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AVANT-PROPOS 


Jai  expliqué,  il  y  a  près  de  trente  ans,  dans  quelles  circon- 
stances les  archives  du  comté  de  la  Marche  ont  disparu,  et  com- 
bien il  reste  peu  de  chances  de  les  voir  reparaître  en  tout  ou  en 
partie  '.  Il  est  facile  de  comprendre  quel  dommag-e  en  résulte 
pour  l'histoire  de  ce  grand  fief.  Le  meilleur  moyen  d'y  remédier, 
dans  une  certaine  mesure,  consiste  à  recueillir  dans  les  archives 
des  grands  corps  administratifs  du  royaume  de  France  les  actes 
qui  intéressent  cette  région  déshéritée.  Pour  la  période  ancienne, 
il  faut  s'adresser  surtout  au  Trésor  des  Chartes,  au  Parlement,  à 
la  Chambre  des  Comptes  et  à  la   Cour  des  Aides.    On  sait  quel 

1.  Article  intitula  :  Les  Archicen  du  comlé  de  la  Marche,  publié  dans  la  Bihl 
de  l'Ecole  des  Chartes,  année  1881,  p.  36-51.  Depuis  1881.  je  n'aieu  connaissance  que 
de  deux  faits  nouveaux  sur  la  question.  Le  premier,  relatif  aux  archives  du  pai-le- 
menlde  Charroux,  sera  signalé  plus  loin,  p.  i.ix,  note  5.  D'autre  part,  une  oblij^^eante 
communication  de  M.  F.  Autorde,  archiviste  de  la  Creuse,  ma  appris,  en  1896, 
1  existence  à  Guéret.  au  moins  jusqu'en  16i.i,  d'un  compte  du  trésorier  de  là 
Marche  pour  1409-1110.  dont  il  fut  fait  alors  un  court  extrait  au  profit  de  l'abbaye 
d  Aubignac.  Evidemment,  ce  registre  ne  devait  pas  être  le  seul  de  son  espèce,  ce 
qui  me  fait  croire  que,  même  au  xv«  siècle,  si  les  archives  anciennes  du  comté 
i;|aient  conservées  à  Aubusson.  les  documents  administratifs  courants  restaient  à 
Guérel.  .le  saisis  l'occasion  de  faire  connaître  ce  précieux  débris  et  je  le  publie 
intégralement,  ainsi  que  l'attestation  qui  le  suit,  d'après  les  Archives  de  la 
Creuse,  îl  25.3. 

'-  Despence  de  deniers.  Rentes  à  héritage  que  doibt  Mons^  à  cause  de  sad. 
compté.  A  l'abbé  et  couvent  d'Aubignac,  qui  prend  chascun  an  sur  la  justice  de 
Crozant  vingt  solz  pour  cause  d'un  anniversaire  qu'ilz  font  chascun  an  le  premier 
mercredy  de  caresme  par  [sic)  les  prédécesseurs  de  Mons--  :  Néant  cette  année,  parce 
que  le  chastellain  de  Crozant  les  paye  parce  qu'il  levé  les  exploits  de  lad.  justice. 
—  L'article  cidessus  a  esté  tiré  et  extraict  d'un  compte  des  debvoirs  et  revenus 
décompte  (sicj  de  ce  pays  de  la  Ilaulle  Marche  à  Monseigneur  le  compte  de  la 
Marche,  ledit  compte  contenant  quarante-deux  feuilletz  de  vellin  escrits,  au  trente- 
six  duquel  verse  (sic,  au  sens  de  verso)  sest  trouvé  led.  article:  led.  compte  randu 
par  Jean  de  Vilemoine  (il  faut  lire  :  Vilemome)  trésorier  de  la  Marche  de  la  recepte 
des  revenus  dud.  compté  dès  le  xxv^jour  du  mois  d'aoust  quatre  cens  dix  à  Jean 
de  Montour.  escuyer,  conseiller  et  maistre  d'hostel  de  mond.  seigneur  le  compte, 
et  Jean  de  Bitisy.  trésorier  gênerai,  et  par  eux  ouy,  clos  et  examiné  le  quatrième 
jour  d'aoust  mil  quatre  cens  quatorze,  d'eux  signé,  et  par  nous  notaire  ayant 
soubsigné  collationné  son  original  en  bonne  et  dheue  forme  à  nous  représenté  par 
noble  François  Naymond  sieur  de  la  Bouteville,  conseiller  du  rov  en  la  sénéchaus- 
sée et  siège  presidial  de  la  Marche,  ce  requérant  M.  M«  Louis  Feydeau,  s^  de 
Chambre,  conseiller  du  roy  en  sa  cour  du  parlement  et  abbé  d'Aubignac.  absent... 
Ce  fait,  led.  compte  a  esté  rendu  aud.  sieur  Xeymon  qui  s'est  soubsigné.  à  Gué- 
ret. avant  midy,  le  .xxiv»  jour  de  feubvrier  mil  six  cens  quarante  quatre.  » 
Doc.  sur  le  comté  de  la  Marche.  i 
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parti  M.  Paul  Guérin  a  tiré  des  registres  du  Trésor  des  Chartes 
pour  l'histoire  du  Poitou  '  :  on  en  pourrait  faire  autant,  et  peut- 
être  le  lerai-je  un  jour,  s'il  est  encore  j)erniis  de  former,  à  mon 
âge,  des  projets  dont  la  réalisation  demande  de  longues  années, 
pour  l'histoire  de  la  Marche.  La  Chambre  des  Comptes  et  la  Cour 
des  Aides,  par  suite  de  circonstances  diverses,  offrent  un  plus 
maigre  butin.  J  ai  cependant  montré  ce  qu'on  en  peut  tirer  dans 
mon  livre  intitulé  :  Les  Etats  provinciaux  de  la  France  centrale 
sous  Charles  VII  '  :  je  ne  reviendrai  pas  aujourd'hui  sur  ce 
sujet. 

Le  Parlement,  dont  les  archives,  malgré  quelques  lacunes, 
rivalisent  heureusement  avec  celles  du  Trésor  des  Chartes,  est 
une  mine  presque  inépuisable.  Dans  cette  mine,  j'ai  choisi  un 
lilon  particulièrement  riche  pour  le  pays  dont  l'histoire  me  tient 
à  cœur.  Il  me  semble  que  la  lumière,  distribuée  à  dose  massive 
sur  une  courte  période,  nous  éclaire  mieux  sur  le  fond  des  choses 
que  des  rayons  dispersés  sur  un  vaste  horizon.  De  là  est  née  la 
pensée  du  recueil  que  j'offre  aujourd'hui  au  public,  et  que  je  suis 
particulièrement  heureux  d'éditer  dans  la  Bibliothèque  de  V Ecole 
des  Hautes  Etudes. 

Longtemps  négligées,  les  archives  du  parlement  que  le  dau- 
phin Charles,  depuis  Charles  VU,  installa  à  Poitiers,  en  lil8, 
pour  «  les  pays  de  l'obéissance  »,  sont  aujourd'hui  connues  en 
gros  par  l'inventaire  sommaire  qu'en  a  dressé,  en  1863,  le  regretté 
A.  Grûn  •'^,  et  par  l'élégant  mémoire  que  M.  D.  Neuville  a  consa- 
cré, en  1878,  au  parlement  de  Poitiers'*.  Quand  les  magistrats  de  la 
Cour  suprême  eurent  définitivement  quitté  les  bords  du  Clain,  une 
fois  opérée,  tant  bien  que  mal  et  au  milieu  des  dernières  convul- 
sions des  passions  politiques,  la  fusion  du  parlement  «  armagnac  » 
et  du  parlement  «  bourguignon  »,  on  s'occupa  du  transport  des 
archives  à  Paris.  Nous  ne  savons  pas  exactement  quand  l'opéra- 
tion fut  commencée  et  nous  n'en  connaissons  pas  le  détail;  mais 
un  curieux  document,  qui  n'a  pas  été  signalé  jusqu'ici,  nous 
apprend  qu'elle  fut  confiée  à  maître  Lomer  des  Arènes,  clerc  du 


1.  Depuis  1881,  M.  Guérin  a  publié  dix  volumes  (1302-1  i6i)  de  son  Recueil  des 
documents  concernant  le  Poitou  contenus  dans  les  registres  de  la  chancellerie  de 
France,  dans  la  collection  des  Archives  historiques  du  Poitou. 

2.  Paris,  Champion,  1879. 

3.  En  léle  des  Actes  du  parlement,  publiés  par  H  Boularic,  t.  I,  p.  ccxiii-ccxvii. 

4.  Le  parlement  royal  à  Poitiers,  dans  la  Rev.  hist.,  t.  VI,  pp.  1-28  et  272-314. 
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greffier  en  titre,  maître  Jehan  Cheneteau,  et  quelle  avait  été 
menée  à  bien  au  commencement  de  l'année  1  i46.  En  déduction 
du  salaire  qui  lui  était  dû.  maître  Lomer  fut  autorisé  k  garder 
les  layettes  dans  lesquelles  avaient  été  placées  ces  archives  et 
qui  furent  évaluées  à  six  livres  parisis.  Nous  publions  ci-dessous 
le  mandement  royal,  en  date  du  7  mars  1446,  qui  établit  le  fait  : 
c'est  le  juste  tril)ut  de  notre  reconnaissance  pour  ce  modeste 
fonctionnaire  dont  le  nom  mérite  d'être  sauvé  de  1  oubli  '. 

Malheureusement,  les  archives  du  parlement  de  Poitiers,  fon- 
dues assez  maladroitement  dans  celles  du  parlement  de  Paris,  ne 
nous  sont  pas  parvenues  dans  leur  intégrité.  Grûn  s'en  est  aperçu, 
mais  il  n'a  connu  exactement  ni  tout  ce  qui  nous  reste,  ni  tout  ce 
qui  a  été  perdu.  Il  faut  distinguer  deux  groupes  de  documents, 
les  registres  et  les  pièces  détachées,  et  noter  tout  de  suite  que 
Grûn  a  passé  sous  silence  le  second  groupe. 

Les  Archives  nationales  possèdent  les  registres  suivants  : 

X'a  8604.  —  Registre  formé  de  trois  parties  distinctes  :  1°  (fol.  1-23) 
liste  des  accords  passés  au  parlement,  de  1418  à  1436  ;  2°  loi.  24-125  et  146- 
147)  ordonnances,  testaments  et  actes  divers  enregistrés  par  le  parlement, 
de  1419  à  1436;  3°  (fol.  130-147)  commissions  émanant  du  parlement,  de 
sept.  1429  au  o  avril  1430.  Ces  deux  dernières  parties  ont  été  inventoriées 
par  M.  Stein  dans  son  récent  volume  intitulé  :  Inv.  analytique  des  ordon- 
nances enregistrées  au  parlement  de  Paris  Jusqu'à  la  mort  de  Louis  Xll 
(Paris,  impr.  Nat.,  1908)  ;  mais  la  dernière,  qui  comble  la  lacune  qui  existe 
entre  les  registres  X'a  9193  et  X'a  9196,  cités  plus  loin,  est  sans  rapport 
avec  les  ordonnances  proprement  dites. 


1.  «  Karolus  etc.,  primo  parlamenti  nostri  hostiario  vel  scrvienti  nostro  super 
hoc  requirendo,saluteni.  Cum  armaria  sive  scrinia  in  cameris  iirapharialuum  civi- 
lis,  criniinalis  et  presentacionuni  nostre  curie  parlamenti.  dum  Pictavis  sedeiet, 
exislancia  (sic),  in  et  supei"  quilius  processus,  libri,  regista  [sic],  infurmacioncs  cl 
alie  lictere  dicte  curie  ponebantur,  dilecto  nostro  magistro  Launomario  sic,  de 
Arenis,  bacalario  in  legibus.  clerico  dilecti  et  lidelis  nostri  prothonolarii,  secretarii 
et  gra])liarii dicte  nostre  curie  magistri  .Toliannis  Clieneleau,  in  deducionem  (s/'c;  et 
dcfalcacionem  sex  libraruni  Parisiensium  deducendarum  et  defalcandarum  eideni 
De  Arenis  de  et  super  ejus  salarie  pro  dictos  processus,  libres,  registra,  informacio- 
nes  et  alias  licteras  qui  exisleijant  in  dictis  armariis  sive  scriniis  de  villa  Pictavis  in 
villam  nostram  Parisius  adduci  etconduci  faciendo  deservito.pro  faciendoper  dic- 
lum  magistruni  Launomarum  de  Arenis  de  dictis  armariis  seu  scriniis  ad  sue  volun- 
tatis  libitum  et  ejus  conimodo  et  utilitali  applicando,  prefata  curia  nostra  tradi- 
derit  et  liberaverit  tradatque  et  liberet  per  présentes,  tibi  tenore  presencium 
commictinius  et  mandamus  quatinus  predicta  armaria  seu  scrinia  dicte  niagistro 
(de)  Launoniaro  de  Arenis  vel  ejus  certo  mandate  tradi  facias  et  liberari  indilate, 
compellende  ad  hoc  omnibus  viis  et  médis  racionabilibus  et  debilis  cempellendos  ; 
ab  omnibus  autem  justiciariis  etsubdilis  nostris  tibi  in  bac  parte  pareri  volumus 
et  jubemus.  Datum  Parisius,  in  parlamento  nostre,  seplima  die  marcii  anno 
Domini  millésime  xi-v'"  et  regni  nostri  xxnu'".  »  (Arch.  nat.,  X'a  76,  f.  25  y.j 
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X'a  91'.H).  —  Arrêts  au  civil  (^déc.  1418-oct.  1419). 

X'a  9191.  —  Arrêts  au  civil  (nov.  142o-sopt.  1429\ 

X'a  9192.  —  Arrêts  au  civil  [uov.  1429-juin  14.33\  La  pagination  fait  suite 
à  celle  de  X'a  9101. 

XIa  9193.  -  Arrêts  ;iu  civil  inov.  1433-1436). 

X'a  9194.—  Conseil  ^nov.  1431-nov.  1436). 

X'a  0191).  —  Lettres,  commissions  el  appointements  1418-1429  :  il  man(pie 
un  cailler  ou  plus  à  la  fin  ;  cf.  X'a  8604). 

X'a  9196.  —  Lettres,  commissions  el  appointements  |6  avril  1430-1436). 

X'a  9197.  —  Plaidoiries  au  civil  (nov.  1421-oct.  1424). 

X'a  9198.  —  Plaidoiries  au  civil  (nov.  1424-sept.  1427). 

X'a  9199.  —  Plaidoiries  au  civil  (nov.  1427-nov.  1431). 

X'a  9200.  —  Plaidoiries  au  civil  (nov.  1431-nov.  143"»j. 

X'a  9201.  —  Plaidoiries  au  civii,  après-dinées  mai  1430-sept.  1430'.  A  la 
fin,  c(uel(|ues  appointements  de  sept.-oct.  1436. 

X^A  18.  —  Plaidoiries  au  criminel  (mars  1423-août  1432\.- 

X^A  19.  —  Arrêts  au  criminel  (mai  1422-1432). 

X^A  20.  —  Arrêts  au  criminel  et  rémissions(1427-1436)  .La  fin  du  registre, 
fol.  110-209,  provient  du  parlement  de  Paris  (1425-1433). 

X-A  21.  —  Aiipointemeiits,  jugés  et  conseil  au  criminel  (1423-1436'. 

Les  lacunes,  i-elativement  peu  considérables,  de  ces  dillérentes 
séries,  sautent  aux  yeux:  il  est  inutile  de  les  relever  \  Mais  une 
série  entière  manque  sans  que  rien  le  fasse  soupçonner  :  je  veux 
parler  des  présentations  mentionnées  expressément  dans  les  lettres 
du  7  mars  1 440  pul^liées  ci-dessus.  Il  y  avait  un  greffier  spécial 
pour  les  présentations,  c'est-à-dire  pour  l'inscription  au  rôle  des 
affaires  dans  l'ordre  où  elles  étaient  introduites  au  parlement.  De 
cette  série  disparue,  un  registre,  le  premier,  s'est  heureusement 
retrouvé  depuis  peu  de  temps  :  il  a  passé  en  1908,  grâce  à  la 
vigilance  de  M.  Henri  Omont,  de  la  collection  de  sir  Thomas  Phi- 
lipps  à  la  Bibliothèque  nationale  où  il  porte  la  cote  :  nouv.  ace/, 
laf.  19()8.  Je  l'ai  largement  utilisé  en  tète  de  mes  extraits. 

Les  pièces  détachées  se  composent  uniquement  des  Accords, 
conservés  aux  Archives  Nationales,  et  (jui  ont  été  récemment 
reliés  par  ordre  chronologique  et  mis  à  la  disposition  du  |)ublic. 
Par  une  singulière  incurie,  l'administration  n'a  pas  eu  l'idée  de 
séparer  les  Accords  passés  au  parlement  de  Poitiers  de  ceux  qui 
ont  été  passés,  de  1419  à  1436,  au  parlement  de  Paris.  J'ai  du  faire 
ce  fastidieux  triage  à  travers  les  registres  cotés  X'c  116-lo2,  et 

l.  J'établirai  ailleurs  que  quelques-unes  de  ces  lacunes  peuvent  être  comblées 
grâce  à  des  copies  prises  au  xvii*  siècle.  Il  n'y  a  rien  dans  ces  copies  qui  ait 
gTande  importance  poui-  l'IiistDire  do  la  Marche. 
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j  y  ai  employé  d'autant  plus  de  temps  que  je  ne  me  suis  aperçu 
qu'à  la  fin  que  le  registre  X'a  8604  contenait  dans  sa  première 
partie  un  inventaire  des  Accords  de  Poitiers.  Cet  inventaire  éta- 
blit qu'un  certain  nombre  d'accords  ont  aujourd'hui  disparu. 

Telles  sont  les  sources  assez  complexes  d'où  ont  été  tirés  les 
documents  que  je  publie  aujourd  hui  en  les  disposant  dans  l'ordre 
chronolog^ique.  (^"est  pour  moi  un  agréable  devoir  de  remercier 
M.  Etienne  Dejean,  directeur  des  Archives  Nationales,  de  m'avoir 
accordé  la  faveur  de  faire  dans  le  dépôt  à  la  tète  duquel  il  est 
placé,  des  séances  plus  long-ues  que  ne  le  comportent  les  termes 
stricts  du  règ-lement,  et  d'avoir  ainsi  hâté  le  moment  où  ce  recueil 
peut  enfin  voir  le  jour. 

J'avais  d'abord  l'intention  de  placer  en  tête  de  la  publication 
actuelle  une  introduction  analog'ue  à  celles  dont  M.  P.  Guérin  a 
fait  précéder  chacun  des  volumes  relatifs  au  Poitou  qu'il  a  tirés  des 
registres  du  Trésor  des  Chartes,  c'est-à-dire  de  tracer  un  tableau 
sommaire  de  l'histoire  de  la  Marche  pendant  les  dix-huit  années  sur 
lesquelles  les  archives  du  parlement  de  Poitiers  nous  apportent  tant 
de  témoignages  écrits.  Mais  pour  que  ce  tableau  ne  fût  pas  trop 
incomplet,  il  aurait  fallu  faire  appel  à  d'autres  sources^  si  maigres 
soient-elles,  et  réunir  en  faisceau  toute  la  lumière  qui  peut  jaillir 
de  l'ensemble  de  tous  les  documents  conservés  :  or  je  n'ose  pas 
me  flatter  encore  d'avoir  tout  vu,  spécialement  les  archives  pri- 
vées, dont  quelques-unes  commencent  seulement  à  s'entr'ouvrir 
pour  moi.  Je  me  résous  donc  à  remettre  à  plus  tard  ce  travail 
définitif  de  concentration,  en  souhaitant  qu'il  me  soit  permis  de 
terminer  mon  histoire  du  comté  de  la  Marche  depuis  ses  origines 
jusqu  à  sa  confiscation  sur  le  connétable  de  Bourbon,  histoire  où 
la  période  de  14-18-1436   s'enchâssera  tout  naturellement. 

Il  m'a  semblé  plus  utile  d'écrire  une  étude  de  géographie  his- 
torique el  administrative  sur  le  comté  de  la  Marche,  étude  qui 
vise  surtout  le  xiv''  siècle  et  la  première  moitié  du  xv''.  et  dont  les 
résultats  mettront  le  lecteur  en  garde  contre  les  idées  sim- 
plistes qui  dominent  encore  trop  souvent  ceux  qui  consacrent 
leurs  loisirs  à  cultiver  le  champ  de  l'histoire  provinciale. 

C'est  cette  étude,  accompagnée  d'une  carte  coloriée,  qui  en 
présente  les  résultats  d'une  façon  saisissante  ',que  le  lecteur  trou- 
vera dans  1  introduction. 

1.  Cette  earle  dilTére  de  celle  qui  est  jointe  à  mes  Étnls  provinciaux  de  la  France 
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Ici  je  dois  me  borner  à  passer  rapidement  en  revue  les  laits 
les  plus  saillants  et  les  plus  curieux  que  les  documents  publiés 
dans  ce  recueil  mettent  en  lumière. 

Bien  que  Charles  VII  ait  à  peine  foulé  le  sol  de  la  Marche  de 
lil8  à  1436  ^,  le  loyalisme  à  l'égard  de  l'héritier  légitime  du 
trône,  successivement  dauphin  régent  (26  octobre  1418),  puis 
roi  de  France  (21  octobre  1422),  paraît  avoir  été  le  sentiment  à 
peu  près  unanime  de  la  population.  On  note  cependant  quelques 
dissonances  passagères  ou  personnelles.  Au  cours  du  procès  rela- 
tif à  la  sédition  provoquée  à  Bellac,  en  1424,  par  la  levée  d'un 
impôt  sur  la  Basse  Marche  accordé  au  lieutenant  du  roi,  Jaques 
de  Bourbon,  les  mutins  sont  accusés  d'avoir  dit  «  nagueres  »  : 
Re(jcin  non  hahemus,  mortuus  est.  Un  avocat  affirme  même  que 
pendant  la  sédition,  il  aurait  été  question  de  livrer  la  ville  au 
célèbre  capitaine  anglais  Beauchamp  -.  Au  mois  de  janvier  1433, 
le  prévôt  de  la  Souterraine,  moine  de  Saint-Martial  de  Limoges, 
Mathieu  Fourmier,  fut  emprisonné  à  Poitiers,  pour  avoir  tenu  de 
méchants  propos  contre  le  roi  ;    son  temporel  fut  saisi,    et    le 


centrale,  ouvrage  publié  en  1879,  non  seulement  parce  que  des  recherches  nou- 
velles m'ont  amené  à  une  plus  grande  exactitude  clans  le  détail,  mais  parce  que  je 
me  suis  placé  au  point  de  vue  féodal  et  judiciaire  et  non,  comme  alors,  au  point 
de  vue  spécial  de  l'administration  financière.  En  re\anche,  elle  doit  correspondre 
en  principe  ou  peu  s'en  faut)  aux  deux  cartes  qui  sont  consacrées  aux  sénéchaus- 
sées de  la  Haute  Marche  et  de  la  Basse  Marche  dans  le  monumental  Allas  des 
bailliages,  etc.  que  M.  Armand  Brette  a  fait  pai'aître  en  1004  en  même  temps  que 
le  tome  III  de  sonfler.  de  doc.  relatifs  à  la  convocation  des  Etats  généraux  de  17^9. 
Les  dilTérences  de  détail  que  le  lecteur  pourra  remarquer  entre  l'œuvre  de  M.  Hretle 
et  la  mienne  tiennent  à  plusieurs  causes,  mais  surtout  à  ce  que  M.  Brette  n'a  pas 
prétendu  montrer  le  droit,  mais  le  fait.  Ce  en  quoi  je  suis  tout  à  fait  d'accord  avec 
lui,  c'est  sur  la  nécessité  de  faire  à  peu  près  complètement  table  rase  de  toutes  les 
cartes  des  xvir  et  xviii''  siècles,  y  compris  celle  de  Cassini  dont  il  a  parfaitement 
montré  les  lacunes  et  l'incohérence  au  point  de  vue  des  divisions  territoriales. 

1.  D'après  les  comptes  de  l'écurie  royale,  Charles  VU  encore  dauphin  coucha 
à  l'abbaye  de  Grandmont  la  nuit  du  12  au  13  janvier  1422,  en  allant  de  la  Sou- 
terraine à  Eymoutiers,  et  il  s'y  arrêta  de  nouveau  le  23,  en  allant  de  Limoges  à  la 
Souterraine  (Arch.  Nat.,  KK  53).  Sa  chancellerie  expédia  des  lettres  patentes 
datées  de  Grandmont,  janvier  1422,  pour  confirmer  la  sauvegarde  accordée  pré- 
cédemment à  l'abbaye  par  Charles  VI  (octobre  1406).  Charles  V  (décembre  1372i 
et  Charles  IV  (avril  1325).  Voir  les  Ordonn.,  XV,  575.  Dans  ces  lettres,  le  dauphin 
mentionne  expressément  que  les  moines  de  Grandmont  «  jocunde  et  reverenler 
et  munificcnter  nos  illac  transeuntes  exceperunt  cum  nostra  concomitancia  ». 
Charles  VII  ne  revint  dans  la  Marche  et  le  Limousin  qu'en  mars  1139  (itinéraire  : 
le  Dorât,  Thouron,  Couseix,  Limoges,  Saint-Léonard,  Bourganeuf,  Guéret, 
Chénéraillcs.  Au/.ance,  Montaigut-en-Combraillc),  puis  en  mai  1440  (à  Guéret, 
venant  de  Poitiers,  pendant  la  Praguerie),  en  mai  1442  (à  Limoges,  venant  de 
RuITec  et  allante  Toulouse  par  Figeac)et  en  aNi'il-mai  1413  (de  Toulouse  è  Poitiers. 
par  Tulle,  Limoges,  Confolens  et  Lusignan). 

2.  Ci-dessous,  p.  92,  art.  3  et  4. 
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chancelier  de  la  Marche,  Jehan  Barton,  fut  chargé  de  l'adminis- 
trer sous  la  main  du  roi,  le  7  mai  suivant  '.  Entretant,  le 
prisonnier  avait  été  remis  aux  mains  de  l'évêque  de  Poitiers,  et 
l'évéque  de  Limoges,  son  juge  ordinaire,  reçut  l'ordre  d'instruire 
le  procès,  avec  défense  de  délivrer  le  prévôt  sans  en  référer  au 
parlement  i  3  mars)  -.  Finalement,  frère  Mathieu  Fourmier  s'en  tira 
à  assez  bon  compte  :  le  lendemain  de  la  Saint-Martin  d'hiver 
(12  novembre  1433),  il  fut  définitivement  mis  hors  de  cause  sur 
sa  promesse  de  se  représenter,  s'il  y  avait  lieu,  «  et  aussi  de  soy 
maintenir  et  gouverner  paisiblement  et  doucement...  et  de  pro- 
curer et  garder  le  bien  et  honneur  du  roy  et  éviter  le  contraire 
à  son  pouoir  ■'  ». 

Si  j'ai  fait  mention  de  ce  curieux  incident,  ce  n'est  pas  que 
j'oublie  que  la  Souterraine  était  en  Limousin  et  non  dans  la 
Marche,  mais  c'est  parce  que  Mathieu  Fourmier  appartient  aune 
famille  marchoise.  Il  était  frère,  selon  toute  vraisemblance,  de 
"  noble  homme  et  sage  maistre  Jourdain  Fourmier,  licencié  en 
loys,  conseiller  de  Mons''  le  comte  [de  la  Marche]  »,  à  qui 
Jaques  de  Bourbon,  par  son  testament  du  23  juin  Lilo,  avait 
fait  l'honneur  de  le  choisir  pour  un  de  ses  exécuteurs  ',  et  qui 
devint  plus  tard  lieutenant  du  sénéchal  du  Limousin,  au  moins 
dès  1423  ';  par  suite,  le  prévôt  de  la  Souterraine  était  fils  de 
Jaques  Fourmier,  lieutenant  du  sénéchal  de  la  Marche  en  1404  '\ 
Un  troisième  frère,  si  je  ne  me  trompe,  était  ce  Martial  Fourmier 
qui,  après  avoir  été  délégué  au  concile  de  Pise  (1409)  et  avoir 
plaidé  sans  succès  pour  être  reconnu  titulaire  de  la  cure  du 
Grand-Bourg  ^,  embrassa  le  parti  des  Anglais  et  devint  évêque 
d'Evreux  (1427-1439).  Ainsi  s'explique,  par  des  attaches  de 
famille,  les  tendances  politiques  du  prévôt  de  la  Souterraine, 
Mathieu  Fourmier,  ou  du  moins  la  suspicion  qui  pesait  sur  lui. 

1.  Ci-dessous,  p.  229,  u°  GCLXVII.  La  première  mention  de  cette  affaire  se 
trouve,  à  la  date  du  22  janvier  1433,  dans  le  reg.  ci-iminel  X-a  21,  fol.  201  : 
"  Aujourd'luiy,  le  procureur  du  roy  a  requis  que  frère  Mathieu  Formier.  prevost 
de  la  Soubterrene,  adjourné  à  comparoistre  en  personne  pour  cause  de  certaines 
paroles  injurieuses  que  l'on  lui  impose  avoir  dittes  contre  l'onneur  du  roy,  soit 
emprisonné,  veu  que  lesdittes  paroles  sont  venues  à  la  notice  du  roy...  ".  Le  fait 
a  été  indiqué  sommairement  par  M.  D.  Neuville  (Rev.  hist.,  Vl,  305). 

2.  X-A  21,  à  la  date. 

3.  X-A  21,  à  la  date  du  3  décembre. 

4.  Arch.  Nat.,P  1370',  cote   1392. 
ô.  Ci-dessous,  n"  LXXXIL 

6.  Voir  ci-dessous,  p.  lxi.  La  filiation  de  Jaques  et  de  Jourdain  est  établie  par 
un  acte  du  23  mai  1410  (Bibl.  Nat.,  lat.  9195,  p.  1"9). 

7.  Voir  notamment  .\rch.  Xat.,  X'a  4789,  à  la  date  du   6  septembre  1411. 
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Comme  ceux  du  Limousin  et  de  l'Auvergne,  les  Etats  de  la 
Marche  (c'est-à-dire  de  la  Haute  Marche)  vinrent  en  aide  au 
ji^ouvernement  de  Charles  VII  en  consentant  périodiquement  la 
levée  d'impôts  destinés  surtout  aux  opérations  militaires  contre 
les  Anglais,  tout  en  s'elVoryant  de  réduire  le  plus  possible  la  part 
contributive  d'un  pays  moins  favorisé  de  la  nature  que  ses  voi- 
snis.  Si  les  archives  du  parlement  n'ajoutent  rien  à  ce  que  j'ai  dit 
ailleurs  à  ce  sujet  '.  elles  fournissent  un  détail  inédit  sur  la  détresse 
du  roi  au  moment  où  la  Cour  séjournait  à  Espali  près  du  Puy 
!décend)re  1  i24-janvier  li2o),  à  l'occasion  de  la  tenue  des  Etats 
de  Languedoc,  près  desquels  le  comte  de  la  Marche,  lieutenant- 
général  dans  la  province,  était  commissaire  royal.  Tandis  que  tant 
de  courtisans  se  partageaient  les  libéralités  du  prodigue  souverain 
qui,  ((  malgré  la  pénurie  tinancière.  faisait  toujours  preuve  d'une 
singulière  facilité  à  vider  sa  bourse  -  >i,  le  chancelier  de  la  Marche, 
Jehan  Barton,  lui  ouvrait  la  sienne  et  avançait  2.000  livres  au 
Trésor  ■^. 

Le  comte  de  la  Marche  lui-même,  revenu  de  Naples  avec  le 
vain  titre  de  roi,  vers  1420,  n'était  pas  dans  une  situation  finan- 
cière bien  brillante  :  il  se  laisse  assigner  aux  Requêtes  de  1  hôtel 
pour  le  paiement  d'une  obligation  de  400  écus,  et  fait  appel  au 
parlement  quand  il  est  condamné  à  payer  par  les  premiers  juges  : 
par  arrêt  du  17  août  1425,  le  parlement  confirme  la  sentence 
des  Requêtes,  les  dépens  à  la  charge  du  débiteur  récalcitrant  ''. 
En  1427,  réduit  à  solliciter  un  prêt  d'un  de  ses  vassaux, 
Guillaume  Taveau,  seigneur  de  Lussac-le-Chàteau,  il  ne  l'ob- 
tient qu'en  fournissant  la  double  caution  de  son  chancelier  Jehan 
Barton  et  de  son  conseiller  Mondot  de  la  Tour,  plus  tard  séné- 
chal de  la  Marche  :  malgré  cela,  le  prêteur  n'était  pas  encore 
remboursé  en  1461,  et  il  faisait  saisir  à  Guéret,  à  deux  reprises, 
le  chancelier  Barton,  qui  en  appela  au  parlement  mais  se  vit.  par 
arrêt  du  23   décembre,    contraint  de  faire  honneur  aux  engage- 

1.  \'oir  mes  Eluls  prnvincl.ui.r  ile  In  h'ntnce  centrale,  l.  1,  p.  .'i<il  et  s.  Depuis 
1879,  on  a  signalé  peu  de  tlociiments  nouveaux  sur  les  États  de  la  Marche.  Il  faut 
mentionner  cependant  une  scssif>n  d'Etats  i-éj^ionaux  tenue  en  mai  lllS.  proba- 
blement à  Limoges,  et  à  laciuelle  iirirent  part  Anj::oumois.  Limousin.  Marche, 
Périyord,  Poitou  et  Saintonj^e  ! Bib\.^ al.,  C lai r.i mimai l.  23.  p.  I6il.  et  105,  p.  822.>: 
cité  par Reaucourt,  IHsI.  fie  Chnrles  \  II,  I,  357.  —  Cf.  ci-dessous,  p.  .\,  n.  2). 

2.  Beaucourt,  Hist.de  Charles  VII,  11,80. 

3.  Arrêt  du  7  septembre  lii7  'X'a  lf>.  fol.  211)  entre  le  comte  du  Maine,  sei- 
frneur  de  Givrai,  et  Jehan  lîarlon,  appelant  du  sénéchal  de  Poitou. 

4.  Ci-dessous,  p.  128,  n°  CLIII. 
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ments  pris  au  nom  de  son  maître  K  Le  roi  Jaques,  dans  sa  cité 
de  Castres,  n'en  tranchait  pas  moins  du  potentat  '.  Le  favori 
La  Trémoille  lui  ayant  intenté  un  procès,  en  1 431 ,  au  sujet  du  châ- 
teau de  Roquecourbe,  l'huissier  royal  n'osa  pas  aller  jusqu'à 
Castres  pour  signifier  son  exploit  à  personne,  car  de  bonnes  âmes 
lui  déclarèrent  à  Toulouse  que,  «  s'il  y  alloit,  il  se  mettroit  en 
danger  de  sa  personne  »,  et  aucun  notaire  ne  voulut  se  ris- 
quer à  l'accompagner.  La  Trémoille  prit  un  biais  et  obtint  un  man- 
dement pour  signifier  l'acte  à  Guéret  au  chancelier  et  au  pro- 
cureur général  de  la  Marche  \ 

Heureusement  pour  le  comté  de  la  Marche,  sa  situation  géo- 
graphique le  mit  à  l'abri  des  hostilités  directes  entre  Anglais  et 
Français.  On  ne  saurait  prendre  bien  au  sérieux  u  un  effroi  pour 
cause  des  Anglois  qui  couroient  près  de  la  ville  »  qui  fit  prendre 
les  armes  aux  habitants  de  Charroux  en  1422.  Mais  les  passages 
et  les  séjours  des  gens  de  guerre  du  parti  français,  loin  de 
maintenir  la  sécurité  publique,  étaient  un  perpétuel  sujet 
d'alarmes.  La  garnison  du  château  du  Dorât,  l'ancien  château 
bâti  près  de  la  ville,  au  xii"-*  siècle,  par  le  dernier  des  Aldebert, 
placée  nominalement  sous  les  ordres  du  seigneur  de  Mortemar. 
puis  du  maréchal  de  Sévérac,  désola  toute  la  Basse  Marche  jus- 
qu'à ce  qu'on  eût  pris  le  parti  (décembre  1423)  de  la  faire 
déguerpir  à  prix  d'argent,  mesure  salutaire,  sans  doute,  mais 
dont  deux  conséquences  imprévues  alimentèrent  longtemps  les 
plaidoiries  du  parlement  de  Poitiers  après  avoir  jeté  le  trouble 
dans  les  finances  publiques  et  privées  :  je  veux  parler  de  la  sédi- 
tion de  Bellac  %  et  de  l'interminable  procès  intenté  par  Antoine 
de  Cugnac  (un  Périgourdin  dont  une  aventure  romanesque  fit  un 
seigneur  de  Palaiseau,  près  de  Paris,  et  un  personnage  influent  à 
la  cour  de  Charles  VII)  à  deux  grands  seigneurs  de  la  Marche. 
Guérin  de  Brion  et  Bertrand  de  Saint-Avit  =.  Dans  ces  conditions, 


1.  Arch.  Nat.,  X'a  91,  fol.  325. 

2.  Il  apparaît  sous  un  jour  encore  plus  odieux  que  dans  nos  Documents  dans 
une  lettre  de  rémission,  octroyée  le  9  février  1426  à  son  ancien  serviteur  Tassin 
Gandin  par  la  chancellerie  anglaise  (p.  p.  M.  H.  Stein  dans  Bihl.  de  VÉcule  des 
Chartes,  1901,  p.  357^  :  mais  on  ne  peut  contrôler  l'exactitude  des  faits  articulés 
dans  la  rémission,  laquelle  reproduit  naturellement  les  dires  de  l'intéressé. 

3.  Ci-dessous,  p.  227,  n"  CCXLVI. 
l.  Voir  ci-dessous,  p.  89,  n"  CVIII. 

3.  Voir  ci-dessous,  p.  166,  n"  CXCIV.  Sur  Antoine  de  Cugnac.  voir  la  généalo- 
gie de  cette  famille  publiée  dans  le  Xobil.  unir,  de  France,  t.  XXW  (Paris. 
18281. 
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011  comprend  limportance  qu'avait  pour  les  seig^neurs  et  pour 
leurs  sujets  l'exercice  du  droit  de  guet  ;  je  me  borne  à  sij^naler 
les  procrs  qui  surgirent  à  ce  propos  entre  le  seigneur  de  Magnac- 
Laviil  et  les  habitants  de  Bussière-Poitevine  (CXXIV,  etc.),  entre 
le  seigneur  de  Monteil-au- Vicomte  et  les  habitants  de  Belleville- 
la-Forêt  (GXL),  entre  le  seigneur  de  Magnac-Laval  et  le  seigneur 
de  Droux  (CCVI),  entre  l'abbaye  fortifiée  de  Grandmont  et  les 
consuls  de  Limoges-Château  (CCLVIII). 

Mais  l'existence  d'une  forteresse  dans  une  localité  n'était  pas 
toujours  une  sécurité  pour  elle,  tant  s'en  faut  :  c'est  ce  qui 
explique  l'ardeur  que  mit  l'abbé  de  Charroux  à  empêcher  les 
habitants  de  la  ville  de  relever  les  ruines  du  château  fort  que 
les  comtes  de  la  Marche  avaient  autrefois,  possédé  dans  le  voisi- 
nage de  l'abbaye  qui  était  elle-même  une  véritable  forteresse,  et 
l'appui  énergique  et  effectif  que  prêta  le  parlement  aux  efforts 
de  l'abbé  dans  ce  sens  (LXI,  etc.).  Malgré  une  sédition  des  habi- 
tants et  un  accord  provisoire  (LXXIX),  les  travaux  commencés 
durent  être  abandonnés  et  le  château  comtal  resta  en  ruines  '.  Les 
chanoines  du  Dorât,  comme  les  moines  de  Charroux,  avaient 
aussi  à  côté  du  k  fort  »  de  leur  église, un  château  bâti  au  xiF  siècle 
par  le  comte  de  la  Marche,  mais  il  n'était  pas  en  ruines,  ainsi  qu'on 
l'a  vu  plus  haut.  A  un  moment  donné,  Jehan  de  Saint-Savin 
s'était  arrangé  pour  être  à  la  fois  capitaine  des  deux  forteresses  : 
après  lui,  Giles,  puis  Galehaud  de  Saint-Savin  s'établirent  en 
maîtres  lui  Dorât  dans  le  «  fort  »  de  l'église,  et  expulsèrent 
quelques  chanoines  de  leurs  maisons  (GXLIX);  il  fallut  recourir 
au  parlement  pour  les  déloger.  Le  procès,  commencé  en  1425, 
et   dont     nous  ignorons  l'issue,  durait  encore  en    1429   (CCIII). 

Les  forteresses  du  Limousin  limitrophes  de  la  Mai'che  faisaient 
aussi  sentir  à  notre  pays  leur  redoutable  voisinage  :  le  capitaine 
de  Châlucet  est  accusé  d'avoir  extorqué  aux  habitants  de  la 
chàtellenie  du  Dognon  une  obligation  de  deux  cents  livres,  en 
1420,  à  la  sollicitation  de  Pierre  Anjorram  (XXL '^,  et  on  pré- 
tend, en  li3i,  quela  dame  du  Monteil-au- Vicomte  faisait  appel 


1.  Plus  tai-il.  k'  comte  .laques  d'Armagnac  obtint  l'autorisation  de  réédilier 
son  château  lettres  royaux  du  31  juillet  1460.  analysées  dans  le  reg.  PPl)9.  loi. 
118  V».  des  Arch.  Nat.)  ;  mais  il  ne  semble  pas  en  avoir  usé. 

2.  Pierre  Anjorram  avait  été  receveur,  en  1418.  d'une  aide  aecurdée  au  Dau- 
phin par  les  Etats  du  Limousin,  de  la  Marche  et  du  Périjjord  (.-Vrch.  Xal., 
PPOO.  Col.  If)). 
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au  concours  de  la  garnison  de  Courbeli  pour  terroriser  ses  «  vi- 
lains »  et  les  punir  de  leurs  aspirations  à  la  liberté  (CCLXXIX,  9, 
et  CCLXXXII,  9). 

Le  clergé  nous  apparaît  surtout  (et  c'est  très  naturel,  vu  la 
nature  de  nos  informations),  comme  préoccupé  de  la  défense  de 
ses  biens  temporels.  C'est  à  ce  titre  que  tant  de  procès  sont 
engagés  par  les  abbayes  de  Charroux,  de  l'Esterp,  de  Grand- 
mont,  du  Moutier-d'Aliun,  de  Prébenoît,  par  les  chapitres  de 
Saint-Etienne-de-Limoges,  de  la  Chapelle-Taillefer,  du  Dorât, 
parle  prieuré  de  Felletin  et  par  la  commanderie  de  Chambereau. 
Les  bénéfices  ecclésiastiques  de  tout  genre,  grands  et  petits, 
sont  âprement  disputés  ;  le  Grand  Schisme  ajoute  de  nouvelles 
causes  de  conflit  à  celles  qui  résultent  des  circonstances  parti- 
culières, et  l'état  de  guerre  intestine  amène  presque  fatalement 
l'intervention  de  gens  d'armes  au  profit  des  concurrents  les  plus 
puissants  ou  les  mieux  apparentés.  On  plaide  pour  des  abbayes 
(Aubepierre,  Saint-Savin),  pour  des  prieurés  (Bujaleuf,  Guéret, 
Jarnage,  Roussac),  pour  des  archiprêtrés(Aubusson.  Combraille), 
pour  des  cures  (Aixe,  Cressat,  le  Grand-Bourg,  Saint-Martial-le- 
Mont,  Saint-Martial  près  Saint-Barbant,  Saint-Sulpice-le-Don- 
zeil),  pour  des  prébendes  (le  Dorât,  Saint-Etienne  de  Limoges), 
pour  une  simple  vicairie  (dans  l'église  de  Bellac). 

La  noblesse  n'est  pas  moins  préoccupée  que  le  clergé  de  ses 
intérêts  matériels,  et  elle  se  plie  plus  difficilement  aux  lois  de 
la  justice.  Disons-le  pourtant  à  son  honneur,  plusieurs  de  ses 
membres  tombent  sur  les  champs  de  bataille  (Jehan  Brandon, 
dans  la  campagne  d'Arras,  en  1383  ;  Guillaume  Brandon,  Jehan  du 
Puy  le  jeune  et  deux  membres  de  la  famille  de  Maleret,  à  Azin- 
court,  en  1415;  Louis  de  Rochechouart-Mortemar  à  la  journée 
des  Harengs,  en  1429),  ou  font  vaillamment  leur  devoir  féodal 
à  la  frontière  et  auprès  du  roi  (Louis  de  Culant,  amiral  de  France, 
Jehan  de  Rochechouart,  seigneur  de  Mortemar  \  Blain  Loup, 
Aubert  Foucaud,  Gadifer  et  Lancelot  de  Maleret,  Jehan  Panne- 
vaire,  Raymond  de  Rochedagou,  Galehaud  de  Saint-Savin,  etc.'^). 

1.  Dans  une  plaidoirie  du  Jl  septembi-c  143J  (X'a  9199,  fol.  434  v"),  l'avocat 
Chicot  rappelle  les  prouesses  de  ce  yrand  seigneur,  l'ait  deux  fois  prisonniei',  à 
Azincourt  et  à  ^'e^neuil,  et  qui  réclame  des  lettres  de  répit  vis-à-^•is  de  ses 
créanciers.  J'aurais  dû  donner  des  extraits  de  cette  plaidoirie  à  la  date  :  il  va  là 
un  oubli  que  je    répare  ici  en  le  signalant. 

2.  N'oublions  pas  de  rappeler  que  Jehan  tl'Aubusson,  seifi^neur  de  la  Borne 
et  du  Dognon.    souvent   mentionné  dans  nos   documents,    fut  autorisé  à   restei- 
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Mais  d'autres,  et  parfois  les  mêmes,  oublient  trop  souvent  le 
péril  national  pour  se  lancer  à  corps  perdu  dans  des  procès  peu 
honorahles,  dans  de.  sang-lantes  querelles  de  famille  ou  dans  de 
vulgaires  entreprises  de  brigandag^e  qui  mettent  parfois  la  pro- 
vince à  feu  et  à  sang  :  qu'il  suffise  de  rappeler  l'épisode  déjà 
connu  du  siège  de  Maleval  ^  et  le  procès  véritablement  épique 
entre  les  deux  frères  Philibert  et  Jaques  de  Maleret,  où  ce  der- 
nier, en  pleine  cour  de  parlement,  jette  son  aumusse  sur  le  parquet 
comme  gage  de  bataille  contre  quiconque  l'accuserait  d'avoir 
voulu  tuer  sa  propre  mère  "-.  Les  nombreux  h  assurements  » 
enregistrés  par  le  parlement  témoignent  cependant  d'un  désir 
louable  de  mettre  un  frein  aux  guerres  privées  et  de  laisser  se 
dérouler  le  cours  régulier  de  la  justice. 

Il  y  a  bien  des  classes  diverses  dans  ce  qu'on  désigne  par  le 
nom  collectif  de  tiers  état.  Les  gens  de  robe  sont  parfois  soup- 
çonnés de  vouloir  plutôt  complaire  aux  grands  seigneurs  que 
s'acquitter  en  conscience  de  leurs  fonctions  de  justiciers  •*  ;  mais 
comment  distinguer  la  part  de  la  calomnie  dans  les  accusations 
qu'on  porte  contre  eux?  Un  sergent  royal  d'Ahun,  Pierre  (^usinet. 
cité  à  la  barre  du  parlement,  fait  triste  figure  quand  on  constate 
officiellement  que  ses  facultés  sont  tellement  affaiblies  qu'il  ne 
sait  plus  ni  lire  ni  écrire  (LU)  ;  mais  comment  ne  pas  le  plaindre 
d'avoir  exercé  son  office,  pendant  vingt-cinq  ans  et  plus,  au  milieu 
de  gens  qui  avaient  fait  couper  les  jambes  à  quelques-uns  de  ses 
confrères  et  qui  le   menaçaient    lui-même  de    1'  i<   esjarreter  »  ? 

Les  bourgeois  de  nos  petites  villes  apparaissent  assez  rare- 
ment. Les  plus  turbulents  sont  ceux  de  Charroux,  de  Bellac  et  de 
Chàteauponsac,   qui  savent    au  besoin  tenir   tête  aux    gens     de 

dans  ses  foyers  || 2 4  septembre  1421)  non  seulement  parce  que  ses  terres  et  for- 
teresses étaient,  à  ce  qu'il  disait,  sur  la  frontière  de  1  ennemi  assertion  un  peu 
risquée),  mais  parce  que  trois  de  ses  frères  servaient  dans  rarmce  du  Dauphin 
(Beaucourt,  I,  379-380).  D'autre  part,  Cyprien  Pérathon rapporte  (fft.s^  d'Aiibusson, 
p.  40  (,  sans  citei'sa  source,  malheureusement,  que  Guillaume  de  la  Brosse,  sei;i:neur 
de  Sainl-Pardoux-le-Neuf,  fit  son  testament  le  6  décembre  1  128,  avant  de  partir 
pour  Orléans. 

1.  Voir  Chénon,  Hisl.  de  Sainte-Sévère,  p.  102  et  s. 

2.  Doc.  (]LXXI"V.  Sa  mère  était  Dauphinedc  Flayal.  et  c'est  pour  venger  une 
injure  (jui  lui  avait  été  faite  que  Jaques  de  .\Ialerol  avait  détroussé  un  bourgeois 
de  Tulle,  fâcheux  exploit  pour  lequel  il  obtint  des  lettres  de  rémission  en 
février  1418  (Douët  d'Arcq,  Choix  de  pièces  inédites  rel.  au  règne  de  Charles  M. 
l.  II,  p.  44  . 

3.  Voir  spécialement  les  documents  CLXIV  et  CLX^'1I,  où  les  ollicicrs  ducomte 
de  la  Marche  sont  pris  à  partie  et  accusés  de  connivence  avec  les  officiers  du  sei- 
gneur de  Montaigut-le-Blanc  len  Limousin). 
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guerre.  A  Aubusson,  à  Felletin  et  à  Magnac-Laval.  on  entrevoit 
que  le  commei'ce  n'est  pas  tout  à  fait  mort.  A  ce  point  de  vue, 
on  remarquera  l'importance  attribuée  à  Felletin,  (|ui  est  mis  sur 
le  même  pied  que  Guéret  et  la  Souterraine  comme  une  ville  où 
l'on  peut  consigner  de  l'arg-ent  qu'on  n'ose  pas  faire  transportera 
Poitiers  par  peur  des  routiers  (CCLXXXI)  K 

Les  artisans  sont  plus  rares  encore  dans  nos  documents.  II  faut 
signaler  surtout  le  long  procès  criminel  intenté  à  un  tisserand 
de  campagne,  Louis  du  Masroger,  accusé  de  guet-apens  et  de 
barbares  mutilations,  qui  entraînèrent  la  mort,  sur  la  personne 
d'un  de  ses  voisins,  un  serf  nommé  Nanot.  La  culpabilité  de 
l'accusé  n'est  pas  établie,  mais  quel  que  soit  le  coupable,  les 
faits  matériels  de  la  cause  jettent  un  jour  lugubre  sur  la  violence 
des  mœurs  paysannes  dans  la  chàtellenie  de  Drouilles  qui  fut 
le  théâtre  de  cet  horrible  crime. 

La  victime  appartenait  à  la  lamentable  classe  des  serfs  atta- 
chés à  la  glèbe,  des  serfs  dorine  (origine),  comme  l'on  disait 
parfois  -,  classe  qui  paraît  avoir  été  plus  nombreuse  et  plus  misé- 
rable dans  le  comté  de  la  Marche  que  dans  la  plupart  des  autres 
régions  de  la  France.  Il  y  a  dans  notre  recueil  trois  groupes  de 
documents  f  serfs  de  Dun-Ie-Palleteau,  serfs  du  Monteil-au-Viconte, 
serfs  mortaillables  de  l'abbaye  de  Prébenoît)  qui  témoignent 
d'une  sorte  d'entente  entre  les  hommes  de  condition  serve  d'un 
bout  de  la  Haute  Marche  à  l'autre,  pour  secouer  le  joug  qui 
pesait  si  durement  sur  leur  tête.  Leurs  efforts  paraissent  être 
restés  infructueux  et  le  parlement  de  Poitiers,  esclave  de  la 
tradition  et  gardien  des  coutumes  oppressives,  plus  ou  moins 
anciennes,  ne  fit  à  peu  près  rien  pour  améliorer  leur  situation, 
malgré  les  déclarations  humanitaires  d'un  de  leurs  avocats  c|ui 
rappelle  que  ((  tous  communément  sont  frans  en  ce  royaume  de 
France  respecta  perso  naj^ii  m,  et  indedicuntur  François"^  ».  L'his- 
toire    du     servage    dans    la    Marche     a    déjà     été    esquissée  ^ 

1.  Les  registres  du  parlement  de  Poitiers  renferment  beaucoup  de  documents 
sur  l'activité  commerciale  de  la  Souterraine,  petite  ville  qui  était  en  relation 
avec  des  marchands  italiens  et  où  il  n'y  avait  pas  moins  de  dix  changeurs  en 
1134  (X'a  9260.  fol.  22:V  :  nous  avons  dû  les  laisser  de  coté  pour  ne  pas  sortir 
de  notre  cadre    ^géographique,    car    la    Souterraine  appartenait   au   Limousin. 

2.  On  a  dit  plus  récemment,  par  un  risible  quiproquo,  serfs  d'urine.  (Couturier 
de  Fournoue,  Coulumes  de  la  Marche,  avec  des  observations,  Clerniont-Ferrand. 
1744,  p.  77.) 

.S.  Doc.  CCLXXXII,  2. 

4.  Voir  notanmient  deux  excellents  mémoires  de  M.  F  Autorde  :  /.e  sereine 
dans  la  Marche  avant  la  publication  de  la  Coutume    1521  .  et  Le  servage  dans  la 
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mais  à  l'aide  de  documents  trop  clairsemés  :  ceux  que  nous 
publions  sont  fort  importants  et  ils  devront  être  pris  en  sérieuse 
considération  par  quiconque  tentera  une  étude  définitive  sur  cet 
intéressant  et  difficile  sujet. 

Marche  depuis  la  publication  de  la  Coulume  jusqu'à  la  Révolution  (Méni.delaSoc. 
des  se.  nal.  et  arch.  de  la  Creuse,  l.  VII,  p.  135  et  30:5).  A  signaler  aussi,  pour  la 
Basse  Marche  et  la  ré^-ion  limitrophe,  une  note  de  M.  R.  Drouault  intitulée  : 
Charte  d  affranchissement  par  Gui  de  la  Trémoille.{l6  avril  1283),  dans  le  Sh», 
hist.  et  philol.  du  Comité  de  1907. 


INTRODUCTION 


Érigée  en  comté  au  x''  siècle,  dans  des  circonstances  que  nous 
ignorons,  et  placée  sous  la  suzeraineté  des  comtes  de  Poitou  qui 
se  titraient  ducs  de  Guienne,  la  Marche  limousine  a  existé  offi- 
ciellement jusqu'en  1790,  date  à  laquelle  elle  a  été  morcelée  très 
inégalement  entre  les  départements  de  la  Creuse,  de  la  Haute- 
Vienne,  de  la  Vienne,  de  l'Indre,  de  la  Charente  et  de  la  Cor- 
rèze.  A  la  fin  de  l'ancien  régime,  il  y  avait  un  comte  de  la  Marche, 
comme  en  Tan  mil,  et  la  Marche  était  un  des  trente-deux  gou- 
vernements militaires  ou  «  provinces  »  dont  l'ensemble  consti- 
tuait le  royaume  de  France.  Mais  le  titre  de  «  comte  de  la  Marche  » 
était  alors  purement  honorifique  et  ne  créait  pas  de  liens  réels 
entre  le  pays  et  les  princes  de  la  maison  de  Bourbon-Conti  qui 
se  le  transmettaient  depuis  plusieurs  générations  ;  mais  les  fonc- 
tions de  gouverneur  n'étaient  plus  qu'un  manteau  de  parade 
décorant  d'une  apparence  d'unité  le  territoire  de  l'ancien  comté  de 
la  Marche  disloqué  par  des  institutions  monarchiques  plus  récentes 
et  plus  effectives.  Il  faut  pour  ainsi  dire  sauter  à  pieds  joints 
par-dessus  ces  institutions  pour  atteindre  la  période  féodale  anté- 
rieure et  se  faire  une  idée  exacte  de  l'état  de  choses  en  vigueur 
pendant  les  dix-huit  années  (1418-1 43G)  auxquelles  se  rapportent 
les  documents  publiés  ci-dessous  et  empruntés  aux  archives  du 
parlement  de  Poitiers.  C'est  cet  état  de  choses  que  je  vais  m'ef- 
forcer  de  faire  comprendre  au  lecteur,  en  ne  remontant  dans  le 
passé  et  en  ne  tenant  compte  de  l'époque  subséquente  qu'autant 
qu'il  sera  nécessaire  de  le  faire  pour  la  clarté  démon  exposition. 

I 
L'HISTOIRE 

Charles  IV,  dit  le  Bel,  roi  de  France  de  1322  à  1328.  avait 
reçu  de  son  père  Philippe  IV  le  comté  de  la  Marche  comme  une 
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partie  de  son  apanage,  presque  au  lendemain  de  la  mort  de  la 
comtesse  Yoland,  sœur  des  deux  derniers  comtes,  Gui  (mort  le 
24  novembre  1308)  et  Hugues  XI 11  de  Lusignan  (mort  en  1303)  : 
Yoland  mourut  en  elîet  le  2  septembre  1314,  et  Charles  le  Bel 
entra  en  jouissance  du  comté  de  la  Marche  le  30  novembre  sui- 
vant K  En  mars  1317,  Philippe  le  Long  augmenta  1  apanage  de 
son  frère  et  érigea  le  comté  de  la  Marche  en  pairie  '%  érection  qui 
devint  caduque  par  l'avènement  du  nouveau  pair  au  trône  de 
France.  Vers  la  fin  de  son  règne,  Charles  le  Bel  échangea  le 
comté  de  la  Marche  pour  le  comté  de  Clermont-en-Beauvaisis  avec 
Louis  1  seigneur  de  Bourbon  :  cet  échange  devait  avoir  son  effet 
à  partir  du  25  décembre  1327  ',  bien  que  Louis  de  Bourbon  ne 
semble  avoir  été  mis  en  possession  réelle  que  quelques  mois  plus 
tard  ''.  Créé  duc  et  pair  de  Bourbonnais,  Louis  obtint  de  Phi- 
lippe VI  la  faveur  de  conserver  à  la  fois  le  comté  de  Clermont- 
en-Beauvaisis  et  le  comté  de  la  Marche.  11  mourut  le  22  janvier 
1342,  laissant  entre  autres  enfants  deux  (ils,  Pierre  et  Jaques. 
Pierre,  l'aîné,  tué  à  la  bataille  de  Poitiers  (septembre  1356),  fut 
jusqu'à  sa  mort  comte  de  la  Marche,  comme  son  père  ^.  Jaques, 
le  puîné,  devint  seigneur  de  Leuze  et  autres  lieux  du  chef  de  sa 
femme,  Jehanne  de  Chastillon,  et  il  fut   comte  de  Pontieu    par 

J.  <c  Coniitatus  Marchie.  Receptores  ibi  :  a  die  lime  anle  Xativilalem  Béate  Marie 
M''ccc''xiv'',  qiia  obiit  domina  Yolandis,  coinilissa  il:)i,  iisqiie  ad  sanctum  Andream 
post,  qua  fuit  assignatus  comiti  Marchie  domino  Karolo  nunc  régi,  G.  \'ei'iaudi  >< 
{Invent,  f/'.inc/ens  comptes  royaux  dressé  par  Robert  Miijnon,  p.  p.  Ch.-V.  Lan- 
glois,  Paris,  1899,  p.  36).  Au  lieu  de  Veriaiidi,  le  ms.  porte  Veriardi,  que  l'éditeur 
a  corrigé  en  Bernard  i  ;  le  receveur  en  question  est  appelé  Guillaume  Wer  tint  t,  clans 
un  titre  original  du  26  novembre  1316  (Arch.  Nat.,  J  374,  n°  17).  —  Il  est  bon  de 
noter  que  la  veuve  de  Hugues  XIII  de  Lusignan,  Béatri.\  de  Bourgogne,  portait 
toujours  le  titre  honorifique  decomtesse  de  la  Marche  :  elle  ne  mourut  qu'au  com- 
mencement de  1329. 

2.  Lettres  publiées  par  le  Père  Anselme,  III,  66-7. 

3.  «  Gomitatus  Marchie.  Receptores  ibi  :  ab  Ascensione  M°cc(:''.\xiir  inclusive 
usque  ad  Nalivitatein  Domini  M°cr,c''.\xvn",  qua  habuit  istam  terram  dominus  Bor- 
bonii  in  excambium  ad  terram  (^.lai'imontis,  .Vymcricus  Hrugclue.  »  [Ibid. 

i.  <i  Vidimus  dunes  lettres  de  Ph.  de.Valoys,  conte  de  "Valoys  et  d'Anjou,  reg:enl 
les  royaimics  de  France  et  de  Navarre,  douces  à  Paris  le  xviij"  de  février  mil  lu" 
xxvi.i,  contenant  que  led.  Ph.  manda  au  seneschal  de  la  Marche  ou  A  son  lieute- 
nant que,  comme  Gharles  jadiz  roy  de  France  et  de  Na\arre  eusl  transporté  aud. 
Loys  lad.  Marche  et  les  chastelleuies  dessusd.,  lui  mande  {sic)  au  seneschal  île  la 
Marche  et  autres  officiers  que  on  luy  en  baille  la  possession  »  ' Inrenl.  des  lettres 
produites  par  Mons'  le  duc  de  Bourhonnois  contre  Mous'  te  comte  de  la  Marche 
[vers  1450],  Arch.  Nat.,  P  1363^  cote  1201). 

5.  Une  partie  de  la  dot  de  sa  fille,  mariée  au  dauphin  depuis  (>harles  V),  fut 
assignée  sur  les  châtellenies  d'Ahun  et  de  Guéret  par  acte  du  24  juillet  1349  [Titres 
de  la  maison  de  Bourbon,  n"  2527  ;  acte  perdu,  dont  on  ne  connaît  la  teneur  que 
par  l'inventaire  de  Luilliei  . 
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la  libéralité  royale,  de  13.')l  k  KUiO.  11  conchil  avec  son  frère,  à 
Chartres,  le  27  octobre  1346,  un  accord  j^ar  lequel  il  renonçait  it 
la  succession  de  ses  père  et  mère  moyennant  un  apanage  de  i.OOO 
livres  de  rentes  en  terres,  dont  1 .000  devaient  être  assises  dans 
le  comté  de  la  Marche  '. 

Au  moment  de  la  mort  do  son  père,  Jaques  détenait  ell'ective- 
ment,  à  titre  de  provision,  les  châteaux  de  Charroux  et  du 
Dorât,  estimés  h  1000  livres  '.  Le  4  janvier  1357.  il  prit  avec 
son  neveu  Louis  un  nouvel  arrang'ement  aux  termes  duquel  l'en- 
semble des  4.000  livres  devait  être  assigné  sur  le  comté  de  la 
Marche  et  au  besoin  sur  la  seigneurie  de  Montaigut-en-Com- 
braille  -K  Finalement,  pour  désintéresser  son  oncle  de  son  droit 
d'apanage,  Louis  lui  céda  en  toute  propriété,  k  lui  et  à  ses  des- 
cendants, le  comté  de  la  Marche  et  la  seigneurie  de  Montaigut- 
en-Combraille.  et  donna  commission,  le  l*"'  décembre  1357,  pour 
qu'il  en  fût  mis  en  possession  :  ses  ordres  furent  exécutés,  le 
4  décembre,  par  Jehan  Griveau,  sénéchal  de  la  Marche,  commis- 
saire k  ce  délégué  ^.  C  est  ainsi  que  le  comté  de  la  Marche  passa 
de  la  branche  aînée  de  la  maison  de  Bourbon  à  la  branche  cadette. 
Malgré  les  réclamations  postérieures  delà  branche  aînée,  laquelle 
entama  dès  1390,  devant  le  parlement  de  Paris,  un  long  procès 
qui  ne  fut  jamais  jugé  au  fond  ',  la  donation  de  13o7  reçut  son 
plein  elFet. 

1.  Acte  urii;inal  aux  Archi\es  Xat..  P  137.3'.  cote  2163:  analysé  par  Huillard- 
BréhoUes,  Titres  de  la  maison  de  Bourbon,  n"  21  il. 

2.  «  Messire  Pierre  tint  tout,  sans  faire  partage  à  .laques,  excepté  que  par  iim- 
vision  luy  bailla  Le  Dorât  et  Charroz  pour  M  Ib.  et  Chaveroche  et  Franconville 
pour  M  Ib...  »  Memoria  super  comitatu  Marchie.  Arch.  Nat..  P  13632,  cote  1200, 
p.  '2\  La  femme  de  .laques  de  Bourbon  se  trouvait  an  Doi-at  le  17  août  1356,  jour 
où  le  Prince  Noir  donna  l'assaut  à  l'église  au  cours  de  la  célèbre  chevauchée  qui 
précéda  la  jjataille  de  Poitiers  ^'oir  mon  article  intitulé  :  le  Prince  .\oir  dans  lu 
Marche,  publié  dans  VEcho  de  la  Creuse  du  29  décembre  1900  . 

3.  (I  Fut  fait  un  tractié  et  appointement  entre  led.  Mons''  Loys  le  duc  segond  et 
led.  Mons'  Jacques  son  oncle,  par  lequel  led.  Mons'  Loys  promist  à  sond.  oncle 
bailler,  délivrer,  asseoir  ou  faire  asseoii-  quatre  mil  livres  de  rante  en  la  conté  de 
la  Marche...  et  si  lad.  conté  ne  souffisoit.  lad.  assiette  se  parferoit  du  chastel  et 
chastellenie  de  Mfintajîu...,  le  nu' jour  de  jamier  mil  lu^i-v.!...  »  Brie/'  advertisse- 
ment Arch.  Nat.,  P  1363-,  cote  1200,  p.  !S  . 

1.  Le  procès-verbal  d'exécution  a  été  publié,  d'une  manière  très  fautive,  par  Joul- 
lietton.  Ilisl.  de  la  Marche,  t.  II,  p.  283  et  s.,  sans  indication  de  source  ;  il  contient 
le  texte  de  la  commission.  Le  nom  du  sénéchal  île  la  Marche  a  été  travesti  par 
■loullictton  en  Grinieau.  Deux  copies  de  ce  procès-verbal  se  trouvent  aux  Archives 
de  la  Creuse,  E  638  :  elles  émanent  d'un  certain  Ranon,  d'Alum,  qui  exécuta  l'une 
d'elles,  d'après  l'original,  à  ce  qu'il  semble,  en  1703.  Une  copie  de  la  commission, 
signée  par  Cheneteau,  greffier  du  parlement  de  Paris  en  1 553,  existe  aux  Archi\  es 
Nationales.  P  1363-,  cote  1200  (Titres  de  la  maison  de  Bourbon,  n"  2755). 

.').   .    Par(ie\ant    ^•ous  nosseigneurs  tenans  le  parlement   du  rf)\   nostre  sire  à 

Un,-,  sur   /-'  roinir   tIc  l:i  M.irrhi'.  B 
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Le  jeune  duc  Louis  ne  semble  avoir  fait  aucune  réserve  en 
aliénant  à  son  oncle  le  comté  de  la  Marche  :  ce  fief  se  trouva 
d('meml)ré  de  la  duché-pairie  de  Bourbonnais,  ainsi  que  son 
annexe  la  seiji^neurie  de  Montaigut-en-Combraille,  et  Jaques  de 
Bourbon  lit  directement  hommage  au  roi  pour  le  comté  et  la  sei- 
gneurie '.  Le  bénéfice  de  la  pairie  dont  le  comté  de  la  Marche 
avait  joui  au  temps  où  il  appartenait  à  Charles  de  France  et  dont 
il  avait  de  nouveau  joui  par  indivis  avec  le  duché  de  Bourbonnais 
sous  les  ducs  Louis  I  et  Pierre  1,  lui  fut-il  retiré  lorsqu'il  reprit 
son  existence  séparée?  11  semljle  ([ue  non  -.  et  je  crois  que  nous 
pouvons  accepter  les  dires  d'un  mémoire  rédigé  à  la  lin  du 
XV®  siècle  sur  la  situation  respective  du  duc  Louis  II  et  de  son 
oncle  Jaques  \ 

Jaques  1  de  Bourbon,  comte  de  la  Marche,  et  son  fils  aîné. 
Pierre,  moururent  à  peu  de  jours  de  distance,  des  suites  des  ]>les- 
sures  reçues  à  la  bataille  de  Briguais  (6  avril  13G2).  Le  titre  et  la 
possession  elfective  du  comté  passèrent  à  Jehan,  fils  cadet  de 
Jaques,  qui  fut  contraint  par  le  traité  de  Brétigny  (8  mai  13()0)  à 
en  faire  hommage  au  Prince  Noir,  duc  de  Guyenne  ''.  Ayant 
adhéré  au  fameux  appel  des  barons  de  Guyenne  '.  le  comte  Jehan 

Paris  dit  et  propose  très  haut  et  puissant  prince  Mons'  Loys  duc  de  Bourbonnois 
à  rencontre  de  haut  et  puissant  seij^neur  moiis"^  Jehan  de  Bourbon  conte  de  Ven- 
dosme  et  de  (Castres  oc  (|ui  s'ensuyt...  ;/Ih  dos]  Tradita  curie  pcr  Johannem  Xoel 
die  XIX  augusti  nonagesimo...  »  (Arch.  Nat.,  P  1363-,  cote  1200,  p.  9). 

1.  (c  Ledit  messirc  Jaques  en  entra  en  foy  et  hommage  du  roy,  et  pcr  hoc  \fnH] 
ilominus  »  (ilemoria  déjà  citée,  Arch.  Nat.,  P  1363-,  cote  1200,  p.  2). 

2.  Il  est  formellement  stipulé,  dans  les  lettres  d'érection  du  Bourbonnais  en 
duché-pairie  (décembre  1327:,  que  si  le  comté  de  la  Marche  vient  à  être  démembré 
(hi  Bourbonnais,  il  reviendra  «  ad  statum  pristinum  in  quo  eral  ante  confectionem 
presentium  litterarum  ».  Mais  d'autre  part,  le  comté  de  la  Marche  avait  été  cédé 
par  échange  à  Louis  de  Bourbon  en  l'état  où  (Charles  de  P'rance  l'avait  tenu  avant 
son  avènement  au  trône  de  France,  et  l'on  sait  que  (Iharles  l'avait  tenu  en  pairie 
depuis  mars  1317. 

3.  «  Pour  ce  que  lad.  conté  de  la  Marche  estoit  tenu  en  pariùe  du  roy  et  (pie  i)lu- 
sieurs  des  officiers  dud.  nions'"  le  duc  Loys  en  sond.  duché  de  l?ourbonnois  vou- 
loient  tirer  et  faire  con^■enir  plusieurs  des  subgetz  dud  conté  parda\ant  eulx,  en 
voulant  a\  oir  leur  ressort,  dont  led.  mons'  Jacques  conte  de  la  Marche  en  demantla 
reparacion  aud.  mons'  Loys,  pour  quoy  led.  mons""  le  duc  par  diverses  fois  et 
diverses  lettres  pattentes,  en  aprovant  ledit  haill  et  délivrance  dud.  conté  faicle 
iiud.  mons'  Jacques  son  oncle,  acertané  dud.  baill  et  de  la  noblesse  de  parrie  de 
lad.  conté,  revoca  et  mist  au  néant  tous  niandemens  donnés  par  sesd.  officiers  en 
cassant  et  adnullans  tous  exploix  fai/.  à  l'occasion  diceulx,  com  de  ce  peult  aparoir 

par  les  lettres  sur  ce  faictes  et  passées   "     Adverlissemenl  du  j)rou(ès \rch. 

Nat.,  P  1363-',  cote  1200.  p.  7i. 

4.  Voir  mon  article  intitulé  :  Le  comté  de  lu  Marche  et  le  Irailé  île  BrêlUjny. 
article  paru  en  1901  dans  la  Bévue  historique,  t.  LXXVI,  p.  79-97. 

5.  Son  adhésion  ne  fut  pas  aussi  tardive  que  je  l'ai  dit  dans  l'article  cité  û  la  noie 
piécédenle.  car  dans  le  «  Compte  de  Jehan  le  Mercier,  du  I"  avril  136S  (a.  si      au 
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lit  un  nouvel  lioniniaj:fe  au  roi  de  France  Charles  V.  Mais  alors  le 
duc  de  Bourbonnais  fil  entendre  des  protestations,  et  il  obtint  de 
la  chancellerie  royale  des  lettres  patentes  qui  en  reconnurent  le 
bien  fondé  et  qui  lui  attribuèrent  à  l'avenir  l'honimag-e  du  comté 
de  la  Marche.  Voici  en  (juels  termes  Charles  V  notifia  ces  lettres 
au  comte  Jehan,  le  28  décembre  1371    : 

(>h;uies  pni'  la  grâce  Dieu  roy  de  France,  à  nostre  très  clier  el  i)ieu  amé 
cousin  le  comte  de  la  Marche,  salut.  Savoir  faisons  que  nous  avoms  delievré 
par  nostz  aultres  leslres  el  par  les  causes  contenues  en  icelles,  desquelles 
il  vous  aperra,  à  nostre  1res  cher  el  bien  aimé  frerc  le  duc  de  Bourbonnois 
le  fié  ^  de  la  comté  de  la  Marche  et  des  autres  terres  qui  vous  doivent  apor- 
lenir  à  cause  de  Tapijannaige  de  Toslel  de  Bourbonnois,  descjuelles  il  nous 
estsufisammenl  aparu  qu'elles  doivent  estre  tenues  de  luy  et  ces  i  sic)  succes- 
seurs et  héritiers  ducz  de  Bourbonnois,  parmi  ce  que  nostre  dit  frère  le  duc 
de  Bourlionnois  et  ces  successeu[rls  el  héritiers  les  tiendront  de  noulx  ;  cy 
vous  mandons  que  ledit  hommaige  vous  faisiés  à  nostredit  frère  doresna- 
vant  et  [à]  ces  susseceurs  et  héritiers,  et  icelluy  voulions  estre  faist  par 
vous  et  par  vostz  suscesseurs  à  nostredit  frère  et  ses  sucesseurs,  el  vous 
quittons  par  ces  présentes  de  rommaige  que  vous  nous  en  avés  faist 
naguerres.  Donné  à  nostre  hostel  de  Saint  Pol  à  Paris  le  xxviii'^  jour  de 
decenbre  lam  de  grasse  mil  iij<^  -  lx  et  xi,  et  de  nostre  règne  le  vrii™«. 
Sir/nri/iini  :  Par  le  Roy.   Vous  présent.  .1.  de  Vernon. 

Collacio  presentis  copie  fada  est...  xxvii.t™'"'  novem- 
bris  M"  iii.i'"i.ir,T.  Chenete.vi;. 

lArch.  Xal.,  P  1303^,  cote  1200.  —  Analysé  par  IIuillard-Bréholles, 
Titres  de  la  maison  ih'  Bourbon,  n°  3205,  et  daté  par  erreur  (]i\ 
23  décembre  1371. 

Le  comte  Jehan  t)béit-il  et  fit-il  hommage  à  son  cousin  le  duc 
de  Bourbonnais?  Je  lig-nore.  et  je  ne  connais  aucun  acte  posté- 
rieur établissant  que  le  comté  de  la  Marche  soit  effectivement 
tombé  du  rang-  de  fief  à  celui  d'arrière-fief  de  la  couronne  de 
France  '■'. 


I""  mars  i369  ..  on  lit  la  mention  suivante  ;  •<  De  Michel  de  Caours,  pour  donner  à 
Mous''  le  comte  de  la  Marche,  pour  ayder  à  garder  ses  forteresses  qu'il  a  en  la 
duché  de  Guyenne...  »  (le  chiffre  manque).  ^Bibl.  Nat..  franc;.  20684,  copie 
moderne.; 

1.  La  copie  porte  par  erreur  :  frère  (en  abrégé). 

2.  La  copie  porte  par  erreur  ;  nu"". 

3.  Le  seul  acte  d'hommage  conservé  que  je  connaisse  est  celui  que  fît  Jaques 
d'Armagnac  à  Charles  A'II,  le  tj  mai  1455,  pour  le  comté  de  la  Marche  et  la  chà- 
tellenie  de  Montaigut-en-Combraille  :  il  est  à  remarquer  que  dans  les  lettres 
patentes  expédiées  à  ce  sujet  au  nom  du  roi  on  a  laissé  en  blanc  le  nom  du  fief 
dominant  dont  mouvaient  le  comté  et  la  châtellenie  (Orig.  aux  Arch.  Nat..  P  551', 
cote  132,  jadis  100  bisj. 
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Jehan  de  Bourbon  fut  comte  de  la  Marche  jus(|u";i  sa  mort, 
survenue  h;  Il  juin  1 1^93,  c"est-;i-cUrt' pendant  plus  dr  li-cnte  ans. 
Ce.st  alor.s  que  se  proiluisirent  quatre  événements  qui  nioditièrent 
notablement  les  conditions  d'existence  du  comti'  et  créèrent 
l'état  de  choses  compliqué  qui  subsista  pendant  toute  la  période 
à  laquelle  se  rai)portent  les  documents  publiés  plus  loin  :  1"  la 
conquête  du  château  et  de  la  chàtellenie  de  Hochetort,  en  Bas 
Limousin  ;  2°  l'apanafçe  de  Jaques,  frère  puîné  tlu  comte  Jehan  ; 
3*^  l'acquisilion  des  châteaux  et  chàtellenies  de  Bellac,  llancon  et 
Champaguac  ;  4"  la  constitution  de  dot  d'Anne,  iille  du  comte 
Jehan. 

Nous  allons  étudier  chacun  de  ces  événements  et  ses  consé- 
quences. 

1"  Conquête  de  Rocheforl.  —  Nous  ne  connaissons  pas  la  date 
précise  ni  les  circonstances  exactes  dans  lesquelles  le  château  de 
Rochefort,  situé  sur  un  affluent  de  droite  de  la  Diège,  dans  la 
paroisse  de  Sornac  (Corrèze).  tomba  au  pouvoir  de  Jehan  de 
Bourbon  ;  mais  d'après  les  dires  contradictoires  des  avocats,  lors 
d'un  procès  qui  se  déroula  plus  tard  au  parlement  de  Poitiers,  et 
d'après  d'autres  documents  d'ordre  judiciaire  ',  nous  pouvons 
nous  les  représenter  approximativement.  Le  château  et  la  chàtel- 
lenie assez  exiguë  dont  il  était  le  chef-lieu  appartenaient  à  .A.rcham- 
baudde  Comborn,  qui  resta  iidèle  au  Prince  Noir  après  la  rupture 
du  traité  de  Brétigny  et  en  confia  la  garde  à  un  célèbre  capitaine 
de  routiers,  Chopin  de  Badefol,  suppléé  plus  tard  par  un  certain 
Héliot.  C'est  cet  Héliot  c{ui  fut  contraint  par  la  force  de  remettre 
Rochefort  aux  mains  du  comte  delà  Marche,  lequel  se  présentait  au 
nom  et  comme  lieutenant  du  roi  ^.  Le  comte  ne  dut  pas  garder  long- 


1 .  Inscrit  au  rôle,  à  Poitiers,  dès  le  22  mars  1  «19  (ci-ciessous,  p. 04,  n°97j,  le  procès 
avait  déjà  commencé  à  Paris.  Les  plaidoiries  auxquelles  nous  nous  référons  sont 
publiées  ci-dessous,  p.  64  (4  et  7  janvier  1423).  Un  mémoire  postérieur  ncjn  datéa  été 
partiellement  publié  par  le  regretté  G.  Clément-Simon,  qui  a  le  premier  attiré  l'at- 
tention sur  cet  épisode,  mais  sansen  connaître  tous  les  alentours,  dans  Lu  rupture  du 
Irnilé  de  Bréligny,  p.  59  et  95-99.  Il  existe  aux  Archives  Nationales  .\'<;  lOO,  n"  83 
un  accord  du  20  avril  1411,  après  Pâques,  par  lequel  Anne  Bi-achet  et  son  mari 
Louis  Pierre  (ou  Pe(//'e),  seijrneur  île  Pierrel'ort  Cantal),  renoncent  au  procès  repris 
par  .la(|ucs  Hrachet,  écuyer,  fils  de  Jehan  Hrachel,  chevalier,  seij;nein-  de  Péruce. 
contre  .lehan,  vicomte  de  Comborn  «  poin-  les  chastcl  et  chastcllenie  de  Hocheforl 
assis  au  pays  de  Limosin  ». 

2.  Ce  titre  de  «  lieutenant  du  roi  »,  attribué  à  Jehan  de  Bourbon,  mais  contesté 
par  la  partie  adverse,  n'est  pas  historiciuement  établi.  Ce  qui  est  positif,  c'est  qui' 
Charles  V  accorda  au  comte  de  la  Marche  la  possession  de  "  tous  les  chasleaulx. 
rm-leresses.  etc.,  cstans  on  duchié  de  (îuiennede  toutes  el  iiuelconques  personnes 
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temps  le  château  dans  ses  mains  :  il  en  lit  don  à  Jehan  de  Château- 
morand,  puis  ce  dernier  rayant  renoncé,  après  une  possession  plus 
onéreuse  que  profitable,  le  château  passa  à  un  certain  Tiercelet 
d'Eschelles,  qui  le  vendit  à  Jehan  Brachet.  seigneur  de  Péruce, 
moyennant  1 .20(1  écus  d'or.  Plus  tard,  les  Comborn  le  reprirent 
par  force  ou  par  ruse,  et  Jehan  Brachet  céda  ses  droits  à  son 
gendre  Giraud  de  Goulard,  chevalier,  bailli  de  Berry,  qui  le 
revendit  à  Bernard  d'Armagnac,  comte  de  la  Marche,  Jaques 
II  de  Bourbon,  Bernard  d'Armag-nac  s'efforça  d'incorporer 
Rochefort,  au  moins  au  point  de  vue  politique  et  financier,  au 
comté  de  la  Marche,  en  le  démembrant  du  Bas  Limousin  :  de 
1  i39  à  1444  notamment,  le  receveur  du  Bas  Limousin  n'y  put 
percevoir  l'impôt  royal,  et  nous  voyons  que  les  Etats  delà  Marche 
accordèrent  à  deux  reprises,  en  J  440  et  en  1  i41 ,  une  allocation  de 
20  livres  au  capitaine  de  Rochefort,  Guillon  de  Grosbois,  sur  leur 
budget  particulier,  pour  services  rendus  au  pays  '.  Mais  finale- 
ment le  comte  de  la  Marche  transigea  avec  la  maison  de  Com- 
born et  lui  céda  tous  ses  droits  moyennant  2.000  royaux  d'or  ~. 
Tout  rentra  alors  dans  l'ordre  ;  Rochefort  revint  au  Bas  Limousin, 
et  ce  curieux  épisode  de  la  guerre  de  Cent  ans  n'eut  pas  de  con- 
séquences durables  pour  la  géographie  historique  du  comté  de 
la  Marche. 

2"  Apatiaç/e  de  Jaques,  frère puiné  du  comte  Jehan  de  Bourbon. 
—  Le  plus  jeune  des  fils  du  comte  Jaques  I,  qui  s'appelait  Jaques 
connue  son  père  ^  eut  des  difficultés  avec  son  frère  aîné  Jehan, 
comte  de  la  Marche,  au  sujet  de  la  part  qui  devait  lui  revenir 
dans  la  succession  de  ses  père  et  mère.  Le  duc  de  Bourbonnais, 
Louis,  fut  choisi  comme  arbitre,  et  le  23  mars  1375  (nouv.  style), 

qui  tiennent  et  tendront  le  parti  de  nos  adversaires  d'Engleterre  contre  nos  adhe- 
rens  et  alliés  et  qui  sont  tenus  en  fié  ou  en  arrierfié  de  nostred.  cousin  qui  sont  et 
seront  à  nous  forfais  et  acquis  pour  les  causes  dessusd.,  à  les  avoir  et  posséder 
perjjetuelment  et  heritablement  "(lettres  patentes  données  à  Saint-Denis-en-France 
en  mars  \?>'rl,  nouv.  st.,  Arch.  Nat.,J.I  103.  n^aoi,  fol.  104).  Or,  avant  la  conquête. 
Rochefort  n'était  pas  du  ressort  féodal  de  la  Marche  :  il  aurait  donc  fallu  un  acte 
spécial  de  la  royauté  pour  eu  léj;itimer  la  possession  par  le  conquérant,  qu'il  fût 
iiu  non  lieutenant  du  roi.  Sur  le  rôle  de  la  Marche  au  moment  de  la  rupture  du 
traité  de  Brétij^ny.  voir  le  mémoire  spécial  que  j'ai  publié  en  1901  dans  le  n"  de 
mai-jiun  de  la  Revue  historique,  t.  LXXVI.  p.  79-97. 

1.  \'()ir  mes  États  procinriaux,  I,  25,  ]  18,  179,  230,  234,  23(3 ,  II,  J26.  L'allocation 
de  I  i  11  fig:ure  dans  l'assiette  du  18  janvier.  Bibl.  Nat.,  franc.  21423. 

2.  .Vccord  à  cette  date.  Arch.  Nat.,  X'c  i83A,  n°  7.  C'est  à  cet  accord  que  nous 
empruntons  les  quelques  notions  historiques  qui  ne  figurent  ni  dans  les  plaidoi- 
ries ni  dans  le  mémoire  publié  par  G.  Clément-Simon. 

3.  Ce  Jaques  devint  la  tige  de  la  branche  de  Préaux. 
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il  décida  que  Jaques  aurait,  d'un  côté,  I.OOO  livres  de  rente  pour 
sa  part  des  terres  de  Hainaut  et  de  Picardie,  de  l'autre,  la  chà- 
lellenie  du  Doj^non  pour  tous  droits  sur  le  comté  de  la  Marche 
et  la  seigneurie  de  Montaigut-en-Cond)raille  '.  Jaques  fut  ell'ecti- 
vement  mis  en  possession  du  Dognon.  mais  il  ne  tarda  pas  à  le 
revendre  à  Audouin  C^hauveron,  personnage  bien  connu  qui 
exerça,  entre  autres  lonctions.  celles  de  prévôt  de  Paris,  et  qui 
mourut  en  13ÎI9  au  plus  lard  ■'.  La  seigneurie  du  Dognon  fut 
constituées  en  dot  à  Margueiile,  lille  d'iVudouin  Chauveron.  au 
moment  de  son  mariage  avec  Jehan  d"Aul>usson,  (ils  du  seigneur 
de  l;i  Borne  ',  et  elle  resta  dans  cette  branche  de  la  maison  d'Au- 
busson  jusqu'au  23  février  153'».  date  où  Charles  d'Aubusson. 
baron  de  la  Borne  et  du  DogiU)n,  fut  condamné  par  arrêt  du 
Grand  Conseil  à  être  décapité  pour  ses  démérites  '.  Je  n  ai  trouvé 
aucun  document  catégorique  sur  les  rapports  féodaux  du  seigneur 
de  Dognon  et  du  comte  de  la  Marche  depuis  le  démembrement 
de  cette  seigneurie  :  le  nouveau  seigneur  du  Dognon  devait-il 
faire  hommage  au  comte  ou  portait-il  cet  hommage  directement  au 
roi  de  France?  Les  documents  se  taisent  là-dessus.  Le  fait  qu'on  ne 
rencontre  aucun  appel  du  juge  ou  châtelain  du  Dognon  au  séné- 

1.  V  Je  trefujve  (jue  par  ordenance  du  duc  Loii\>;,  duc  de  Buurbiju,  comme 
arbitre  des  (luestionï^  ({ui  estoient  eiiti'c  iness"^"  Jehan  el  Jaques  de  lîoui-bon  pre- 
mier conte  de  la  Marche,  pour  raison  de  la  succession  de  Iciird.  père  Jaipies,  les- 
cpiels  estaient  coussins  j;ermains  dud.  duc  Louys.  lequel  arbitra  ([ue  Jaipiez  le 
puync  haroict,  jjoiu'  tout  droict  de  succession  de  i)ere  el  de  mcre,  mille  li\  res  eu 
Picaidie,  et  i)Oui  la  part  qu'il  pretendoit.  en  la  Marche,  d  haroict  la  chastellenie  du 
Dongnon  :  et  Tut  lait  led.  accord  à  Paris  le  wv  jour  de  mars  mil  ii.)'i..\.\ii.i...  ■> 
[Mémoire  luiu  .S(V/;it',  écriture  du  xV  siècle.  .Vrch.  Nat.,  P  1363-,  cote  1201,  pièce  21  . 
Indication  analoj^ue  dans  VAdverlissenieiil  cite  ci-dessus,  leipiel  ajoute  :  "  Kupiel 
nions' Jac([ues  vandit  lad.  chastellenie  tlu  Don^nuii  à  messire  .Vutlouin  ('.limn c- 
ron  lors  prexost  de  Paris  ". 

2.  Voyez  la  note  précédente.  L'auteur  d'une  estimable  nionof;raplne  de  la  sei- 
gneurie du  Dognon  i qualifiée  plus  récemment  de  comté),  M.  le  baron  !..  de  (Mor- 
bier, ignore  comment  cette  seigneurie  est  entrée  dans  la  maison  (^liaiivernn  ;  les 
données  qu'il  a  recueillies  sur  la  famille  Chauveron  et  sur  le  pré\  ot  de  Paris  sont 
il'ailleurs  Tort  sujettes  à  caution.  (]|'.  Annules  dn  Midi,  t.  XIX  ;année  ll>07  .  p.  .'i57, 
et  surtout  P.  Guérin  dans  Arch.  Iiisl.  dn  l'itilnu,  XXI, -p.  23i.  et  XXVI,  p.  XXII. 
La  monographie  en  question  est  intitulée  :  Le  comté  du  Doijnon  en  la  Marche,  etc. 
;(iuérel,  1007  .  Comme  c'est  un  lirage  à  part  des  Mém.  de  lu  Soc.  des  se.  nal.el 
Hvch.  de  lu  (h-eitse,  t.  X\'.  je  la  citerai  d'après  li-  tome  en  question,  .\udouin  Chau- 
veron était  déjà  mort  à  la  date  du  2  juillet  13!»'.). 

3.  Le  contrat  de  mariage  serait  du  27  octobre  13!)  i,  d'après  M.  I,.  de  Corbiei'. 
p.  tit.i  :  mais  la  date  doit  être  fautive,  puiscpie  le  2  juillet  I39'.t.  Galienne  Vigier. 
\  eu \e  d" Audouin,  alagartle  noble  de  leur  lille  unique  Marguerite   P.  (»nériii,  toc.  cil. 

i.  ^'l>ir  la  monog-raijliie  de  la  Borne  par  (]yprien  Péralhon  et  Zenon  Toumieuv 
(.Uéin.  de  la  Soc.  des  se.  nal.  el  arch.  de  la  Creuse,  t.  XI,  p.  137  et  lO'.Met  celle  du 
Dognon  par  M.  L.  de  Corbier.  (huit  il  a  été  (|uesli(in  ci-ilessus  llhid..  I.  XV. 
p.  62ti.) 
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chai  de  la  Marche  de  1418  à  liSÔ,  ni  même  dans  les  années  pos- 
térieures, semble  parler  en  faveur  de  l'indépendance  complète  '. 
Il  faut  remarquer  cependant  que  le  comte  de  la  Marche  et  le 
seigneur  du  Dognon  présentèrent  de  concert  une  requête  au  par- 
lement de  Poitiers  en  1420  au  sujet  d'excès  commis  au  préjudice 
lie  certains  hommes  de  cette  seigneurie  par  le  capitaine  de  Chà- 
lucet  -.  ce  qui  ne  se  comprend  bien  que  si  la  seigneurie  du  Dognon 
était  restée  dans  la  vassalité  du  comté  de  la  Marche.  Un  autre 
indice  de  la  même  situation  nous  est  fourni  par  un  acte  inédit  du 
lo  septembre  1378.  passé  par  le  notaire  Jehan  Laurière.  résident 
au  Dognon,  et  relatif  à  la  vente  d'une  dîme  perçue  dans  le  bourg 
et  la  paroisse  de  Saint-Martin-de-Chargnac  '  :  le  notaire  agit 
comme  clerc  juré  de  la  chancellerie  de  la  Marche,  et  c'est  sous  le 
sceau  de  cette  chancellerie,  Jehan  de  Ghambereau  étant  chance- 
lier, que  l  acte  est  solennellement  expédié  '. 

Au  point  de  vue  financier,  malgré  les  prétentions  du  Haut  Limou- 
sin, qvii  se  font  jour  au  commencement  du  règne  de  Charles  VII  ', 

1.  Comme  la  établi  M.  L.  de  ('orbier  lor.  cif..  p.  MO},  les  seigneurs  du  Doj;non 
arrivèrent  à  constituer  une  cour  d'appeaux  ou  sénéchaussée  dans  leur  seigneurie 
pour  soustraire  complètement  leur  fief  à  la  juridiction  du  sénéchal  de  la  Haute 
Marche  :  mais  cela  ne  dura  qu'xiii  temps  jusqu'en  1679  .  Cette  cour  d'appeaux  dont 
M.  I-.  de  Corbier  n'a  trouvé  trace  qu'à  partir  de  1595,  remonte  au  moins  à  la  fin 
du  XV'.  car  il  n'est  pas  douteux  que  la  mention  suivante,  extraite  du  Registre  des 
Grands  Jours  de  Montferrand,  à  la  date  du  30  octobre  1481,  se  rapporte  à  notre 
Dognon  :  ■■  La  cause  d'appel  entre  Leonnet  Jonrenet  escuicr  s"'  de  Hoziers  appel- 
lant  du  chastellain  du  Dougnon  ou  son  lieutenant,  d'une  part,  et  Jelian  Cheytieu 
et  Pierre  de  Montfayon  intimez,  relevée  en  la  court  de  parlement  oinisso  medio. 
est  renvoyée  pardevant  le  seneschal  dud.  lieu  du  Dougnon  ou  son  lieutenant  à  ses 
prochaines  assises  »  Arch.  Nat..  -X'.v  9213,  fol.  191  :  Monlfayon  est  un  hameau  de 
la  commune  du  Châtenet-en-Dognon  .  D'ailleurs,  dès  1  i69,  dans  un  procès  entre 
le  seigneur  du  Dognon  et  l'abbé  de  Grandmont,  l'avocat  du  premier  affirme  qu'au 
Dogm>n  ■  il  >■  a  toute  justice,  chastel  et  chastellenie,  et  y  a  chastellain  et  senes- 
chal, et  ressortist  céans  »  (Arch.  Xat..  X'a  -iSll,  à  la  date  du  6  juin  1169  . 

2.  ^'ûir  ci-dessous  nos  Documents,  n°  XXI. 

■'..   .Vujourd'hni  Saint-Martin-Sainte-Catherine    Creuse). 

4.  <■  Nos  Joannes  de  Cambarello  domiceilus  cnstos  sigilli  auctentici  quo  excel- 
lenlissimus  princeps  et  dominus  dominus  Joannes  de  Borbonio  comes  Marchia-, 
Vindan.  lire  :  \'indocinensis  et  Caslrite  lire  :  Castrensis  utitur  communiter  in 
dicto  comitatu  Marchite.  notum  facimus  univcrsis  quod  coram  fideli  jurato  dicti 
sigilli  et  commissario  nostro  infrascripto...  personaliter  constitutis  Petro  Sutoris 
de  Dompnhonio...,  ex  parte  una,  et  nobili  viro  Johanne  de  Dompnhoniodomicello 
domino  de  Charilhaco  {lire  :  Charnhaco  ...,  prefatus  Petrus  ..  vendidit... — Ilaec 
autein  acta  fuerunt  et  concessa  coram  Johanne  Laurière  de  Dompnlmio  fîdeli 
jurato  et  commissario  nostro...  Actum  testibus  ad  htec  presentibus  et  vocatis... 
die  qiiinta  décima  mensis  septembris  anno  Doniini  millesimo  trecentessimo  sep- 
tuagesimo  octa\o.  7<a  st(/na</!/n  :  Jo.\nni;s  Lauryera  »  (Bibl.  Nat..  franc.  27309. 
dossier  18537,  fol.  3-4  ;  copie  sur  papier  du  xvi"  siècle;. 

5.  Dans  l'assiette  sur  le  Haut  Limousin  du  premier  terme  de  l'aide  d'un  million 
accordée  à  Charles  VH  par  les   États  généraux  de  Bourges  (janvier  1  »23\  on  lit 
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el  au  point  de  vue  adininislralit'  ',  la  seigneurie  du  Doi^non  est 
resiée  partie  intégrante  de  la  Haute  Marche  jusqu'à  la  lin  de  l'an- 
cien régime. 

.']"  Acquisifion  des  rhàtellcnics  de  BcUhc,  Jiuiicon  el  (lliHinim- 
;/nar.  —  Le  nom  de  Bellac  est  pour  ainsi  dire  inséparable  (K' 
celui  du  comté  de  la  Marche.  La  plume  du  chroniqueur  Adémar 
«le  Chabannes  a  donné  comme  ime  couleur  épitjue  au  siège  que 
cette  forteresse,  [)robablement  édiliée  depuis  peu,  soutint  victo- 
rieusement, ;i  la  lin  du  x*^  siècle,  contre  les  ell'orts  réunis  du  l'oi 
de  France  Robert  et  du  duc  de  Guyenne  Guillaume  -.  Au  com- 
mencement du  xiii'"  siècle,  lorsque  Hugues  IX  de  Lusignan  se 
sentit  assez  solidement  établi  dans  le  comté  pour  faire  battre 
monnaie,  avec  son  nom  et  son  titre  en  légende,  c'est  à  Bellac 
(|u"il  installa  son  atelier  monétaire  ■'.  Pourtant  Hugues  X  et 
sa  femme  Isabelle  d'Angoulénie  démembrèrent  Bellac.  en  y  joi- 
gnant les  deux  chàtellenies  voisines  de  Rançon  et  de  Champa- 
gnac,  pour  constituer,  avec  d'auli'es  terres  étrangères  à  la  Marche, 
un  apanage  à  leur  quatrième  fils  Guillaume,  dit  de  \'alence,  par 

cotte  mention,  à  la  suilo  de  <■  rapccprcxeré  de  Saint  Panl  •>  ;  /.es  inuneiis  el  hiihi- 
liuis  de  la  terre  et  chustellenie   du   DoUjnun  imposez   toiiz  ensemble.  //'  /,.  /.  /. 

liibl.  Nat.,  IVanc;.  23902,  fol.  14  V;.  Il  n'y  a  rien  d'aiialof,''ue  dans  l'assiette  des 
(k'Vix  derniers  ternies  \ibid.,  fol.  23).  Dans  l'assiette  de  l'aide  de  Selles  noiit  1  i23) 
sifinée  des  trois  connnissaires  royanx,  l'abbé  de  Saint-.\nj;iistin  Pierre  de  Monl- 
brnn),  Guillaume  Saignet  et  N.  de  la  Harre  (cf.  mes  Eints  jtrovinc.  t.  I,  p.  221. 
note  1  13:  on  lit,  d'une  première  main  :  Les  habitans  el  manans  en  la  terre  et 
chaslellenie  du  Doig[n]on  Iwrs  la  parroisse  du  Chaslar  el  de  Biigalen  [sic,  pour 
Biigaleu]  uni  estes  (sic)  tous  ensemble  imposez  et  taucez  à  la  somme  de...  Le  ehilïre 
est  i-eslé  en  blanc,  et  la  note  suivante  a  été  ajoutée  en  marge  :  .Ye  les  avons  jionr 
le  présent  impousé.s  ;i  riens  pour  ce  que  se  dient  estre  du   ressort  de  la  .Uarche 

ibid.,  fol   331,  à  la  suite  de  «  l'arcepreveyré  de  Benna\  ant  "). 

1.  En  I4sl.  den.x  liabitanfs  du  \  illage  de  la  A'au.  paroisse  de  Saint-.Mai-liu-de- 
Cliargnac  (auj.  c""  de  S'-Martin-S"-Catherine,  Creuse  .  se  plaignirent  aux  Grantis 
Jours  de  Montferrand  d'avoir  été  injustement  emprisonnés  par  le  seigneiu-  du 
Dognon  fJaqucs  d'Aubusson^  et  le  capitaine  du  cliàleau  ;  ils  obtinrent  pour  se 
faire  rendre  justice  un  mandement  ro\  al  du  ,'>  septembre  qui  débute  ainsi  :  «  Ludo- 
vicus  Dei  gracia  Kraneorum  rex,  custodi  sigillorum  per  nos  in  villa  noslra  Lenio- 
vicensi  slabilitorum  seu  ejus  locum  tenenti.  salutem.  Pro  parte  Stepliani  et  Leo- 
nardi  de  la  \'an  in  parrochia  Saneti  Martini  à  Charnac  in  comilatu  Marchie  ciune 
nosti'orum  presentium  Magnorum  Dierum  per  nos  in  villa  Montisferrandi  ordina- 
lorum  extitit  humiliter  expositum...  "  llegislre  des  Grands  .Jours  de  Montferrand. 
.Vreh.  Nat.,  X'a  9213,  fol.  233. 

2.  "  Tune  ^^'illelmus...  Rotbertum  i-egem  aecersivit  ad  capiendum  castrum  Uel- 
lacum  quod  tenebat  Boso.  Omnis  Francia  bellalrix  eoconflixit.  sed  frustrata  posl- 
mullos  (lies  cum  suo  rege  recessit  »  ^édition  Chavanon.  p.  lâO).  Pour  les  réserv  es 
que  comporte  l'aflirmation  d'Adémar  de  Chabannes,  M>ir  une  longue  note  critique 
de  M.  Ferdinand  Lot,  Eludes  sur  le  rèijne  de  Iluf/ues  C.apel .  ajip.  \\\\.  p.  3ri!- 
360  . 

3.  Voir  à  ce  sujet  un  mémoire  de  P.  de  Cessae.  Mém.  de  la  Soc.  des  se.  nat.  et 
arrh.  de  la  Creuse,  t.  V,  p.  108. 
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leur  testament  du  3  mai  1243,  chuil  cette  clause  fut  tidèlement 
exécutée  '.  Guillaume  de  Valence  transmit  les  trois  châtellenies 
à  ses  descendants.  Sous  le  règne  de  Charles  V.  Bellac,  Rançon 
et  Champagnac  appartenaient  à  Marie  de  Saint-Paul,  veuve  d'Ai- 
mar,  (ils  puîné  de  Guillaume  de  Valence.  La  dame  de  Bellac 
devait  naturellement  tenir  le  parti  du  roi  d'Angleterre  après  la 
rupture,  par  Charles  V,  du  traité  de  Brétig^ny.  Louis,  duc  de 
Bourbonnais,  agissant  comme  lieutenant  g^énéral  du  roi  de  France, 
tit  rentrer  les  trois  seigneuries  dans  l'obéissance  et  en  obtint  le 
don  de  l'autorité  royale  par  lettres  patentes  datées  de  Paris, 
juillet  1372  ^.  Il  en  tit  hommage  à  Charles  V,  le  1o  janvier  de  1  an 
née  suivante,  mais  il  ne  tarda  pas  à  s'en  défaire  en  les  vendant, 
au  plus  tard  en  1377,  à  Bureau  de  la  Rivière,  lef{uel  les  revendit  à 
son  tour  au  comte  de  la  Marche  Jehan  de  Bourbon,  au  plus  tard 
en  1385  \  Le  démembrement  opéré  au  xni^'  siècle  en  vertu  du 
testament  de  Hugues  X  de  Lusignan  et  de  sa  femme  Isabelle 
d'Angoulème,  avait  pris  tin.  Jehan  de  Bourbon  et  sa  femme 
Catherine  de  Vendôme  faisant  à  leur  tour  par  testament  le  par- 
tage de  leurs  biens  entre  leurs  enfants  (15  septembre  1390)  attri- 
l:)uèrent  à  Jaques,  leur  tils  aîné,  les  comtés  de  la  Marche  et  de 
Castres,  toutes  leurs  terres  du  Hainaut,  la  chàtellenie  de  Mon- 
taigut-en-Combraille,  "  avec  la  terre  de  Bellat  et  appartenances 
|)our  la  forme  et  manière  que  nous  l'avons  acquise  du  seigneur  de 
la  Rivière  ^  ».  Mais,  quelques  jours  après,  la  constitution  de  dot 
de  leur  iîlle  Anne  se  faisait  au  détriment  du  comté  de  la  Marche 
momentanément  reconstitué,  et  le  nouveau  démembrement,  dont 

1.  \'oir  le  texte  du  teslaiiiciil  Janss  le^  Layetles  du  1  résor  des  Charles.  I.  Il    p. 
p.  Teulet^  n"  3010. 

2.  A'idimus  du  r^levriei"  1373.  Areh.  Nat.,  P  137"'.  cote  2820  ;  analyse  dans  Titres 
(le  la  maison  de  Bnurhon.  n"  3224. 

3  \(nv  à  ce  sujel  la  note  2  de  la  p.  !I3  de  nos  Documents.  Le  17  mars  1385 
nouv.  style).  Jelian  de  Bourbon  fait  donation  des  terres  de  Brillac  et  de  Roche- 
meau,  m(>u\antcs  respectivement  du  Dorât  et  de  Charroux,  à  Guy,  seigneur  de  la 
Trcmouillc  cl  de  Sully,  et  charité  de  re.vécution  de  ses  letti'cs  son  »  amé  et  t'cal 
conseillier  et  sencschal  de  Belac  Remond  du  Cher,  et  Jehan  d'Argant,  receveur  de 
nos  chastellenios  dessusdictes  'du]  Dorât  et  ChaiTo/.  »  i  Arcli.  Nat.,  JJ  l.i6,  n"  76  : 
public  dans  Livre  de  compte  de  (ruij  de  la  Tremoille  et  Marguerite  de  Sully,  p.  p. 
Louis  de  la  Tremoïllc,  Nantes,  Griniaud,  1S87:  réinipr.  par  M.  R.  Mortier,  enlOON, 
dans  le  Bull,  de  la  soc.  arch.  de  Bellac,  «  Le  Dolmen  «.  p.  57'. 

1.  Ce  testament  ne  nous  est  parvenu  que  dans  une  copie  non  sipnéc  d'un  vidi- 
mus  de  li.îO  de  rcurcgistremcnt  qui  en  fut  fait  au  Chàtelet  le  30  mai  1403  (Arcli. 
Nat..  P  I363-.  c(jte  1221  :  analyse  dans  Titres  de  la  maison  de  Bourbon,  n"  3807  . 
Le  testament  est  dit  fait  «  en  nostre  chaslel  de  Mourenc  »  :  il  s'ag'il,  je  crois,  de 
Montoire  I>oir-ct  Cher',  où  Jehan  de  Bourbon  et  sa  femme  rcsidcrent  tVéf[uem- 
ment. 
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Bellac,  Rançon  et  Ghampagnac  n'étaient  qu'un  des  éléments, 
réduisait  considérablement  la  pari  attribuée  d'abord  au  futur 
comte  de   la  Marche,  Jaques  II. 

i°  Conslitufioii  de  dot  d'Anne,  fille  du  comte  Jehan.  —  Anne, 
lille  du  comte  Jehan,  l'ut  mariée  en  premières  noces  avec  Jehan, 
comte  de  Montpensier,  lils  du  célèbre  duc  de  Berry,  frère  de 
Charles  \ .  Nous  avons  du  contrat  de  mariag^e,  arrêté  à  Bourges 
le  26  septembre  13îK)el  conlirmé  à  Mehun-sur-Yèvre  le  12  juin 
suivant,  une  copie  authentique  datée  du  13  juillet  1142,  conservée 
dans  les  archives  secrètes  de  la  maison  de  Bavière,  à  Munich  '.  Par 
ce  contrat,  le  comte  de  la  Marche  donne  à  sa  fille,  outre  une  dot 
en  argent  de  10.000  livres,  «  les  chastellenies  de  Bellac,  Rançon 
et  Ghampaignac  et  leurs  appartenances,  et  les  chastellenies  du 
Dorât,  de  Galais,  de  Saint-Germain  et  de  Gharrons  et  leurs  appar- 
tenances, à  les  tenir  de  ceulx  de  qui  elles  doivent  être  tenues  par 
raison.  »  Ces  sept  châtelleiiies  constituaient  l'ensemble  du  terri- 
toire que  l'on  se  prit  bientôt  à  désigner  sous  le  nom  collectif  de 
«  Basse  Marche  «,  nom  que  l'on  ne  rencontre  pas  dans  les  docu- 
ments originaux  du  xiv'"  siècle  ~.  Le  comte  de  Montpensier  mou- 
rut en  novend)re  DU)",  sans  avoir  rendu  sa  femme  mère  '.  Il  fut 
donc  seigneur  de  «  la  Basse  Marche  »,  du  chef  de  sa  femme,  pen- 
dant environ    sept  ans  ',  mais,   fait  curieux  et  non  éclairci  jus- 


1.  LUiitr  I  I,  hiyctle  2,  ii"  2188.  C'est  grràce  ;i  l'obli^oaiitr  entremise  de  M.  Uoger 
Dniiiaull.  à  (jui  nous  devons,  entre  autres  excellents  travaux  liistoriques,  une 
monographie  du  canton  de  Saint-Sulpice-lcs-Feuilles  Haute-Vienne',  et  de 
M.  AltVed  von  J^e  Suire,  de  Munich,  que  jai  pu  obtenir  une  copie  de  cet  impor- 
lanl  document,  ainsi  que  du  contrat  relatif  au  second  mariage  dont  il  sera  ques- 
tion plus  loin. 

-.  Le  plus  ancien  exemi)le  ipic  j  en  connaisse  lij;i»re  dans  la  procuration  donnée 
par  Anne  de  Bourbon  à  Perrot  Guyot  pour  faire  hommaj^e  à  labbesse  de  la  liègle 
de  Bellac.  Rançon  et  ('hampagnac.  le  15  septembre  1 100  :  .\une  s'y  intitule  comi- 
lissa  Monlispiincerii  doininaciiie  liassie  Murcliiiv  lîibl.  Xat..  lat.  !)ll>7,  p.  1"2.  copie 
laite  par  Dom  Col  .Dans  un  aveu  du  17  août  1308,  dont  le  baron  d  Huarta  publié 
tni  court  extrait  il/e'/n.  de  tu  Soc.  des  untiq  de  i'Oiie.-il,  2"  série,  t.  \.  p.  l8l  .  il  y  a. 
parait-il,  «  comté  de  la  Marche  «  au  sens  de  ■■  Basse  Marche  ». 

•'■.  La  date  de  sa  mort,  inconnue  au  Père  Anselme,  est  précisée  pai-  M.  Uanul 
Mortier   Mcm.  de  la  Soc.  des  anliq.  du  Centre,  t.  XXIX.  p.  120  . 

1.  Un  acte  orifjinal  passé  à  Loudun  le  15  octobre  l.'î'JO,  par  le([ucl  .Vyuun- Uiiart . 
(■lu'\  aller,  seifiiieur  tle  Verrières,  vend  à  Ytier  Bonncau,  chevalier,  seijjnciu'  des 
Brosses,  un  hôtel  et  ilillérents  droits  d;;ns  la  paroisse  d'Ab/.at,  cliàtellenie  de  Saint- 
(u'rniaiu-sur-\'icnne,  dit  expressément  que  les  choses  \endnes  <•  inouvent  et  sont 
tenues  de  noble  et  puissant  seigneur  le  comte  de  la  Marche  ■•  et  que  "  supplie  led. 
messire  Aymar  à  très  noble  et  excellant  seigneur  le  comte  de  la  Marche  i[uil  lui 
plaise  prendre  et  recevoir  led.  messire  Ytier  à  la  foy  et  liommage  »  Bibl.  Nat.. 
franc.  2H323,  p.  3).  Il  n'est  pas  surprenant  que  le  vendeur,  éloigne  ilu  pays,  ait 
ignoré  à  la  date  du  15  octobre  1390  l'acte  de  famille  intervenu  entre  le  comte  de  la 
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qu  ici  '.  pendant  cette  jjériode  nous  trouvons  un  assez  grand 
nomljre  d'actes  où  c'est  le  duc  de  Berry  lui-même,  et  non  son  fils 
le  comte  de  Montpensier,  qui  s'intitule  seig'neur  des  sept  chàtel- 
lenies  :  il  faut  évidemment  admettre,  pour  expliquer  cette  ano- 
malie, l'existence  d'une  convention  particulière  à  ce  sujet  entre 
le  père  et  le  fils,  convention  dont  le  texte  n'a  pas  été  signalé  jus- 
qu'ici -'.  Toujours  est-il  que  la  comtesse  de  Montpensier  devenue 
veuve  est  mentionnée  le  17  août  1398  comme  «  damedeBelac  »  ', 
et  que  des  lettres  patentes  du  maréchal  Boucicaut,  données  à 
Montignac  (Charente),  le  2'(  septembre  suivant,  charg-ent  de 
publier  dans  le  pays  les  trêves  conclues  entre  la  France  et  l'An- 
gleterre «  Perrot  Guyot,  gouverneur  des  terres  de  Bellac,  Ran- 
çon, Champagnac,  le  Dorât,  Saint-Germain,  Charroux  et  (Valais, 
appartenantes  à  madame  la  contesse  de  Montpensier  ^  n. 

Le  veuvage  d'Anne  de  Bourbon  ne  dura  pas  longtemps  :  rema- 
riée par  contrat  du  7  octobre  1402  avec  Louis,  comte  palatin  du 
Rhin  et  duc  en  Bavière,  frère  de  la  reine  Isabeau,  elle  apporta  la 
Basse  Marche  à  son  second  mari  '.  Dès  le  21  décembre  1402.  le 
gouverneur  Perrot  Guyot  ayant  sollicité  et  obtenu  l'autorisation 
de  se  construire  une  maison  forte  au  bourg-  de  Champagnac.  les 
lettres  patentes  sont  expédiées  au  nom  de  «  Louys  comte  palatin 

Marche  et  son  f^eudre  \ing't  jours  plus  tôt  el  qui  ne  l'ut  confirmé  qu'au  mois 
cra^ril  suivant.  D'ailleurs,  un  acte  de  Jehan  de  Bourbon  lui-même,  du  8  février 
1301,  dont  il  sera  question  plus  loin  (Voir  p.  i.xvii.  n.  "J  montre  <(ue  le 
démembrement  n'était  |)as  encore  un  fait  accompli. 

1.  En  1905,  M.  Raoul  Mortier  a  consacré  à  cette  question  un  mémoire  s|)écial. 
plein  de  bonne  \olonté,  où  il  ne  lui  faitpas  faire  un  pas  Méni.  de  la  Soc.  des  nnli([. 
lin  (Jenlre,  t.  XXIX.  p.  07-138;.  Dès  le  .wii'*  siècle.  Pierre  Robert  avait  signalé  le 
fait,  en  avouant  qu'il  ne  pouvait  l'expliquer  avec  certitude  A^oir  Roy-Pierrelîtte. 
Hist.  de  Bellac.  p.  IS4-J85\ 

2.  L'affirmation  du  baron  (t.  d'Huart  Mèin.  de  lu  soc.  des  anliq.  de  iUuesl. 
2"  série.  (.  X.  j).  120,  n.  1).  d'après  laquelle  Jehan  Pinault  aurait  été  garde  du 
sceau  poui'  le  duc  de  Berry  dans  les  quatre  châtellenies  de  (^.harroux.  Calais. 
Saint-Germain  cl  le  Dorât,  de  l'îfiî  à  1303.  me  parait  sujette  à  caution  en  ce  qui 
concerne  la  date  initiale. 

3.  Aveu  dont  im  extrait  est  publié  par  G.  d'Ihiarl  dans  les  Méin.  de  l;i  Soc.  des 
anli(i.  de  l'Ouest,  2-  série,  t.  X  (1887),  p.  481. 

1.  Bibl.  de  Poitiers,  collection  Fonteneau,  l.  XX1\'.  [).  iso.  copie  delà  copie  prise 
par  Pierre  Robert  "  sur  l'original  en  bonne  foriue  prêté  par  M'  de  Cromat  cha- 
noine du  Dorât  ». 

.T.  'I  I^adicte  madamoiselle  Anne  a  et  apportera  eu  mai'iage  avec  ledit  mous'  le 
duc  Loys  tout  ce  c[ui  lui  fut  donné  et  baillié,  tant  en  meubles  comme  en  heritaiges. 
par  feu  nions'  le  comte  de  la  Marche  son  père  au  mariage  de  feu  nions'  le  comte 
de  Montpensier  et  d'elle,  avec  tout  le  droit  qui  à  elle  peut  et  pourra  appartenir  en 
la  successicju  dudil  feu  Mons'  le  conte  de  la  Marche  son  père  et  de  ses  autres 
parents  »  Original  sons  le  sceau  du  Chàtelet.  .Vreh.  secrèles  fie  la  maison  de 
Bavière,  à  Munich,  boîte  11.  layetle  2.  n"  218.)  . 
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(lu  Rhin,  (luc^  en  Bavière,  seigneur  de  ('liarroux.  Calais,  Saint- 
Germain,  le  D(irat.  Bellac,  Hancon  el  Chani|)a«>nae  '  ".  Anne 
mourut  en  I  40i,  en  donnant  le  jour  à  un  lils  qui  fut  nommé  Louis 
comme  son  père,  et  qui  hérita  naturellement  de  la  Basse  Marche. 
Malingre  el  dilVorme,  le  jeune  Louis,  dit  le  Bossu,  resta  sous  la 
tutelle  de  son  père,  dit  le  Barbu,  jusqu'à  im  âge  très  avancé. 
Jusqu'à  la  lin  de  la  période  à  laquelli'  se  rapportent  nos  docu- 
ments, tous  les  actes  émanés  du  seigneur  de  la  Basse  Marche 
sont  expédiés  au  nom  de  Louis  le  Barbu  comme  ayant  le  bail  de 
son  tils.  Voici,  ii  titre  d'exemple,  l'intitulé  d'un  acte  du  U''  sep- 
tembre 1417  :  M  (ruy  de  Besgnvon  lieutenant  gênerai  de  Ires 
haut  et  puissant  prince  mons'  Loys,  conte  palatin  du  Rin,  duc 
en  Bavière  et  conte  de  Mortaing-.  aiant  le  bail,  gouvernement 
et  administracion  de  hoys  de  Bavière  mons'  son  til/,  seigneur  de 
la  Basse  Marche  et  de  Belac.  Rançon  et  Champagnac  -  ».  Cet 
état  de  choses  ne  prit  lin  légalement  qu'en  14i-2,  date  à  laquelle, 
après  de  longues  négociations  qui  se  terminèrent  à  Genève  pai- 
l'arbitrage  du  duc  de  Savoie,  le  duc  en  Bavière  céda  tous  ses 
droits  (en  se  réservant  le  droit  de  rachat  pendant  douze  ans  au 
nouveau  comte  de  la  Marche.  Bernard  d'Armagnac,  héritier  du 
«  roi  Jaques  »,  moyennant  la  somme  une  fois  payée  de  1 1 .000  flo- 
rins du  Rhin  '. 

On  comprend  facilement  quel  embarras  avait  dû  causer  à  Louis 
le  Barbu  l'administration  de  la  Basse  Marche,  surtout  dans  la 
dernière  période,  où  il  résidait  continuellement  en  Allemagne  et 
où    le  manque  d'homogénéité   de  cet  héritage  se  compliquait  à 


1.  Bibl.  de  Poitiers,  collection  Fontcneau.  t.  XXI\'.  p.  19iî  :  copie  delà  copie 
])rise  par  Pierre  Robert  sur  roriginal. 

2.  Acte  de  souffrance  en  fa\eur  de  Guillaume  de  N'ouhel  \'o_(/ec  .  publié  par- 
ticUenieut  par  M.  It.  Drouault  dans  sa  monographie  du  canton  de  Saint-Sulpice- 
les-Feuilles.  Bull,  de  la  Soc.  arch.  el  hi.'il.  rhi  Limousin,  l.  LVI    1907  .  p.  330. 

3.  ("est  à  M.  Alfred  Leroux  qu'est  due  notre  première  connaissance  de  ces  faits, 
tirés  du  livre  que  Garl  Ileinrich  von  Lant;-  a  consacré  à  Louis  le  Harbn  Geschichle 
(les  liairisvhen  Herzoïjs  Luilwifl  des  liK'iiiyen  zii  Innolstadl.  Nuremberg,  1821. 
p.  19,  7.3  cl  '200;  el  signalés  en  issti  dans  le  recueil  intitulé  :  Chartes,  chroniques  el 
mémoriaux,  p.  476.  G.  H.  von  Lang  ne  cite  pas  ses  sources.  Gi'àce  à  M.  .Vlfred  von 
Le  Suire,  j'ai  pu  obtenir  copie  d'un  mémoire  contemporain  rédigé  en  allemand  el 
transcrit  dans  le  recueil  dit  .Xenbunjer  Kopialbuch.  XIH,  fol.  21<î  et  s.,  conservé 
au  "  Ueiclisarciiiv  »  île  Munich,  où  sont  indiqués  certains  points  tics  négociations 
et  li-anscrits  (pielques  documents,  notamment  le  texte  de  la  sentence  arbitrale  du 
duc  de  Savoie  non  datée  .  Les  fondés  de  pouvoir  du  comte  de  la  Marche,  désignés 
dans  un  acte  reçu  par  le  notaire  Martin  (irantprat  le  12  jan\ier  1  1  io  l'acte  n'est 
pas  transcrit),  furent  :  .Tchan  Barton,  chancelier  de  la  Marche,  .îehan  de  Pozilis  ^?), 
archidiacre  de  Millau,  et  Guillaume  Piédicu,  garde  de  la  Marche. 
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chaque  instant  de  troubles  provoqués  par  la  g-uerre  de  la  France 
et  de  l'Angleterre  et  par  ses  contrecoups  les  plus  divers.  Le  comte 
de  la  Marche,  Jaques  II  de  Bourbon,  au  nom  de  lintérêt  qu  il 
devait  porter  à  son  neveu  Louis  le  Bossu,  avait  obtenu  de 
Charles  VII,  au  moins  dès  1424  '.  le  gouvernement  du  pavs,  et 
son  gendre  Bernard  d  Armagnac,  en  achetant  à  bon  compte  les 
droits  des  Bavarois,  recueillait  hvs  fruits  de  son  habile  politique  - 
et  rendait  au  titre  de  «  comte  de  la  Marche  »  lampleur  qu  il 
avait  eue  pendant  la  courte  période  qui  s'étend  de  lacquisition  de 
Bellac,  Rançon  et  Ghampagnac  par  le  comte  Jehan  à  la  constitu- 
tion de  dot  d'Anne  de  Bourbon  (1 385-1 390). 

J'ai  fait  allusion  au  manque  d  homogénéité  de  la  Basse  Marche. 
Non  seulement  les  trois  chàtellenies  de  Bellac,  Rançon  et  Gham- 
pagnac se  distinguaient  des  quatre  autres  en  ce  qu'elles  suivaient 
le  droit  écrit  et  non  le  droit  coutumier.  ce  qui  explique  qu'elles 
aient  été  soumises  en  appel  et  pour  les  cas  royaux  à  la  juridiction 
du  sénéchal  de  Limousin  plutôt  qu  à  celle  du  sénéchal  de  Poitou, 
mais  deux  d  entre  elles,  Bellac  et  Ghampagnac,  étaient  tenues 
en  fief  de  labbesse  de  la  Règle  (à  Limog'es),  fait  inexpliqué  mais 
historiquement  attesté  dès  la  iin  du  xiii''  siècle  et  auquel  se  sou- 
mirent les  comtes  de  la  Marche,  Jehan  de  Bourbon,  en  138G,  et 
Jaques  d'Armag-nac,  en  14o6,  aussi  bien  que  le  fils  du  premier 
possesseur,  Aimar  de  Valence,  vers  1299.  A  cette  dernière  date, 
le  seigneur  de  Bellac  et  Tabbesse  sont  d'accord  pour  reconnaître 
que  cette  chàtellenie  reste  «  sous  le  ressort,  obéissance  et  sujé- 
tion des  contes  de  la  Marche  '  ».  Voilà  qui    indique  clairement 


1.  Voir  notre  document  CXII,  J"'  juillet  1421.  Dans  ini  acte  solennel  par  lequel 
Jaques  de  Bourbon  institue  comme  son  lieutenant  g^énéral  son  gendre  Bernard 
d'Armag-nac  (Castres,  17  juillet  1432),  il  n'agit  pas  seulement  comme  comte  de  la 
Marche,  etc.,  mais  comme  »  ayant  pour  nions'  le  roy  le  gouvernement  de  la  Basse 
Marche  »  '.\rch.  Nat.,  P  1363-,  cote  1209:  vidimus  du  IS  janvier  1433,  analysé  dans 
Titres  de  la  m.iison  de  Boiirhon,  n"  541S). 

2.  Il  semble  que  Bernard  tl'.Vrmagnac  ait  mis  la  main  sur  la  Basse  Marche  sans 
attendre  Tissue  des  négociations  engagées  avec  la  maison  de  Bavière  :  dès  le  mois 
de  septembre  1438,  il  apparaît  comme  seigneur  elTectif  de  la  Basse  Marche  au.\ 
États  du  Limousin,  tenus  à  Limoges,  qui  dédommagent  son  sénéchal,  son  garde 
et  son  trésorier  de  la  Marche  de  leurs  frais  et  démarches  ;<  pour  fere  eschever  le 
passement  et  logeys  dudit  Ilault  pays  de  Lymosin,  où  mons''  le  conte  de  la  Marche 
leur  maistre  a  grant  part  de  terre  et  seigneurie  >>.  Voir  mes  Étals  provinc.  1.  II, 
p.  105,  art.  22.) 

3.  Voir  Pierre  Robert  dans  Roy-Pierrefitte,  Hist.  de  Bellac,  p.  155  :  «  De  qui 
ont  relevé  les  chàtellenies  de  Bellac,  Rançon  et  Ghampagnac.  »  La  source  de  l'af- 
firmation de  R(jbert  en  ce  qui  concerne  .\imar  de  V'alence  est  un  intendil  rédigé 
par  le  seigneur  de  Bellac  et  Labbesse  de  la  Règle  au  cours  d'un  procès  qu'ils  sou- 
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que  Bellac  et  Champag-nac  étaient  considérés  comnn'  un  arrière- 
fief  du  comté  de  la  Marche,  ce  qui  dut  être  assez  embarrassant 
quand  les  comtes  de  la  Marche  eurent  recouvré  les  trois  châtel- 
lenies.  Si,  comme  possesseurs  directs  de  Hollac  et  de  Champa- 
gnac,  ils  étaient  tenus  d'en  faire  hommage  k  Tabbesse  de  la  Règle, 
comme  comtes  de  la  Marche,  ils  pouvaient  réclamer  à  leur  tour 
riiommage  de  Tabbesse...  Le  système  féodal  a  de  ces  complica- 
tions. Mais  il  me  semble  bien  probable  qu'on  perdit  de  vue  la 
situation  primitive  et  que  Tabbesse  de  la  Règle  releva  directe- 
ment du  roi. 

Les  quatre  autres  châtellenies,  Charroux,  Calais.  Saint-Ger- 
main-sur-Vienne et  le  Dorât  (sauf  l'assignation  provisoire  de 
Charroux  et  du  Dorât  à  Jaques  I,  dont  il  a  été  question  plus 
haut),  avaient  de  tout  temps  fait  partie  intégrante  du  comté  de 
la  Marche  jusqu'au  moment  (1390)  où  elles  furent  jointes  à  Bel- 
lac,  Rançon  et  Champagnac  pour  doter  Anne  de  Bourbon,  adjonc- 
tion qui  tripla  approximativement  l'étendue  territoriale  de  la  dot. 
L'expression  de  «  Basse  Marche  »,  au  moment  même  où  elle 
naquit,  devint  amphibologique  :  pour  les  uns,  c'était  l'ensemble 
des  sept  châtellenies  ;  pour  les  autres,  Bellac,  Rançon  et  Cham- 
pagnac continuaient  à  former  un  tout  distinct,  adjoint  mais  non 
fondu,  et  demeuraient  en  dehors  de  l'expression  '.  Les  avocats 
avaient  beau  jeu  à  soutenir  le  pour  et  le  contre,  comme  on  peut 
le  voir  dans  les  plaidoiries  du  20  juin  142i  que  nous  avons  publiées 
intégralement  ~.  Au  point  de  vue  féodal,  Charroux,  Calais,  Saint- 
Germain-sur- Vienne  et  le  Dorât  étaient  également  indépendants 
et  de  Bellac,  Rançon  et  Champagnac  et  du  reste  du  comté  de  la 
Marche.  Ces  quatre  châtellenies  étaient  placées  dans  le  ressort  de 
Montmorillon,  partie  intégrante  du  comté  de  Poitou,  comme  for- 


tinrent  conjointement  contre  le  chapitre  du  Dorât.  On  trouve  dans  ses  papiers 
originaux  (Hibl.  Nat.,  nouv.  acq.  franc.  6782,  fol.  206  et  s.)  la  copie  de  cet 
inlenilil,  ainsi  (jiie  de  celui  de  la  partie  adverse.  J'y  lis  les  trois  items  suivants  : 

"  Ilein,  (|uod  dictam  castellaniam  de  Bellac  cum  castro  ipso  advoliat  se  tenere 
idem  Ademarus  ab  abbatissa  predicta. 

Item,  (juod  res  prtediclic  fuerunt  ab  antiquo  et  adhuc  sunt,  nec  non  castrum  el 
castellania  pra-dicla,  in  rcssortum  'sic).  <jbcdicntiam  cl  subjcctioncm  cumituni 
Marchiic. 

llem,  (juod  i|)sa  abbafis^a  est  in  saisina  jusliliandi  dictuni  castrum  et  castella- 
niam de  Bellac  jA-r  rcssortum  ad  dcllendcndum  dominmii  ilicti  castri.  » 

1.  Cf.  la  formule  citée  plus  haut  d'un  acte  de  1  il7  :  «  seif,^neurde  la  Basse  Marche 
et  de  Belac,  Rançon  et  Champagnac.  » 

2.  N°  CXI  de  nos  Documents,  ci-dessous,  p.  90  et  s. 
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mant  une  sorte  de  «  comté  '  »,  bien  qii  il  n'y  aitjamais  eu  officiel- 
lement de  «  comté  de  la  Basse  Marche  »  -.  Les  sept  chàtellenies 
étaient  «  éclipsées  »,  et  l'expression  officielle  de  «  comté  de  la 
Marche  ><  ne  correspondait  en  réalité,  depuis  1390  et  pendant 
toute  la  période  à  laquelle  se  rapportent  nos  documents,  qu'à  ce 
qu'on  a  appelé  plus  tard  la  «  Haute  Marche  ». 

Morcelée  au  jioint  de  vue  féodal  et  au  point  de  vue  judiciaire, 
la  Basse  Marche  l'est  ég^alement  au  point  de  vue  financier  vis-à- 
vis  de  1  administration  royale.  Bellac,  Rançon  et  Champagnac 
contribuent  aux  aides  avec  le  Haut  Limousin;  Gharroux,  Calais 
et  Saint-Germain,  avec  le  Poitou.  Il  ne  semble  pas  y  avoir  eu 
de  flottement  sur  ces  deux  points,  mais  la  situation  de  la  chàtel- 
lenie  du  Dorât  a  été  quelque  temps  ambiguë  entre  les  deux 
grandes  divisions  financières  :  taxée  avec  le  Poitou  au  commen- 
cement du  règne  de  Gharles  VH,  elle  fut  revendiquée  victorieu- 
sement par  le  Haut  Limousin  '.  Le  principe  qui  avait  fait  créer 
les  élus  par  diocèse,  en  1336,  l'emporta  sur  les  relations  féodales, 
parce  que  la  chàtellenie  du  Dorât  était  comprise  en  entier,  sauf 
une  enclave  insignifiante  '.  dans  le  diocèse  de  Limoges. 

Il  n'en  était  pas  de  même  à  l'origine,  spécialement  sous  le 
règne  de  Gharles  le  Bel  pendant  lequel  le  comté  de  la  Marche 
fut  réuni  au  domaine  royal,  depuis  l'avènement  de  ce  prince 
jusqu'au  jour  'décembre  L327')  où  il  fut  cédé  par  échange  à  Louis 

J.  «  S'ensiiyveut  les  choses  que  le  cumpte  ou  contesse  de  la  Basse  Marche 
tiennent  ou  doivent  tenir  de  mons'  le  compte  de  Poictou  à  cause  de  son  chastel  ou 
chastellcnie  de  Montmoi'illon  à  certain  devoir  : 

Premièrement,  le  chastel  et  chastellcnie  du  Dora!  : 

Item,  le  chastel  et  chastellcnie  de  Charrou.x  : 

Item,  la  justice  et  jurisdicion  de  Calays,  avecques  autres  choses  et  duiiacions 
qui  sont  tenues  dud.  compte  ou  comptesse,  comme  les  chasteaux  et  cliastellenies 
qui  s'ensuivent,  c'est  assavoir  :  la  ville  et  chastellcnie  de  Mei^nac  :  item  la  ville 
et  chastellcnie  de  Gharroux  sic,:  item,  la  ville  et  chastellcnie  de  S'  Germain: 
item,  la  ville  et  chastellcnie  de  Mortemar  ;  item,  la  ville  et  chastellenie  de  Brillac  : 
item,  la  ville  et  chastellenie  de  Lussac-le-chastel.  avecques  plusieurs  autres  don- 
nacions  estans  en  sond.  feage.  ■> 

lArch.  dép.  de  la  Vienne,  G  390,  fol.  20;  écriture  du  milieu  du  xv  siècle,  qui 
doit  reproduire  une  note  remontant  au  temps  d'Anne  de  Bourbon. 

2.  Gela  n'empêche  pas.  bien  entendu,  des  scribes  mal  informés  et  sans  autorité 
de  se  servir  de  formules  non  officielles:  c'est  ainsi  qu'on  lit,  paraît-il,  dans  un 
dénombrement  donné  à  Anne  de  Bourbon,  le  17  août  1398,  par  Aymeri  Brulon,  que 
son  «  herbergenient  de  la  Brulonniere  »  est  tenu  de  «  mademoiselle  la  contesse 
de  Montpensier  et  dame  de  Belac,  à  cause  de  sa  conté  de  la  Marche  »  (Baron 
G.  d'Huart,  Persac,  dans  les  Mëm.  de  la  Soc.  des  anliq.  de  l'Ouest.  2°  série,  t.  X, 
p.  48Ij. 

3.  Voir  mes  États proc.  t.  I,  p.  17S  et2iO.  n.  2  A. 

4.  Hains  (Vienne  . 
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de  Bourbon.  Le  rouleau  du  commissaire  royal  Raimbaud  de 
Hechignevoisin,  chargé  d'asseoir  différents  impôts  (subsides 
pour  les  guerres  de  Gascogne  et  de  Flandre,  etc.)  sur  le  Poitou, 
le  Limousin  et  la  Marche  pendant  les  années  132i-)32o,  nous 
montre  que  la  circonscription  financière  était  identique  à  la 
circonscription  administrative  dite  «  sénéchaussée  de  la  Marche  », 
c  est-à-dire  qu'elle  comprenait  en  même  tem})s  que  la  Haute 
Marche,  les  quatre  chàtellenies  de  Calais,  Charroux,  le  Dorai 
et  Saint-Germain.  Mais  déjà  le  démembrement  opéré  en  vertu 
du  testament  de  Hugues  de  Lusignan  avait  porté  ses  fruits,  et 
les  trois  chàtellenies  de  Bellac,  Rançon  et  Champagnac,  apa- 
nage de  la  maison  de  Valence,  étaient  considérées  comme  en 
dehors  de  la  sénéchaussée  de  la  Marche  et  fondues,  au  point  de 
vue  financier,  avec  la  sénéchaussée  du  Limousin  '.  11  devait  en 
être  encore  de  même  le  5  mai  134i,  date  à  laquelle  Philippe  VI 
chargea  deux  commissaires  spéciaux  de  «  lever  et  cueillir  »  l'im- 
position de  4  deniers  pour  livre  que  le  comte  de  la  Marche  avait 
«  gracieusement  et  volontiers  octroie.  .  .  à  estre  cueillie  et  levée 
en  sa  comté  de  la  Marche  »  à  condition  que  le  roi  lui  abandonne- 
rait la  moitié  de  la  recette  '.  De  1344  à  H 18,  nous  ne  .savons 
presque  rien  des  rapports  financiers  de  la  Marche  avec  le  pouvoir 
royal  •^.  Mais  à  partir  de  1418  au  plus  tard,  quand  on  rencontre 
dans  les  documents  financiers  le  k  pays  et  comté  de  la  Marche  ». 
qui  y  est  toujours  associé  à  la  châtellenie  de  Montaigul-en- 
Combraille,  il  s'agit  exclusivement  de  la  Haute  Marche  '.  Il  en 
a  été  ainsi  jusqu'à  la  fin  de  l'ancien  régime,  le  «  pays  et 
comté  de  la  Marche  »  étant  devenu  «  pays  et  élection  de 
la  Marche  )>,  puis  «  élection  de  Guéret  »,  et  la  châtellenie 
de  Montaigut    n'ayant    cessé     de    faire   partie    de    l'élection   au 


1.  lîihl.  Nal.,  ClairumbHult  228,  pages  1080-1087  (sertrcnterie  dHélie  Chani- 
pi^'^iiol)  el  lOy-T  (sergeiilcrie  de  .Tehan  GoI:)inpaii'i.  On  s'explique  moins  bien 
p()iu"((uoi  la  "  ^  ille  Dauraton  »,  c'est-à-dire  le  Dorai  le  roideau  en  question. 
réiligéentVanvais,aété  extrait  d'assiettes  perdues  où  les  noms  de  lieu  étaient  donnés 
sous  leur  l'orme  laline,  et  il  abonde  en  formes  plus  ou  moins  maladroilement 
calquées  sur  les  formes  latines)  est  aussi  rattachée  à  la  sergenterie  d'Hélie 
Cliampifjcnol  :  mais  cela  doit  tenir  à  ce  que  la  plus  grande  partie  de  cette  ville 
dépendait  de  l'abbaye  du  Dorât  et  non  du  comte  de  la  Maiche. 

2.  Arch.  Nat.,  P  2291 ,  p.  823,  copie  du  xviii'^  siècle  dans  les  Mémoriaux  recons- 
titués de  la  (Chambre  des  Comptes. 

3.  A  signaler  deux  simj)les  mentions  en  1355  (Ort/on;!..  111,  68i)et  en  1378  Lei'oux. 
Moliniei-  et  Thomas,  Doc.  Insl..l.  22!. 

i.   \inv  mes  Kluls  jirnriiin'nii  r.   1.  17!'. 
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commencement  du  wii'' siècle  '.  L'union  de  Montai^ut-en-Com- 
braille  au  comté  de  la  Marche  remonte,  comme  je  l'ai  dit.  à 
13")7,  et  dans  ce  cas  le  lien  féodal  a  entraîné  le  lien  financier  -  ; 
mais  au  point  de  vue  judiciaire  et  adnunistratif,  Montaigut 
conserve  son  indépendance.  Le  comte  de  la  Marche  y  entretient 
un  châtelain,  un  garde  du  sceau,  un  capitaine,  un  bailli  :  ce 
dernier  est  un  juge  d'appeaux  dont  les  sentences  relèvent 
en  dernier  ressort  du  parlement.  Donc  le  sénéchal,  le  chancelier 
ni  aucun  officier  de  la  ALarche  (sauf,  bien  entendu,  les  officiers 
royaux  des  finances)  n'ont  rien  à  voir  dans  la  chàtellenie  de  Mon- 
taigut-en-Combraille. 

Le  comte  Jaques  II  présida  plus  longtemps  encore  que  son 
père  aux  destinées  de  la  Marche,  puisqu'il  porta  le  titre  de  comte 
depuis  1393,  date  de  la  mort  de  son  père,  jusqu'à  143o,  date  à 
laquelle  il  entra  en  religion  au  monastère  de  Sainte-Glaire  de 
Besançon  où  il  mourut  trois  ans  après  (2i  septembre  1438).  Avant 
de  quitter  le  monde  pour  le  cloître  et  de  ceindre  la  corde  de  saint 
François,  il  y  avait  fait  grand  bruit  celui  qui  avait  combattu  à 
Nicopolis  et  qui,  à  Naples,  enliL^,  était  devenu  le  «  roi  Jaques  », 
plus  de  bruit  que  de  besogne  utile,  il  est  vrai,  car  la  passion  des 
aventures  lointaines  et  l'amoui-  des  grandeurs,  moins  pour  les 
obligations  qu'elles  imposent  que  pour  le  faste  qui  les  entoure 
et  les  plaisirs  qu'elles  procurent,  furent  les  traits  dominants  de 
son  caractère  et  ne  lui  permirent  pas  toujours  d'obéir  à  la  voix 
de  la  raison  et  au  sentiment  du  devoir.  Le  comté  de  la  Marche 
était  un  cadre  bien  étroit  et  i)ien  peu  assorti  à  la  fortune  de 
<(  roi  Jaques  "  :  il  y  résida  rarement,  et  si  son  administration 
y  a  laissé  quelques  bons  souvenirs,  notamment  l'érection  en 
commune  de  Guéret  (21  juillet  1406),  le  mérite  en  revient  pro- 
bablement à  son  (Conseil  plutôt  qu'à  son  initiative  privée. 
Réduit  par  la  politique  familiale  de  Jehan  à  n'être  plus  que 
la  Haute  Marche  quand  Jaques  II  en  prit  le  titre  en  1 393,  le  comté 
était  renfermé  dans  les  mêmes  limites  quand  celui-ci  y  renonça,  en 

1.  Elle  Hg-ure  encore  dans  une  assiette  du  25  septembre  J.'iTS  iBiijl.  Xat  ,  franc. 
23901  .  Frère  Eustache.  récollet  à  Aubusson,  écrit  en  1643,  parlant  de  Montai^ut- 
en-Combi'aille  :  "  Cette  seij^neurie  contient  24  paroisses  qui  ont  toujours  esté  de 
l'élection  de  Guéret  jusqu'à  ces  années  passées  que  feu  Mous.  d'Efliat,  qui  estoil 
tout  puissant,  les  en  fit  distraire  et  venir  à  Riom  »  Mém.  de  lu  Soc.  des  se.  iial. 
et  areh.  de  la  Cî'euse.   VII.  177). 

2.  C'est  ce  qui  s'est  passé  aussi,  mais  pour  une  courte  période,  en  ce  qui 
concerne  la  chàtellenie  de  Rochefort:  voir  plus  haut,  p.  \x-xxi. 

Dec.  sur  /c  mmlr  ilf  In  M;irrhe,  C 
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4435.  Toutefois,  comme  je  l'ai  indi(iué  plushaul',  la  sollicitude 
plus  ou  moins  sincère  de  .laques  II  pour  les  intérêts  de  son 
ueveu  Louis  de  Bavière  Teng-aj^ea  dans  une  hahilo  attitude  vis-à- 
vis  de  la  Basse  Marche  et  permit  à  son  gendre  et  successeur, 
Bernard  d'Armagnac,  de  réaliser  rapidement  l'd'uvre  que  Jaques 
lui-même  avait  prohaljlement  entrevue,  le  retoui-  du  comté  à  son 
ampleur  territoriale  primitive. 


II 
LA  GÉOGRAPHIE 

L'étude  historique  qui  précède  appelle  un  complément  indis- 
pensable, à  savoir  une  description  géographi((ue  du  territoire 
embrassé  par  la  Marche,  entendue  au  sens  le  plus  large,  sous 
les  princes  de  la  maison  de  Bourbon  et  en  particulier  pendant  la 
période  à  laquelle  se  rapportent  les  documents  publiés  phis  loiu 
(1  ilS-liSfi).  Cette  description  trouve  sa  représentation  tigurée 
dans  la  carte  qui  accompagne  notre  travail  et  dont  l'aspect  dilVère 
sensiblement  de  toutes  celles  qui  ont  été  publiées  jusqu'ici. 
Pour  se  rapprocher  le  plus  possible  de  la  vérité,  il  faut  faire 
table  rase  de  la  carte  du  «  gouvernement  de  la  Marche  »  qui 
ligure  dans  les  atlas  des  x\u^  et  xvni'"  siècles  et  que  repro- 
duisent plus  ou  moins  exactement  les  atlas  dits  «  historiques  » 
c[ui  ont  paru  dans  le  xix""  -.  Le  fait  dominant,  c'est  que  la  Haute 
et  la  Basse  Marche  sont  complètement  séparées  l'une  de  1  autre 
par  des  territoires  ({ui  dépendent,  au  nord,  du  Poitou;  au  sud, 
du  Haut  Limousin.  En  outre,  la  chàtellenie  du  Dog-non  est 
complètement  séparée  par  le  Poitou  de  la  Haute  Marche,  dont 
elle  fait  partie,  et  se  divise  elle-même  endeux  tronçons  inégaux. 
Enlin,  la  Haute  et  la  Basse  Marche  ont  quelques-unes  de  leurs 
dépendances,  de  très  petite  étendue,  enclavées  dans  les  terri- 
toires du  Poitou  et  du  Limousin,  et  la  Haute  Marche  enclave 
elle-même  quelc[ues  dépendances  du  Eranc-Aleu. 

1 .  Page  xxix,  11 .   I. 

2.  Seul  M.  Longiion,  dans  ses  dernières  cartes,  s'est  rendu  compte  delà  disoon- 
linuité  territoriale  de  la  Haute  et  de  la  Basse  Marche  et  l'a  traduite  approxiniali- 
vement.  La  célèbre  carte  de  Gassini  ne  mérite  pas  toujours  la  conliance  dont  on  lui 
l'ail  ycnéralonicnt  crédit  :  elle  esl  plus  d'une  (ois  erronée  cl  assez  souvent  incom- 
plète. 
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Le  plus  ancien  dociunent  (renseml)le  qui  nous  soit  parvenu 
sur  l'étendue  et  les  subdivisions  de  la  sénéchaussée,  c"est-à- 
dire  du  comté  de  la  Marche,  nous  est  fourni  par  un  long  rouleau 
de  parchemin  transmis  ;i  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris 
par  Raimbaud  de  Hechignevoisin,  archidiacre  d'Avallon  en 
l'église  d'Autun.  à  la  suite  de  la  mission  financière  dont  il  fut 
chargé  en  132o  par  le  roi  Charles  le  Bel  dans  les  sénéchaussées 
de  Poitou,  Limousin  et  la  Marche  '.  Pour  trouver  un  document 
analogue,  il  faut  descendre  jusqu'à  l'année  1  i77  et  faire  bloc  de 
deux  assiettes  d'impôts  distinctes,  l'une  pour  la  Haute,  l'autre 
pour  la  Basse  Marche  :  en  les  rapprochant  l'une  de  l'autre, 
nous  avons  la  liste  complète  des  chcàtellenies,  subdivisées  en 
paroisses  ou  collectes,  qui  formaient  le  comté  de  la  Marche  '. 
Entre  132o  et  1477  viennent  se  placer  chronologiquement 
quatre  assiettes  d'impôts  royaux,  relatives  exclusivement  à  la 
Haute  Marche,  qui  portent  les  dates  suivantes  :  14  août 
1440  ',  18  janvier  14il  '',  27  mars  1445  \  19  janvier  1  iol  ''. 
Enfin,  pour  le  xvi^  siècle,  nous  possédons  trois  autres  assiettes 
de -la  Haute  Marche,  deux  du  18  décembre  1560'  et  une 
du  25  septembre  1578  ■''.  De  la  comparaison  de  ces  docu- 
ments se  déduit  un  fait  essentiel,  c'est  que  l'étendue  territoriale 
de  la  Marche  n'a  pas  varié  de  1325  à  1477,  si  l'on  considère  la 
Basse  Marche,  de  1325  à  1578,  si  l'on  considère  la  Haute 
Marche.  Les  subdivisions  financières  ont  eu  la  même  fixité,  sauf 
sur  un  point  :  dans  la  Haute  Marche,  dès  (440,  l'usage  s'est 
établi  de  distraire  des  chàtellenies  de  Felletin,  Aubusson  et 
Ahun  une  région  naturelle  dite  «  la  Montagne  »  et  de  la  taxer  à 
part. 

1.  Bibl.  Xal..  Claii-Hnihaull  22!S.  p.  106.^  et  s.  Le  niérile  tle  1  a\  oir  ^ij-'iialé 
reviL-nl  à  M.  le  colonel  Borrelli  de  SeiTes,  dans  le  l.  II  de  ses  Recherches  sur 
divers  services  publics  du  XIV'  au  XVll'  siècle  (Paris.  1904).  p.  431,  et  appendice 
B,à  la  fin.  Bien  que  j'aie  fréquenté  assidûment  la  Bibliothèque  \alionale  depuis 
187Ô  pour  y  rechercher  tous  les  documents  relatifs  à  la  Marche,  je  dois  avouer 
que  c'est  le  li\re  fie  M.  Honelli  fie  Serres  qui  m'a  révélé  l'existence  de  ce  document 
capital. 

2.  Arch  Xat.,  P  136.3,  cotes  124J  et  1242  [Titres  de  la  maison  de  Bourbon, 
n"'6659  et  6660).  J'ai  publié  l'assiette  de  la  Haute  Marche  dans  le  Grand  Annuaire- 
alnianach  de  la  Creuse  de    18x2.  p.  119-122. 

;^  Bibl.  Nat.,  franc.  2o901. 

4.  Bibl.  Nat.,    franc.   21423.  J'ai  publié  cette  assiette  dans    le  lirand  Annuaire- 
almanach  de  la  Creuse  de  1SS2.   p.  117-122. 
j.  Bibl.  Xat.,    franc.  23901. 

6.  Bibl.  Nat..  franc.   23901. 

7.  Bibl.  Nat.,  franc.  21424  (assiette  de  la  laillei  et  23901  ^assiette  dei'équivalenl). 
N.   Bibl.  Xat..  franc.    23901. 
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Ces  anciennes  assiettes  d'impôts  doivent  être  nécessairement 
la  base  de  la  description  territoriale  que  nous  allons  faire.  Mais 
les  conditions  politiques  différentes  des  deux  parties  du  comté  que 
nous  avons  préalablement  exposées',  rendent  absolument  néces- 
saire la  division  en  deux  parties  distinctes  de  notre  description  ; 
nous  nous  occuperons  d'abord  de  la  Haute  Marche,  et  en  second 
lieu  de  la  Basse  Marche. 


1°  Lr  Haute  Marche. 

La  Haute  Marche  est  divisée,  dès  l'origine,  en  sept  prévôtés 
ou  chàtellenies  qui  sont  par  ordre  alphabétique  :  Ahun,  Aubus- 
son,  Crozant.  le  Dognon,  Drouilles,  Felletin  et  Guéret.  On  peut 
faire  abstraction  de  la  région  dite  de  la  Montagne,  puisqu'elle 
rentre  tout  entière  dans  les  trois  chàtellenies  d'Ahun,  Aubusson 
et  Felletin  dont  on  la  détachée  pour  des  raisons  d'ordre  admi- 
nistratif'.  Or  l'ensemble  de  ces  chàtellenies  est  identique  (sauf 
quelques  très  légères  modiliealions  sur  deux  ou  trois  points  de 
la  périphérie)  au  territoire  qui  a  constitué  jusqu'en  1789  l'élection 
de  Guéret.  Cette  constitution  qui  saute,  pour  ainsi  dire,  aux 
veux,  a  une  conséquence  très  importante.  Les  documents  finan- 
ciers du  xviii^  siècle  conservés  aux  archives  de  la  Creuse  et  de 
la  Haute-Vienne  nous  permettent  de  connaître  dans  le  dernier 
détail  et,  village  par  village,  l'étendue  exacte  de  l'élection  de 
Guéret,  tandis  que  les  assiettes  du  xiv^  et  du  xv*"  siècle  nous 
donnent  l'énumération  des  unités  (inancières  dites  collectes,  sans 
nous  fournir  l'énumération  des  villages  ou  parties  de  villages, 
qui  forment  chaque  collecte.  Les  cadres  étant  les  mêmes,  c'est 
un  emploi  légitime  de  la  méthode  d'induction  que  de  transposer 
dans  ces  cadres,  pour  l'époque  ancienne,  les  ren.seignements  que 
nous  ne  pouvons  acquérir  que  par  l'étude  du  XYiiT"  siècle.  Le 
nombre  des  collectes  a  beaucoup  varié  du  xv'"  au  xvnr  siècle, 
puisqu'on  n'en  trouve  que  197  à  la  date  de  1477  contre  30i  au 
commencement  du  xviii'^  siècle,  nombre  qui  fut  ramené  à  200  i)ar 
arrêt  du   mois  d'août   172i,   et  (pii.    en    1789.    atteignait   2IÎI  '. 

1.  Ci-dessus,  p.  xxiv  et  s. 

2.  Il  faut  aussi  laisser  de  coté  les  cliàtellenies  do  .MontaiKut-cn-C(inibraiUe  et  de 
Hocliei'dit  qui  n'ont  jamais  l'ait  partie  inléprante  du  comté  de  la  Mni-clu-. 

i.    Voir  la  thèse  de  docteur  en  droit  de  M.  Alberl  Thomas,  L'Éleclion  de  (iiiércl 
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Mais  ces  reniuniements  internes  nont  pas  porté  atteinte  à  reten- 
due de  l'élection  considérée  dans  ses  limites  géographiques. 

Je  me  suis  particulièrement  servi  des  liasses  C  23  et  24  des 
Archives  de  la  Creuse,  où  les  collectes  de  Télection  de  Guéret,  à 
la  date  de  1727,  sont  rangées  par  ordre  alphabétique,  et,  comme 
moyen  de  contrôle,  de  la  liasse  C  267  du  même  dépôt  relative  à 
1  élection  dEvavix  (Combraille  et  Franc-x\leui  à  la  même  date,  et 
enfin  dun  plumitif  imprimé  en  1778.  conservé  aux  Archives  de 
la  Haute-\'ienne,  sous  la  cote  C  1  iO.  qui  fournil,  dans  un  détail 
vraiment  admirable,  la  liste  des  collectes  de  1  élection  de  Bour- 
g-aneuf  '.  Je  regrette  de  n'avoir  pas  trouvé  de  documents  ana- 
logues pour  l'élection  du  Bhtnc  dont  la  partie  sud  était  en  fron- 
tière de  1  élection  de  la  Marche. 

La  carte  qui  accompagne  le  présent  volume  repose  s  vu*  l'étude 
minutieuse  des  documents  que  je  viens  d'énumérer,  mais  elle 
n'est  pas  à  une  échelle  suffisante  pour  pouvoir  se  passer  de  com- 
mentaire explicatif.  C'est  ce  commentaire  que  je  vais  fournir 
chemin  faisant  au  lecteur,  s'il  veut  bien  me  suivre  pas  à  pas  dans 
une  ronde  géographique  autour  du  territoire  de  la  Haute- 
Marche  "'. 

Partant  des  bords  de  la  Creuse,  au  point  où  elle  entre  en  Berry, 
nous  irons  dans  la  direction  de  l'est  pour  revenir  par  l'ouest 
à  notre  point  de  départ,  après  avoir  fait  le  tour  complet  de  la 
Haute  Marche  "  continentale  ^  ;  nous  nous  occuperons  ensuite 
de  la  chàtellenie  «  insulaire  »  du  Dognon. 

La  Creuse  est   berrichonne  sur  ses  deux  rives  à  partir  de  son 


iiii  XVIlf'  siècle  Pari?.  190.3, p.  (1  et  12  .  L'auteur  de  cette  thèse  ne  s'est  pas  préoc- 
cupé de  préciser,  à  l'aide  des  documents  des  Archives  de  la  Creuse  qu'il  avait 
à  sa  portée,  les  limites  géographiques  de  l'élection  ;  c'est  ce  qiu'  explique  que  je 
ne  le  cite  plus  dans  la  suite. 

1.  Ce  précieux  document  renvoie  plusieurs  fois  à  des ^Zumi</'/'s  analogues  des 
élections  de  Limoges  et  de  Tulle  qui.  malheureusement,  ne  semblent  pas  s'être 
conservés. 

2.  Il  est  juste  de  rappeler  que  c'est  .\uguste  Hosvieux  qui  nous  a  frayé  la  voie 
par  le  Rapport  si  nourri  qu'il  adressa  au  préfet  de  la  Creuse  et  qui  fut  imprimé 
dans  le  recueil  du  Conseil  général  de  la  Creuse,  session  de  J862  ;  ^•oir  spéciale- 
ment son  Tableau  n°  1.  Mais  ce  premier  essai,  si  méritoire  qu'il  soit,  appelle  plus 
d'une  rectification  de  détail,  comme  on  le  verra  au  cours  de  cette  description,  lors 
même  que  nous  ne  le  disons  pas  expressément.  Dans  le  même  ordre  d'idées,  il 
faut  signaler  les  elTorts  fait  par  M.  Armand  Brette  et  généralement  couronnés  de 
succès,  pour  faire  connaître  exactement  l'étendue  de  la  sénéchaussée  de  la  Haute 
Marche  au  moment  de  la  convocation  des  États  généraux  de  1789  [Rec.  de  doc, 
etc.,  tome  III.  paru  en  1904,  p.  544  et  s.,  et  accompagné  d'un  atlas),  tout  en  regret- 
tant que  M.  Brette  ait  ignoré  l'existence  du  Rapport  de  Bosvieux. 
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confluent  avec  le  ruisseau  de  la  (^lavière  ûive  g-auchej,  un  peu 
en  amont  du  château  de  Chàteaubrun,  c"'"  de  Cuzion  (Indre).  En 
amont  du  confluent,  la  limite  de  la  Marche  '  (chàtellenie  de  Cro- 
/ant)  coïncide  avec  la  limite  actuelle  de  la  commune  d"Ejj;uzon 
(Indre)  jusqu'au  villa-j^e  de  (Miamhon,  c"es(-à-dire  qu'elle  est  for- 
mée par  la  rive  j^auche  de  la  (h-euse.  I']u  l'ace  de  (^hambon,  elle 
franchit  la  (Creuse  et  suit  la  limite  méridionale  de  la  commune  de 
Cuzion  :  cette  commune  se  rattache  toute  au  Berry,  sauf  le  vil- 
lage de  Bornu  et  ses  dépendances  (château  et  moulins i  qui 
forment  une  enclave  du  Poitou  ■'.  Elle  se  dirig'e  ensuite  au  nord- 
est,  à  travers  la  commune  de  Saint-Plantaire  (Indre),  dont  les 
villages  septentrionaux  (la  Brousse-Rouget,  le  Pérat  et  les  Bru- 
màles)  appartiennent  seuls  au  Berry,  puis  à  travers  la  commune 
d'Orsennes,  au  milieu  de  laquelle  elle  tourne  brusquement  dans 
la  direction  du  sud,  laissant  au  Berry  Orsennes,  le  Camus,  le 
Colombier  et  la  Chaume,  et  à  la  Marche  la  Grange,  la  Ganne.  la 
Salle,  la  RouUière,  le  Chardy  et  le  Quéru  •'.  En  face  de  ce  der- 
nier village,  la  limite  coïncide  avec  celle  des  communes  d'Or- 
sennes et  de  Lourdoueix-Saint-Michel  (Indre)  puis  avec  celle  des 
communes  de  Montchevrier  (Indre)  et  de  Méasnes  (Creuse),  saufsui- 
un  point  :  les  deux  villages  de  la  Fat  et  de  Monchezaud,  com- 
mune de  Montchevrier,  sont  indiqués  ])ar  Cassiiii  comme 
appartenant  à  la  Marche  '.  Toute  la  conmiune  d'Aiguraude  est 
du  Berry,  sauf  une  rue  de  la  ville  d'Aigurande,  et  le  faubourg 
désigné  autrefois  sous  le  nom  d'Aigurandette  '.  Un  édit  du  S 
décembre  1588  rattacha  Aigurande  à  l'élection  de  Guéret  '', 
mais  cette  mesure,  d'ordre  purement  linancier  et  (pii  subsista 
jusqu'à  la   Révolution,  ne  modifia  pas  les  limites  féodales  Iradi- 


1.  Pour  abréj;ei-,  je  dis»  Marche  »  poui- »  Haute  Marche  ■■. 

2.  L'enclave  est  indiquée  par  (^assini,  et  le  village  de  Horuu  (ij^iue  ell'ecti\e- 
nicntdans  les  anciennes  assiettes  d'impôt  du  Poilou    lîibl.  Xat.,  l'ranv.  23909. 

3.  (]assini  met  en  Bcrr\-  les  \  illaf,'-es  de  la  Grange  et  de  la  Petite-Houllière:  mais 
les  assiettes  d'impôt  de  l'élection  de  (îuéret  indiquent  nomniémcnl  la  (Irange  et 
la  Roulière  comme  faisant  partie  de  la  eolleele  de  Murat-Orsennes. 

i.  Les  assiettes  de  l'élection  de  (îuéret  i\v  donnent  ([ue  le  nom  de  la  collecte  de 
Montche\riei' sans  indication   de    villages. 

5.  Le  \illage  de  la  Fat  est  compris  dans  la  seigneurie  du  Plaix-.Ioliel.  rele- 
vant de  Maleval  au  comté  de  la  Marche  ,Méin.  de  lu  Soc.  des  se.  nal.  el  ;irch.  de  la 
Creuse,  VI,  27(),  note  2;.  Voir  à  ce  sujet  l'étude  de  M.  (i.  Martin  sur  la  seigneurie 
de  Maleval,  Mém.  de  la  Soc.  des  se.  nal.  el  arch.  de  la  Creuse.  Vl.  27  5.  .le  ne  trouve 
pas  sur  les  cartes  le  village  de  Mérin  qui  faisait  partie  de  la  Haute  Marche. 
d'aj)rès  M.  Martin,  el  (pii  n'a  été  i-cuni  qu'en   1S.)3  i»  la  commune  d'Aigurande. 

0.    L.  l)u\al.  Cahiers  de  la  Marche,  p.  2t). 
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tionnelles  tlu  Berry  et  de  la  Marche.  A  1  est  d'Aigurande.  il  y  a 
coïncidence  entre  les  limites  actuelles  des  communes  de  Lour- 
doueix-Saint-Pierre,  la  Forêt-du-Temple.  Xouziers  ',  Moutier- 
Malcard,  (leiiouillac  (Creuse),  (jui  sont  de  la  Marche,  et  celles 
d'Aig'urande.  Crozon,  Crevant,  Pouligny.  Sazeray  (Indre),  la 
Cellette  et  Tercillat  (Creuse  ,  qui  sont  du  Berry.  Les  communes 
de  Bétète  et  de  Clugnat  sont  mi-parties  :  les  villages  de  Belair, 
Naucher.  Moisse,  Beauvais.  Tournessac  %  Ecosse  (avec  le  châ- 
teau), Prébenoît  (avec  l'abbaye),  dans  la  première,  et  ceux  de  la 
seconde  qui  sont  situés  au  sud  de  la  petite  Creuse,  et  à  louest 
de  son  affluent  le  Vérau,  sauf  ViUaraux,  les  Gigots,  Etables, 
Bâtisse  et  la  Boissatte,  mais  avec  ïellinequiest  à  1  est  du  Vérau, 
appartiennent  à  la  Marche  '.  Les  communes  de  Saint-Dizier-les- 
Domaines  et  de  Jalesches  sont  à  peine  éraflées  ^,  mais  celle  de 
Domérot  est  tout  entière  en  Berry  ■'.  Le  contact  de  cette  der- 
nière province  avec  la  Marche  cesse  au  point  où  convergent 
actuellement  les   limites  des  communes  de  Domérot.  Parsac  '■  et 


1.  On  trouve  pourtant  un  hommage  de  Xouziers  à  Sainte-Sévère  Indre  en 
1581  (Arch.  de  la  Creuse,  E  31.  et  lîosvieux  donne  Nouziers  comme  une  paroisse 
mixte  du  Berry  et  la  Marche. 

2.  Bien  que  Tournessac  ligure  dans  réleclion  de  Guéret  fC  23},  on  trouve  lui 
hommaye  à  Boussac  Berry,  en  1519  voir  l.aviWalle.  Esquisses  sur  Boussac,  p. 
215). 

3.  Cassini  attribue  au  Berry  le  hameau  deChàtre-de-Haut  et  à  la  Marche  celui 
de  Chàtre-de-Bas  :  les  assiettes  de  Télectiou  de  Guéret  G  23)  mettent  Chastre  sir 
dans  la  collecte  de  Jalesches.   sans   distinclion  de  «  haut    »  et  de  »  bas  ■> . 

5.  Il  y  a  des  hommages  à  Boussac  (Berry)  jjour  Grand-"S'iergne  comm.  de 
Saint-Dizier;  et  pour  la  Terrade  comm.  de  Jalesches)  :  voir  Lavillaltc.  Esq.  sur 
Boussac.  p.  21  i.  Il  semble  aussi  que  le  Chezau  comm.  de  Jalesches)  doive  être 
attribué  au  Berry. 

5.  Cassini  attribue  à  la  Marche  deux  \  illages  de  cette  conmmnc  :  le  Moulin 
Meynat  et  la  Loubaude.  mais  je  ue  les  troine  pas  mentionnés  dans  les  assiettes 
de  lélection  île  Guérel. 

li.  Une  partie  de  Parsac  était  litigieuse  entre  la  Marche  et  le  Berry  à  l'époque  de 
Charles  le  Bel  :  il  y  eut  à  ce  sujet  un  procès  au  parlement  qui  dura  longtemps 
au  moins  de  1321  à  1326  et  dont  je  ne  connais  pas  l'issue  Arch.  Nat..  X'a  8s44, 
fol.  80  v",  20S,  27(3,  285).  Je  reproduis,  en  l'abrégeant  un  peu,  un  mandement  du  29 
avril  1326,  que  Boutaric  a  eu  le  tort  d'omettre  dans  ses  Actes  du  Parlement, 
d'après  le  registre  cité,  fol.  285  :  "  Magistris  Odoni  de  Sancto  Juliano  et  Pelro  de 
Pruneto  clericis  nostris,  salutcm.  Cum,  sicud  [sic]  e.\posuit  Ludovicus  de  Brocia 
dominus  de  Sancta  Severa  miles,  vos.  magister  Odo,  et  magister  Guillermus  de 
de  Castra  miles,  e.v  commissione  nostra  quemdam  inchoaveritis  processum 
super  d.'bato  in  curia  nostra  moto  inter  ipsum.  e\  parte  una,  nostrumquî;  procu- 
ratorem  Marchie,  e.\  altéra,  racione  jurisdicionis  bonorum  quondam  Guillei'mi  de 
Luchaco  militis  et  ejus  hominum  ac  aliorum  quorumdam  locorum  et  pertinencia- 
rum  co.isistcncium  in  pari-ochia  de  Parsaco.  vos,  magistrum  Petrum,  loco  dicti 
Guillermi  de    C^astra  subrogantes,  vobis  et    dicto  magistro   Odoni  connnittimus  et 

uiandamus   qualinus,  resumpto    processu   pi'edicto,    pcrficiatis   illuni quicquid 

iuile  reperi  ejritis  sub    vestris  fideliter  iuclusum  sigillis  cum  parlibus  nostre  curie 
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la  Celle-sous-Gouzoïi,  et  c'est  le  Bourbonnais  qui  devient  notre 
limitrophe,  à  cause  d  une  enclave  comprenant  en  entier  les 
communes  actuelles  de  Gouzon,  la  Celle-sous-Gouzon  et  Trois- 
Fonds.  el  en  partie  seulement  la  commune  de  Lussac,  dont  le 
reste  appartient  au  pavs  de  Comhraille,  plus  deux  villages  (Fleu- 
raget  et  les  Banes)  de  la  commune  de  Saint-Loup,  dont  le  reste 
est  à  la  Marche. 

Au  sud  de  l'enclave  du  Bouibonnais.  la  Marche  est  limitrophe 
du  pays  de  Conibraille  :  la  limite  des  deux  pays  coïncide  avec  la 
limite  orientale  des  commîmes  de  Saint-Loup,  Saint-.! ulien-le- 
Ghàtel  et  Peyrat-la-\onière,  qui  sont  de  la  Marche,  cest-à-dire 
avec  la  limite  occidentale  de  celles  de  Tarde,  du  Chauchet  et  de 
Saint-Priest,  qui  sont  en  Conibraille.  Elle  est  donc  formée  sur 
presque  toute  cette  étendue  par  la  Tarde,  affluent  du  Cher, 
qu'elle  continue  même  à  remonter  jusqu'à  près  de  46"  de  latitude, 
laissant  à  la  Conibraille  les  villages  des  communes  de  Saint- 
Domet  et  de  Champagnat  qui  se  trouvent  sur  la  rive  droite  (Bel- 
legy,  Puydemergue,  Châtain,  etc.).  Elle  s'en  écarte  à  1  ouest, 
avec  la  commune  de  Champagnat  elle-même,  entre  Théollet 
fcommune  de  Lupersat)  et  Epinasse  'comnume  de  Champagnat], 
puis  elle  y  revient  avec  la  limite  séparative  des  communes  de 
Saint-Sylvain-Bellegarde  '  et  de  Lupersat,  et  la  franchit  pour 
englober  dans  la  Marche  la  plus  grande  partie  de  la  com- 
mune de  la  Celle-Barmontoise  -,  l'ancienne  seigneurie  de  Bar- 
mont-^,  dans  la  commune  de  Mautes  ',  le  village  entier  de 
Sénimont,  une  fraction  de  Senimonteil  et  du  bourg  de  Saint-Mau- 

reuiilleiilc^  ail  tlicli' dieni  sonescallif  iioslri  l'iiliii'i  |)i'o\iniii    parlanu'iili.   Pi'imlli- 
nia  die    aprilis.  » 

1.  Cassiui  met  dans  la  (-umbraille  qu'il  lu-  ilistiiij;uL'  pas  du  Franc-.\leu  les 
hameaux  de  France  la  Hebièi'c  (.sir  .  Cliés  Liieel.  ('.liés  Sauvanon,  le  Faux  et  le 
Moulin  de  Chés  (ieline  ;  il  se  trompe  p<.)ur  le  premier  ^qui  tigure  sous  le  nom  de 
la  Hehière  dans  C  23)  et  pour  le  troisième  (mentionné  en  1682,  dans  C  2.  comme 
une  dépendance  de  la  franchise  de  Sancfrrand.  chàtellenie  tlAubusson  :  mais  je 
ne  sais    rien  de  positif  sur  les  autres. 

2.  En  laissant  au  Franc-Aleu  les  villa^'es  de  la  \'illelellc.  (".hàliicel.  la  Marche 
et  le  Baneix. 

3.  «  lîarmont  est  unchasteau  très  fort  situé  sur  un  tertre  et  hault  r(jclier.  sur  les 
confins  de  la  Marche  cl.  île  l'Auvergne.  Il  est  pourtant  de  la  Marche  dans  l'élec- 
tion de  (lueret,  et  les  hommages  se  rcnilenf  audit  Gueret  •>  (Note  de  frère  Eus- 
laclic,  récollet  à  Auhusson  vers  1600,  adressée  à  P.  Robert,  du  Dorât.  Bibl.  nat. 
n.ni\  .  acq.  franv.  looe:»,   fol.  199). 

1.  La  paroisse  de  Mautes,  y  compris  liarniont,  était  du  diocèse  de  (".1er  nu  ml,  mais 
du  pays  de  (Conibraille,  el  non  de  l'.Vuverijne.  coumie  ledit  Bosvieux  :  la  Marche  y 
possédait  m '-nu',  outre  Birmont.im  "  feu  particulier  "dans  le  \  illage  de  la  (lorce 
(assiette  tie  I  i.")l  ), 
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rice-près-Ch-ocq,  dans  la  commune  de  ce  nom,  plus  quatre  villages 
de  la  commune  de  Saint-Pardoux-Darnet  (jadis  Saint-Pardoux- 
le-Pauvre),  à  savoir  :  Arfouillole.  la  Ghaussade,  Pardanaud  et 
Darnet. 

Trois  enclaves  se  trouvent  à  l  ouest  de  la  limite  que  je  viens  de 
décrire  ;  Léon-le-Franc,  Bellegarde  et  Néoux.  Léon-le-Franc, 
commune  de  Bosrog-er,  se  rattache  à  la  Gombraille  '  ;  Belleg-arde 
et  Xéoux.  au  Franc-Aleu.  Bien  que  Cassini  associe  quelques 
autres  villages  à  Léon-le-Franc  pour  corser  cette  enclave  -,  je 
crois,  d'après  la  comparaison  des  assiettes  des  élections  d'Evaux 
et  de  Guéret,  que  l'enclave  ne  comprend  que  Léon-le-Franc  ■'. 
L'enclave  de  Bellegarde  est  formée  par  la  ville  et  sa  banlieue  ; 
l'église  est  une  annexe  de  celle  de  Saint-Silvain-Bellegarde, 
chef-lieu  d'une  paroisse  rurale  étendue  qui  fait  partie  intégrante 
de  la  Marche  '  :  de  là  peut-être  le  nom  de  Bellegarde-<?/î-.Va/-c/?f 
donné  parfois  à  la  ville  et  conservé  par  1  administration  actuelle 
de  l'Intérieur,  nom  qui,  autant  que  je  puis  croire,  n'indique  pas 
que  Bellegorde  soit  de  la  Marche,  mais  quelle  est  enclavée 
dans  la  Marche  '.  L'enclave  de  Néoux  comprend,  avec  le 
bourg '^,  les  villages  de  Bajaussier,  Ghireix,  Gogoland,  Goug"ous- 
sat,  la  Mazière.  Mémanges,  Seauve,  Vervialle,  et  partie  du 
Bézut,  de  la  Ghezotte,  de   Méanas  et  de  Soubrenas. 

Après  avoir  atteint,  avec  Darnet  et  Arft>uillole.  les  confins 
de  la  commune  de  Grocq.  la  limite  se  rejette  vers  l'ouest  jusqu'à 
franchir  la  Uoseille,  affluent  de  la  Greuse,  et  elle  laisse  au  Franc- 
Aleu  quatre  villages  de  la  commune  de  Saint-Frion  (le  Groiset, 
les  Salles,  Ghirat  et  le  Teyrat)  et  toute  la  commune  de  Pontchar- 
raud  moins  Prugne.  Mais  elle  rejjasse  bien  vite  sur  la  rive  droite 
de  ce  ruisseau  et  englobe  dans  la  Marche  les  villag-es  de  las 
Giauxet  (h;la  Troudière  (commune  de Saint-Georu-es-Xio^remont)  ~, 


1.  Hos\ieiix  latti'ibiK'  à  tort  au  Franc-Aleu. 

2.  Notamment  le  Brujaiid,  la  Far^e-Basse  et  le  Recluuitier.  Cassini  a  d'aillem-s 
oublié  de  fermer  rencla\"e  \ers  le  sud. 

;^.   Voir  notamment  C  287. 

i.  Sauf  peut  èti'eles  villag'es.  à  droite  de  la  Tarde.  deCliez-Lucet,  Cliez-Sauvauol. 
la  Farf;e-Ciénivale  et  le  P'aux  (voir  ci-dessus,  p.  xl,  note  I). 

:•>.  Il  se  peut  aussi  que  l'expression  de  BeUegarde-en-Marche.  qui  n'est  pas 
ancienne,  soit  ]jurement  et  simplement  une  erreur  de  fait  comme  il  a-  en  a  tant 
dans  la  monnaie  courante  des  locutions  fréogfraphiques. 

().  Il  y  avait  pourtant  dans  le  bourg  de  Néoux  un  tènement  qui  relevait  de  la 
chàtellenie  d'Aubusson  (Arch.  de  la  Creuse,  (-  2,  fol.  97,  année  168!    . 

7.   La  collecte  de  Nij;remont,  élection  de  Guéret,  comprend,  en  1727,  les  \illages 


XLII  DUCLMENTS    Rlil.ATlIS    AT    COMTÉ   DK   I.A   MARCIli: 

entre  lesquels  le  Franc-Aleu  allong-e  à  son  tour  son  territoire  vers 
l'ouest,  par  de  là  la  Hoseille,  jusqu'aux  confins  de  la  commune 
de  Poussantes,  et  détache  de  la  Marche  les  Écures,  Grancher  et  le 
Mas-llandoneix,  pour  faire,  un  peu  plus  au  sud,  une  seconde 
pointe  dans  la  commune  de  Magnat-l'Etrange,  à  laquelle  il  prend 
trois  villaj^es  (Souli<,niat,  la  Ribière,  Beauregard)  et  une  partie  du 
bourg-,  puis  une  troisième,  où  entrent  les  communes  de  Saint- 
Aignan-près-(]rocq  (sauf  le  village  de  Montmaneix  et,  du  côté 
opposé,  l'ancienne  commune  de  Salesse),  de  Flayat  (G  villages 
seulement  :  Bassaud,  Chicheix.  l'Ecluse,  le  Montfranc,  les  Mou- 
lins et  le  Seu,  contre  plus  de  25  qui  restent  à  la  Marche)  et  de 
Malleret  (un  seul  village,  Boulareix,  contre  une  dizaine  à  la 
Marche).  Par  Flayat  et  l'ancienne  commune  de  Salesse,  annexée 
depuis  1835  à  Saint-Aignan-près-Crocq,  la  Marche  confine  à  l'Au- 
vergne proprement  dite  (communes  de  Fernoel  et  de  Verneugeol), 
mais  pendant  (juelques  kilomètres  seulement,  car  elle  en  est 
bientôt  séparée  par  la  [)artie  orientale  de  Saint-Merd-la-Breuille  ', 
enclave  du  Franc-Aleu,  et  par  les  communesde  Fejt,  la  Roclie- 
près-Feyt,  Eygurande  et  Merlines  (Corrèze),  partie  intégrante  du 
Bas-Limousin,  lequel  pénètre  comme  un  coin,  dont  la  pointe  est 
formée  par  l'intersection  des  limites  actuelles  des  départements  du 
Puy-de-Dôme,  de  la  Corrèze  et  de  la  Creuse,  entre  l'enclave 
du  Franc-Aleu  et  l'Auverg-ne. 

La  Marche  fait  elle-même  dans  le  Bas  Limousin  une  pointe 
dont  le  sommet  coïncide  avec  l'extrémité  la  plus  méridionale  de 
la  commune  d'Eyg-urande  (Corrèze)  :  dans  cette  pointe  se  trouvent, 
outre  quelques  maisons  de  la  ville  et  ([uelques  villages  de  la 
paroisse  d'Eyg-urande  'Eygeroles,  Coulourières,  la  Dreuille.  la 
Vialate,  le  Gombeix,  la  Porte,  la  Vayssie  et  le  Monchany',  les 
paroisses  entières  de  la  Mazière-Haute  -  et  de  Coufly,  sauf  peut- 
être  à  l'origine  le  village  de  Bongue  '.  l^n  revanche,  la  paroisse 

suivanls  :  le  Chiersoubrc.  la  Clidelle,  la  Cour,  la  Croudillc,  les  I!érau.\,  le  Laiii- 
pioux.  Lascoiix,  le  Marinier,  la  Monteix.  la  Xestange.  Poiuluiix  disparu',  la 
Pradclle,  Pinipie.  la  Hoclic,  Siiiiit-Aiiiand.  Saint-(îe()Pj;es.  la  Tnm-dièrc,  Selon- 
j;ette  et  le  Villard. 

I.  Sninl-Meicl  est  une  mauvaise  grai)liie  pour  Siilnl-Ménnl  ^encore  dans  il  23  en 
\''21  ,  c'est-à-dire  Sainl-MédnrJ  :  ccvlaines  assiettes  portent,  par  erreur.  Sa/7i/-.l/arc- 
ln-Iireaille.  Les  villaj;es  du  Franc-Aleu  sont  :  rArfeuille,  le  Heix.  Hoiinev  ialle.  le 
("Jiansel,  le  Oou/eix.  le  .louadioux,  Malroux,  le  Mas  et  le  Mazer^rue. 

'2.  Hosvieux  a  confondu  cette  paroisse  de  /<i  Mnzièrc.  ijui  appartenait  à  la  Marche, 
avec  I»  Mnzière-mix-lionslinmines    GreusC',  qui  appartenait  au  Fi-anc-.Vleu. 

■i.  Sur  le  ressoi't  ancien  île  lîonfiiie,  voir  .1.-1?.  Chani]ic\  al.  I.e  nns-l.imniisin. 
p.  352-353. 
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de  Saint-Denis,  aujourd'hui  supprimée  et  réunie  à  la  Courtine 
fCreusej,  et  la  partie  ouest  de  la  paroisse  de  Saint-Martial-le- 
Vieux  (Creuse)  '  appartenaient  au  Bas  Limousin.  Le  Franc-Aleu 
avait  aussi  à  la  Courtine  un  territoire  dont  je  ne  connais  ni 
l'étendue  ni  la  situation  précises  -.  Il  faut  noter  entin  que  l'as- 
siette de  la  Marche  de  14S1  porte  sur  «  un  feu  particulier  de 
S'  Pardoulx  le  Veufve  -^  »  sur  «  deux  feux  particuliers  de  Doubes 
près  d'Ussel  ^  »  et  sur  quelques  «  feux  particuliers  de  Chastel- 
vert  et  de  S'  Ma^çau-le-^'ieilh  «. 

Directement  à  l'ouest  de  la  Courtine  et  jusqu'aux  confins  de 
Faux-la-Montagne,  les  frontières  anciennes  du  Bas  Limousin  et  de 
la  Marche  se  comportent  en  gros  comme  les  frontières  actuelles  des 
départements  de  la  Corrèze  et  de  la  Creuse.  Voici  les  différences 
de  détail  qu'on  y  remarque  :  quatre  villages  de  la  commune  de 
Sornac  (Corrèze),  à  savoir  les  Chazaux,  Prat-Haut,  Prat-Bas  et 
les  Peyroux,  deux  villages  de  la  commune  de  Saint-Setier  (Cor- 
rèze),  à  savoir  Villevaleix  et  la  Jasse,  plus  trois  villages  de  la 
commune  de  Peyrelevade  (Corrèzei,  à  savoir  Saint-Fourchat,  le 
Rat  et  Xeuviale.  appartenaient  à  la  Marche,  tandis  qu  un  vil- 
lage de  la  commune  de  Féniers  f Creuse),  à  savoir  Crabanat, 
appartenait  au  Bas  Limousin.  Dans  cette  même  région,  le  Franc- 
Aleu  possédait  des  dépendances  d'une  assez  grande  étendue  qui 
paraissent  avoir  été  réparties  en  trois  enclaves  distinctes  : 
1"  Comps,  dit  la  Grande-Paroisse,  commune  de  Peyrelevade, 
Corrèze  1  ;  2"  le  Petit-Meymac,  Louvage  et  Sarcenat,  commune 
de  Feniers  (Creusej;  Laveix  et  le  Soulier,  commune  de  (flaira- 
vaux  Creuse)  ;  le  Marceleix,  commune  du  Mas-d'Artige  (Creuse  i  ; 
'•]"  Clairavaux  ;  en  partie:,  Boucheresse,  Linard  et  Branges,  com- 
mune de  Clairavaux  (  Creuse  i . 

Poursuivant  vers  l'ouest,  sur  les  confins  des  trois  départements 
actuels  de  la  Creuse,  de  la  Corrèze  et  de  la  Haute-Vienne,  nous 
constatons  (jue  la  Marche  empiète  encore  sur  la  Corrèze  avec  les 

1 .  La  paitic  maichoist-  l'nrme  la  collecte  de  Chàteauvei'l  et  cuiiiprend  les  villajics 
suivants  :  Baptifois.  Bécharias.  le  Bord.  Cliàteauvert.  la  Clidière.  la  Fauconêclie. 
les  Gioux,  les  Ûui-tiaux,  la  Koche.  Sarsoux.  Vassivière.  Ventêjoux  et  la  ^■ollte. 

2.  D'après  M.  .I.-lî.  Champeval.  le  villajre  de  Laval  était  en  Franc-Aleu  'Le  Ras- 
Limousin,  p.  330  .  Cassini  met  en  "  Combraille  »  les  quatre  villages  de  Ladaijrne. 
(iiatadoiir,  Rajasse  et  le  Chàteuier:  mais  Ladaigue  était  sûrement  de  la  Marche  et 
l'ormait  une  collecte  de  l'élection  de  Gucret. 

3.  Sic:  il  s'agit  de  Saint-Pardoux-le-yeuf  Corrèze  . 

1.  Je  crois  qu'il  s'agit  de  Dauhech.  comnume  de  Sainl-Pard(ni\-le-\'ieiix  Cor- 
vc/.cj.  village  (jiie  M.  .I.-B.  Champeval  a  nmis  dans  son    Bits-Limoiisiii. 


XUV  DOCUMENTS    RELATIFS    Al     COMTE    DE    I.A    MARCHE 

villages  de  Clupeaux  et  d'Orliac  (en  partie),  commune  de  Tar- 
nac,  puis  qu  elle  se  heurte  à  la  grande  enchivc  du  Poitou,  qui 
prend  îi  la  commiuie  de  Faux-la-Montagne  le  village  de  Réjat,en 
même  temps  qu'à  une  petite  enclave  du  Haut  Limousin,  dont  la 
même  commune  est  tributaire  pour  les  villages  des  Bordes,  Châ- 
tain (en  partie),  la  Loi  et  Mercier- Ferrier  K  Deux  villages  de  la 
commune  de  Nedde  (Haute-Vienne),  à  savoir  Donzenac  et  les 
Fargettes,  l'ont  partie  de  la  Marche  et  sont  rattachés  à  la  collecte 
de  la  Villedieu  (Creuse).  Sauf  sur  ce  point,  la  ligne  séparative 
des  communes  de  la  Villedieu  et  de  Nedde.  qui  est  celle  des 
départements  de  la  Creuse  et  de  la  Haute-Vienne,  est  aussi  celle 
du  Poitou  et  de  la  Marche.  Avant  de  quitter  le  Bas  Limousin, 
mentionnons  l'existence  de  «  feux  particuliers  »  par  lesquels  la 
Mai'che  descendait  au  sud  jusqu'au  80'  de  latitude,  sur  les  bords 
de  la  Vé/.ère  :  Coudert,  commune  de  Pérols.  Bugeat  (quelques 
maisons  seulement),  Cioux,  Orlianges  et  Massoutre,  commune  de 
Bugeat  (Corrèze)  -'. 

Depuis  la  Villedieu  jusqu  à  Augères,  la  Marche  contine  au 
Poitou  (élection  de  Bourganeuf)  par  les  communes  de  Faux-la- 
Montagne,  dont  un  village,  Broussas-de-Maude,  est  en  Poitou; 
(rentioux,  dont  trois  villages,  la  Vareille,  l'Epine  et  la  Chau-Cou- 
rau,  sont  en  Poitou  ;  Saint-Marc-à-Loubaud.  dont  un  village, 
Pourcheyroux,  est  partiellement  en  Poitou  ;  Saint- Yrieix-la-Mon- 
tagne,  dont  le  chef -lieu  et  neuf  villages,  Bessas  (en  partie^'i,  le 
Clou-\'alereix,  Madéry,  Magnat,  Pélanges,  la  Rocherole,  Sarette 
{alias  le  Brudieu),  le  Teil-Haut,  la  Valette  et  le  Verdineau,  sont 
en  Poitou  ;  Vallière,  dont  un  gros  village,  la  Vau-d'Ugier,  est  en 
Poitou;  le  Monteil-au- Vicomte,  pour  l'ancienne  paroisse  de  Châ- 
tain y  annexée  ;  Saint-Pierre-le-Bost^  dontinie  partie,  l'ancienne 
commune  du  Compeix,  y.  annexée  en  1829.  est  en  Limousin; 
Vidaillat,  dont  six  villages,  le  Chier  (détruit),  Fournoux,  Lan- 
jovy,  le  Mas,  la  Forèt-Belleville  et  la  Virole,  sont  en  Poitou  ; 
Chavanat,  dont  trois  villages,  le  Bey,  Meymanat  et  le  Templar, 
se  rattachent  au   Franc-Aleu;   Saint-Georges-la-Pouge,  dont  un 

1.  Cette  enclave,  011  entraient  aussi  des  \illaf;es  de  l;i  cdniniiiiic  île  Henipnal 
Haute-Vienne',  foi'mait  la  collecte  dite  de  rinfouriiel.  du  nom  d  un  de  ces  vil- 
lages, aujourd'hui  le  Fourncl. 

2.  I<es  habitants  du  villafije  du  Couderl  IVirnient  une  collecte  distiuele  iMi  lôtil  : 
à  partir  du  xvii*  siècle,  ils  sont  i-éunis  à  la  collecte  dite  de  ïai-nac-Bugeal,  à 
la(|iiclle  est  aussi  rattaché  le  village  dOrliac,  commune  de  Tarnac,  situé  beaucoup 
i>lus  au  nord. 
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village,  Ponsat,  est  en  Poitou  ;  la  Chapelle-Saint-Martial,  dont 
deux  villages,  Rocherole  et  le  Mas-Neuf,  sont  en  Poitou  ;  Sardent, 
dont  sept  villages,  la  Chaise,  le  Condreau,  les  Couteilles,  le 
Grand-Blessac,  le  Mondoueix,  la  Royère  et  la  Vergne,  sont  en 
Poitou  ;  Thauron,  dont  la  partie  méridionale,  située  sur  la  rive 
gauche  du  Taurion  et  où  se  trouve  notamment  l'abbaye  du  Palais- 
Notre-Dame,  est  en  Poitou;  Janaillat,  dont  la  partie  sud-ouest, 
formée  par  l'ancienne  paroisse  de  Belleseauve  y  annexée  et  com- 
prenant Belleseauve,  les  Buis,  les  Combelles  (village  disparu)  et 
le  Moulin-de-l'Eau,  est  en  Poitou;  Azat-Chàtenet  ;  Augères, 
dont  la  partie  sud-ouest,  formant  1  ancienne  paroisse  de  Villard  y 
annexée,  est  en  Poitou. 

Au  nord  d'Augères,  la  Marche  entre  en  contact  avec  le  Haut 
Limousin,  auquel  appartiennent  les  communes  d'Aulon  (en  partie 
seulement,  à  savoir  l'ancienne  paroisse  de  Rétoueix  y  annexée), 
de  Montaigut-le-Blanc ,  de  Saint-Silvain-Montaigut  ' ,  de  Gar- 
tempe  (en  partie  seulement;  le  reste  en  Poitou,  élection  du  Blanc) 
et  de  Saint-Vaury  l' moins  le  village  de  Villestivau,  en  Marche, 
rattaché  à  la  collecte  de  la  Brionne).  Les  communes  marchoises 
limitrophes  sont,  du  sud  au  nord,  Azat-Chàtenet,  Saint-Victor, 
la  Brionne  ■  et  Saint-Sulpice-le-Guérétois. 

Notre  limite,  qui  va  du  sud  au  nord  depuis  le  Taurion  jusqu'au- 
dessus  de  Saint-Vaury,  tourne  brusquement  à  l'ouest,  avec  la 
limite  même  de  la  commune  de  Saint-Vaury,  et  suit  cette  direc- 
tion jusqu'à  l'étang  de  Poulignat,  commune  de  Naillat.  près  duquel 
se  joignent  les  trois  pays  :  Marche,  Haut  Limousin  et  Poitou. 
Les  communes  de  Bussière-Dunoise  et  de  Fleurât  appartiennent 
tout  entières  à  la  Marche,  qui  englobe  même  deux  ou  trois  vil- 
lages du  nord  de  la  commune  de  Saint-Vaury  ;  mais  la  commune 
de  Naillat  a  quelques  villages  à  l'ouest  en  Poitou  (notamment  les 
Airs,  la  Barde,  Azat  et  Grosbost).  La  limite  reprend  la  direction 
du  nord  à  partir  de  Poulignat  (qui  est  dans  la  Marche)  jusqu'au 


1.  Ce  n'est  qu'au  xvii'  siècle  que  Montaigul  et  Saint-Silvain-Montaigut  ont  été 
rattachés  au  point  de  ^■ue  financier  à  l'élection  de  Guéret  et  taxes  avec  la  châ- 
tellenie  du  Dojjnon.  Ce  rattachement  peut  être  dû  au  fait  que  la  famille  Brachet  a 
possédé  simultanément,  pendant  quelques  générations,  les  seigneuries  du  Dognon 
et  de  .Montaigut-le-lîlanc.  Au  xv  siècle,  les  assiettes  du  Haut  Limousin  com- 
jjrennent,  dans  1'  «  arcepreveré  »  de  Bcnévent  :  ><  Saint  Silva  avecques  ses  filleules 
de  Busseroles  et  de  Montagu.  » 

2.  Je  constate  pourtant  que  cette  paroisse  ne  figure  ])as  nominativement  dans 
les  assiettes  de  la  Haute  Marche  des  xv«  et  xvi"  siècles. 
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nord-ouest  d'Eguzon,  où  elle  s'infléchit  brusquement  à  Test  pour 
aller  couper  la  Creuse  au  confluent  de  cette  rivière  avec  le  ruis- 
seau (le  la  Clavière,  où  nous  avons  pris  notre  point  de  départ. 
Dans  ce  parcours,  les  communes  en  frontière  sont  Colondanes 
(Marche),  Saint-Gerniain-Beaupré  (Marche,  sauf  quelques  vil- 
lages '),  Saint-Lé<^er-Bridereix  'Poitou,  sauf  le  villaj^e  de  la  Rue  •), 
Saint-Ag-nan  de  Versillat  (Poitou,  sauf  quinze  villages  sur  près 
de  soixante  '),  Bazelat  (Marche),  Azerable  (Poitou),  Saint- 
Sébastien  (Marche  ,  Mouhet  (Poitou),  Éguzon  Marche.  Parnac 
Poitoui.  Dans  la  collecte  d'Eguzon  ne  figure  pas  le  village  des 
Jarriges,  qui  reste  vraisemblablement  au  Berrv,  mais  en  revanche, 
la  Marche  revendique  la  Ligne,  commune  de  Bazaiges  Indrei,  la 
Marche,  commune  de  Baraize  i^Indrej,  villages  annexés  à  la  col- 
lecte d'Eguson,  et  en  outre,  dans  la  commune  de  Baraize,  Lage- 
demont,  érigé  en  collecte  distincte  de  l'élection  de  Guéret.  Enfin 
la  Marche  possède  encore  trois  collectes  situées  plus  à 
l'ouest  et  formant  deux  enclaves  dans  le  territoire  du  Poitou  : 
Prissac  et  Vouhet,  au  confluent  de  l'Anglain  et  de  l'Ablour,  et 
Lignac,  sur  l'Allemette. 

Revenant  maintenant  à  la  grande  enclave  poitevine  qui  forme 
l'élection  de  Bourganeuf,  nous  constaterons  que  la  Marche  y 
possède,  au  sud-est  de  Bourganeuf,  un  petit  territoire  enclavé  : 
la  collecte  de  Mansat  et  Chignat. 

11  nous  reste  enfin  èi  décrire  la  châtellenie  du  Dognon,  laquelle 
se  trouve  à  l'ouest  de  l'élection  de  Bourganeuf,  complètement 
séjDarée  du  reste  de  l'élection  de  Guéret  et  adossée  au  Haut  Limou- 
sin. Elle  se  compose  essentiellement  de  deux  tronçons  détendue 
très  inégale.  Le  plus  petit  s'étend  sur  la  rive  droite  de  la  Vienne, 
où  il  commence  un  peu  en  aval  d'Ejmoutiers,  et  se  détache  de 
cette   rivière  un   peu  avant   son   confluent   avec   la    Mande   :   il 


1.  Cassini  alli-ibiic  au  Poitou  les  Grolouièrcs  'auj.  les  (^rolonières),  la  Petite 
Chapelle  de  Montt'oj;ei"  (auj.  les  PelUes  (JUapelies,,  Pierrefite,  Peux-Braud,  les 
Loges,  Forgevieille  et  Proge  ;  mais  C  2i  mentionne  expressément  Peux-lîraud,  les 
Loges  et  Foi-govieille  comme  appartenant  à  la  Marche. 

2.  Rattaché  à  la  collecte  de;  Saint-Germain-Heau])ré. 

•'<.  Les  villages  mai'chiiis,  rai  tachés  à  la  collecte  de  Sainl-Gei'n>ain-Heaii[)ré,  sont, 
d'api'ès  C  2i  :  le  Boucheron,  le  Brac,  la  Chadrolle,  la  Chenedièrc,  le  Couret,  les 
Fougères,  les  Moulins,  Peuxl'errier,  le  Pommeroux,  la  Rihicre.  les  Sauvages,  ^'er- 
cillat,  la  Grande  et  la  Petite-Vergnolle  et  Villcberthe.  Lhi  certain  nombre  d'entre 
eux  ne  font  pas  corps  avec  la  province  :  d'où  trois  enclaves  marchoises  en  Poitou 
au  sud  de  Saint-Gormain-Beaupi'é.  landis  (jue  Proge  l'orme  une  enclave  poitevine 
au  nord. 
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comprend  les  communes  dWugne  '.  de  Bujaleuf  et  de  (^heissoux  -, 
plus  une  faible  partie  de  la  commune  de  Saint-Julion-le-Petit  •,  et 
il  pousse  vers  le  nord  une  pointe  qui  n'atteint  pas  tout  à  fait  Auriat 
(Creuseï,  qu'il  laisse  au  Poitou  en  prenant  toutefois  une  partie  des 
villages  du  ^Nlautreix  et  du  Menudier.  Entre  ce  tronçon  et  le 
Poitou  se  trouve  l'enclave  limousine  de  Saint-Julien-le-Petit. 
Le  territoire  des  communes  d' Auriat  Poitou;  et  de  Champ- 
nétery  Limousin)  empêche  ce  premier  tronçon  de  communi- 
quer avec  le  second  qui  s  étend  au  nord  de  Saint-Léonard,  depuis 
la  Vienne,  qu'il  effleure  en  amont  de  Saint-Priest-Taurion  ^,  jus- 
qu'au Taurion,  ([U  il  franchit  en  deux  endroits  :  au  nord-ouest  de 
Bourganeuf,  à  Murât,  commune  de  Saint-Dizier,  qui  forme  son 
point  extrême  au  nord-est,  et  au  nord-ouest  de  Saint-Priest-Tau- 
rion, pour  s'attribuer  sur  la  rive  droite  de  cette  rivière  un  terri- 
toire assez  considérable  constitué  par  la  commune  entière  de 
Saint-Laurent-les-Eglises  jadis  les  Eglises-du-Dognon  ,  par  une 
grande  partie  des  communes  d'Ambazac  '  et  de  Saint-Silvestre  '', 
un  gros  village  Entiecolles  de  la  commune  des  Billanges,  et  la 
petite  partie  de  la  commune  de  Saint-Martin-Terressus  qui  est 
sur  la  rive  ilroite  du  Taurion.  Sur  la  rive  gauche,  la  chàtellenie 
comprend  outre  les  villages  de  Saint-Priest-Taurion  que  nous 
avons  mentionnés  et  le   reste   de    la   commune  entière  de  Saint- 


1.  Autrefois  écrit  Oiuine.  Oiignes,  ce  qui  a  causé  bien  inutilement  du  tracas  à 
M.  A.  Brettc  [Reriieil  de  doc.  rel.  ù  Incnnroc.  des  ^talsf/én.  de  /7.s'9,  t.  III,  p.  54S. 
u.  tj,  et  560,  n.  I  :.  Les  deux  villaf:i:es  de  la  Vedrennc  et  Serre  sont  en  Poitou. 

2.  La  commune  de  Cheissoux    a  été  distraite  de  Bujaleuf  le  14  février  1905. 

3.  A  savoir  quatre  villaj;es  :  la  Vareille,  Cliauvergne,  Samis  et  Artigeas.  Le  reste 
de  la  commune  de  Saiat-Julien-le-Petit  est  ijartag'é  entre  le  Poitou  et  le  Haut 
Limousin. 

i.  Cinq  villaj;cs  de  la  commune  de  Saint-Priest-Taurion  appartiennent  à  la 
chàtellenie  du  Dognon  :  Caux,  la  Chassagne,  Coustrenas.  la  Mazière  et  Pouzol. 

5.  D'après  une  assiette  de  1787,  la  collecte  dWmbazac  en  Marche  comprenait  le 
bourg  et  37  villages,  tandis  que  celle  dWmbazac  en  Haut  Limousin  ne  comprenait 
que  les  villages  suivants  :  la  Barre,  les  Coui'ières,  Crossas,  Excideuil,  Jugnat, 
Péret,  le  Peu-Roudicr  et  les  A'^ergnes;  lé  village  du  Peu-Bertrand  était  mixte 
fArch.  dép.  de  la  Haute-A'ieniie,  C  147  .  La  partie  marchoise  d'Ambazac  fui  dis- 
traite de  l'élection  de  Guéret  et  unie  à  celle  de  Limoges  entre  1561  et  1(386. 

6.  Dans  cette  commune  se  trouve  la  célèbre  abbaye  de  Grandmont,  c|ui  faisait 
incontestablement  partie  de  la  chàtellenie  du  Dognon.  En  1435.  Saint-Silvestre  esl 
imposé  avec  le  Haut  Limousin,  mais  sous  cette  réserve  :  hors  la  Marche  Bihl. 
Nat.,  franc.  23902).  Comme  pour  Ambazac.  la  partie  marchoise  fut  par  la  suite 
rattachée  à  l'élection  de  Limoges;  toutefois,  en  1781,  on  créa  au  profit  de  l'élec- 
tion de  Guéret  une  collecte  dite  de  Grandmont,  comprenant  neuf  villages  des 
communes  de  Saint-Silvestre  et  d'Ambazac  :  Grandmont,  Lermont,  le  Grand  et 
le  Petit-Coudier,  Jouas,  la  Chèze,  la  Mologe.  Chez-Chandau  et  Muret  (.\rch.  dép. 
de  la  Creuse,  C  143  . 
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Martin-Terressus  lies  communes  en  lièresflu(]hàtenet-en-Dog"non  ', 
Moissannes,  Sauviat,  Saint-Martin-Sainte-('atherine  jadis  Saint- 
Martin-à-Char^nati  et  Saint-Pierre-de-(vliérignac.  et  une  partie 
(les  communes  d'Auriat  (le  Grand  et  le  Petit- Vaux»,  Saint-Amand- 
Jartoudeix  leNouhau  .  Montboucher  A'^édrénas,  Sargnat,  riémont 
et  la  Foi'èti  et  C.hàtelus-le-Marcheix  Boissiou,  Laug-e.  Ville- 
monteix,  Chez-Besse,  la  Fave-Froide  et  Clamont  . 

Outre  ces  deux  tronçons,  la  chcàtellenie  du  Dognon  avait  plus 
à  l'ouest,  dans  la  commune  de  Compreignac,  un  appendice  ou 
enclave  qui  formait  la  collecte  d'Angelar  (abusivement  Angelard. 
et  avec  l'article  agglutiné,  Langelard  -\,  composée  des  trois  vil- 
lages voisins  d'Angelar,  Beausoleil  et  Beaumont,  auxquels  se  rat- 
tachaient, au  point  de  vue  fiscal,  les  Jeunes  et  les  Vieux-Huraux, 
commune  de  Saint-Silvestre. 

Entîn,  elle  comprenait  encore,  au  xv''  et  au  xvi^  siècles,  une 
autre  collecte  dite  lo^  Orieros  en  1177,  les  Ourieres  en  1561,  et 
qu'elle  paraît  avoir  perdue  par  la  suite.  Je  propose  dubitative- 
ment de  lidentilier  avec  le  village  dWiiricras,  commune  de 
Chapdelat,  canton  de  Nieul  f  Haute A'ienne,  qui  se  compose  de 
deux  gr(nq>es  distincts,  le- Grand  et  le  Petit-Auriéras  •'. 

De  l'exposé  (jui  précède,  il  résulte  que  la  Haute  Marche  ofîre 
tort  peu  d'homogénéité  au  point  de  vue  géographique.  Si  le  corps 
de  son  domaine  s'étend  sui-  les  deux  rives  de  hi  Creuse,  depuis  sa 
source  jusque  par  delà  son  confluent  avec  la  Petite-Creuse,  la 
Tarde,  afTluent  du  Cher,  et  son  tributaire  la  Voueise,  la  Gar- 
tempe,  dans  la  partie  supérieure  de  son  cours,  le  Taurion,  afïïuent 
de  la  Vienne,  et  la  Vienne  elle-même  arrosent  une  notable  par- 
tie de  son  territoire  qui  déborde  encore  au  sud  sur  le  bassin  de 
la  Dordogne.  Elle  est  sensiblement  plus  étendue  dans  le  sens  de 


1.  Sur  le  teiM"iti)irc'  sud  thi  Cliâtenct  se  trouvait  la  collecte  de  la  (iallemache  que 
M.  A.  Hrette  na  pu  localiser,  et  qui  a  disparu  en  tant  que  f;roupe  d'habitation.  Il 
y  avait  autrefois  une  éf;iise  et  un  prieuré  de  ce  nom  Voir  le  pouillé  de  l'abbé 
Nadaud,  Bull,  de  lu  Soc.  arch.  el  hisl.  du  Liui.,  LUI.  336  ,  lequel  est  encore  con- 
servé par  un  hameau  et  un  moulin  rattachés  aujourd'hui  à  Saint-Léonard. 

2.  Transforme  en  I.ancjetard  par  une  coquille  lypojïra])hique  dans  la  carte  du 
Ministère  de  l'Inlérieur.  Ançfelar  est  réduit  à  Julcr  dans  celle  de  Cassini.  Ce  vil- 
lage a  été  autrefois  chef-lieu  de  paroisse  :  voir  le  pouillé  de  l'abbé  Nadaud  [Bull. 
cité,  p.  376;  et  la  monof^raphic  de  la  commune  de  Compreignac,  de  M.  l'abbé  Lecler 
\Bull.  cité.  XXXVII.  215  . 

3.  Je  remercie  mon  confrère,  M.  Petit, archiviste  delà  Haute-Vienne, de m'avoir 
sufiTfïéré  cette  identilication  à  laquelle  je  n'étais  pas  arrivé  de  moi-même,  et  qui, 
en  l'absence  de  tout  autre  nom  actuel  identique,  présente  un  assez  haut  degré  de 
\  faisend)lani'c  pour  être  acceptée  proxisoiremenl. 
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la  longitude  que  dans  celui  de  la  latitude,  car  entre  Frissac 
;  Indre  I  et  Bugeat  Corrèze;  la  ditTérence  de  latitude  correspond 
à  environ  lOo  kilomètres,  tandis  que  la  différence  de  longitude 
entre  Beauniont  près  Compreignac  Haute-Vienne  et  Eygurande 
Corrèze  ne  correspond  qu'à  environ  92  kilomètres.  Le  morcelle- 
ment de  son  territoire  rend  pres(pie  impossible  lévaluation,  même 
approximative,  delasuperticie  de  la  Haute  Marche.  Qu'il  me  suffise 
de  dire,  pour  donner  une  idée  de  son  importance,  que  la  popu- 
lation répandue  aujourd'hui  sur  ce  territoire  s'élève,  d'après  im 
calcul  minutieux  ayant  pour  base  le  recensement  de  1906,  au 
chiffre  rond  de  165.000  âmes. 

2°  La  Basse  Marche. 

Il  n'est  pas  possible,  en  ce  qui  concerne  la  Basse  Marche, 
d'arriver  à  des  résultats  géographiques  aussi  précis  que  ceux 
que  je  crois  avoir  atteints  définitivement  pour  la  Haute  Marche. 
De  nombreux  documents  établissent  que  la  Basse  Marche  était 
formée  par  la  réunion  de  sept  prévôtés  ou  chàtellenies  qui  sont, 
par  ordre  alphabétique  :  Bellac,  Calais,  Champagnac,  Charroux, 
le  Dorât,  Rançon  et  Saint-Germain-sur- Vienne,  et  Tassiette 
faite  à  Bellac,  le  i  septembre  1477,  par  Jehan  Rag-on,  élu  en 
Berry,  et  Jehan  Taquenét,  élu  au  ^  pays  et  comté  delà  Marche  », 
d'une  somme  de  2264  livres,  lo  sous,  octroyée  parles  Etats  de 
la  Basse  Marche  au  gendre  de  Louis  XL  Pierre  de  Bourbon- 
Beaujeu,  lieutenant  du  roi  «  ayant  le  comté  de  la  Marche  Haulte 
et  Basse,  en  ses  mains  '  »,  nous  donne  bien  le  dénombrement, 
collecte  par  collecte,  de  chacune  de  ces  chàtellenies.  Mais  la 
fusion  de  ce  territoire,  d'une  part  avec  l'élection  de  Limoges  (ou 
du  Haut  Limousin),  en  ce  qui  touche  le  Dorât.  Bellac,  Rançon 
et  Champagnac,  d'autre  part  avec  l'élection  de  Poitiers,  en  ce 
qui  touche  Calais,  Charroux  et  Saint-Germain-sur- Vienne,  nous 
prive  du  contrôle  des  documents  financiers  du  xviu'"  siècle  qui 
nous  a  été  si  précieux  pour  l'élection  de  Guéret  (ou  de  la  Haute 
Marche).  Nous  avons  bien  des  états  détaillés  des  collectes  de  l'élec- 
tion de  Limoges,  mais  les  traces  de  l'ancienne  division  entre 
Haute  Marche  et  Haut  Limousin  y  ont  forcément  disparu.  De  là 

1.  .\ich.  Nal..  P  13(i3^  cote  1242    Titrea  de  la  maison  de  Bourbon,  ii"  6660\ 
Doc.  sur  le  couilé  île  ht  Marche.  D 
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un  fâcheux  flottement  sur  les  limites  respectives  de  la  Basse 
Marche  et  des  trois  pays  voisins  (Poitou,  Haut  Limousin  et 
Angoumois)  que  nous  avons  cherché  à  réduire  au  minimum, 
sans  pouvoir  le  faire  disparaître  complètement. 

Géographiquement,  la  Basse  Marche  est  en  quelque  sorte 
perpendiculaire  à  la  Haute  Mai'che  :  c'est  en  elïet  dans  le  sens  de 
la  latitude,  et  non  de  la  longitude,  qu'elle  a  son  plus  grand  déve- 
loppement, des  rives  de  la  Lisonne,  affluent  de  la  Charente,  aux 
rives  de  la  Planche-Arnaise,  sous-affluent  de  la  Gartempe  (par 
la  Benaise  et  l'Anglain),  développement  qui  est  d'environ  8n 
kilomètres.  Sur  aucun  point  il  n'y  a  de  contact  territorial  entre 
la  Haute  et  la  Basse  Marche  '. 

Pour  décrire  les  limites  de  la  Basse  Marche,  nous  partirons 
de  l'extrémité  orientale  de  la  commune  d'Arnac-la-Poste,  en 
allant  vers  l'ouest  jusqu'à  ce  que  nous  soyons  revenu  à  notre 
point  de  départ. 

La  commune  d'Arnac  n'appartient  pas  tout  entière  ;i  la 
Marche  -  ;  le  nord-est  et  le  nord  sont  du  Poitou,  à  savoir  les 
villages  suivants  (de  l'est  à  l'ouest)  :  Chehrane,  Ruffec,  les  Cli- 
dières,  Chez-Faisant,  Rufasson,  Puy-Roger,  Fressanges,  la 
Bedouche,  les  Champs,  Margot,  l'Age  du  Lac.  Chez-Nicaud. 
Par  suite,  ce  n'est  que  sur  une  petite  partie  de  son  cours  que  le 
ruisseau  de  la  Planche-Arnaise  coïncide  avec  la  limite  séparative. 
Cette  limite  coïncide,  en  revanche,  avec  celle  qui  sépare  Mailhac 
(Poitou)  de  Saint-Hilaire-la-Treille  et  de  Saint-Léger-Magnazeix 
(Marche),  puis  elle  suit  à  peu  près  le  ruisseau  de  Bouéry,  jus- 
qu'à l'étang  de  Murât,  et  l'Asse,  jusqu'au  sud-ouest  de  Lussac- 
les-Eglises.  Au  Poitou  appartiennent  les  villages  suivants  de  la 
partie  nord  de  Saint-Léger  :  les  Loges,  les  Sicardières,  les  Grandes- 
Lignes,  le  Réclaudis,  la  Commanderie-[d'Hérut),  Chez-Gruaud, 
les  Gorces,  les  Agriers  et  Chez-Mayaud  ;  à  la  Marche,  la  partie 
sud  de  Lussac-les-Eglises,  qui  forme  ce  qu'on  appelait  le  Fief- 
Lnssazeix  et,  par  abréviation,  le  Fief,  dans  le  ressort  du  Dorât, 
et  où  se  trouvent  les  villages  suivants,  sur  la  rive  droite  de  l'Asse  : 
le  Fief,  la  Maison-Neuve,  la  Trigale.  la  Maladrerie,  la  Vauzelle, 

I.  On  lit  i)oiirlanl  dans  le  Mémoire  sur  la  (jénéraliié  île  Limoges  de  l'intendant 
Louis  de  lîi-rnagc  (1698)  que  la  Basse  Marche  "  confine  du  coslé  do  l'ouest  à  la 
Haute  Marche  »  (Leroux,  Molinicr  et  Thomas,  Doc.  hist.,  H,  I6S  .  Cela  ne  tire 
pas  à  conséquence  ;  l'administration  est  souvent  mal  informée. 

■2.  Désormais  je  dirai  "  Marche  »,  tout  couit,  pour»  Basse  Marche  >>. 
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la  \'ilate,  Ir  Mont,  BouiJelles,  les  Clôtures,  lo  Latier  et  les 
Frétilles.  Dans  le  boury  même  de  Lussac-les-Ej^lises  (Poitou) 
une  enclave  était  considérée  comme  étant  de  la  Marche  et  c'est 
là  que  siégeait,  au  xviii'' siècle,  la  justice  du  Fief  '.  Les  communes 
de  Yerneuil-Moutiers  (sauf trois  villages  :  Lencarrière,  la  Bussière 
et  le  Cruet)  et  de  Tersannes  sauf  trois  villages  :  la  Dandinerie, 
la  Châtre  et  le  Mas-Branet)  appartiennent  au  Poitou,  la  dernière 
pénétrant  profondément  vers  le  sud  dans  le  territoire  marchois. 
Azat-le-Ris,  Thiat  et  Bussière-Poitevine  appartiennent  entière- 
ment à  la  Marche  :  par  suite,  la  limite  coïncide  avec  la  limite 
actuelle  des  départements  de  la  Haute-^'ienne  et  de  la  Vienne 
jusqu'au  point  où  se  rejoignent  les  communes  de  Saint-Rémy 
(Vienne),  Adriers  (Vienne)  et  Bussière-Poitevine,  cest-à-dire  au 
nord-est  de  la  forêt  du  Défend.  Sur  toute  cette  frontière,  le 
territoire  marchois  appartient  à  la  châtellenie  du  Dorât,  à  laquelle 
se  rattache  en  outre  une  enclave  très  éloignée,  celle  d'Hains  -, 
commune  située  plus  au  nord  que  Montmorillon,  point  extrême 
de  la  Basse  Marche,  à  peu  près  à  la  même  latitude  que  Prissac  et 
Vouhet,  enclave  de  la  Haute  Marche  dans  la  même  direction, 

La  châtellenie  de  Calais,  limitrophe  à  l'ouest  de  la  châtellenie 
du  Dorât,  a  aussi  une  enclave  fort  excentrique,  plus  rapprochée 
du  Dorât  que  de  l'Isle-Jourdain,  où  se  trouve  la  tour  de  Calais 
qui  donne  son  nom  à  la  châtellenie  :  cest  Condat  (avec  les 
annexes  du  Bouchaud  et  de  Chambon),  au  confluent  de  la  Benaise 
et  de  l'Asse,  jadis  indivis  entre  les  paroisses  de  la  Trémouille  et 
de  Brigueil-le-Chantre,  aujourd'hui  rattaché  à  la  commune  de 
Thollet  (Vienne).  La  châtellenie  proprement  dite  s'étend  sur  les 
deux  rives  de  la  ^'ienne,  fort  avant  vers  le  nord,  puisqu'elle 
englobe  les  communes  de  la  Chapelle- Vivier  et  de  Civaux.  Elle 
comprend  en  outre  les  communes  suivantes,  du  nord  au  sud  : 
Lussac-le-Chàteau,  Mazerolles,  Sillars  (en  partie),  Gouex,  Bou- 
resse  (en  partie),  Persac,  Queaux,  Moulismes(en  partie),  Moussac, 
Usson  (en  faible  partie,  notamment  le  village  de  la  Serpoulière), 
l'Isle-Jourdain,  le    Vigean,   Adriers    (une     partie    dépend   de    la 


1.  Sur  cette  région,  voir  lexcellente  Monographie  du  canton  de  Sainl-Sulpice- 
les-Feiiilles  de  M.  Roger  Drouault  Limoges.  1903-190.S  :  tirage  à  part  du  Bull, 
(le  la  Soc.  arch.  et  hisl.  du  Limousin    et  la  carte  qui  y  est  jointe. 

2.  Le  nom  primitif  d'Hains  est  Ayentum,  mot  gaulois  qui  se  retrouve  dans  le 
Boury-d'IIem  (Creusel  et  dans  Eymoutiers  ;Haute-Vienne  ,.  Voir  à  ce  sujet  mes 
Xouc.  Essais  de  jjhiloluyie  franc.,  p.  51. 
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châtellenie  de  Champagnac),  Mouterre  (même  remarque),  Luchapt 
(même  remarque),  Millac  et  Asnières  (dcmt  une  partie  dépend  de 
la  châtellenie  de  Saint-Germain  et  une  aulre  |iartie  de  la  ehàtel- 
nie  de  Champagnac  ').  Bien  qu'enclavée  entre  Pei-.sac,  Moussac 
et  Adriers,  la  petite  commune  de  Nérignac  est  étrangère  à  la 
châtellenie  et  ressort  directement  du  Poitou. 

Au  sud-ouest  de  la  châtellenie  de  Calais  s'étend  la  châtellenie 
de  Charroux,  avec  laquelle  la  Marche  déborde  sur  la  rive  gauche 
delà  Charente.  Elle  comprend  les  communes  suivantes,  en  tout 
ou  en  partie,  d'après  l'assiette  de  H77  :  (Charroux,  Pressac  (dont 
la  moitié  est  de  la  châtellenie  de  Saint-Germain).  Saint-Martin- 
L,ars  (dont  la  moitié  dépend  de  Givrai,  en  Poitou),  Payroux, 
Mauprevoir  (dont  une  partie  est  de  la  châtellenie  de  Saint-Ger- 
main), Alloue  (même  remarque),  le  Bouchage,  Asnois,  la 
Chapelle-Bâton,  Châtain  (dont  une  partie  est  de  la  châtellenie 
de  Saint-Germain)  et  Pleuville  (même  remarque).  Son  domaine 
est  probablement  même  un  peu  plus  étendu,  car  une  assiette  sur 
le  Poitou,  de  1470,  lui  attribue  en  ovitre  quelques  dépendances 
dans  les  communes  de  Benest,  de  Messeux  et  de  Montardon  •. 

La  châtellenie  de  Saint-Germain,  d'après  l'assiette  de  1  i77. 
est,  avec  celle  de  Calais,  la  plus  considérable  de  la  Basse  Marche  '. 
Elle  est  à  cheval  sur  la  Vienne,  mais  s'étend  surtout  sur  la  rive 
droite,  et  embrasse  un  territoire  aujourd'hui  réparti  entre  les 
départements  de  la  Charente,  de  la  Haute-Vienne  et  de  la  Vienne. 
Elle  comprend,  en  tout  ou  en  partie,  d'après  l'assiette  de  li77. 
les  communes  suivantes  :  Saint-Germain-sui-Vienne  [alias  Saint- 


1.  Ma  liste  est  établie  d'après  lassiette  de  1477.  Voir  l'art.  Calais  duDicl.  to/). 
de  la  Vienne  de  Rédet  et  la  monograpliic  de  Persac  de  M.  le  baron  G'  dHuart 
(Mém.  de  la  Soc.  des  antiq.  de  l'Ouest,  2"  série,  t.  X,  notamment  p.  130).  Comme 
l'indique  le  baron  d'Ihiart,  les  renseignements  de  Pierre  Robert  sont  sujets  à 
caution,  et  cxag:èrent  un  peu  l'étendue  de  la  châtellenie  de  Calais.  La  liste  de 
Raimbaud  de  Rechif;ne\oisin  Bibl.  Nat..  ClairainJiatilt  228,  p.  1089.  année 
i;525i  cnumére  les  paroisses  de  Queaux,  Millac,  l'Isle-Jourdain,  Saint -Paixenl 
(auj.  conim.  de  l'Islc-Joui-dain),  Lussac,  .Asnières,  le  Vigean,  Adriei-,  Mazerolles, 
Loubressac  (auj.  comm.de  Mazeroles  .Persac.  Gouex,  Silars.  Moulismcs.  Moussac. 
Viviers  et  Civaux. 

2.  Bibl.  Nat.,  franc.  23909.  Cf.  larl.  Charroiir  du  Dicl.  lop.  delà  Vienne  de 
Rédel.  La  liste  de  Raimbaud  de  Rechignevoisin,  en  1325  (voir  ci-dessus  .  énnmère 
les  paroisses  de  Charroux,  Payroux,  Pressac.  Benest.  Asnois,  Mauprexcir, 
Pleuville,  Saint-Martin-Lars,  le  Bouchage  et  la  Chapelle-Bâton. 

3.  Elle  est  taxée  à  546  livres,  5  sous,  et  la  châtellenie  de  Calais  â  518  livi-es. 
10  sous.  Le  total  des  autres  châtellenies  se  monte  respectivement  â  486  li\  res 
ile  Dorât),  309  livres  (Bellac),  160  livres.  10  sous  (Charroux\  144  livres  (Champa- 
jrnac^  et   5i  livres  10  sous  (Rançon). 
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Vincent),  Lessac.  Availle,  Oradour-Fanais,  Abzac.  Brillac, 
TEsterp  (en  partie,  notamment  l'ancienne  paroisse  de  Saint- 
Quentin),  Bussière-BolTy,  Mézières,  Asnières  (dont  une  partie 
dépend  de  la  châtellenie  de  Calais  et  une  autre  partie  de  la 
châtellenie  de  Champagnac),  Saint-Martial  (dont  une  partie 
dépend  de  la  châtellenie  de  Champagnac),  Châtain  (dont  une 
partie  dépend  de  la  châtellenie  de  Charroux),  Alloue  (même 
remarcpie  ,  Benestfmême  remarque),  Pleuville  (même  remarque), 
Esse  (une  partie  seulement,  notamment  Xég-rat),  Mauprevoir 
(dont  une  partie  dépend  de  la  châtellenie  de  Charroux),  Pressac 
(dont  la  moitié  dépend  de  la  châtellenie  de  Charroux),  Gajoubert 
et  la  châtellenie  de  Mortemar  '.  Cette  dernière  dépendance  de 
la  châtellenie  de  Saint-Germain  est  considérable  :  la  châtellenie 
ou  seigneurie  de  Mortemar,  érigée  en  marquisat  par  Henri  lY, 
puis  en  duché-pairie  par  Louis  XIV,  s'étend  sur  une  douzaine  de 
paroisses  qu'elle  recouvre  partiellement  :  Blond,  Breuilaula, 
Bussière-Bofïy,  Cieux,  Javerdat,  Mézières,  Montrolet,  Montrol- 
Sénard,  Mortemar,  Nouic,  Saint-Christophe  et  Vaulry  '-.  Elle 
forme,  du  côté  du  Haut  Limousin,  une  partie  de  la  frontière 
méridionale  de  la  Marche,  frontière  fort  enchevêtrée  où  viennent 
aussi  aboutir-  les  châtellenies  de  Bellac  et  de  Rançon.  Les 
communes  les  plus  méridionales  qui  figurent  dans  l'assiette  de 
li77  comme  dépendant  de  la  châtellenie  de  Bellac,  sont  en  effet 
Vaulry  et  Chamboret.  D'autre  part,  d'après  la  même  source,  la 
châtellenie  de  Rançon  descend  à  la  même  latitude  avec  Thouron 
et  «  l'enclave  »  de  Nantiat,  plus  au  sud  encore  avec  Bonnac.  Il 


1.  La  liste  de  Uaimbaud  de  Reclii^ucv nisin .  en  1325  voir  ci-dessus',  (^numéro 
les  paroisses  de  Brillac,  Availle,  Abzac,  Oradour[-Fanais],  Blouma  ?  ,  Saint-Ger- 
main. Breuildufa.  \'aulry,  Mézièi'cs,  Nouic.  Mortemar,  Montrol-Sénard,  Lessac 
Négrat.  Oradour-sur-Glane,  Javerdat.  Saint-(>)ucntin  et  Saint-Barbant. 

2.  Ces  paioisses  sont  énumérées  dans  les  lettres  d'érection  en  duclié-paii-ie. 
de  décembre  1650,  dont  le  texte  figure  dans  r//'(s/oî>e  de  Morlemarl  de  Lorgue 
(Limoges,  1893),  p.  103.  L'assiette  du  Poitou  de  1470  (Bibl.  nat..  franc.  23909) 
concorde  à  peu  près  avec  ces  données,  car  elle  met  dans  la  châtellenie  de  Saint - 
Germain  ■■  Mortemai-l.  Morbroux  sic.  pour  Montroax,  c'est-à-dire  Montrai 
comprins  le  village  de  Mllelongue,  la  terre  du  chapitre  du  Dorât  a\ec  les  enclaves 
de  Monterolet,  Gervedac  (=  Javerdat]  et  Saint-Cristophe,  Blom,  ^'aury  et 
Fraisscs.  Breuilaufou  avec  l'enclave  de  Chanibrotet  {sic  pour  Chainhoret\  Xohic 
comprins  la  terre  du  chapitre  du  Dorât  avec  l'enclave  de  la  Buxiere  =  Bussière 
Boffyi  estant  en  la  terre  de  Mortemar  ».  Les  barons  de  Mortemar  cherchèrent 
dès  le  -xV  siècle  (et  ils  finirent  par  y  arriver  au  xvr].  à  se  soustraire  à  la  suze- 
raineté du  comte  de  la  Marche  pour  hommager  directement  au  roi;  il  y  a  d'in- 
téressantes plaidoiries  à  ce  sujet,  en  mai  1465,  dans  les  Matinées  du  parlement  de 
Paris.  .Vrch.  Xal.,  X'.v  1809,  fol.  102  cl  s. 
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est  très  probable  qu  il  v  avait  solution  de  continuité  entre 
Thouron  et  Bonnac  et  que  ce  dernier  territoire  de  la  Basse 
Marche  formait  enclave  dans  le  Haut  Limousin,  au  sud  de  len- 
clave  d  Ang-elar  (jue  la  Haute  Marche,  par  la  châtellenie  du 
Dognon,  possédait  dans  la  commune  voisine  de  Compreignac. 
Au  nord  de  Thouron,  Saint-Symphorien  et  Roussac  étaient  delà 
châtellenie  du  Dorai,  c  est-à-dire  de  la  Basse  Marche,  mais 
C.onipreignac  (moins  l'enclave  dAngelar),  llazès,  Saint-Pardoux 
cl  Bessines  appartenaient  au  Haut  Limousin.  Les  documents 
nous  manquent  pour  répartir  avec  précision  entre  le  Haut  Limou- 
sin et  la  Basse  Marche  la  très  jurande  commune  de  Chàteàu- 
ponsac,  dont  la  population  atteint  aujourd'hui  près  de  4.000  âmes, 
(^iassini  ignore  toute  limite  entre  les  deux  pays,  bien  que  le  terme 
de  I5ASSK  M.XKCHK  s'étalc  dans  sa  carte  sur  la  région  de  Bellac  et 
du  Dorât,  et  il  ne  faut  pas  s'en  étonner  si  l'on  se  rappelle  que 
cette  région  a  presque  toujours  fait  corps  avec  l'élection  de 
Limoges,  sauf  pendant  les  quelques  intervalles  où  il  a  existé  une 
élection  de  Bellac,  impuissante  à  s'imposer  et  à  se  maintenir  '. 
En  revanche,  Cassini  mérite  toute  confiance  lorsque,  au  nord  et 
à  l'est  de  Châteauponsac,  il  sépare  la  Basse  Marche  et  le  Limou- 
sin (pays  qu'il  ne  distingue  pas  bien  l'un  de  l'autre)  de  ce  qu'il 
appelle  le  Berry,  parce  que  cette  région  dépend  de  l'élection  de 
Blanc,  c'est-à-dire  de  ce  qui  est  réellement  un  prolongement  du 
Poitou,  séparé  par  le  Haut  Limousin  de  la  grande  enclave  poite- 
vine qui  forme  plus  au  sud  l'élection  de  Bourganeuf.  Ce  j)rolon- 
gement  du  Poitou,  au  milieu  duquel  se  trouve  l'enclave  limou- 
sine de  la  Souterraine,  a,  à  l'ouest,  la  Basse  Marche,  et  ;i  lest, 
la  Haute  Marche.  Sa  limite  méridionale  coïncide  à  peu  près 
avec  la  Gartempe  depuis  Châteauponsac  jusqu'auprès  de  Saint- 


1.  Cf.  Leroux.  Géoçfr.  hisl.  du  Limousin,  dans  Bull.  île  la  Soc.  arch.  el  hisl.  du 
Limousin,  LVIII.  392  cl  394  :  abl)é  Grand,  Hisl.  de  Bellac,  p.  77,  145.  320  et  330. 
Créée  en  I55S,  mais  non  installée,  elle  nexista  efîcctivonicnt  que  de  1578  à  1583. 
puis  d'une  date  incertaine  à  1599,  et  de  1639  à  1661.  Elle  correspondait  à  peu 
près  à  la  Basse  Mai'cho,  moins  la  châtellenie  de  Giiarroux,  ])lus  quatre  paroisses 
du  Poitou  i)roprc  (Tersaiines,  MorteroUes,  fromenlal  et  Saint-Pierre-de-Fursac\ 
C'est  une  erreiu-  de  croire  que  cette  création  "  diminua  l'élection  de  Guéret 
d'une  bonne  moitié  de  son  territoii-e  >  Lerou.\.  loc.  cit..  j).  372.  1.,'cdit  ratta- 
cliant  les  sept  cliàtellenics  de  la  Basse  Marclie  à  l'élection  de  la  Marclie,  c'est-à- 
dire  de  Guéret,  édit  daté  d'avril  14S6  (Blanchard,  (u)mi)ilalion  chronol..  t.  I. 
col.  371  :  Brillon,  Dicl.  <les  urréls,  cd.  1727.  l.  III,  p.  69)  et  non  du  li  octobre 
1  i6X,  comme  on  le  répèle  d'après  I...  l)u\al.  Cahiers  île  la  Marche,  p.  25-26.  no 
pai-aît  pas  avoir  cfé  mis  à  e.véculion. 
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Priest-la-Plaine,  sauf  qu'elle  laisse  au  Haut  Limousin  Saint- 
Etienne-de-Fursac,  sur  la  rive  droite,  et  quelle  annexe  au 
Poitou  Chamborant,  sur  la  rive  gauche  ;  puis  elle  monte  vers 
le  nord,  à  l'ouest  de  Saint-Priest-la-Plaine  et  de  Lizières,  qu'elle 
laisse  au  Haut  Limousin,  pour  tourner  ensuite  au  nord-est  et 
aller  rejoindre  l'étang-  de  Poulignat,  dont  nous  avons  plus  haut 
indiqué  la  position  au  point  de  jonction  des  trois  pays  :  Haut 
Limousin,  Haute  Marche  et  Poitou.  La  limite  occidentale  part 
aussi  de  Chàteauponsae,  dont  elle  attribue  une  petite  |)artie  au 
Poitou  et  s'éloigne  progressivement  de  la  Gartempe  en  se  diri- 
geant vers  le  nord-est  jusqu'au-dessus  de  MorteroUes  (Poitou) 
pour  monter  ensuite  au  nord  dans  la  direction  d'Arnac-la-Poste 
(Basse  Marche),  où  elle  rejoint  notre  point  de  départ,  après 
avoir  séparé  Fromental  (Poitou)  et  Saint-Maurice  (Poitou)  de 
Saint-x\mand-Magnazeix  (Basse  Marche),  mais  en  ne  coïnci- 
dant qu'accidentellement  avec  les  limites  des  communes.  Elle 
laisse  en  elfet  à  la  Basse  Marche  le  Pin  (comm.  de  MorteroUes;, 
au  Poitou  la  Bussière-Rapv  (comm.  de  Saint- Amand-Magnazeix), 
à  la  Basse  Marche  le  Dognon  et  ^  itrat  (comm.  de  Saint-Mau- 
rice) et  tinalement  au  Poitou  la  Lande  et  Champlong  (comm. 
d'Arnac-la-Poste)  ' .  A  l'est  même  de  cette  limite  la  Basse  Marche 
a  une  enclave  dans  la  commune  de  Saint-Pierre-de-Fursac,  à 
savoir  Chabannes  -,  qui  dépend  delà  châtellenie  de  Rançon. 

La  Basse  Marche  est  certainement  beaucoup  plus  cohérente 
dans  son  territoire  que  la  Haute  Marche,  mais  elle  n'a  pas  plus 
d'unité  au  point  de  vue  de  la  géographie  physique.  Jetée  à 
l'aventure  au  travers  du  cours  moyen  de  la  Gartempe,  de  la 
Vienne  et  de  la  Charente,  elle  gagnerait,  semble-t-il,  à  ne  pas 
s'avancer  dans  le  bassin  de  la  Charente  pour  s'attacher  plus  long- 
temps à  la  Gartempe  et  la  descendre,  parallèlement  à  la  Vienne, 
jusqu'au  delà  de  Montmorillon.  Sa  superficie  est  sensiblement  infé- 


1.  Tel  est  l'état  de  la  carte  do  Cassini,  qui  correspond  aux  données  fournies  par 
lassicttc  du  Poitou,  ressort  de  Bridiers,  de  Tannée  1470  (Bibl.  Nat.,  franc.  23909), 
par  les  "  E.xploiz   faiz  en    la   chastellenie  et  rcssourt  de  Montnioreillon  "  de  1346 

Bibl.  \at.,  franc.    13909,  fol.  192)  et  par  les  rouleaux  de  Rainibaiid  de  Rechigne- 
voisin  de  1325  ;Bibl.  Nal..  Clairambaull  228.  p.  1075,  10S3,    10S9,  1093  et  1095). 

2.  D'après  l'abbé  ,\rbellot.  dont  l'opinion  est  maintenant  acceptée  par  tout  le 
inonde,  c'est  ce  Chabannes  qui  serait  le  berceau  du  célèbre  chroniqueur  Adéniar 
de  Chabannes  {IhiU.  de  la  Soc.  arch.  et  hisf.  du  Limousin.  XXII,  109).  Peut-être  ; 
Chabannes  est  tout  de  même  un  peu  loin  de  Chàteauponsae  (15  kil.  500)  pour 
justifier  l'e.xpression  juxla  Castellumpolentiaciim  dont  se  sert  le  chroniqueur. 
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rieure  à  celle  de  la  Haute  Marche  :  j'ai  calculé  que  son  territoirip 
compte  actuellometit  environ  100.000  habitants,  contre  1 60. 000 
que  j'en  ai  attribués  plus  haut  à  la  Haute  Marche. 

Tel  est,  dans  son  plus  menu  détail  et  dans  son  ensemble,  l'état 
territorial  du  comte  de  la  Marche  reconstitué  à  l'aide  des  docu- 
ments du  xiV  et  du  xv'"  siècle,  notamment  pendant  la 
période  où  le  parlement  royal  siégea  à  Poitiers  1418-1 'j3H;.  Je 
me  suis  soig-neusement  abstenu,  dans  ce  long  et  fastidieux  exposé, 
de  toute  considération  théorique,  voulant  avant  tout  mettre  en 
évidence  les  faits  acquis,  car  il  importe  de  connaître  les  faits 
avant  d'en  raisonner.  Mais  quiconque  jettera  les  yeux  sur  la 
carte  qui  accompagne  cette  étude  se  posera  nécessairement  une 
question  à  laquelle  on  me  reprocherait  peut-être  de  ne  pas  cher- 
cher à  répondre  :  le  comté  de  la  Marche  est-il  venu  au  monde 
tel  quel,  en  lambeaux  étrangement  tailladés  et  semés  sur  la  sur- 
face des  diocèses  de  Limoges  et  de  Poitiers,  voire,  pour  un  peu, 
des  diocèses  de  Bourges  et  de  Clermont,  ou  avait-il  à  l'origine 
plus  d'homogénéité,  et  les  déchiquetures  de  son  état  dernier  sont- 
elles  dues  à  des  causes  historiques  ayant  successivement  pro- 
duit leurs  etfets  pendant  la  période  antérieure,  du  x*"  au 
xiTi''  siècle  ?  A  cette  question  redoutable  par  son  étendue  même 
je  ne  puis  répondre  que  par    un  certain  nombre  de  positions. 

i"  La  Marche  primitive  s'est  agrandie,  vers  1200,  par  l'annexion 
de  la  vicomte  d'Aubusson,  d'abord  complètement  indépendante 
du  comté,  puis  placée  définitivement  dans  sa  mouvance  par  une 
décision  du  roi  Louis  VHI,  promulguée  à  Valence  en  juin  1220.  La 
vicomte  d'Aubusson  devait  conqDrende"  les  chàtellenies  entières 
d'Aubusson  et  de  Felletin,  plus  'au  moins,  à  l'origine)  la  partie 
méridionale  de  la  chàtellenie  d  Ahun,  c'est-à-dire  les  seigneuries 
qui  avaient  été  démembrées  de  la  vicomte  en  faveur  de  cadets 
de  la  famille  vicomtale  :  la  Feuillade,  le  Monteil-au-Vicomte.  la 
Villeneuve,  la  lîorne  et  le  Puy-Malsignat  '. 

2°  La  plus  grande  partie  de  l'enclave  poitevine  qui  forme 
l'élection  de  Bourganeuf  a  été  démembrée  du  comté  de  la  Marche, 
vers  la  même  épo(jue,  en  faveur  de  Cjuï,  fils  cadet  du  comte 
Hugues  XI  de  Lusignan.  mort  en   I.SO!(,  de  sorte  que  la  solution 


I.  \'oir  mon  niémi)ii'o  iiitilulô:  Hérev  île  lieaujeii  miiréchnl  de  France  cl  les 
tlcrnierx  vicomten  dWnhnsttnn.  2"  l'clitioii.  parue  dans  lo  n" '■>  (juin  1902^  du  BiiU. 
(le  correxpandnnce  de  In  Soc.  îles  ,sc.   n,tl.  el  nrch.  de  la  Creuse,   \>.  IT-3'J 
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de  continuité  qui  existe  entre  la  Haute  Marche  proprement  dite 
et  la  chàtellenie  du  Dognon  a  été  créée  par  ce  démembrement  et 
ne  remonte  pas  plus  haut  '. 

3"  Quelques  menues  enclaves  ilu  Haut  Limousin  doivent  leur 
origine  à  des  donations  faites  en  faveur  du  chapitre  de  Saint- 
Étienne  de  Limoges,  et  ont  peu  à  peu  échappé  à  la  suzeraineté 
des  comtes  de  la  Marche  ;  nous  avons  la  preuve  du  fait  pour  la 
Nouaille  -,  et  il  est  vraisemblable  de  le  supposer  pour  le  Compeix 
et  pour  les  Fiefs  de  Faux.  Mais  jamais  les  comtes  de  la  Marche 
n'ont  dominé  sur  la  longue  bande  du  Haut  Limousin  qui  s'étend 
de  Compreignac  jusqu'à  Saint-Vaury. 

4°  Sur  tous  les  autres  points,  aucun  fait  historique  ne  permet 
de  croire  que  la  territorialité  du  comté  de  la  Marche  ait  été  autre 
à  l'origine  que  ce  qu'elle  est  restée  par  la  suite.  La  théorie  de 
Maximin  Deloclie,  qui  représente  les  premiers  comtes  de  la 
Marche  comme  n'ayant  possédé  que  Charroux  et  le  nord-ouest 
du  diocèse  de  Limog-es  où  aurait  existé  une  Basse  Marche  (capi- 
tale Bellac  et  une  Haute  Marche  (capitale  le  Dorât)  tout  autres 
que  ce  qu  ont  été  plus  tard  la  Basse  Marche  et  la  Haute 
Marche  ',  est  une  pure  rêverie  qui  ne  mérite  pas  d'être  discutée 
sérieusement.  Plus  spécieuse,  mais  non  moins  fausse,  est  l'idée 
de  Pierre  Robert,  reprise  par  L.  Rédet,  d'après  laquelle  il  faudrait 
faire  remonter  à  la  g-uerre  du  comte  de  la  Marche  Hug-ues  X  de 
Lusignan  contre  Louis  IX  et  son  frère  Alfonse  de  Poitiers  (1242; 
l'origine  de  l'enclave  poitevine  du  nord  et  du  rattachement  au 
Poitou  de  la  région  de  Rochechouart  '  :  jamais  les  vicomtes  de 
Bridiers.  de  Broce  et  de  Rochechouart  n'ont  fait  partie  intégrante 
du  comté  de  la  Marche. 

o*"  La  distinction  des  premiers  comtes  de  la  Marche  en  comtes 
de  la  Basse  Marche  et  en  comtes  de  la  Haute  Marche,  telle  que 
la  formule  VArt  de  cérlfîer  les  dates,  est  un  anachronisme.  Si  la 
Haute  et  la  Basse  Marche  ont  toujours  été  di-sjointes  territoriale- 

1.  Voir  Bihl.  de  l'École  des  Charles,  année  18S7.  p.  'i&2  et  s.,  le  compte  rendu 
du  mémoire  de  L.  Guibert  intitulé  :  les  Enrbires  poitevines  du  diocèse  de 
Limoges. 

2.  Notamment  dans  un  accord  entre  le  comte  de  la  Marche,  Pierre  de  Bour- 
bon, et  le  chapitre  de  Limoges  passée  Felletin  le  J5  mars  1344  Arch.  Nat.. 
P  1364,  cote  1304  ;  Titres  de  la  maison  de  Bourbon,  n"  2366).  Il  s'agit  de  la 
.\ouaille,  cant.  de  Gentioux  Creuse),  et  non  de  Nouaille.  comm.  de  Bersac.  canl. 
de  Laurière    Haute-Vienne,. 

3.  Études  sur  la  tfêoffruphie   historique  de    h  dniile.  p.   lOS  e(  s. 
i.  Diction,  lop.  de  lu   \  ienne.  introd..  p.  \ii. 
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ment,  dès  l'origine  du  comté,  si  leur  administration  a  pu  donner 
lieu  à  un  dualisme  dont  on  ne  connaît  pas  le  fonctionnement 
pour  cette  époque  reculée,  ce  n'est  qu'à  la  (indu  xiv''  siècle,  et 
par  suite  des  circonstances  historiques  exposées  tout  au  long 
dans  le  premier  chapitre  de  celle  étude,  que  l'unité  féodale  du 
comté  de  la  Marche  a  été  temporairement  rompue  (1390-ii42) 
pour  se  reconstituer  sous  le  comte  Bernard  d'Armagnac  et  se 
prolonger  jusqu'à  l'annexion  de  la  Basse  Marche  à  la  vicomte  de 
Châtellerault  (1492),  érigée  en  duché-pairie  en  1515. 


III 
L'ORGANISATION    JUDICIAIRE 

Le  comte  de  la  Marche,  comme  tout  possesseur  de  grand  fief, 
doit  administrer  ou  faire  administrer  la  justice  à  ses  sujets,  sous 
le  contrôle  de  son  suzerain,  (^e  suzerain  est  le  duc  d'Aquitaine, 
comte  de  Poitou,  c'est-à-dire,  quand  le  comté  de  Poitou  est  réuni 
à  la  couronne,  le  roi  de  France.  Dès  les  premières  années  du 
xni'^  siècle,  le  fonctionnaire  que  le  comte  prépose  à  l'administra- 
tion de  la  justice  dans  son  comté  s'appelle  le  sétiéchal  de  la 
Marche  K  Ce  sénéchal  est,  dès  l'origine,  le  subordonné  du  séné- 
chal de  Poitou,  et  tant  que  le  comté  de  Poitou  fut  aux  mains 
d'Alfonse,  frère  de  Louis  IX   (1241-1270),    cette  subordination 


I  Comme  je  l'ai  t'ait  remarquer,  c'est  par  suite  d'une  confusion  que  dans 
quelques-uns  des  documents  publics  dans  mon  recueil  le  sénéchal  est  appelé 
hiiiUi  voir  p.  83,  note  .3j.  On  ne  (rouve  pas  mention  de  sénéchal  du  temps  des 
comtes  de  la  Marche  de  la  maison  de  Charroux.  Le  premier  sénéchal  en  tilrc, 
Pierre  Audier,  bourgeois  de  Limoges,  fut  institué  par  Richard  Cœur-de-Lion. 
dont  le  père  Henri  II  avait  acheté  la  Marche  du  dernier  des  .Vldebert  décembre 
117"),  dès  ll!i5  au  plus  tard.  M.  Charles  de  Lastejrie  a  publié  récemment  \Bull. 
de  lu  Soc.  arch.  et  hist.  du  Limousin,  LV,  810-813),  d'après  une  copie  de  Doni 
Kstiennot,  un  diplôme  de  Richard  Cœur-de-Lion,  daté  des  Andelis,  le  25  mars 
I  106,  qui  confirme  une  sentence  de  Pierre  Audier  prononcée  à  Saint-Vaury. 
quelque  temps  auparavant,  entre  le  prévôt  de  la  Souterraine  et  les  hommes  de  la 
seigneurie  de  Rridiers.  Un  fragment  du  ])archemin  oi'iginal  qui  contenait  la  sen- 
tence elle-même  se  trouve  à  la  Ribl.  Nat.,  lat.  1132,  et  a  été  signalé  par  L.  Gui- 
bert  (Bull,  cité,  LUI,  872).  Sous  le  premier  des  Lusignan,  le  poste  fut  occupe 
par  Hubert  Afilat,  fondateur  du  jjrieuré  de  Gascognoles,  comm.  de  Dinsac 
^IIaute-\'ienne),  que  Rernai-d  Hier  qualifie  de  «  bonus  senescalus  de  Marchia  » 
et  dont  il  rapporte  la  mort  à  l'année  1212  (Chron.  de  Sainl-Marlial.  éd.  Duplès- 
.Vgier,  p.  85).  Sur  la  fondation  de  (iascognoles,  en  1211.  voir  les  papiers  de  Pierre 
Robert.   Ribl.   nat.,   nouv.  acq.  franc.  6782,  fol.  522. 
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pesa  lourdement  sur  la  tète  des  comtes  de  la  Marche  '.  Le  séné- 
chal de  la  Marche  du  xui*'  siècle,  étend  vraisemblablement  son 
autorité  sur  tout  le  comté  -,  et  il  peut  délég-uer  cette  autorité 
à  un  lieutenant  dans  des  conditions  que  je  ne  suis  pas  en  état  de 
préciser.  La  seule  mention  de  lieutenant  du  sénéchal  que  je  con- 
naisse du  temps  des  Lusignan  remonte  au  1 0  juin  1240  :  àcettedate 
Hugues  de  Monfaucon,  qualifié  "  vices  g-erens  domini  senescalli 
Marchie  »,  tient  les  assises  à  Gharroux  et  rend  un  jugement  entre 
l'abbé  de  Saint-Cyprien  de  Poitiers  et  Joscelin  de  Lezay,  sei- 
gneur de  risle-Jourdain  ■^. 

L'érection  de  la  Marche  en  pairie  en  faveur  de  Charles  de 
France,  dernier  enfant  mâle  de  Philippe  IV,  affranchissait,  au 
point  de  vue  judiciaire,  le  sénéchal  de  la  Marche  de  la  subordi- 
nation dans  laquelle  il  était  vis-à-vis  du  sénéchal  de  Poitou  '\ 
Maisle  comte  Charles  ayant  institué  un  parlement  à  Gharroux', 
les  justiciables  eurent  deux  degrés,  comme  à  l'époque  antérieure  : 
du  sénéchal  de  la  Marche  au  parlement  de  Gharroux.  et  du 
parlement  de  Gharroux  au  pai4ement  royal. 

D'ailleurs,  la  compétence  du  parlement  de  Gharroux  ne  fut  pas 
limitée  au  comté  de  la  Marche  :  elle  s'étendit  aussi  aux  autres 
terres  que  le  prince  apanage  possédait  en  Poitou*^  ,  et  le  sénéchal 
de  la  Marche  lui-même  vil  ag^randir  d'autant,  sinon  peut-être 
l'exercice  de  ses  fonctions  proprement  judiciaires,  du  moins  le 
champ  de  son  administration  '.   Cet   état  de  choses  ne  dura  que 


1 .  Voir  à  ce  sujet  un  document  capital  dont  j  ai  donné  récemment  une  édition 
critique,  d'après  l'original  heureusement  retrouvé,  dans  la  Bihl.  de  l'École  îles 
Charles,  année  1907,  p.  509  et  s.  :  Ce  sont  les  plaintes  ilt  ma  dame  la  mmlesse  de 
la  Marche  vers  Thehaiid  de  Neuviz  seneschaii  de  Poitou. 

2.  Gela  semble  résulter  des  données  fournies  par  les  Piatfi/e.s  ci-dessus  men- 
tionnées. 

0.  Copie  du  XA  iir  siècle.  Bibl.  Nat..  Clairamhault  1092.  fol.  158. 

1.  Avant  même  l'érection,  qui  date  de  mars  1.317,  Louis  X  avait  accordé  à  son 
frère  la  faveur  de  relever  sans  moyen  du  parlement,  sauf  pour  ses  terres  de  Cham- 
pagne   Sens,  7  mars  I.3t6  ;  Père  Anselme,  III,  65,  et  Ordonn.,  XII,  4J6  . 

5.  \'oir  Bihl.  de  rÉcole  des  Chartes,  1881,  p.  40-41.  Les  registres  de  ce  parle- 
ment furent  transportés  à  Paris  et  déposés  aux  archives  de  la  Chambre  des 
Comptes,  où  il  en  subsistait  encore  un  au  .wir  siècle.  C'est  -ce  que  nous  apprend 
le  greffier  Dongois  dans  son  mémoire  inédit  sur  les  Grands  jours:  <i  On  voit  à  la 
Chambre  des  Comptes  l'original  d'un  second  parlement  de  ce  prince  tenu  en 
l'année  1318,  qui  présuppose  qu'il  y  en  a  voit  eu  unpi-emier  »  Arch.  Nat.,  U  749,  p.  6\ 

6.  Voir  une  sentence  du  parlement  de  Gharroux  en  faveui-  des  bourgeois  de 
Xiort  3  déc.  1318;  dans  la  collection  Fonteneau,  XX,  159  ;  analyse  dans  les 
Mém.  de  la  Sor.  des  antiq.  de  iOuest.  IV.  28S  :  mention  dans  Lehugeur.  Phi- 
lippe le  Long,  p.  277. 

7.  Le  16  avril  1320,  Philippe  le  Long  c'esl-à-dire  le  parlemenl  loNal  mande  au 
sénéchal  de  Poitou  et  de  Limousin  d'enjoindre  au.x  gens  du  comte  de  la  Marche 
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quatre  ou  cinq  ans  (1316-1322).  Une  fois  devenu  roi  de  France, 
Charles  IV  réunit  la  Marche  sous  l'autorité  d'un  seul  sénéchal 
qui  s'appelait  officiellement  «  sénéchal  de  la  Marche  et  de  Limou- 
sin »,  mais  qu'on  appelait  aussi  et  qui  s'appelait  lui-même  sim- 
plement «  sénéchal  de  la  Marche  »  quand  on  n'avait  en  vue  que 
la  partie  marchoise  du  territoire  qui  lui  était  confié  '. 

Trois  sénéchaux  au  moins  se  sont  succédé  dans  ce  double 
office  pendant  celte  courte  période  :  Itier  de  Puy-Aimar,  Hugues 
Pouvereau,  Pierre  de  Speriis  "-.  Le  prédécesseur  du  premier, 
Robert  de  Marines,  sénéchal  de  la  Marche  dès  1316  et  que  nous 
trouvons  dès  le  l"'  novembre  1322  à  la  tête  du  bailliage 
d'Amiens  \  aurait  pu  à  la  rig-ueur  cumuler  les  deux  emplois 
après  l'avènement  de  Charles  le  Bel  au  trône  de  France  ;  mais 
il  est  plus  probable  que  c'est  Itier  de  Puy-Aimar  qui  a  inauguré 
le  cumul. 

La  sénéchaussée  de  la  Marche  reprit  son  autonomie  féodale 
avec  l'avènement  des   comtes  de  la  maison  de   Bourbon  ',  et  le 


de  cesser  leurs  entreprises  sur  Marcillac  i?  à  cause  de  Niort  :  le  1 1  juin  suivant, 
le  sénéchal  de  Poitou  et  de  Limousin  i  R.  Clignel)  notifie  le  mandement  royal  à 
Robert  de  Marines,  sénéchal  du  comte  de  la  Marche  Arch.  Xat . .  J  190.  n"  0  : 
analysé  par  M.  P.  Guérin,  Arch.  hist.  du  Poitou.  XI,  231). 

1 .  Voir  la  pièce  suivante  :  «  A  tous  ceux  qui  ces  ])resentes  lettres  verront  et 
orront,  Ytier  du  Puy  Aymar,   escuier,  seneschau  de   la  Marche  et  de  Limosin. 

salut.  Sachent  tuit  que  nous  avons  receues  les  lettres  du  roy  nostre  seigneur 

item  unes  autres  lettres  du  roy  nostre  seigneur  contenanz  la  forme  qui  s'ensuit  : 
Kiirolus  Dei graciii  Francorum  ef  Navarre  rex.  senescallo  Marchie,  salutem.  — 
Dutuin  :ipuil  Brivam  die  iij.  januarii  anno  Domini  millesimo  .CGC",  vicesimo  ter- 
tio... Donné  à  Limoges  le  lundi  après  oicteves  Saint-Andrif  l'an  mil  .ccc.  vint  et 
quatre  »  (Arch.  Nat.,  JJ  64,  n"  851.  Une  afferme  des  moulins  de  Felletin,  faite  à 
Ahun  le  1"' juin  132o,  débute  ainsi  :  "  L^niversis  présentes  litteras  inspecturis. 
Itcrius  de  Podio  Adcmari,  domicellus,  scnescallus  Marchie  pro  domino  rege  Fran- 
cie.  salutem  etnoLiciam  \oritalis  »    Leroux,  Molinicr  et  Thomas,  Doc.  hist.,  I.  211  . 

2.  ^L  Léopold  Dclisie  ne  mentionne  que  les  deux  premiers,  avec  ces  dates  : 
Hier  de  Puy  Aimar,  132i-i325  :  Hugues  Pouvereau,  1326  Hec.  des  hist.  desdaules. 
XXIV,  20S*).  Itier  avait  succédé  à  Robert  de  Marines  comme  sénéchal  de  la  Marche 
dés  avant  le  7  février  1323  Arch.  Xat.,  .T,T  6i.  n"  S.ï  ;  il  quitta  notre  pays  pour 
devenir  bailli  d'Auvergne  dès  avant  le  21  février  1326  (Arch.  Nat.,  JJ  120,  n"  26  , 
bien  que  M.  L.  Delisln  semble  avoir  un  doute  à  ce  sujet  Rec.  cité,  p.  208*'. 
Pierre  de  Speriis  fut  bailli  des  Montagnes  d'Auvergne  au  moins  jusqu'au 
mois  d'août  1327\  avant  de  devenir  sénéchal  de  la  Marche  et  de  Limousin  :  il 
mourut  avant  le  21  juillet  1328  (Viard,  .fourn.  du  Trésor  de  Philippe  17,  p.  21. 
n"  97).  M.  L.  Delisle  Rec.  cité,  p.  210*)  ne  le  connaît  que  comme  bailli  des  Mon- 
tagnes  et   l'appelle    d'Espierres  ;    j'ignore   la  vraie  forme   romane    de    son  nom. 

3.  L.  Delisle,  Rec.  cité,  p.  S3*.  L'éminent  auteui' ignore  que  H.  de  Marines  a 
été  sénéchal  de  la  Marche  avant  d'être  bailli  d'Amiens  ;  voir  sur  ce  point  Arch. 
Nat.,  JJ  6L  n"  85. 

4.  M.  Borrelli  de  Serres  Rech.  sur  dicers  serciccs  publics,  l.  II.  p.  431  déclare 
que  l'échange  du  comté  de  la  Marche  et  du  comté  de  Clermont  ne  se  fit  pas  «  sans 
que   le  roy  y  conservât  tles  droits  (jui  ont  dans  la    suite    motivé    la   réinstallation 


INTRODUCTION 


bénéfice  de  pairie  la  plaça  directement  et  définitivement  dans  le 
ressort  du  parlement  royal.  Le  sénéchal  continua  à  se  décharger 
plus  ou  moins  complètement  de  son  office  de  justicier  sur  un 
lieutenant:  le  fi  juin  1337,  nous  trouvons  en  fonctions  «  Durand 
Maloeg^ue,  chanoine  deMostierRousselle,  lieuxtenents  ez  chauses 
civilles  de  noble  homme  et  sage  Mons''  Philipe  de  Champrapin, 
chevalier,  seneschal  de  la  Marche  '  ».  Avant  et  après  cette  date, 
nous  connaissons  quelques  autres  lieutenants  du  sénéchal,  sans 
qualification  spéciale,  pour  le  xiv*"  siècle  :  en  1324,  Jourdain 
Richard  (qui  était  garde  des  sceaux  du  comté  en  1320)  ;  en  1373. 
Jehan  Lambert  fen  même  temps  trésorier  du  comté);  en  1389, 
Jehan  Maifré  (en  même  temps  chancelier  du  comté).  Dès  le 
commencement  du  xv''  siècle,  il  paraît  certain  que  le  sénéchal 
n'a  plus  qu'un  titre  honorifique,  au  point  de  vue  judiciaire,  et 
que  c'est  le  lieutenant  qui  rend  effectivement  la  justice.  Les  lieu- 
tenants que  nous  connaissons  alors  sont  :  en  140i,  Jaques  Four- 
mier  ■-;  en  1419,  Jehan  ^  ourete,  alias  Auguier,  qui  avait  été  long- 
temps chancelier  du  comté  '  ;  enfin  Guillaume  Piédieu.  qui  resta 
en  fonctions  depuis  1  i21  au  moins  jusqu'à  sa  mort,  survenue  vers 
14S0  ">.  Avec  ce  dernier  s'établit  l'usage  de  désigner  le  lieute- 
nant du  sénéchal  sous  le  nom  de  «  garde  de  la  justice  »  ou,  par 
abréviation,  de  <(  garde  de  la  Marche  ».  Les  sénéchaux  ont  peut- 
être  moins  de  stabilité  que  leurs  lieutenants.  Nous  voyons  en 
effet  se  succéder,  malgré  les  lacunes  de  notre  information,  de  1  401 
à  1416,  au  moins  trois  sénéchaux  :  Gilles  Gholet,  seigneur  de  la 
Gholetière  (1401-1404),  Guillaume  de  Saint-Julien,  seigneur  de 
Luzeret  (1414,  1416,  1417),  et  Aimeri  de  la  Marche,  seigneur  de 
Vervy  (1426)  ;  mais  Bertrand  de  Saint- A  vit  se  maintient  dans 
les  fonctions  de  sénéchal  pendant  au  moins  vingt-cinq  ans, 
de   1428.    au    plus    tard,   jusqu'à   sa  mort  vers  l4o3  '. 


d'un  sénéchal  de  la  Marche.  »  C'est  une  étrange  erreur.  De  1328  jusqu'à  François  I"', 
le  sénéchal  de  la  Marclic  n'a  jamais  été  un  fonctionnaire  royal. 

1.  Arch.  de  la  Creuse,  cartul.    des  Ternes  'copie  moderne),  t.  I.  fol.  15 i. 

2.  Sur  la  famille  Fourmier,  \oir  ci-dessus,  p.  vu. 

3.  «  Mag.  J.  A^ourete  judex  et  custos  senescallie  Marchie  »  (ci-dessous,  p.  10,  n" 
148).  On  le  prend  quelquefois,  par  erretir.  poin-  le  sénéchal  lui-même  ci-dessous, 
p.  6,  n°  82). 

i.   Voir  une    notice  hinç;rapliiquc    siu- lui  dans    mes   Etats  provinc.  1,348-351. 

5.  La  liste  des  sénéchaux  de  la  Marche  publiée  par  JouUietton  Hiat.  de  la 
Marche,  II,  249  et  s.)  est  très  incomplète  et  très  défectueuse.  Il  y  en  a  une  meil- 
leure, mais  non  définitive,  dans  les  papiers  de  Bosvieux  aux  Archives  de  la  Haute- 
'Vienne.  et  j'en  ai  profité.  Ni  .loullietton  ni  Bosvieux  ne  connaissent  comme  séné- 
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A  côté  et  au-des'^us  du  sénéclial  (.'xiste,  iiu  moins  depuis  le 
commencement  du  xiv''  siècle,  un  autre  représentant  du  comte 
dont  le  rôle  est  considérable,  c'est  le  procureur  en  titre  du 
comté.  Le  premier  que  nous  trouvions  en  fonctions  est  Pierre 
de  Rochefort,  qualifié,  en  1323,  de  «'  procureur  et  défendeur  des 
causes  le  roy  en  la  Marche  '  >>  ;  il  a  pour  successeur,  dès  1324, 
Jehan  Gobineau,  (jualiiié  de  même  '-.  Par  la  suite,  on  le  désigna 
sous  le  nom  de  i<  procureur  général  »,  et  il  constitua,  avec  le 
sénéchal  et  le  garde,  le  tribunal  permanent  du  comté.  Pendant 
toute  la  période  du  parlement  de  Poitiers,  cet  office  fut  exercé 
par  Pierre  au  Tort  (ou  Autort). 

Enfin  il  faut  mentionner  un  fonctionnaire  important,  le  chan- 
celier ou  g-arde  du  sceau,  chef  des  notaires  du  comté,  juge  des 
contestations  que  peuvent  soulever  les  actes  qu'il  a  revêtus  du 
sceau  de  la  chancellerie,  et  auxiliaire  de  la  justice  comme  des 
autres  branches  de  Vadministration  générale  du  comté.  Les  comtes 
de  la  maison  de  Lusignan  ne  paraissent  pas  avoir  eu  de  garde  du 
sceau  général  :  il  y  avait  probablement  alors  *dans  chaque 
châtellenie  un  garde  du  sceau  particulier  ^.  Charles  le  Bel  cen- 
tralisa cet  important  service  :  il  a  à  la  fois  un  chancelier  en  titre 
à  ses   côtés  ^  et   un   garde  du  sceau  pour    tout    le  comté  ■>.  tout 


chai  Aimeri  de  la  Marche,  qui  fijïure  comme  tel  dans  l'acte  CLXV^II  du  présent 
recueil.  SurGuillaume  de  Saint-Julien,  voir  plus  loin,  p.  i.xvn,  n.3.  Sur  Bertrand  de 
Saint-Avit.  souvent  mentionné  dans  le  présent  recueil.  \oir  la  notice  biof^raphiquc 
qui  figure  dans  mes  Étals  provinciaux,  I,  353.  Il  passe  pour  avoir  été  déjà  sénéchal 
le  27  décembre  1  12S,  date  où  il  lit  une  fondation  ti'annivcrsaire  à  labbaye  de 
Bonlieu  dont  son  frère  Hoger  était  abbé  (Pérathon,  dans  Mém.  de  la  Soc.  des  se. 
nat.  el  arch .  de  la  Creuse,  XVI,  2°  partie,  p.  17)  ;  mais  jaides  doutessur  la  date  ou 
sur  le  titre.  En  tout  cas,  il  était  bien  authentiquement  sénéchal  en  143r>  (notice 
citée). 

1.  Arch.  Nat.,  JJ  64.  n"  85. 

2.  Ihid. 

3.  Cf.  les  deux  mentiiîns  suivantes  :  «  Guillelmus  de  Corcellis,  domicellus,  cus- 
tos  sigilli  nobilis  [viri]  comitis  Marchie  in  castellania  Ageduni  constiluli  ».  4,jan- 
vier  1285  Ribl.  nat.),  franc.  30271  (Carrés de  D'Hozier)  à  la  date,  et  «  Pctrus  Baiuli, 
clericus,  custos  sifjilli  nobilis  viri  comitis  Marchie  in  castellania  de  Ajîeduno  », 
novembre  1303  (Arch.  de  la  Creuse,  cartul.  des  Ternes,  t.  I,  p.  29).  Aux  Archives 
de  la  AMenne  il  y  a  dans  le  fonds  de  l'abbaye  de  Charroux  un  acte  original  du  30 
décembre  1293  sous  le  sceau  établi  à  Charroux  pour  le  comte  de  la  Marche. 

4.  Cf.  Annales  du  Midi,  IX,  255,  une  note  de  moi  intitulée  :  •<  (îuillaume  de 
Flavacourt,  chancelier  du  comte  de  la  Marche.  » 

5.  "  (iuillelmus  de  Hericium,  domicellus.  custos  sigilli  excellentissimi  principis 
domini  Karoli  nobilis  comitis  Marchie  •>,  27  septembre  1316  (Arch.  de  la  Creuse, 
fonds  de  laChapelle-Taillefer,  orig-.l.  — «  .lordanus  Hichardi.  custos  sigilli  nobilis 
comitis  Marchie  in  toto  comitalu  Marchie  pro  eodem  ronstituti  »,  19  février  131S 
(Arch.  de  la  Creuse.  H  3.  oi-ig.  . 
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en  maintenant  quelques  chancelleries  particulièi'es  '.  Ces  chan- 
celleries particulières,  conservées  par  les  premiers  comtes  de  la 
Marche  de  la  maison  de  Bourbon  -,  disparaissent  dans  la  seconde 
moitié  du  xiv''  siècle,  et  il  n'y  eut  plus  qu'un  chancelier  dans  la 
Haute  Marche  et  un  ^rde  du  sceau  dans  les  quatre  châtellenies 
de  Charroux,  Calais,  Saint-Germain  et  le  Dorât  •''.  Pendant  toute 
la  période  du  parlement  de  Poitiers  et  bien  au  delà,  le  chanceliei' 
de  la  Marche  fut  Jehan  Barton,  mort  vers  la  fin  de  1461,  person- 
nage considérable  en  son  temps,  dont  j'ai  esquissé  sommaire- 
ment la  carrière,  il  y  a  trente  ans  \  et  qui  mériterait  une  biogra- 
phie plus  détaillée  que  j'espère  rédiger  quelque  jour  en  groupant 
tous  les  documents,  publics  et  privés,  qui  nous  ont  été  conser- 
vés •"'.  Il  ne  s'agit  pas  ici  de  l'homme,  mais  de  la  fonction.  Voici 
une  citation  émanée  du  chancelier  (20  octobre  1431)  qui  met  par- 
faitement en   lumière  son    rôle  de  juge  comme  garde  du  sceau. 

1.  Cf.  les  mentions  suivantes  :  "  .lehan  Andrio,  clerc  et  fiarde  du  scel  petit  dudil 
monseigneur  [le  conte  de  la  Mai-che]  establi  es  chaslellenies  dAhun  et  de  Garait  ", 
17  octobre  1319  (Arch.  Nat.,  J.I  OJ,  n"  21j  ;  u  Petrus  de  Mont[ibusj,clericus,  custos 
sipilli  domini  i-cg:is  Francic  in  castellaniis  de  Croscnc[nj  et  de  Dompgnon[o]  et 
ressortis  et  pertinenciis  ipsarum  constituti  »,  30  juillet  1323  (Arch.  delà  Creuse, 
H  151 ,  orig.  ;  ;  "  Petrus  de  Montibus,  custos  sigilli  illuslrissimi  domini  régis  Francie 
in  baylia  de  Garacto  constituti  ».  26  août  1323  (Arch.  de  la  Creuse,  cartul.  des 
Ternes,  à  la  date)  :  «  Jehan  l'Evesque,  garde  du  seel  duquel  en  use  es  chastellenies 
de  Hun,  d'Aubusson  et  de  Pheletin  i>,  10  décembre  1324  ;Ibid.,  cartul.  des  Ternes, 
à  la  date);  "  Guillaume  Roussiau,  chancellier  de  Guaret  du  seel  nostre  seigneur  le 
roy  establi  en  ladite  chastellenie  »,  31   août  1325   (Arch.   Nat.,  J.T  64,  n"  80;,    etc. 

2.  Cf.  les  mentions  sui\anlcs  :  «  Helias  Galterii,  clericus,  custos  sigilli  constituti 
apud  Karrofîum  pro  domino  Ludo\ico  comité  Marchic  ".  14  juin  132S  (Bibl.  Nat., 
lat.  9230,  n°  55,  orig.i;  «  Guillelmus  Roselli,  clericus,  custos  sigilli  e.xcellentissimi 
principis  domini  ducis  Borbon.  comitisque  Marchie  in  castellania  de  Garacto  », 
26  février  1332  (Arch.  de  la  Creuse,  cartul.  des  Ternes,  à  la  date;  ;  «  Petrus  de  Monte, 
custos  sigilli  e.xcellentissimi  principis  domini  Ludovici  ducis  Borbon.,  comitis 
Marchie,  camerarii  Francie,  in  castellaniis  de  Aged[uno].  de  .\lbuc[onio]  et  de 
Filit[inio]  constituti  »,  18  mars  1337  (Arch.  de  la  Haute-Vienne,  cote  provisoire 
E  8190,  orig.)  :  «  Hugo  de  .lanoilhé,  custos  sigilli  pro  evcellentissimo  principe 
domino  Petro  duce  Borbon.,  comité  Marchie,  in  castris  et  castellaniis  suis  de 
Karrofio,  de  Calesio,  de  Sancto  Germano  ac  de  Daurato  constituti  »,  1346  (Bibl. 
Nat.,  lat.  17118,  p.  333,  note  moderne  d"après  le  carlulairc  de  Grandmont). 

3.  Voir  un  mémoire  spécial,  malheureusement  inachc\é.  sur  les  chanceliers  de 
la  Marche,  d".\uguste  Bosvieux  dans  les  papiers  qui  forment  le  fonds  Bosvieux 
aux  Archives  de  la  Haute-A'ienne.  —  Le  chancelier  s'inlitulc  toujours  «  de  la 
Marche  »  sans  épithètc  restricti\e  ;  sur  l'existence  du  garde  du  sceau  des  quatre 
châtellenies  de  1376  à  1390,  voir  G.  d'Huart,  mém.  cité,  p.  120.  n.  I. 

4.  Voir  mes  États  provinciau.r.  I.  I,  p.  279-280. 

5.  Je  dois  à  M.  Roger  Drouault,  auteur  de  la  Monoc/raphie  du  canton  Je  Sainl- 
Sulpice-les-Feuillea,  que  jai  déjà  eu  l'occasion  de  louer,  d'être  entré  en  relation, 
en  1906,  avec  M.  le  comte  Barlhon  de  Montbas,  d'Amiens,  qui  m'a  ouvert  avec 
la  plus  exquise  courtoisie  ses  riches  archives  de  famille,  comme  il  les  avait 
ouvertes  à  M.  R.  Drouault,  dont  la  courte  notice  [Monofjraphie  citée,  p.  202^  com- 
plète sur  plusieurs  points   ce  que  j'ai  écrit  en  1879. 
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Je  tiens  d'autant  plus  à  la  reproduire  que  c  est  peut-être  la  seule 
qui  se  soit  conservée  pour  la  période  même  qu'embrassent  les 
documents  du  parlement  de  Poitiers  publics  plus  loin.  Remar- 
quons-le en  passant,  le  fait  que  la  chancellerie  u  été  pendant  près 
d'un  demi-siècle  entre  les  mains  d'un  Guérétois  (comme  Jehan  Bar- 
ton  l'était  sans  contestation  possible)  paraît  avoir  singulière- 
ment contribué  à  l'évolution  qui  finit  par  faire  de  Guéret  la  capi- 
tale judiciaire  et  administrative  du  comté  de  la  Marche. 

Johannos  Barlonis,  secrelarius  illuslrissimi  principis  régis  Ilungarie...  ac 
ojus  cancellaiius  in  i)rodiclo  comilatu  Marcliie,  primo  servienti  dicti  do- 
mini  qui  super  hoc  requiretur  salulem.  Vobis  ..  mandamus  quathenus  lil- 
teras  obligatoriasipiibus  hoc  nostre  présentes  sunt  annexe  exequtioni  débite 
demandetis...  et  adjournetis  opponentes  ad  certum  et  competentem  diem 
coram  nobis  apud  Garncfiim  aut  locumtenentom  nostrum  processuros  in 
dicta  causa  opposieionis.  Datum  sub  coutrasigillo  dicte  cancellarie  Marchie 
die  XX'''  mensis  ncto])ris,  anno  Domini  millcsimo  quach-ingentesimo  trice- 
simo  primo  ^ 

Au-dessous  du  sénéchal,  dont  la  cour  est  le  plus  souvent  une 
cour  d'appel,  le  comte  entretient  des  juges  de  première  instance 
dans  un  certain  nombre  de  localités  du  comté  :  ces  juges  portent 
le  nom  de  chn/elHlns,  et  le  ressort  de  chacun  d'eux  forme  une 
chàtellenie  -.  Si  l'on  fait  abstraction  pour  un  instant  des  démem- 
brements dont  il  a  été  question  plus  haut,  et  si  on  laisse  de  côté 
Montaigut-en-Gombraille,  qui  ne  fait  pas  réellement  partie  du 
comté  de  la  Marche,  on  compte  seize  chàtellenies  réparties  sur 
tout  le  territoire  :  sept  dans  la  Basse  Marche  (Gharroux,  Galais, 
Saint-Germain,  le  Dorât,  Champagnac,  Bellac  et  Rançon  ^)  et 
neuf  dans  la  Haute  (Felletin,  Aubusson,  Ahun,  Guéret.  Drouilles, 
Grozant,  le  Dognon,    Ghénérailles  et  Jarnage  '■").   A  un  moment 

1.  Original  aux  Archives  de  la  Creuse,  E  919. 

2.  L'usage  est  bien  fixé  au  xv  siècle,  mais  au  xiiT  et  au  xiv%  on  dit  parfois 
indifTéremment  prévùl  ou  chiilelnin  et,  par  suite,  prévôté  ou  cfuiteUenie.  11  est  pro- 
bable même  qu'on  a  dit  aussi  baile  au  sens  de  châtelain  :  j'ai  cité  plus  haut  p.  lxi, 
note  1)  un  texte  de  1324  où  la  chàtellenie  de  Guéret  est  appelée /j.i,i//f.i . 

3.  Je  les  range  dans  l'ordre  fourni  par  l'assiette  d'impôt  de  117"  (Arch.  Nat. . 
P  1363-,  cote  12ilj. 

i.  Même  remaniue.  L'a^siette  de  la  Haute  Marche  comporte  en  outre  d'autres 
divisions  que  je  néglige  :  ces(mt  les  chàtellenies  de  Chàtelus-Malevaleix,  île  Dunois 
et  de  Maie  val,  qui  relèvent  de  Crozaut  et  de  Guéret,  et  la  région  de  la  Montagne, 
qui  se  partage  entre  Felletin,  Aubusson  et  Ahun.  En  outre,  elle  comprend  sous  le 
ressort  d'Ahun  les  chàtellenies  de  Ghénérailles  et  de  Jarnage,  qui  en  ont  été  démem- 
brées à  une  époque  qui  nous  est  inconnue,  mais  qui  est  antérieure  à  1 110,  puisque 
les  châtelains  de  Ghénérailles  et  de  Jarnage  sont  mentionnés  dans  l'assiette  d'im- 
pOt  du  1  1  août   1  1 JO  que  j'ai  ]>\ibliée  dans  mes  Étals  proinnciaux.  t.  II.  p.  125,  art.  6. 
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donné,  il  y  a  donc  eu  au  moins  seize  juges  de  première  instance 
rendant  la  justice  au  nom  du  comte  de  la  Marche  '.  Avant  le 
premier  démembrement,  qui  fît  une  seig-neurie  particulière  des 
trois  chàtellenies  de  Bellac,  l«ancon  et  Champag-nac  -,  cet  immense 
territoire  avait-il  Tunité  judiciaire,  c'est-à-dire  toutes  les  chàtel- 
lenies étaient-elles  placées  sous  l'autorité  d'un  chef  unique,  le 
sénéchal  de  la  Marche,  ou  n'y  avait-il  pas  déjà,  pour  les  sept 
chàtellenies  qui  ont  formé  ce  qu'on  a  appelé,  dès  la  fin  du  xi\'' 
siècle,  la  Basse  Marche,  une  organisation  particulière  ?  Aucun 
document  connu  de  moi  ne  permet  de  répomlre  à  cette  question 
si  importante.  Une  fois  constituée,  la  seig-neurie  de  Bellac,  Ran- 
çon et  Champag-nac,  a  à  sa  tête  un  représentant  du  seigneur  qui 
prend  le  titre  de  sénéchal,  qui  est  assisté  d'un  garde  du  sceau, 
et  qui,  par  lui-même  ou  par  son  lieutenant,  administre  la  jus- 
tice dans  la  seig-neurie,  au-dessus  des  trois  châtelains  ou  prévôts 
locaux    '. 

Cette  organisation  est  en  vigueur  dès  le  temps  oîi  Charles  le 
Bel  est  comte  de  la  Marche.  S'il  y  a  appel  d'un  jugement  rendu 
par  le  sénéchal  de  Bellac,  où  va  cet  appel?  Devant  le  sénéchal 
de  la  Marche  et  de  là  devant  le  parlement  de  Charroux,  ou  devant 
le  sénéchal  du  Limousin,  et  de  là  devant  le  parlement  de  Paris? 
Aucun  document  ne  nous  éclaire  sur  ce  point;  mais  après  l'avè- 
nement de  Charles  au  trône  de  France,  Bellac,  Rançon  et  Cham- 
pagnac  font  partie  de  la  sénéchaussée  du  Limousin.  D'autre  part, 
où  vont  les  appels  des  châtelains  de  Charroux,  Calais,  Saint- 
Germain  et  le  Dorât,  c'est-à-dire  des  jug-es  de  première  instance 
des  quatre  chàtellenies  qui  restent  jusqu'en  1391  incorporées  au 
comté  de  la  Marche  ^  dans  la  région  dite  depuis  Basse  Marche  ? 

1.  Au  xiii"  et  au  xiv"  siècle.  Mural  (conim.  de  Saint-Dizier,  Creuse)  a  été  le  chef- 
lieu  dune  prévôté,  supprimée  plus  tard  et  réunie  au  Dognon  (voir  Bihl.  de  VÉcole 
des  Chartes,  année  1907,  p.  517,  note  3). 

2.»Voir  ci-dessus,  p.  xxiv. 

3.  Le  plus  ancien  témoignage  que  nous  ayons  sur  cette  organisation  nous  est 
fourni  par  un  acte  du  19  mai  1320  dont  voici  des  extraits  caractéristiques  :  «  Xove- 
rint  universi  quod...  constituti  in  judicio  coram  nobis,  Bertrando  de  Vernhia,  vices 
gerente  et  locum  tenente  nobilis  viri  domini  Pétri  de  Luxiaco,  militis.  senescalli 
nobilis  et  potentis  viri  domini  Ademari  de  Valentia,  militis,  comitis  Pembrochie, 
et  Helya  Bachalar,  clerico,  custode  sigilli  constituti  in  castellaniis  de  Belaco,  de 
Ranconio  et  de  Champanhac  pro  dicto  comité. . .  Nos  autem  dictus  vices  gerens 
et  locum  tenensdicti  domini...  senescalli,  et  nos  dictus  custos  dicti  sigilli...  scden- 
tes  pro  tribunali. . .  »  (Arch.  Nat.,  P  1401-,  cote  1065  ;  cf.  Titres  de  la  maison  de 
Bourbon,  n°  1545,  où  cet  acte,  confondu  avec  une  procuration  y  insérée,  a  été 
daté  à  tort  du  9  mai  1320.; 

1.  Voir  plus  haut,  p.  xxvi. 

Doc.  sur  lu  coinlé    île  lu   M.irche.  E 


LX\  I  UOCLMKNTS    KlCl.ATIKS    Al'     COiMTE    \)li     LA     MAKCIIE 

Ils  vont  (levant  le  sénéchal  de  la  Marche,  cela  ne  me  paraît  pas 
douteux,  du  temps  de  Charles  le  Bel  ',  et  je  su[)p()se  (jue  cet  étal 
de  choses  a  duré  jusqu'au  moment  où  le  comte  Jeiuui  a  de  nou- 
veau réuni  les  sept  cliàtellenies  par  l'achat  de  Hellac,  Rançon  et 
Champagnac,  vers  1385  '-.  Pendant  la  courte  période  oîi  Jehan 
de  Bourbon  posséda  directement  ces  sept  chàtellenies  (1385-1391), 
nous  trouvons  deux  actes  où  l'autorité  du  «  sénéchal  de  Bellac  », 
Raimond  du  (Ihier,  est  étendue  au  delà  des  limites  de  l'ancienne 
seig-neurie  de  Bellac,  Rançon  et  (champagnac.  Li'  plus  ancien, 
du  17  mars  1385,  a  été  indiijué  ci-dessus  '  :  le  comte  de  la  Marche, 
faisant  don  à  Gui,  seigneur  de  la  Trémouille  et  de  Sully,  des  terres 
de  Brillac  et  de  Rochemeau,  charge  de  l'exécution  de  ses  lettres 
son  ((  amé  et  féal  conseillier  et  seneschal  de  Belac  »,  bien  que 
ces  terres  soient  dans  les  ressorts  respectifs  du  Dorât  et  de  Char- 
roux.  Le  second  est  inédit.  Conservé  en  original  dans  les  archives 
de  M.  le  comte  de  Montbas,  à  Amiens,  il  me  paraît  mériter  d'être 
publié  dans  ses  parties  essentielles  :  c'est  un  mandement  sous 
forme  de  lettres  closes  adressé  par  le  comte  au  même  fonction- 
naire, à  la  date  du  30  décemlire  1385  : 

De  parle  conte  de  la  Marche,  rie  Vendôme  et  de  Castres. 
Raymond  don  Cliier,  noslre  seneschal  de  Bellac, 

Venuz  est  pardevers  nous  Jehan  du  Monthail  el  nous  a  apporté  la  copie 
de  pluseurs  lettres  et  comptes  pour  les  quelx,  selom  qu'il  dit,  nous  ly 
suymez  tenuz  en  pluseurs  sommez.  .  .  Et  entre  deux  nous  ly  avons  ordenné 
et  voulions  qu'il  ait  et  preigne  les  proffiz  et  esmolimens  de  nostre  chastella- 
nie  du  Dorât  pour  certain  pris  qu'il  fera  avecques  vous,  se  il  en  vieull  don- 
ner autant  comme  ung  autre.  .  .  Et  aussi  voulions  qu'il  ait  el  tienge  le  lou- 
geiz  où  il  demouroit  en  nostre  chastel  du  Dorât.  Et  gardez  que  en  ce  n'ait 
point  de  faulte,  car  ainsi  le  voulions  et  nous  plest  estre  fait. 


1.  L'abbaye  de  Charroux,  se  disant  de  fondation  royale,  déclinait  la  juridiction 
du  sénéclial  de  la  Marche  et  réclamait  celle  du  sénéchal  de  Poitou.  Un  accord 
intervint,  sanctionné  par  lettres  royaux  émanées  de  la  Chambre  des  Coni[)tes,  en 
mars  1326,  d'après  lequel,  tant  que  le  comté  de  la  Marche  serait  réuni  à  la  couronne, 
la  justice  de  l'abbaye  ressortirait  devant  le  sénéchal  de  la  Marche  à  son  siège  de 
Saint-Germain  (Leroux,  Molinier  et  Thomas,  Doc.  historiques,  t.  1,  p.  I,  p.  218). 
C'est  donc  bien  le  sénéchal  de  la  Marche  qui  tenait  les  assises  comtalcs  à  Saint- 
Germain,  et  l'on  pourrait  même  soutenir  en  se  fondant  sur  ces  lettres  royaux  (pie 
l'unité  judiciaire  du  comté  n'était  pas  rompue  (sauf  peut-être  en  ce  qui  concerne 
le  démendirement  de  Bellac,  Rançon  et  (^hampaj^nac).  Mais  il  ne  faut  pas  se  dis- 
simuler que  la  justice  pouvait  être  rendue  au  nom  du  sénéchal  par  un  lieutenant 
:id  hoc  qui  aurait  été  distinct  du  lieutenant  qui  la  rendait  dans  la  Haute  Marche. 

2.  Voir  plus  haut,  p.  xxv. 

3.  Voir  p.  xxv,  n.  3. 
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DoniiL*  en  uoslro  chastel  de  Montoire  soub/.  noslre  seel  le  XXX''  joui"  de 
decemljrc  l'an  mil  ccc  in.i^'^  (>(  cini|. 

Jehan  '. 

De  toute  évidence,  Raimond  du  Chier  avait,  au  nom  du  comte 
de  la  Marche,  l'administration  des  sept  chàtellenies  :  en  l'ail, 
sinon  en  titre,  c'était  un  sénéchal  de  la  Basse  Marche,  et  comme 
la  justice  est  bien  rarement  séparée  du  reste  de  l'administration 
féodale,  on  peut  dire  que  de  138o  à  1391  le  comte  de  la  Marche 
eut  deux  sénéchaux  pour  rendre  la  justice,  l'un  dans  la  Haute 
et  l'autre  dans  la  Basse  Marche  -'. 

Une  fois  constituées  en  seigneurie  distincte,  les  sept  chàtelle- 
nies ont  à  leur  tête  un  gouverneur  qui  se  fait  représenter  par  un 
lieutenant  pour  l'administration  de  la  justice.  Les  gouverneurs 
dont  les  noms  nous  sont  parvenus  sont  les  suivants  :  Aimeri  de 
Rochechouart,  seigneur  de  Mortemar  (1391);  Perrot  Guiot 
(1398,  1400,  1401,  1402,  1403,  1409)  ;  Guillaume  de  Saint-Julien, 
seigneur  de  Luzeret  (1416  'i  ;  Gui  de  Besançon,  qualilié  de  lieu- 
tenant g-énéral  il  il  7)  et  de  lieutenant  et  procureur  général  (1419); 
Jehan  de  Mons  (1430).  Nous  ne  connaissons  nominativement 
qu'un  seul  de  leurs  lieutenants,  Etienne  Bergeron,  qui  tient  les 
assises  à  Calais  au  mois  d'août  1391 .  Ils  avaient  au-dessous  d'eux 
un  procureur  général  et  un  receveur  pour  toute  l'étendue  de  la 
Basse  Marche,  mais  le  service  de  la  chancellerie  était  dédoublé  : 
un  g-arde  du  sceau  pour  Bellac,  Rançon  et  Champagnac,  et  un 
autre  pour  Charroux,  Calais,  Saint-Germain  et  le  Dorât.  Ce  dua- 


1.  Orig'inal  en  parchemin,  copié  par  moi.  à  Amiens,  le  22  décembre  1908:  le  sceau 
a  disparu. 

2.  C'est  pro])ablement  ce  "  sénéchal  de  Hellac  »  qu'il  faut  reconnaître  dans  les 
lettres  royaux  du  10  mai  1390  autorisant  un  accord  entre  le  comte  de  la  Marche  et 
JosselindeLezay,  chevalier,  qui  est  dit  avoir  fait  <•  certaine appellacion...  et  certains 
commandemens.  explois  et  autres  griefs  qu'il  dit  avoir  esté  à  lui  faiz  par  nostre 
très  chier  et  amc  cousin  le  comte  de  la  Marche,  par  son  seneschal  à  Calais  et  par 
aucuns  autres  ses  officiers  »  (Arch.  Nat.,  X'c  60.  n"  206  .  D'autre  part,  à  la  fin  des 
lettres  de  rémission  accordées  par  lui  à  Guiot  de  Bloom,  pour  crimesel  délits  com- 
mis au  château  de  la  Messelière,  le  S  février  139J  forig.  aux  Arch.  dép.  de  la 
\^ienne,  E-  73  ;  voir  ci-dessous,  p.  l.xxvi.  n.  2),  Jehan  de  Bourbon,  comte  de  la 
Marche,  sexprime  ainsi  :  «  en  inposant  sur  ce  silence  perpétuelle  à  nostre  procu- 
reur de  la  Marche  ;  si  mandons  par  ces  mcymes  présentes  à  nostre  seneschal  de  la 
Marche..."  Là  encore,  contrairement  à  ce  qui  a  lieu  le  plus  souvent,  je  crois  que 
'(  Marche  »,  entendu  au  sens  restreint,  désigne  la  Basse  et  non   la  Haute    Marche. 

3.  Guillaume  de  Saint-Julien  était  mort  avant  la  fin  de  l  ils,  date  à  laquelle  sont 
mentionnés  sa  veuve  Jaquette  Marchaise  et  son  fils  Perrichon  ci-dessous,  p.  3. 
n*  31  ;  p.  4,  n°  15,  etc.  .  Il  n'est  pas  douteux  qu'il  ait  cumidé  l'office  de  gouver- 
neur de  la  Basse  Marche  avec  celui  de  sénéchal  de  la  [HauteJ-Marche  (ci-dessus, 
p.  LXl\ 
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lisnie  lient  probablement  au  lait  connu,  que  les  trois  premières 
chàtellenies  étaient  en  pays  de  droit  écrit  et  les  quatre  autres 
en  pays  de  droit  coutumier.  Y  avait-il  un  «  lieutenant  »  distinct 
pour  chacune  des  deux  circonscriptions?  C'est  ce  ((ue  les  documents 
conservés  ne  nous  permettent  pas  d'établir,  le  dédoublement  de 
la  chancellerie  n'entraînant  pas  nécessairement  le  dédoublement 
de  la  justice.  Bellac,  Rançon  et  Champagnac  étaient  dans  le  res- 
sort administratif  du  sénéchal  de  Limousin  '.  tandis  que  les 
quatre  autres  chàtellenies  étaient  dans  le  ressort  du  sénéchal  de 
Poitou.  Mais  il  semble  bien  que  le  seigneur  de  la  Basse  Marche 
ait  joui  en  fait  du  privilège  de  pairie,  c'est-à-dire  obtenu  que  les 
appels  de  ses  juges  de  seconde  instance  fussent  portés  directement 
au  parlement  de  Poitiers  et  non  devant  les  sénéchaux  de  Limou- 
sin ou  de  Poitou,  selon  l'occurrence  -'.  11  arrive  même  ({ue  les 
appels  d'une  cour  féodale  inférieure,  qui  auraient  dû  d'abord  être 
portés  devant  le  gouverneur  de  la  Basse  Marche  ou  son  lieute- 
nant, soient  portés  directement  au  parlement  et  reçus  et  jugés  sans 
difficulté  -^  Le  fait  que  la  Basse  Marche  appartenait  à  un  prince 
étranger  a  peut-être  favorisé  cet  état  d'anarchie,  bien  que  dans 
la  Haute  Marche  les  faits  de  ce  genre  ne  soient  pas  inconnus. 
D'autre  part,  il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  que  le  sénéchal  de  Limou- 
sin et  le  sénéchal  de  Poitou  sont  au  même  titre  des  représentants 
de  l'autorité  royale,  et  que  les  parties  en  présence  peuvent  solli- 
citer leur  intervention  administrative  sans  s'arrêter  aux  limites 
assez  mal  définies  de  leur  juridiction  respective  sur  le  terrain 
proprement  judiciaire.  Par  sa  situation  même,  la  Basse  Marche 
nous  offre  l'image  d'un  état  de  confusion  extrême  qui  n'existe  pas 
au  même  degré  dans  la  Haute  Marche,  seul  pays  où,  pendant 
la  période  que  nous  étudions  particulièrement,  le  comte  de  la 
Marche  exerce  directement  et  pleinement  ses  droits  de  proprié- 
taire et  de  souverain  féodal  ^. 


1.  L'avocat  des  habitants  de  Bellac,  en  1 124,  soutient  que  «  Bellac  est  en  païs  de 
droit  escript,  ressortissant  sans  moyen  devant  le  senesclial  de  Limousin  »  ci-des- 
sous, p.  93,  n°  6). 

2.  Voir  notamment  ci-dessous,  p.  IH,  acte  V  pour  lîellac),  et  p.  171,  acteCCII 
(pour  Rançon). 

■S.  C'est  ce  qui  paraît  s'èli-e  passé  notanmicnt  pour  le  procès  des  habitants  de 
Hussiére-Poitevine  contre  les  officiers  du  sei^vneur  de  Magnac-Laval,  bien  que 
-Magnac-Laval  soit  dans  la  châtellenie  du  Dorât  ci-dessous,  p.  103,  acte  CX.Xn'i. 
Voir  aussi  l'acte  CLXVI  (5  août  I  i26)  relatif  à  Lussac-le-ChAteau,  châtellenie  de 
(Valais. 

i.   Le  fait  !  rappelé  ci-dessus,  p.  .\.\i\  et  \xi.\  que  .laques  II  do  Buurbon,  comte  de 
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Dans  la  Marche,  liaute  et  basse,  la  justice  est  ambulatoire  :  le 
g-ouverneur  ou  sénéchal,  soit  en  personne,  soit  par  sou  lieutenant, 
est  tenu  de  se  transporter  périodiquement  dans  chacune  des  cliâ- 
tellenies  pour  y  tenir  les  grandes  assises.  J'ai  déjà  énuméré  les 
sept  chàtellenies  delà  Basse  Marche;  il  est  inutile  de  revenir  là- 
dessus.  Comme  c'est  seulement  dans  la  Haute  Marche  que  le 
comte  de  la  Marche,  de  1418  à  li3B,  exerce  effectivement  son 
autorité,  c'est  le  fonctionnement  des  assises  de  la  Haute  Marche 
qui  va  maintenant  retenir  notre  attention. 

Le  sénéchal  de  la  Haute  Marche,  ou  son  lieutenant,  rend 
solennellement  la  justice  en  allant  tenir  ses  assises  dans  un  cer- 
tain nombre  de  localités  du  comté,  deux  fois  j)ar  an,  autant 
qu  il  semble.  Ces  localités  sont,  par  ordre  alphabétique  :  Ahun, 
Aubusson,  Crozant,  Drouilles,  Felletin  et  Guéret  '.  Le  sénéchal 
ne  tient  plus  d'assises  au  Dognon  depuis  que  cette  chàtellenie  a 
été  aliénée,  et  il  semble  bien  que  le  seig'neur  du  Dognon  soit 
complètement  indépendant  de  la  juridiction  du  sénéchal  de  la 
Marche,  bien  que  les  documents  nous  manquent  pour  que  nous 
soyons  tout  à  fait  afïirmatifs  sur  ce  point.  Il  n'y  a  pas  autant 
d  assises  que  de  chàtellenies  comtales  :  les  chàtellenies  de  Ché- 
nérailles  et  de  Jarnag'e,  démembrées  de  celle  d'Ahun,  ne  jouissent 
pas  d'assises  distinctes,  et  c'est  à  Ahun  que  le  sénéchal  connaît 
des  alfaires  de  leur  ressort,  comme  au  temps  où  le  démembrement 
n'existait  pas  ■'.  Tout  appel  d'une  sentence  ou  d'un  acte  judiciaire 


la  Marche,  s'est  fait  attribuer  ijar  Charles  VII  le  titre  et  les  fonctions  de  lieute- 
nant du  roi  dans  la  Basse  Mai'che  n'a  d'importance  qu'au  point  de  vue  politique 
et  militaire. 

1.  Le  siège  de  la  sénéchaussée  de  la  Haute  Marche  ne  fut  fixé  à  Guéret  que  par 
des  lettres  patentes  de  François  \\  de  mars  1515.  qui  soulevèrent  plus  d'une  oppo- 
sition, notamment  de  la  part  des  habitants  de  F'elletin  :  le  parlement  ne  les  avait 
pas  encore  enregistrées  le  18  mai  1517  f.\i'ch.  Nat.,  X'.\  4861,  fol.  172).  Jaques 
Mcnron,  garde  et  lieutenant  général  du  pays  et  comté  de  la  Marche,  tint  encore 
les  assises  générales  de  la  sénéchaussée  à  Aubusson  le  26  septembre  1510 
(C.  Pérathon,  Hist.  d' Aubusson,  p.  i49).  D'autre  part,  il  estbon  de  remarquer  que, 
pour  des  raisons  de  convenances  personnelles  ou  autres,  le  garde  se  dispense 
((uelquefois  d'aller  dans  la  chàtellenie  même  au  profit  de  laquelle  doivent  être 
tenues  les  assises  :  c'est  ainsi  que  Guillaume  Piédieu,  qui  résidait  à  Sainte- 
Feyre  près  Guéret),  tint  dans  le  lieu  même  de  sa  résidence  "  les  assises  de  la 
scneschaucee  du  siège  de  Drouilles  »  le  27  août  1423  (Papiers  de  Bosvieux,  aux 
-Vrchives  tic  la  Ilaute-Vienne).  Sur  le  fonctionnement  .même  des  assises,  on  peut 
voirie  plus  ancien  plumitif  qui  se  soit  conservé,  de  l'année  1462,  publié  par  moi, 
en  1890,  dans  les  M^m.  de  la  Soc.  des  se.  nal.  et  arch.  de  la  Creuse,  VII,  224 
et  s. 

2.  Un  autre  démembrement  de  la  chàtellenie  d'Ahun  paraît  s'être  accompli 
postérieurement    à  1436.   Plusieurs   actes    (à   partir    de    1417)    mentionnent   une 
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quelconque  d'un  châtelain  ou  d'un  sergent  du  comté  doit  être 
porté  devant  le  sénéchal,  mais  les  parties  sautent  souvent  par- 
dessus la  cour  du  sénéchal  j)our  s'adresser  directement  au  parle- 
ment. Dans  ce  cas,  le  parlement,  à  la  requête  du  procureur  géné- 
ral du  comté,  l'envoie  devant  le  sénéchal  les  plaideurs  qui  se  sont 
adressés  îi  lui  oniisso  medio.  Notre  recueil  contient  un  grand 
nombre  de  renvois  de  ce  genre  '.  Toutefois,  nous  voyons  quel- 
quefois le  parlement  retenir  l'alfaire,  soit  pour  la  juger  à  fond, 
soit  pour  appi'ouver  ou  réformer  le  jugement  d'un  simple  châte- 
lain, sans  se  soucier  du  sénéchal  de  la  Mai'che  ■'.  11  y  a  là  un 
véritable  empiétement  de  la  justice  royale  sur  celle  du  comte  de 
la  Marche  :  il  est  probable  qu'il  faut  en  rendre  responsable  le 
procureur  général  du  comté  qui  ne  surveille  pas  toujours  d'assez 
pi'ès  les  intérêts  qui  lui  sont  confiés  ■'. 

Un  autre  point  délicat  est  le  rapport  des  justices  seigneuriales 
des  vassaux  du  comté  avec  la  justice  du  comte  de  la  Marche. 
Je  suis  porté  à  croire  qu'il  y  avait  dans  le  comté  deux  catégories 
de  justices  :  les  justices  inférieures,  dont  le  ressort  apparte- 
nait au  châtelain  du  comte  le  plus  voisin,  et  les  justices  plus 
importantes,  dont  le  ressort  allait  directement  devant  le  sénéchal 
([uand  il  venait  tenir  ses  assises  au  chef-lieu  de  la  chàtellenie. 
Là  encore,  le  procureur  général  devait  exercer  une  surveillance 
de  tous  les  instants  pour  que  les  degrés  réguliers  de  juridic- 
tion ne  fussent  pas  impunément  franchis.  Je  citerai  quelques 
exemples  probants.  Un  appel  du  juge  de  Maleval  ayant  été 
porté  directement  au  parlement,  la  cour  renvoie  les  plaideurs 
devant  le  sénéchal  de  la  Marche,  à  ses  assises  de  duéret  '. 
Un     appel    du    juge     de    Saint-Julien-le-Châtel.    émis   dans   les 

chàtellenie  do  /{of/ie_i/.v  (■;ii|)prinicc  plus  lard    <|ue  je    siip]iose  a\()ir   eu  pour  sièfïc 
la  Hoche-Nouzil,  comm.  de  Fransèches  (Creuse). 

1.  Voir  notaniinent  les  documents  ijui  portent  les  nuniéi-os  sui\  anls  :  Ct'XXH' 
(Crozant),  CGXXV  (Drouilles).  CCXXVI  AlmnV  CCXXVII  Guéret  ,  CCXXIX 
:  Aubussoni. 

2.  Docum.  n°  III  (11  mars  1419;,  conlirmanL  une  sentence  du  châtelain  de  Cro- 
zant  en  faveur  de  Rolin  de  la  Celle,  écuyer;  n°  CLII  f I  1  août  1  i25;.  confirmant 
ime  décision  du  cliâtelain  de  Kelletin  el  renvoyant  les  ])arties  dc\anl  lui  pour 
continuer  à  ])laidei'. 

3.  Le  seigneur  de  la  Borne  ayant  l'ait  appel  au  parlement  contre  le  châtelain 
d'Aubusson,  puis  consenti  à  ce  que  l'appel  fût  converti  en  ojjposition  pour  pro- 
céder devant  le  sénéchal  de  la  Marche,  et  finalement  obtenu  des  lettres  royaux 
lie  relief  d'appel,  le  parlement  refuse  d'obtempérer  â  ces  lettres  et  condamne  ce 
seigneur  aux  dépens  (doc.  CCC,  du  2()  mars  1  »33)  :  mais  ce  Jugement  admet 
que  l'appellation  est  déserle.  el  par  suite  n'en  conteste  pas  le  pi-incipe. 

i.  Docum.  .\XV1,  du  17   mai  1120. 
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mêmes  conditions,  est  renvoyé  devant  le  sénéchal  de  la  Marche 
à  ses  assises  d'Ahun  '.  Le  seig-neur  de  Saint-Marc-à-Frongier 
ayant  appelé  des  officiers  du  seig-neur  de  la  Borne  devant  le 
sénéchal  de  la  Marche  et  relevé  son  appel  aux  assises  d'Ahun,  le 
seig-neur  de  la  Borne  se  prétend  exempt,  ce  qui  oblig'e  Saint- 
Marc  à  l'ajourner  en  parlement  :  la  cour  suprême,  à  la  requête 
du  procureur  g-énéral  de  la  Marche,  renvoie  la  Borne  devant  le 
sénéchal  et  le  condamne  aux  dépens  -. 

In  autre  dang-er  d'affaiblissement  pour  la  justice  du  comte  de 
la  Marche,  c'est  qu'il  se  ti'ouve  parmi  ses  vassaux  des  seigneurs 
assez  puissants  pour  org'aniser  dans  leurs  domaines  une  juridic- 
tion à  deux  deg-rés,  avec  châtelain  ou  prévôt  (premier  deg-ré)  et 
sénéchal  ^second  degré).  Cette  organisation,  établie  depuis  long- 
temps dans  certains  grands  fiefs  de  la  Basse  Marche  "  et  qui  se 
développe  aussi  dans  la  seigneurie  du  Dognon,  dont  j'ai  expli- 
qué la  situation  particulière  ^.  commence  à  se  faire  jour  dans  la 
seigneurie  de  la  Borne  et  dans  la  seigneurie  de  la  Villeneuve, 
démembrée  de  la  Borne  \ 

Cette  tendance  à  multiplier  les  degrés  de  juridiction,  qui  est 
manifeste  parmi  les  grands  vassaux  du  comté  au  xv*^  siècle,  parait 
avoir  existé  aussi  chez  les  comtes  de  la  Marche,  soucieux  de 
donner  le  moins  de  prise  possible  à  l'action  du  parlement  royal 
sur  leurs  sujets.  Mais  ont-ils  vraiment,  dès  le  temps  de  Charles 
VII,    sinon  plus  tôt,  organisé  dans  leur  comté  des  Grands  Jours 


I.   Docum.  (^XLII,  du  12  mars  1425. 

•2.  Docum.  CCXLVIII,  GCLI  etCGLIV,  de  1431-1432. 

3.  A  Lussac-le-Chàtcau,  il  y  a  un  prévôt  qui  a  au-dessus  de  lui  uu  sénéchal  :  le 
pai'lement  renvoie  au  sénéchal  un  appel  du  prévôt  'doc.  CLXVI.  du  5  août  1426). 
\'oii'  aussi  dans  le  doc.  CC\'I  5  juillet  1429)  la  mention  des  "  grans  assises  »  du 
sénéchal  de  Magnac-Laval.  Dès  le  xiii»  siècle,  on  trouve  à  Mag-nac  un  sénéchal 
(Plaintes  de  la  comtesse  citées,  art.  241  ;  mais  «  sénéchal  »  peut  n'être  qu'une  dési- 
gnation honorifique  du  juge  ou  châtelain  seigneurial. 

4.  Ci-dessus,  p.  x.xii  et  x.\iii,  n.  1. 

3.  Voir  une  sentence  du  garde  et  lieutenant  général  de  la  Marche,  datée  du 
23  septembre  1475,  où  le  seigneur  de  la  Villeneuve  expose  que  <■  de  toute  ancien- 
neté les  baronies  de  la  Borne  et  dud.  lieu  de  la  Villeneufve  ont  esté  unies  en  une 
mesme  seigneurie  et  qu'il  (sic)  ont  tousjours  eu  congnoissance  desd.  causes  d'ap- 
pel et  double  siège,  tant  aud.  lieu  de  la  Borne  qu'audit  lieu  de  la  Villeneufve.  et 
plusieurs  l'oys  les  seneschaux  de  la  Borne  ont  tenu  siège  aud.  lieu  de  la  Villeneufve 
et  heu  congnoissance  de  causes  d'appel  »,  et  où  le  garde  reconnaît  formellement 
ce  droit  Z.  Toumieux,  La  seigneurie  de  la  Villeneuve  près  Vallière.  p.  991.  Par 
suite,  il  faut  considérer  la  déclaration  faite  par  l'avocat  du  seigneur  de  la  Borne,  en 
1430,  que  ce  seigneur  a  "  ses  seneschal,  chaslellain,  sergents  et  autres  ses  officiers  » 
(doc.  CCXXI),  comme  équivalant  à  une  affirmation  nette  du  droit  de  double  siège. 
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iiiialoguos  au  parlement  institué,  en  1317  par  Charles  le  Bel'  ? 
.loullieton  raffirnie  en  ces  termes  formels  :  i<  Les  ducs  et  les 
comtes  tenaient  eux-mêmes  autrefois  les  Grands-Jours  en  per- 
sonne, dans  l'étendue  de  leurs  terres  et  seigneuries.  C'est  là 
qu'ils  faisaient  droit  et  justice  sui-  les  plaintes  et  doléances  de 
leurs  vassaux,  et  qu'ils  jug-eaient  les  appels  interjetées  des  juge- 
ments des  baillis  et  sénéchaux.  Les  4  et  9  juin  I  i3i,  des  lettres 
lurent  octroyées  ii  Bernard  d'Arniagnac,  [)()ur  l'autoriser  ;i  tenir 
les  Grands-Jours  à  sa  volonté,  excepté  seulement  les  terres  où 
se  tiendraient  les  Grands-Jours  convo(jués  par  le  commandant 
[sic)  ou  le  commissaire  du  roi  -  ».  Bien  qu'il  ne  cite  j)as  sa  source, 
j'ai  réussi  à  la  relrouver.  On  lit  en  elîet  dans  les  papiers  de  Pierre 
Robert,  co|)iés  par  Dom  Fonteneau,  le  passage  suivant,  d'où 
émane  certainement  laflirmation  de  Joullietton  :  «  Des  Grtinds 
Jours  (le  la  comté  de  la  Marche.  Par  lettres  octroyées  en  faveur  de 
Bernard  ou  Jacques  d'Armagnac,  duc  de  Nemours  et  comledela 
Marche,  des  i-  et  9  juin  1404  [sic),  les  Grands  Jouis  lui  furent 
accordés  pour  les  faire  assemblera  sa  volonté,  excepté  seulement 
le  temps  auquel  se  tiendraient  les  Grands  Jours  convoqués  par 
commandement  du  Hoy.  En  l'histoire  de  la  maison  de  Bourbon: 
Chopin,  lib.  2  de  Doman.,tit.  lo-\  » 

Vérilîcation  faite  dans  Chopin,  la  date  de  I  iOl  est  la  bonne  ; 
malheureusement  pour  les  prétendus  Grands  Jours  de  la  Marche, 
il  s'agit  du  duché  de  Nemours.  Je  ne  me  serais  pas  arrêté  à  cette 
bévue  de  Pierre  Robert,  si  je  n'avais  trouvé  des  textes  posté- 
rieurs, bien  authentiques  ceux-là,  qui  me  portent  à  croire  que 
Jaques  d'Armagnac,  sinon  son  père  Bernard,  tenta  effective- 
ment d  interposer  des  Grands  Jours  entre  la  cour  de  son  sénéchal 
de  la  Marche  et  celle  du  parlement.  En  tout  cas,  Pierre  de  Bour- 
bon, comte  de  la  Marche  en  vertu  de  la  donation  de  Louis  XI  (sep- 
tembre 1 477  ,  a  formellement  revendiqué  le  droit  d'avoir  des 
Grand  Jours  dans   la    Marche,    ainsi  qu'en    font   foi    les  textes 


1.  Sur  la  (laïc  exacte  de  riiistiUilioii  du  pai'k'ment  de  Charles  le  Hcl  à  Charroux. 
voir  ci-dessus,  p.  i,ix,  note  5,  la  précieuse  indication  de  Donj;ois.  Je  remarque, 
à  ce  proj)os,  que  Donpois,  parlant  d'après  Du  Tillct  des  lettres  du  7  mais  ISlii 
accorilces  [)ar  Louis  X  à  son  frère  Cliarlcs.  s'est  mépris  sur  l'objet  de  ces  lettres 

pi'écisé  ci-dessus,  p.  i.ix,  note  4)  et  a  cru  ciu'elles  concernaient  le  droit  de  tenir 
des  (îrands  Jours.  Celte  méprise  a  fait  son  chemin  jusque  dans  Vllisl.  des  insli- 
tulions  pol.  l'I  udmin.  de  la  France  de  M.  Paul  \'iollel.  t.  III,  p.  ."i^S. 

2.  ftisl.  (le  lu  Marche.  II,  245. 

:V    nibl.  de  Poitiers,  coll.    Fonteneau,  XXX.   IIH. 
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suivants,   empruntés   au  registre    des   Grands    Jours    royaux    de 
Montferrand.  en  1481  : 

Du  '■>  septembre.  —  Entre  Jamme  et  Jehan  Bressons,  du  lieu  de  Lourluc 
isic,  pour  Bourlac  ,  appelons  du  seneschal  et  garde  de  la  seueschauce  e  de 
la  Marche,  dune  part,  et  les  religieux  abbé  et  couvent  du  Moustier  d'Ahun, 
intimez,  d'autre  part  Api'ès  que  Camionne,  pour  Beaujeu  conte  de  la 
Marche,  a  demandé  renvoy  de  cesle  cause  aux  Grands  Jours  qu'il  dit  avoir 
ou  conté  de  la  Marche,  appoincté  a  esté  cpi'il  fera  foy  de  sa  perrie  et  sera 
monstree  au  procureur  du  roy,  et  pour  ce  faire  donne  la  court  delay  aud. 
conte  jusques  à  de  lundi  en  xv  jours,  et,  les  parties  oyes,  la  court  ordon- 
nera dud.  renvoy  comme  il  appartendra    Arch.  Nat.,  X'^9213,  fol.  13  . 

Du  25  septembre.  —  Le  procès  par  escript  d'entre  Jehan  et  Jehanne  sic, 
pour  Jamme)  Bessons,  du  lieu  de  Bourlat  ',  appelans  du  seneschal  de  la 
Marclie  ou  de  son  lieutenant...,  est  receupour  juger  an  bene  vel  maie  fueril 
appellalum,  et  surcerra  jusques  à  huitaine  le  jugement  de  ce  procès,  pen- 
flant  lequel  temps  Beaujeu  fera  apparoir  de  sa  perrie  et  du  privilège  des 
Grands  Jours  dont  il  dit  avoir  joy   \Ihid,,  fol.  7.5,. 

Du  2  octobre.  — Entre  Jehan  et  Jamnies  Bessons.  Les  appellacions  con- 
verties en  opposicions,  despens  reservez  en  définitive,  renvoyez  par  devant 
le  seneschal  UbicL,  fol.  98  v°\ 

Comme  on  le  voit,  et  sans  que  nous  sachions  au  juste  pourcjuoi. 
la  cour  royale  de  Montferrand  trouva  un  biais  pour  ne  pas  se 
prononcer  sur  la  valeur  juridique  de  la  prétention  d'avoir  des 
Grands  Jours  quavait  émise  le  comte  de  la  Marche.  La  question 
reste  donc  indécise  pour  Tannée  1481.  Ce  que  l'on  peut  affirmer, 
c'est  qu'il  n'y  a  aucune  trace  ni  dans  les  registres  du  parlement 
de  Poitiers,  ni  dans  aucun  acte  de  la  période  chronologique 
qu  embrasse  notre  recueil,  des  Grands  Jours  du  comté  de  la 
Marche. 

Il  va  de  soi  qu'on  ne  saurait  confondre  avec  les  Grands  Jours  le 
fonctionnement  de  commissions  extraordinaires  chargées  parfois 
par  les  comtes  de  la  Marche  d'enquêter  dans  leur  comté  sur 
toutes  les  branches  de  l'administration  et  de  transiger  moyen- 
nant finance  avec  les  délinquants.  Ces  enquêteurs  n'avaient  pas 
du  tout  le  caractère  de  juges  d'appel  pouvant  réformer  les  sen- 
tences du  sénéchal  dans  les  causes  des  particuliers  ;  ils  étaient 
simplement  chargés  de  découvrir  et  de  punir  les  atteintes  qui 
pouvaient  avoir  été  portées  aux  droits  domaniaux  ou  autres  dont 
le    comte  était   investi  de  par  sa  souveraineté  féodale.  Les   pre- 

1.  Bourlat,  cuuiui.  de  Saint-Panloux-les-Cards  (Creu!*e  . 
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miers  qui  nous  soient  connus,  Robert  Buerfuné  '  de  Ghûteaulan- 
(lon.  ot  Johande  Melun.  lurent  institués  par  des  lettres  de  Charles 
le  Rel  diitées  de  Paris,  13  juillet  1319,  dont  le  texte  nous  est  par- 
venu. Ils  devaient  opérernon  seulement  dans  la  Marche,  mais  dans 
les  terres  du  Poitou  (Montmorillon,  Niort,  etc.)  qui  faisaient  aussi 
partie  deTapanageduprince  royal.  «  L'onnousadonnéàentendre  ->, 
(lit  le  comte  delà  Marche,  «^  que  aucuns,  ou  temps  passé,  en  noz 
«  terres  de  la  Marche  etde  Poitou,  ont  recelé,  usurpé  et  estran^ié 
«  hors  de  nostre  main  aucuns  de  nos  fiez,  arrierefiez  "',  amortisse- 
'<  menz  et  mainsmortes.  et  les  ont  mises  et  transportées  en  mains 
«  d'église  et  main  non  noble,  et  que  aucuns  ont  marcheandé  et 
"  faizcontrauz,  et  font  encore  de  jour  en  jour,  qui  sont  detîendus, 
«  comme  en  prestant  à  usure  et  en  faisant  pluseurs  autres  mar- 
t'  chiez  énormes,  et  (|ue  aucuns  chang-eurs  et  autre  gent  ont  recha- 
«  cié  arg-ent  et  billon,et  ont  porté  ou  fait  porter  l'argent  rechacié 
«  et  le  billon  hors  de  nos  dites  terres  à  autre  monnoie  que  à  la 
"  nostre,  contre  l'ordonnance  et  l'estatut  et  les  criz  fais  de  par 
•<  nous,  et  ont  aucuns  approprié  à  eux  ce  qui  est  nostre,  et  a  l'en 
«  faiz  pluseurs  melfaiz  en  nosdites  terres,  des  quiex  n[ul]e  puni- 
«  cion  n'en  a  esté  faite...  ou  très  grant  préjudice  de  nous  et  de 
"  nos  bienz  \  »  11  s'agit  donc  essentiellement  de  ce  qu'on  a 
appelé  plus  tard  les  francs-fiefs  et  nouveaux  acquêts  et  de  la 
répression  des  fraudes  en  matière  d'usure  et  de  monnaie.  Une 
commission  analogue  fut  donnée  par  le  comte  de  la  Marche 
devenu  le  roi  Charles  IV,  quelques  années  après,  le  20  janvier 
l32o,  pour  la  Marche  et  le  Limousin,  à  maître  Raimbaud  de 
Rechignevoisin,  archidiacre  en  l'église  d'Autun.  et  au  sénéchal 
Itier  de  Puy  Aimar  ',  qui  se  substituèrent  dans  le  comté  de  la 
Marche  le  procureur  Jehan  Gobineau,  le  i  mars  suivant  \ 

Les  comtes  de  ht  maison    de    Bourbon  suivirent    l'exemple    de 
(iharles  le   Bel  qui  s'était  lui-même  inspiré    des  traditions  de   la 


1.  (^o  nom  di?  famille,  simvcnl  altéré.  sij;nific  «  né  sous  une  bonne  étoile  ». 

2.  Ms.  autres   fiez. 

.'5.    Arch.  Nat.,  J.T  fil,  n°  21. 

1.  Arch.  Nat.,  J.T  65,  n<"  270  el  5fi0.  M.  Paul  Gucrin  a  public  les  lettres  dins- 
titution  d'après  JJ  61,  n°  560    Arch.  hist.  du  Poitou,  XI,   2P61. 

f).  Arch.  Xat..  JJ  64,  n"  '533.  Une  partie  des  résultats  de  la  mission  de  liaimbaud 
de  Rechignevoisin  dans  la  Marche,  en  1325,  nous  a  été  conservée  dans  le  ms.  228 
de  la  collection  Glairambault  à  la  Bibliothèque  Nationale  :  on  y  voit  quelecommis- 
saire  royal  s'applicpia  à  punir  dilTérents  abus  commis  par  les  ofticiers  inierieiu'fi 
dans  le.xercicc  de  la  justice  proprement  dite. 
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covir  de  France  ;  mais  la  pénurie  des  documents  ne  nous  fournit 
pas  avant  l'année  1379  de  preuves  effectives  de  ce  fait.  Le  10 
juin  1379,  Jehan  de  Bourbon  nomme  «  generaulx  refformateursen 
la  comté  de  la  Marche  »  trois  commissaires  spéciaux  :  Jehan  de 
Monclaon,  Guillaume  Morin  et  le  trésorier  du  comté,  Jehan  Lam- 
bert. Les  considérations  qui  le  décident  doivent  être  rapprochées 
de  celles  que  faisait  valoir  Charles  le  Bel  :  «  Il  est  venu  à  nostre 
«  notice  et  cognoissence  »,  dit  le  comte,  «  que  plusieurs  novelles 
«  acquisicions  hont  esté  fêtes  en  nostre  conté  de  la  Marche  et 
«  ressort  d'icelle  et  de  choses  movens  de  notre  fié  et  seignorie, 
<(  pour  lesquelles  acquisicions  nostredit  fié  et  nostre  domeyne 
«  sont  forment  de[s]aparellés  et  apeticés.  en  nostre  grand  preju- 
«  dice  et  domage,  et  aussi  pour  lesdites  acquisicions  nous  appar- 
«  tien[en]t  les  finances,  esmortissemenz  et  rachaps  ;  et  avecques 
«  ce,  nous  avons  entendu  ([ue  plusieurs  noz  prevostz  qui  nagueres 
"  hont  esté  en  nostredicte  conté,  et  aussi  les  collecteurs,  rece- 
«  veurs  et  commis  sur  le  fait  des  fouages  en  leurs  offices  hont  fait 
«  et  perpétré  plusieurs  maléfices  et  estorsions  (et)  en  oppriment  le 
«  fait  de  noz  subgiez  et  recèlent  nostre  droit  ' .    » 

Des  commissions  analogues  qui  ont  pu  fonctionner  à  la  fin  du 
xiv^  siècle  et  au  commencement  du  xv*"  siècle,  aucune  trace  ne 
nous  est  parvenue,  et  pourtant  jamais  époque  ne  fut  plus  troublée 
et  n'eut  plus  besoin  de  «  reformateurs  ».  Mais  la  tradition  ne 
s'en  perdit  pas,  si  tant  est  que  la  pratique  en  soit  devenue  de 
plus  en  plus  rare.  En  1447,  sinon  plus  tôt,  le  comte  Bernard 
d'Armagnac  la  fit  revivre  en  donnant  à  ses  commissaires,  Ber- 
trand de  Saint- Avit,  Guillaume  Piédieu  et  Antoine  Alard  (plus 
tard  trésorier  de  la  Marche),  des  pouvoirs  encore  plus  étendus, 
comme  en  fait  foi  le  titre  dont  ils  sont  revêtus  :  «  commissaires 
K  generaulx  des  finances  des  -  nouveaux  acquestz  faits  en  la 
«  conté  de  la  Marche  et  ressorts  d'icelle  tant  par  gens  d'église 
«  comme  par  personnes  non  nobles,  et  aussi  pour  enquérir  de  tous 
((  crimes  et  delitz  faitz  et  perpétrés  en  ladite  conté,  iceulx  punir 
«  et  corriger  et  recevoir  à  composicionet  emender  desdessusditz 
«  selon  l'exigence  des  cas  et  ainsi  qu'ils  verront  au  cas  appar- 
"  tenir  '\  » 


1.  Arch.  hist .   du  Limousin,  Vl.  367. 

2.  Kdit.  et,  ce  qui  me  paraît  fautif. 

3.  Lettres  des  commissaires   datées   du  19  octobre   141"  et  rela(i\es    à    Guérel 
;L.  Duval,  Chartes  comuiunales  el  franchises  locales,  p.    69). 
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Ainsi  entendus,  les  pouvoirs  des  commissaires  extraordinaires 
relèvent  manifestement  de  rexercice  de  la  justice,  et  c'est  pour- 
quoi jai  cru  devoir  signaler  brièvement  l'existence  de  cette 
institution  dont  le  fonctionnement  dans  le  comté  de  la  Marche 
était  àpeuprès  ignoré  jusqu'ici. 

Ce  n'est  pas  seulement  pour  renforcer  l'exercice  ordinaire  de  la 
justice  que  le  comte  de  la  Marche  peut  intervenir  en  vertu  de  son 
rôle  féodal  de  juge  souverain  qu'il  tient  dune  sorte  de  délégation 
permanente  et  tacite  de  l'autorité  royale.  Il  s  attribue,  comme 
le  roi  lui-même,  le  droit  de  l'interrompre  en  accordant  à  un  cou- 
pable avéré,  avant  ou  après  la  sentence  du  juge  régulier,  des 
lettres  de  grâce,  rémission  ou  abolition,  comme  on  voudra  les 
appeler.  Nous  avons  le  texte  de  deux  lettres  de  ce  genre  pour  le 
xiv*"  siècle.  Le  14  décend^re  1357,  c'est-à-dire  quelques  jours 
après  son  avènement  au  comté  de  la  Marche,  Jaques  de  Bourbon 
amnistie  Guiot  de  Bloom,  seigneur  de  Ressonneau,  pour  tous  les 
forfaits  civils  et  criminels  qu  il  avait  commis,  ainsi  que  ses  com- 
plices, durant  son  occupation  à  main  armée  du  château  de  la 
Messelière  '  ;  le  8  février  1391,  son  fils  et  successeur,  Jehan  de 
Bourbon,  donne  des  lettres  confîrmatives  de  la  grâce  accordée 
par  son  père  -.  Bien  que  dès  la  fin  du  xiv*"  siècle  le  roi  de  France 
revendique  le  droit  exclusif  d'accorder  des  lettres  de  ce  genre  ', 
Jaques  II  de  Bourbon,  surtout  depuis  qu'il  eut  commencé  à  se 
parer  des  titres  pompeux  de  roi  de  Hongrie,  de  Jérusalem,  etc., 
devait  être  moins  que  personne  disposé  à  renoncer  à  cette  haute 
prérogative  de  ses    prédécesseurs  dans  le  comté  de   la  Marche. 


1.  Ressonneau  et  la  Messelière  sont  deux  châteaux  de  la  commune  de  Queaux 
(Vienne). 

2.  Ces  deux  lettres  sont  analysées  d'après  les  Arcli.  dép.  do  la  \'ienne  cote 
K-73  par  le  baron  d'Huart  dans  sa  monographie  de  l'ersac  [Méin.  de  la  Soc.  des 
anliq.  de  POiiesl,  2'  série,  t.  X,  p.  289'.  I/original 'les  lettres  de  Jehan  de  Bour- 
bon nous  est  seul  parvenu  (la  date  1390.  indiquée  par  le  baron  d'IIuarl,  doit  être 
ramenée  à  1391  en  style  moderne),  mais  les  lettres  de  Jac[ues  de  Bourbon  y  sont 
reproduites  intéj;ralcment.  De  la  copie  que  j'ai  prise,  j'extrais  les  lignes  suivantes, 
empruntées  au  premier  en  date  de  ces  deux  documents:  «  Nous...,  de  grâce 
especial,  de  nostre  puissance  et  auctorité  pleniere,  avons  (luitté,  absoull,  remis 
et  pardonné,  quittons,  absolons.  remctons  et  pardonons  par  ces  présentes  aud. 
Ciuiot  de  Bloom,  escuier,  tous  les  t'orfaiz  tant  criminelx  que  ci\  ilx  (pie  ii  a  fait 
ou  pourroit  avoir  l'ait...  :  et  supplions  aux  gens  du  roy  nostre  sii-e  que  à  la  rela- 
cion  de  ces  no/  présentes  letres  ilz  vuelhant  outroyer  absolucion  aud.  Guiot,  en 
cas  que  besoing  sei-a  et  il  les  en  requerra.  »  La  pièce  de  1391  ne  fait  aucune 
mention  des  «  gens  du  roy  »,  particularité  qui  mérite  d'être  signalée. 

3.  Voir  Paul  Viollet,  Hisl .  des  inslil.  polil.  et  admin.  de  la  France.  I.  II, 
p.  235. 
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Le  hasard  fait  que  nous  ne  connaissons  qu  une  lettre  de  grâce 
émanée  de  sa  chancellerie,  mais  cette  pièce  suffit  pour  nous  édifier. 
Conservée  jadis  parmi  les  Titres  de  la  maison  de  Bourbon  ', 
elle  en  a  été  soustraite  pour  prendre  ensuite,  comme  tant  d'autres 
documents  précieux  de  notre  histoire,  le  chemin  du  British 
Muséum,  qui  la  acquise  le  23  juin  1846  et  où  elle  est  classée 
dans  les  Addit.  Mss.,  n"  lo9i2,  fol.  1.  J'ai  eu  le  plaisir  de  l'y 
retrouver  et  de  l'y  copier,  le  20  octobre  1903.  Datée  de  Lombers 
(Tarn  ,  le  28  janvier  1429  (n.  st.),  elle  vise  le  pillage  de  l'hôtel 
de  Guillaume  Dieu,  procureur  de  Montaigut-en-Gombraille.  par 
Jehan  de  Tinières,  chevalier  :  '<  De  nostre  grâce  especial  et  auto- 
«  rite  royal  dont  nous  usons  »,  dit  Jaques  de  Bourbon,  «  avons 
«  ou  cas  dessusdits  remis,  quitté  et  pardonné  et  par  ces  pre- 
((  sentes  quittons,  remettons  et  pardonnons  audit  messire  Jehan 
«  de  Tinyeres  les  faiz  dessusdis...  Si  donnons  en  mandement  par 
«  ces  mesmes  présentes  à  nostre  senneschalde  nostre  conté  de  la 
((  Marche  et  à  tous  noz  autres  justiciers  et  officiers  ou  à  leurs 
«  lieuxtenants. . .  que  de  nostre  présente  grâce  et  remission 
«  facent,  souffrent  et  laissent  led.  messire  Jehan  joïr  et  user  plai- 
«  nement  et  paisiblement.  »  Certes  F  «  autorité  royal  »  de 
Jaques  de  Bourbon  donne  quelque  lustre  à  ce  document,  mais,  à 
vrai  dire,  ce  vaniteux  personnage  aurait  fait  preuve  de  plus  de 
sens  politique  en  ne  se  prévalant  dans  l'espèce  que  de  son  «  auto- 
rité contai  >K  Nous  ignorons  si  Bernard  d'Armagnac,  gendre  et 
successeur  de  Jaques  de  Bourbon,  accorda  lui  aussi  des  lettres  de 
rémission.  Son  fils  Jaqvies  d'Armagnac  ne  s'en  fit  pas  faute,  et 
peu  de  temps  après  son  avènement  au  comté  de  la  Marche 
(avril  14oo),  le  parlement  témoignait  déjà  qu'il  y  avait  là  de  sa 
part  une  usurpation  de  jjouvoir  vis-à-vis  de  la  royauté  -. 

Assurément,  de  1418  à  1436,  le  pouvoir  de  la  royauté  qui  se 


1.  Sous  la  cote  P  1363-,  n°  1220.  Voir  Noms  féodaux,  art.  Tijnyères.  et 
Titres  de  In  maison  de  Bourbon,  t.  II,  p.  239,  n°  5337. 

2.  C'est  ce  qui  résulte  de  la  phrase  suivante  que  je  lis  clans  les  débats  d'un  pro- 
cès plaidé  aux  Requêtes  du  palais,  pour  la  possession  delà  cure  de  Gucret  cjue  se 
disputaient  Jehan  de  la  ^'ille  et  ^'incent  du  Rreuil  10  février  14ô8  :  n  Seront 
monstrees  de  rechief  au  procureur  du  roy  les  remissions  impeti'ces  au  nom  dud. 
Morel  du  conte  fie  la  Marche  pour  \enir  prendre  touchant  icelles  remissions 
telles  conclusions  et  conti-e  telz  qu'il  verra  estre  à  faire  jiar raison  »  (Arch.  \at., 
X*  Al.  à  la  date:.  Cf.  B.  de  Mandrot,  Jacques  d'Armacjnac,  p.  "2  :  «  Empiétant 
sur  les  prérogatives  du  roi,  Nemours  prétendait  délivrer  en  Carladais  des  lettres 
d'abolition,  de  pardon  et  de  rémission  pour  toutes  les  catégories  de  crimes.  •> 
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débattait  au  milieu  dune  des  ci-ises  les  plus  terribles  de  Thistoire 
de  France,  a  subi  un  tem[)s  d'arrêt  dans  son  expansion  et  a  même 
été  obligé  de  reculer  devant  les  exig'ences  des  grands  vassaux  qui, 
tout  en  soutenant  Charles  VII  contre  «  l'adversaire  d'Anji^leterre  », 
le  tenaient  en  quelque  sorte  à  leur  merci.  II  n'en  est  pas  moins 
vrai  que  le  parlement  de  Poitiers,  représentant  de  l'autorité  sou- 
veraine, soit  par  lui-même,  soit  par  les  agents  qui  dépendaient 
directement  de  lui,  tels  t|ue  baillis,  sénéchaux  et  autres  agents 
royaux,  étreignail  le  pouvoir  judiciaire  du  comte  de  la  Marche 
presque  aussi  rigoureusement  qu  au  temps  où  la  comtesse  Yoland 
de  Fougères  se  plaignait  amèrement  des  abus  commis  à  son 
préjudice  par  le  sénéchal  de  Poitou  Thibaud  de  Neuvi  (1257).  Ce 
n'est  plus  seulement  le  sénéchal  de  Poitou,  c'est  le  sénéchal  de 
Limousin,  c'est  le  bailli  deTouraine,  comme  juge  des  exempts  de 
Poitou,  c'est  le  bailli  de  Saint-Pierre-le-Moutier,  c'est  le  bailli 
de  Montferrand,  c'est  le  garde  du  sceau  royal  de  Limoges,  qui 
interviennent  à  l'envi,  au  gré  des  parties,  en  vertu  de  privilèges 
d'exemption  personnelle,  pour  contrarier  ou  annihiler  complè- 
tement le  rôle  du  sénéchal  de  la  Marche  '.  Ce  ne  sont  pas  seu- 
lement les  grands  établissements  religieux  se  targant  plus  ou 
moins  justement  d'être  de  fondation  royale,  comme  les  abbayes 
de  Gharroux,  du  Dorât  et  deGrandmont,  quin'admettentpoureux 
et  leurs  hommes  d'autres  juges  que  le  roi  et  ses  agents  directs; 
il  n'est  si  mince  béaélice  ecclésiastique,  si  pauvre  cure  dont  le 
possessoire  ne  doive  se  plaider  soit  devant  le  sénéchal  de  Limou- 
sin, soit,  en  appel  et  même  directement,  devant  le  parlement  de 
Poitiers.  Si  le  dilFérend  si  intéressant  entre  le  seigneur  du  Mon- 
teil-au- Vicomte  et  ses  hommes  serfs,  ou  prétendus  tels,  se  plaide 
en  première  instance  devant  le  sénéchal  de  la  Marche,  la  même 
querelle,  quand  il  s'agit  du  puissant  seigneur  de  Dun-le-Palleteau 
ou  de  la  modeste  abbaye  de  Prébenoit,  va  directenumt  devant 
les  officiers  du  roi  et  devant  le  parlement.  L^n  simple  feuda- 
taire  du  comte  de  la  Marche,  Olivier  de  Saint-George,  pourvu^  il 
est  vrai,  de  belles  alliances  dans  la  famille  de  Rochechouart, 
a-t-il  à  se  plaindre  de  ses  voisins,  les  moines  du  Moutier-d'Ahun, 
qui  édifient  un  étang  dans  le  voisinage  de  ses  terres,  il  se  fait 
expédier  des  lettres  de  maintenue  par  la  chancellerie  royale,  et 
voilà  l'affaire  portée  devant  le  sénéchal  de  Limousin  sans  que  le 

1  .    \'()\v  tmis  ces  noms  clans  notre  liilile  alpliabéli(iiio. 
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sénéchal  de  la  Marche  intervienne.  Le  parlement  décide,  sans 
doute,  que  les  lettres  ont  été  ^  impétrées  à  tort  »  et  il  condamne 
Olivier  de  Saint-George  à  1  amende  ;  mais  on  ne  voit  pas  que 
lairaire  soit  renvoyée  doflice  devant  le  sénéchal  de  la  Marche  '. 
En  somme,  le  parlement  de  Poitiers  a  bien  défendu  la  cause  de  la 
royauté  contre  la  féodalité  qui  semblait  devoir  faire  une  brèche 
irréparable  dans  1  ceuvre  de  centralisation  déjà  si  solidement 
assise  par  les  souverains  du  xiv''  siècle.  Ce  n'est  pas  seulement  de 
la  part  de  ses  capitaines,  mais  aussi  de  la  part  de  ses  gens  de  loi 
que  le  dernier  fils  du  lamentable  Charles  \'I  et  de  lodieuse  Isa- 
beau  de  Bavière,  incapable  d'avoir  par  lui-même  une  politique 
ferme  dans  la  première  partie  de  son  règne,  a  été  «  Charles  le  Bien 
servi  ».  La  féodalité  ne  se  relèvera  pas  ;  le  piteux  échec  de  la 
Praguerie  il4i0)  va  bientôt  le  montrer,  et  les  funestes  elïets 
qu'aurait  pu  avoir,  un  peu  plus  tard,  lavènement  au  trône  de 
l'hôte  de  Philippe  de  Bourgogne  sont  pour  ainsi  dire  conjurés 
d'avance.  Louis  XI,  si  impatient  de  régner,  peut  prendre  en  main 
les  rênes  du  gouvernement  et  s'en  donner  à  cœur  joie  ;  ses  fautes 
les  plus  lourdes  ne  feront  pas  dévier  la  royauté  de  sa  marche 
fatale  vers  le  pouvoir  absolu. 

1.  Ci-dessous,  p.  274.  n"  GCCXXXV. 
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Extraits  du  rolc  des  présentalions  de   la  première  année  du  parle- 
ment séant  à  Poitiers  '. 

1.  [F.  Ij  Uegistrum  presenlacioauni  curie  et  jurisdicionis  superio- 
ris  regni  Fraiicie  luiper  per  serenissimum  et  potentissiniuni  princi- 
peni  doniinum  Karolum  illustrissimi  régis  Francorum  lilium,  dalphi- 
num  V'iennensem,  ducem  Biturie  et  Turonie,  comitem  Pictavie  et 
ipsius  domini  nostri  régis  in  tolo  suo  regno  locumtenentem  genera- 
lem,  certis  juslis  et  legitimis  causis  lacius  in  quibusdam  licteris  super 
hoc  conl'eclis  contentis,  in  civitate  Pictavensi  teneri  ordinale... 

2.  F.  '2  v°]  Sequilur  ténor  tabule  presentacionum  de  quibus  supx'a 
fit  niencio  per  curiani  supradictam  ordinale  in  modum  qui  sequilur  : 

La  courl  el  jurisdicion  souveraine  de  ce  royaume  de  France,  ordonnée 
par  nions'  le  daulphin  de  ^  iennois,  lieutenant  gênerai  du  roy  nostre 
sire  par  tout  son  royaume,  estre  tenue  en  sa  ville  de  Poictiers,  com- 
mancera  le  landemain  de  la  saint  Andry  pi^emier  jour  de  décembre 
Tan  mil  quatre  cens  dix  huit  et  se  continuera  selon  Tordre  qui  s'en- 
suit. 

3.  Les  pi'esentacions  des  bailliages  et  seneschauc[ies]  de  Touraine, 
Anjou,  Poictou  et  du  Maine  et  des  exemps  d'iceulx  pais,  le  premier, 
second  et  tiers  jour  du  mois  de  decembi"e  l'an  dessus  ditMccccxviu. 

I.  Ce  rôle  est  de  la  main  du  greffier  des  présentations,  Antoine  Maulouc.  Il  est 
resté  inconnu  jusqu'à  ce  jour;  c'est  pourquoi  j'en  reproduis  quelques  formules 
g:énérales  qui  ne  touchent  pas  directement  à  la  Marche. 
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4.  Les  seneschaucies  et  païs  de  Lymosin,  Xanclong-e,  le  g^rand  fief 
dAunys,  Engolesme,  Pierregourt  etdes  exemps  d'iceulx  païs,  le  second, 
tiers  et  quart  jour  du  mois  de  janvier  ensuivant. 

5.  La  duchié  de  Berry  et  les  bailliages  et  païs  de  Chartres,  (Irleans, 
Monlargis,  Cepoy,  Saint  Pierre  le  Moustier,  Auvergne  et  des  exemps 
d'iceulx  païs,  le  tiers,  quart  et  quint  jour  du  mois  de  février  ensuivant. 

6.  [F.  3  v°]  Presentaciones  ordinarie  dicte  curie  et  jurisdicionis 
superioris  nuper  Pictavis  ordinate.  Et  primo  dierum  baillivie  (sic)  et 
senescallie  {sic)  Turonie,  Andegavie,  Pictavie]^et  Cenomanie... 

7.  [F,  5]  Abbas  et  conventus  de  Gharroux  et  prior  d'Aloe  appel- 
lantes...  contra  Johannem  Babaut,  Jametum  Coutin,  GuilKermuJm 
Oudart... 

8.  Abbas  et  conventus  predicti  et  prior  de  Grant  Chaume  appellan- 
les...  contra  dominum  de  Lussac  et  Guillermum  Morini  judicem  pre- 
positure  dicti  loci  de  Lussac. 

9.  [P\8v°]  Thomelin  Bastid  personaliter  contra  capitulum  ecclesie 
sancti    Pelri  '   du  Dorât  et  procuratorem  régis... 

10.  Prior  et  conventus  fralrum  sancti  Augustini  de  Mortemer  [sic)... 
contra  Guillermum  Sabourin  appellantem... 

11.  [F.  10  v°]  Greneux  de  l'Aleu  armiger  appellans  personaliter 
liter  contra  ducem  in  Baveria  nomine  quo  procedit... 

12.  Perrotus  Régis  appellans...  contra  Egidium  de  Saint  Savin 
armigerum... 

13.  [F.  11  v**]  Contour  de  Chanleloube  relicta  deffuncti  Guidonis 
de  Blaon  militis...  contra  Petrum  et  Guillermum  dictos  Bonifaces 
appellantes. 

14.  [F.  15]  Johannes  de  Porcheria  appellans...  contra  judicem  pre- 
positure  de  Gharroux... 

15.  [F.  17]  Hugo  Brulon  armiger...  appellans  contra  Johannem  de 
Sesdeau  [sic)... 

16.  [F.  17  v"]  Dyonisius  Forner,  Dalphina  la  Fuelle  rellicta 
defuncti  Pétri  de  Chen[a]c  mililis  ^  et  Raoulinus  de  Cella  armiger 
dominus  de  Souvolle  nominibus  quibus  procedunt  appellantes,  appel- 
lati  vel  al[ias]...,  Johannes  Gaillart  cl  Pclrus  de  Jubant  appellaiilcs... 
personaliter  contra  ducem  in  Baveria,  suos  olliciarios  et  alios... 

17.  I^F.  18]  Michael  de  Comborguet  appellans  personaliter  contra 
Slephanum  .\myel  régis  servientem.. . 

18.  [F.  18  ^■" j  Guido  de  Calvigniaco  ai)i)cllans,  appollalus  et  al  las 
per   Philippum    Basin  conlra    Dalphinam  de   la    Feuille   dominam    de 
Saillignac  a|)pellaiitem... 

1.  Ms.  stephani. 

2.  Ms.  mililem. 
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19.  [F.  21  v"]  Johannes  Foucher  et  Margareta  Caillote  ejus  uxor 
appellantes  coutra  dominum  de  Insula  Jordani,suos  offîciariosel  alios. 

20.  [F.  23]  Perroiiinus  Chauvelli  personaliter  appellans  contra 
priorem  et  conveutum  Carmelistarum  de  Mortemex'  (sic)  et  alios... 

21.  Mathias  Merat  appellans  personaliter  contra  dominum  de  Bassa 
Marcha,  suas  gantes  et  olFiciarios  et  alios... 

22.  [F.  23  vo]Eg-idius  Motardi  et  Jordana  Caillote  ejus  uxor  appel- 
lantes... contra  dominum  de  Insula  Jordani,  sucs  officiarios  et  alios. 

23.  [^F.  24i  Michael  de  Camborgue[t]...  contra  Aymericum  Broul- 
lart... 

24.  Johannes  de  Uemcon  armiger...  contra  Johannem  d'Availle 
appellantem... 

25.  [F.  24  v"]  Guiotus  Garnier  appellans  personaliter  contra  domi- 
num de  Bassa  Marchia... 

26.  [F.  25'  Ludovicus  comes  palatinus  de  Rinu  dux  in  Bavaria 
nomine  quo  procedit  contra  procuratorem  domini  dalphini  comitis  '■ 
Pictavie... 

27.  Frater  Haymondus  Bazac  preceptor  et  adminislralor  domus  de 
Barbetoire...  contra  abbatem  Grandimontensem  et  ejus  conventum. 

28.  V.  26]  GuillermusTaveau  dominus  de  Mortamari  nomine  quo 
procedit  pei'sonaliter  contra  religiosos  abbatem  et  conventum  monas- 
terii  de  Charroux... 

29.  [V.  27]  Reverendus  pater  cai'dinalis  Remensis  episcopus  Picta- 
vensis...  contra  iMichaelem  de  Cambourguet... 

30.  Petrus  de  Brousse  miles  et  Marguerita  de  Malavalle  ejus  uxor 
appellantes...  contra  senescallum  Lemovicensem,  Johannem  Barandon 
et  alios. 

31.  [F.  32  v°]  Jaqueta  Marchaise  relicta  defuncti  Guillermi  de 
Sancto  Juliano  quondam  militis  nomine  quo  procedit  et  Perrichonus 
de  Sancto  Juliano  appellantes...  contra  senescallum   Pictavie  et  alios. 

32.  ^F.  35  y"  Johannes  Juin  personaliter  contra  religiosos  abbatem 
et  conventum  de  Charroux  appellantes... 

33.  [F.  40j  Religiosi  abbas  et  conventus  GrandimoFnjlenses  appel 
jantes...  contra  majorem  et  habitantes  ville   de  Ruppella  et  plures  alios 

34.  [F.  41  v-^^']  Prior  et  tVatres  prioratus  et  domus  Dei  de  Montemo- 
rillonno...  contra  religiosos  abbatem  et  conventum  Grandimo[n]tenses 
appellantes... 

35.  Stephanus  de  Bures  curalus  ecclesie  parrochialis  sancti  Pétri 
de  Heusse  personaliter  contra  dominum  ducem  in  Baveria... 

36.  [F.  42  v"]  Prior  et  conventus  béate  Marie  Carmelistarum  de 
Mortuamari  appellantes...   contra  Guillermum  Claret   militem   nuper 

1 .  Ms.  comitem. 
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cappitaneum    de    Montemorillonno,    suos    ofliciarios,    procuratorem 
doniini  dalphini  et  alios. 

37.  [F.  50]  JohannesBibaul  (s;"c),  Jamelus  Colin,  Guillermus  Dou- 
cet,  Guillermus  Bremichot  (ôfc)  et  Guillermus  Vignaut  coulra  abbateni 
et  conventum  de  Charroux... 

38.  [F.  52]  Gardinalis  Remensis  episcopus  Pictavensis...  contra 
Aubertum  Fouquaut  mililem  et  alios. 

39.  [F.  63]  Presentaciones  ordinarie  senescaliarum  (sic)  et  patria- 
rum  Lemovicensis,  Xanctonensis,  magni  leudi  Alnisii,  Angolismensis, 
Petragoricensis  et  exemptorum  patriarum  predictarum. 

40.  Radulphus  de  Cella  armiger  personaliter  contra  Johannem  de 
Saynciîiec,   Johannem  Sandrie  et  alios... 

41.  Petrus  Robineti  nomine  que  procedit...  contra  Pelrum  de 
l'Aguille  alias  Gousset  appellantem. 

42.  Laurencius  Ghasteigner  appellans  et  alfias]  personaliter  conlra 
fratrem  Guidonem  de  Rupe  Neymon  ordinis  sancti  Johannis  Jerosoli- 
mitani  et  preceptorem  de  Brolio  au  P'an  (sic)... 

43.  [F.  63  v"]  Slephanus  du  Repaire  régis  servions  appellans  perso- 
naliter contra  dominum  ducem  in  Baveria. 

44.  Petrus  Bidon  appellans  personaliter  contra  ducem  in  Baveria 
et  alios... 

45.  [F.  65  v°]  Jordanus  Militis,  Simon  Barbitonsoris,  Simon  Telhou, 
Johannes  Yver,  Stephanus  Roulignac,  Johannes  Javerzac,  Perrotus 
d'Oreilh,  Martinus  Samuel,  Perruchonus  Samuel,  Johannes  du  Rat, 
Petrus  Rixnel  et  Simon  Jurnaut  appellanles...  contra  Ciuillermum  de 
Sancto  Juliano  tempore  quo  vivebatgubernatorem  Basse  March[^i]e  et 
alios. 

46.  Mathurinus  Phelipeau,  Johannes  ^'ereilha,  Johannes  Savineau 
el  Johannes  Tremoillon  habilatores  du  Dorât  appellantes  contra  Guil- 
lermum  de  Sancto  Juliano  mililem  et  alios. 

4*7.  [F.  66]  Abbas  de  Charroux...  contra  episcopum  Angolismen- 
sem  appellantem... 

48.  Johannes  Ghauveron  miles  appellans,  appellatus  et  al[ias]... 
conlra  Johannem  de  Prie  appellantem... 

49.  [F.  66  v"]  Dux  in  Baveria  nomine  quo  procedit...  contra  Lau- 
rencium  Ghasteigner  appellantem. 

50.  [F.  67]  Cornes  Marchie...  conlra  Johannem  Sandrie,  Johannem 
de  Ghaignec  et  alios  appellantes. 

51.  [F.  67  v°]  Guillermus  Blanchi...  contra  Tremoillon  du  Dourat. 

52.  [F.  68j  Johannes  David  régis  serviens...  contra  ducem  in  Bave- 
ria nomine  quo  procedit  appellantem. 

53.  Ytherius  Fulcon  dictus  du  Pont  et  Ludovicus  de  Ponte  ejus 
filius...  contra  ducem  in  Baveria... 
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54.  [F.  68  y°]  Johannes  d'Aubusson  '  miles...  contra  religiosos 
abbatem  et  conventum  Grandimofnjtenses  appellantes. 

55.  Michael  de  la  \'alle  appellans...  contra  comitem  Marchie,  ejus 
senescallum  et  alios. 

56.  Manentes  et  habitantes  castellanie  de  Duno  Palesteau  per  Mau- 
ricium  Huberti  contra  Guidonem  de  Calviniaco  vicecomitem  de 
Brousse;  et  Petrus  Texer  eorum  procurator  substituit  procuratores 
Mauricium  Huberti  et  alios. 

57.  [F.  70  v"]  .Aymar  de  Pressac  miles...  contra  relig-iosos  abbatem 
et  conventum  de  l'Esterp  appellantes... 

58.  [F.  71  v"]  Johannes  Barbou  du  Dorac  (sic),  Petrus,  Johannes  et 
Johannes  Barbons  l'ratres  appellantes...  contra  senescallum  Lemovi- 
censem,  ejus  locumtenentem  et  alios. 

59.  [F.  72]  Abbas  et  canonici  secularis  -  ecclesie  Dauratensis...  con- 
tra capitulum  dicte  ecclesie,  contra  ducem  in  Baveria  nomine  quo 
procedit... 

60.  I  F.  72  v"]  Abbas  secularis  et  capitulum  ecclesie  Dauratensis... 
contra  ducem  in  Baveria  nomine  quo  procedit... 

61.  [F.  76].  Ludovicus  Pot,  .Aymericus  de  la  Marche  miles,  Tanti- 
nus  Marchays  et  Johannes  Brachet  miles  contra  priorem  et  conventum 
de  Bienavant... 

62.  Petrus  de  Meyris  et  Petrus  Alalabay  ^  appellantes...  contra- 
dominum  [ducem]  Bavarie  nomine  quo  procedit... 

63.  Ludovicus  comes  palatinus  Reny  dux  in  Baveria  nomine  quo 
procedit  appellans,  appellatus  et  aFias\..  contra  Johannem  de  Sancto 
Savino  militem  et  alios. 

64.  Helias  Barbé  presbiter  canonicus  ecclesie  Dauratensis...  contra 
abbatem  et  capitulum  dicte  ecclesie  Dauratensis. 

65.  Johannes  de  Rançonne  (  s/c),  Johannes  de  Montibus  et  Johannes 
Heginaldi...  contra  abbatem  et  capitulum  ecclesie  Dauratensis. 

66.  Capitulum  Dauratense...  contra  abbatem  dicte  ecclesie  Daura- 
tensis. 

67.  [F.  76  v°]  Abbas  et  capitulum  Dauraten[se|...  contra  religiosos 
abbatem  et  conventum  Sancti  Savini... 

68.  Simon  Chaut  appellans...  contra  Ludovicum  de  Faulcons  alias 
du  Pont... 

69.  [F.  77]  Religiosi  abbas  et  conventus  de  Charroux...  conti\i 
senescallum  Xanclonensem... 

70.  Religiosi  abbas  et  conventus  Grandimo[n]tenses...  contra  Cou- 
vreterre  burgensem  Ruppelle,  dominum  de  Monroy... 

1.  Ms.  davbussen. 

2.  Ms.  seculares. 

3.  Ms.  mulavay. 


6  noruMENTS  uelatiks  ai"  comti':  oe  i,a  marche 

71.  [F.  77  v"j  Petrus  de  Brousse  miles  et  Marfj^areta  de  Maleval  ejus 
uxor  per  Laurencium  Guerini  contra  comitem  delà  Marche  et  contra 
Petrum  de  l'Af^uille  appellantem. 

72.  Aymericus  Ror^ue  nomine  quo  procedit...  contra  Guillermuni 
de  Chambourent... 

73.  F.  78]  l'raler  Johannes  Maleug-ue  prior  prioralus  de  Ncilhac 
personaliler  contra  Guillermum  Chaniborant  armificrum... 

74.  Johannes  Rivalier  nomine  quo  procedit,  Gnillermus  Hivalier  et 
Steplionus  de  (^haumont  appellantes...  contra  senescallum  Marchie... 

75.  Petrus  de  Chaluz  dit  le  Boyer  miles  et  ejus  uxor  appellantes... 
conlra  Johannem  d'Aubusson  dominum  de  la  Borne  mililem... 

76.  Johannes  d'Aubusson  miles  dominus  du  Donj^non  appellans... 
contra  abbatem  et  conventum  de  Grantmonl... 

77.  Religiosi  ahbas  et  convenlus  de  Bonlieu  appellati...  contra 
Ludovicum  Blanchart  appellantem. 

78.  Johannes  d'Aubusson  miles  dominus  de  la  Borne  appeilalus... 
contra  comitem  Marchie  et  alios. 

79.  Johannes  de  Sancto  Dommé  intimatus...  contra  heredes  defuncti 
Lobat  de  Beauvoir  et  ejus  uxoi*em  appellantes. 

80.  [F.  78  v^']  Nicolaus  Gaultier...  contra  procuratorem  comitatus 
Marchie... 

81.  Gomes  Marchie  appellans...  conlra  ducem  Bourbon[esii]. 

82.  Johannes  Vourete  '  alias  Auguier  -  senescallus  Marchie  appel- 
latus  contra  Michaelem  dela\'au... 

83.  Comes  Marchie  per  Jacobum  de  l'I'^spine  contra  Troulhart  do 
Montvert  militom  appellantem. 

84.  [h\  79!  Presentaciones  ordinarie  ducatus  Biturie,  bailliviarum 
et  patriarum  Carnolensis,  Aurelianensis,  Montis  Argi,  de  Cepeyo,  de 
Sancli  Pétri  Monasterio  et  Alvernie  ac  exemptorum  patriai'um  predic- 
taruni. 

85.  Rclij^iosi  abbas  et  conventus  de  Menât  appellantes  et  al[ii]  per 
Pasquerium  Girardi  contra  Jacobum  de  Borbonio  comitem  Marchie  et 
alios. 

86.  [F.  80  v"]  Decanus  et  capitulum  ccclesie  colleg'iate  de  Cappella 
béate  Marie  de  Taillefer...  contra  manentes  et  habitantes  franchise  de 
Graçay  appellantes... 

87.  [F.  82j  Margareta  deMeignac...  conlra  Bellassez  de  Sully  appel- 
lantem. 

88.  [F.    106]   Presentaciones   ordinarie  prepositure   Parisiensis  ac 

1.  Ms.  bourete. 

2.  Ms.  auquiez. 
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baillixiarum  Senonensis,  Autissiodorensis,  Meledunensis,  Stamparum. 
Medunte,  Gisorcii  et  Normanie. 

89.  riuillermus  de  Chamboreut  armig-er  et  Ag-nes  de  Gapella  ejus 
uxor...  centra  fratreni  Johannem  Maleugue  priorem  de  Neillaco... 

90.  F.  J 15J  Fi'esentaciones  extraordinaire  curie  superioris  domiiii 
nostri  régis  Pictavis  iustitute,  iiicipientes  xv*  die  niensis  uovembris 
anno  Domini  millesimo  quadriagentesimo  decimo  octavo  et  in  dicta 
curia  recepte  anno  et  diebus  int'rascriptis  in  moduni  qui  sequitur;  et 
primo,  Die  xv"  mensis  novembris... 

91.  [F.  115  v°'|  Die  X*  mensis  decembris.  —  Religiosi  abbas  et  con- 
A'entus  de  Gharroux  actores...  contra  Margaretam  de  Rochechouart, 
Johannem  de  Brizay  militem  et  alios. 

92.  [F.  117]  Die  lune  ix"  januarii.  —  Marg'areta  de  Rochechoart... 
contra  religiosos  abbatem  et  conventum  de  Gharroux. 

93.  [F.  118j  Petrus  Ghomelot  curatus  ecclesie  parrochialis  de  Belac 
pei'sonaliter  contra  abbatem  et  capitulum  ecclesie  collegialis  Dauraten- 
sis  actores... 

94.  Ludovicus  cornes  palatinus  de  Reno  dux  in  Bavaria  nomine 
quo  procedit...  contra  abbatem  et  capitulum  Dauraten[se]. 

95.  [F.  119j  Die  sabbati  xxj**  mensis  januarii.  — Ludovicus  dux  in 
Bavaria  nomine  quo  procedit...  contra  Ludovicum  de  Faulcons  alias 
du  Pont  appellantem... 

96.  [F.  121]  Die  lune  vj'^  mensis  februarii.  —  GuilKerm  us  Loubater 
personaliter  contra  magistrum  Petrum  Micheau  curatum  de  Buxere 
Dunaise... 

9*7.  [F.  130j  Die  mercurii  xxi.i^  marcii.  —  Johannes  vicecomes  de 
Gombort...  contra  Johannem  Brachet  militem... 

98.  [F.  131  v"]  Die  lune  xxvu''  marcii.  —  Religiosi  abbas  et  con- 
ventus  de  Gharroux  actores...  contra  priorem  de  Tusson. 

99.  [F.  132]  Die  martis  xxviu'  marcii.  —  Hugo  de  Verruye  miles... 
contra  Egidium  de  Sancto  Savino  armigerum  et  Johannem  Palarde 
ejus  uxorem. 

100.  [F.  135]  Die  sabbati  xv*  aprilis  ante  pascha.  —  Frater  Johan- 
nes Maleugue  prior  de  Neillaco  personaliter,  Petrus  Malleon  canoni- 
cus  Dauratensis...  contra  procuratorem  generalem  domini  nostri 
régis... 

101.  Magister  Johannes  Pradeau  curatus  de  Salanhac  actor...  con- 
tra fratrem  Johannem  Maleugue  priorem  de  Neillac... 

102.  F.  135  v"J  Die  lune  xxiiu  mensis  aprilis  mccccxix"  post  pas- 
cha. —  Guill[erm]us  et  Johannes  Jouhailh  fratres,  Guill[erm]us 
Pignhon  de  Glenico  et  Agnes  ejus  uxor...  contra  comitem  Marchie  et 
alios. 


8 


nf>ci:.\iENTS  nn.ATiFS  at  comti:  or   i.a   mahcue 


103.  Perronella  Jordane  domicella  relicla  deliincli  Ludovici  \'er- 
nhault...  contra  comitem  Marchie... 

104.  Petrus  Malleon  canonicus  Dauratensis...  contra  Ileliam 
Negraut  actorem. 

105.  [F.  136  v"^  Die  martis  xxv"  aprilis.  —  Simon  \'achon  perso- 
naliler  contra  magistrum  Guidonem  de  Bezançon... 

106.  Johannes  de  Rançon  armiger  contra  Johannem  Audoncet  et 
Johannem  Nicaut  appellantes. 

107.  Dux  in  Bavaria.  comes  palatinus  de  Reno...  contra  Simonem 
\'achon. 

108.  [F.  137]  Die  jovis  xxvi.i  aprilis.  —  Dux  in  Ravaria...  contra 
Guioluni  du  Rose  et  Audebertum  du  Chiers  armig-eros. 

109.  [F.  137  v"]  Religiosi  abbatissa  et  convenlus  Fonti?  Ebraudi... 
contra  religiosos  abbatem  et  conventum  de  Gharroux  et  procuratorem 
régis. 

110.  [F.  139]  Die  martis  u*  maii.  —  Audebertus  Egrepee  f.s/c)  cano- 
nicus ecclesie  collégiale  sancti  Pétri  Dauratensis...  contra  Dionisium  de 
Bonnefont  presbiterum  actorem. 

111.  [F.  140  v°]  Die  mercurii  x''  maii.  —  Petrus  Gaillart  et  Petrus 
de  Jubaut  appellantes  contra  ducem  in  RaA'aria. 

112.  [F.  144]  Die  sabbati  xx''  maii.  —  Johannes  de  Rochechouart 
miles  dominus  de  Mortemar...  contra  Oliverium  de  Sancto  Georgio 
militem... 

113.  [F.  148]  Die  veneris  m**  junii.  —  Abbas  de  Gharroux...  contra 
Johannem  Chastaing  alias  dictum  des  Places... 

114.  [F.  148  v*^]  Die  jovis  vii.i  junii.  -  Guiotus  Garnier  régis  ser- 
viens  appellans  personaliter  contra  ducem  in  Bavaria... 

115.  F.  149  v°]  Petrus  Piédieu  licenciatus  in  legibus  canonicus 
ecclesie  collegialis  béate  Marie  de  Cappella  Taillefer  personaliter  con- 
tra magistrum  Simonem  du  Brueil... 

116.  [F.  151]  Die  dominicaxviiJ^junii.  —  Dyonisius  de  Saint  Savin 
armiger...  contra  Audebertum  de  Aigre  Espee. 

117.  [F.  151  v"j  Die  martis  xx"  junii.  —  Frater  Helyas  [du]  Saillent 
prepositus  de  Rossac  actor...  contra  fratrem  Ileliam  Chouvet  defenso- 
rem  et  contra  procuratorem  régis. 

118.  Dux  in  Baveria...  actor  contra  Symonem.  Bos  et  Johannem 
de  Insula  appellantes  et  alios. 

1 19.  Johannes  de  Rançon  et  Joliannes  de  Mons  armigeri,  Johannes 
Pannevoul,  Bernardus  de  Chancnt  dit  Petit  Jehan,  et  Estienne  de  Ort 
deleiisores  in  casu  excessunm  (^ontra  Stcphanum  du  Repaire  se  dicen- 
tem  servientem  regium... 

120.  Dux  in  Baveria...  contra  episcopum  Lemovicensem... 

121.  F.  15'2]  Bois  de  Insula  Jourdani  armiger  dominus  dicti  loci 
anticipatus...  contra  dominum  ducem  in  Baveria... 
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i.22.  [F.  152  v"]  Die  sabati  xxiiu  junii.  —  Margareta  de  Rupe- 
chouardi  domina  de  Brizay  '  personaliter  contra  Ludovicum  ducem  in 
Baveria...  —  Dux  in  Bavaria...  contra  Margaretam  de  Rochechouard 
dominam  de  Brizay. 

123.  [F.  153  v°JDiejovis  xxix^junii.  — Stephanus  de  Vieux  armi- 
ger   appellatus,  intimatus  et  alios...  contra  ducem  in  Bavaria  et  alios. 

124.  Johannes  Buxere,  Johannes  de  Lazay,  Nicolaus  Meslier, 
Johannes  Gaignart,  Johannes  Jolain  et  plures  alii  in  procuratorio 
nominati  facientes  majorem  et  saniorem  partem  manancium  et  habi- 
tancium  ville  Karrofensis...  contra  Stephanum  de  \'ieux. 

125.  Dux  in  Bavaria  appellans...  contra  Stephanum  de  Vieux. 

126.  Johannes  Brachet  miles  dominus  de  Perucia  actor...  contra 
Bertholomeum  de  Villa  et  alios  defensores. 

127.  [F.  I.ô4]  Die  veneris  ultima  die  junii.—  Philibertus  de  Male- 
ret  miles,  magister  Gaufridus  Dauly...  contra  magistrum  Oliverium 
Blanchart... 

128.  Trolhart  de  Monverts  ('sî'c)  miles  dominus  de  Maignac...  con- 
tra magistrum  Oliverium  Blanchart... 

129.  [F.  155]  Die  martis  nu''*  julii.  —  Abbas  Karrofensis...  contra 
Guill[ermu]m  Odardi  armigerum  actorem... 

130.  Die  mercurii  v*''  julii.  —  Philibertus  de  Maleret  miles  et 
Johanna  uxor  ejus  appellantes  et  anticipati...  contra  Delphinam  Potete 
relictam  defuncti  Guill[erm]i  Brandon  quondam  militis... 

131.  Dalphina  relicta  defuncti  Guillermi  Brandon  militis  actrix 
contra  Jacobum  de  la  Lande  armigerum. 

132.  [F.  155  v°]  Dalphinus  Gastet  et  Dalphina  uxor  ejus  appellantes 
et  anticipati  contra  Dalphinam  Potete  relictam... 

133.  Die  jovis  v.i''' julii.  —  Religiosi  abbas  et  conventus  de  Char- 
roux  actores  et  alias  contra  Mariam  Chasteigne  {sic)  relictam  defuncti 
Pétri  Aymer  defensatricem  et  alias. 

134.  Maria  Macaigne  (sic)  relicta  defuncti  Pétri  Aymer...  contra 
abbatem  de  Charroux. 

135.  [F.  164]  Die  dominica  i.i'*  augusti.  —  Frater  Philippus  Billon 
actor  personaliter  contra  fratrem  Petrum  Rochete  defensorem... 

136.  [F.  164  v"]  Die  lune  vu''  augusti.  —  Stephanus  de  Bures  per- 
sonaliter contra  ducem  in  Baveria... 

137.  Frater  Johannes  Malleugue  prior  de  Nailhac  et  Petrus  Malleon 
canonicus  Dauratensis  defensores...  contra  Johannem  Pradeau  presbi- 
terum... 

138.  [F.  165  i  Johannes  Pradeau  canonicus  Lemovicensis  actor 
contra  unum  vocatum  Le  Farcit  dictum  Maleon  et  alios  defensores. 

1.  Ms.  dominam  de  borzay. 
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139.  [F.  170]  Die  marlis  xxu  augusti.  —  Johannes  Ghauveron 
miles  dominus  de  Ris...  contra  manentes  et  habitantes  ville  et  parro- 
cliie  de  Préaux. 

140.  [F.  172  \"]  Die  veneris  prima  septembris.  —  Dux  in  Havaria... 
contra  Petrum  de  Lagiidel  jjrcsbiteriim. 

141.  Guill[erm]us  de  Ghasleau  Hastart,  Johannes  du  Gourtil  ', 
Matheus  Banassac  et  Petrus  de  Puteo  appellantes...  contra  ducem 
in  Havaria...  et  alios  intimatos  et  alias. 

142.  [F.  173  v"J  Die  sabati  ix''  septembris.  —  Oliverius  Blanchart 
archipresbiter  de  Gombraille  personaliter  contra  mag-istrum  Gaufridum 
Dauly. 

143.  [F.  17i  v"j  Die  veneris  xv'"  septembris.  — Jacobus  rex  Jheru- 
salem  etSicilieet  cornes  Marchieappellatus  et  alias...  contra  Johannem 
dWubusson  militem... 

144.  Pelru.s  Gaillol,  Johannes  Fromment  et  Petrus  Petit  Goyronet 
servientes  comitatus  Marcliie  conlra  Troullardum  de  Montvert  militem 
actorem... 

145.  Johannes  Rag'on  procurator  comitatus  Marchie  defensor..., 
contra  Troullardum  de  Monteviridi  militem  actorem contra  Johan- 
nem d'Aubusson  militem  appellanlem. 

146.  Magister  Petrus  au  Tort  procurator  generalis  comitatus  .Mar- 
chie intimatus... 

147.  Magister  Philippus  Moreau  castellanus  de  Feletin  defensor... 
contra  Ti'oullardum  de  Monteviridi  militem  actorem... 

148.  Magister  Johannes  Vorelejudex  et  custos  senescallie  Marchie... 
contra  Johannem  d'Aubusson  militem  appellantem... 

149.  [F.  175]  Trouillardus  de  Monteviridi  miles...  contra  comitem 
Marchie... 

150.  [F.  17Ô  v'^J  Die  lune  xviu"  septembris.  —  Frater  Matheus 
Formier  prepositus  Tutellensis  actor...  contra  magistrum  Stephanum 
de  Ghampville  defensorem. 

151.  Die  mercurii  xx"  septembris.  —  Guill[erm]us  Malet  serviens 
regius  appellatus  et  intimatus...  conlra  regem  Jacobum  comitem  Mar- 
chie appellanlem. 

152.  Bertrandus  de  Rochefort  miles  intimatus...  contra  comitem 
Marchie  appellantem,.. 

153.  [F.  1761  Rex  Jacobus  comes  Marchie  appellans...  contra 
Guill[erniu]m  Malet  d'Orcival  se  dicentem  servientem  regium  appel- 
latum  -  et  al[ias]  et  alios. 

(Orig-.  pareil.,  Hibl.  Nal.  nouv.  aci).  lai.  Htiis,  ri-dovaiit  dans  la  c-olleclion  de  sir 
Thomas  Phillipps.  n"  906 S.) 

1.  Ms.   tonlil. 

2.  Ms.  niipellunlem. 
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II 

1419,  23  janvier. 

Maintien  de  la  saisie  du  temporel  de  la  cure  de  Bellac  jusqu'à  con- 
currence de  la  valeur  d'une  rente  réclamée  par  le  chapitre  du 
Dorât  K 

Karolus  régis  Francorum  filius,  reg'num  regens,  dalphinus  Viennen- 
sis,  dux  Biturie  et  Turonie  comesque  Pictavie,  universis  présentes 
licteras  inspecturis  salutem.  Notum  facimus  quod  constitutis  in  curia 
superiori  domini  mei  Pictavis  institula  dilectis  nostris  abbate  et  capitule 
ecclesie  collégiale  sancti  Pétri  de  Deaurato  actoribus  et  conquerenti- 
bus  in  casu  novitatis  et  saisine,  ex  una  parle,  et  Petro  Chomelot  - 
curato  ecclesie  parrochialis  de  Belaco  defensore,  opponente  in  dicto 
casu,  ex  parte  altéra,  racione  quinquaginta  libraruni  turonensium  annui 
et  perpetui  redditus  sive  peusinnis,  quam  dicti  actores  et  conquerentes 
per  curatum  dicte  cure  parrochialis  sibi  debere  pretendunt,  cujus  occa- 
sione  omnimoda  temporalitas  dicte  cure  ad  manum  dicti  domini  mei 
saisita  et  arrestata  fuisse  dicebatur.  partibus  ipsis  in  dicta  curia  dicti 
domini  mei  die  date  presencium  auditis,  per  [e^andem  curiam  extitit 
inter  cetera  ordinatum  quod  temporalitas  dicte  cure  usque  ad  summam 
seu  valorem  quinquaginta  librarum  turonensium  pro  singulis  annis 
dumtaxat  ad  manum  dicti  domini  mei  sequestrata  remanebit,  residuum 
vero  dicte  temporalitatis  sive  revenutarum  ejusdem  dicto  curato  libe- 
rabitur.  .  .  —  Datum  Pictavis,  in  superiori  curia,  vicesima  tercia  die 
januarii  anno  Domini  millesimo  quadringentesimo  xviij. 

(X'a  9195,  f.  3  v°.) 


III 

1419,  11  mars. 

Arrêt  confirmant  une  sentence  du  châtelain  de  Crozani  en  faveur  de 
Rolin^  de  la  Celle,  seigneur  de  Bouéry,  contre  des  paysans  qui 
avaient  fait  paître  leurs  animaux  dans  des  terres  prises  par  lui 
à  ferme. 

1.  Cf.  n-  I,  93,  VI,  LIX  et  LX. 

2.  Ms.  chamelot. 

3.  Rolin  est  un  diminutif  de  Raoul  ;  cf.  un  arrêt  du  15  juillet  1419  qui  confirme  une 
sentence  du  pré\ot  d'Issoudun  en  faveur  du  même  seigneur  appelé  i'  Radidphum 
de  Cella  dominum  de  Boerico  m.  X'a  9190.  f.  33.  et  ci-dessus,  n-  I.   16  et  40. 
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Cuni  a  qiiaclam  sentencia  per  locuntenentem  {.sic)  castellani  de 
Crousenc  ad  utilitatem  Rolini  de  Sella  domini  de  Boeric  actoris  contra 
Johannem  dictum  Chanpi^niet,  Johannem  Perroeth,  Giiillelmum  Pas- 
caut,  Johannem  Perreau,  Petriim  Marcelet,  Johannem  Durandi  alias 
Fouchart,  Johannem  au  Tixier  ac  Thomam  le  Bouchier  defensores 
racione  certorum  dampnorum  in  quibusdam  pascuis  seu  pasturagiis 
ad  dictum  actorem  ad  causam  certe  firme  spectantibus,  lacius  in  pro- 
cessu  declarati.s  per  animalia  f!^rossa  et  minuta  ipsorum  defîensorum, 
que  in  eisdem  pascuis  seu  pasturagiis  durantibus  tribus  annis,  videli- 
cet  annis  Domini  m°cccc°xj°,  cccc°xij°  et  cccc°xii.i"  depasci  fecerant,... 
factorum  et  illalorum  lala,  per  quam  dictus  locuntenens  dicti  castellani 
dictos  deffensores...  ad  reddendum  et  reslituendum  dicto  actori  valo- 
rem... et  in  damnis  et  expensis...  ac  in  emenda  justicie,  ut  racio  suade- 
ret,  condemnaverat,  fuisset  pro  parte  dictorum  defîensorum  ad  curiam 
parlamenti  domini  mei  appellatum, —  auditis  igitur  in  curia  supe- 
riori  dicti  domini  mei  per  nos  Pictavis  teneri  ordinata  partibus  ante- 
dictis  in  causa  appellacionis  predicle,  processuque  an  bene  vel  maie 
fuerit  appellatum  ad  judieandum  recepto,  eo  viso  et  diligenter  exami- 
nato,  per  arrestum  dicte  curie  superioris  dictum  fuit  dictum  locunte- 
nentem bene  judicasse  et  dictos  appellantes  maie  appellasse,  et  emen- 
dabunt  dicti  appellantes  una  emenda,  ipsos  in  expensis  hujus  cause 
appellacionis  condemnendo  {sic),  earundem  expensarum  taxacione  dicte 
curie  reservata,  remisitque  et  remittit  eadem  curia  dictas  partes  coram 
dicto  castellano  seu  ejus  locuntenente  ad  octavam  diem  mensis  aprilis 
proxime  futuri  ulterius  processuras  et  facturas  prout  fuerit  racionis. 
—  Pronuncialum  undecima  diemarcii  anno  Domini  millesimo  quadrin- 
gentesimo  decimo  octavo.  —  Vaily  ^. 

(X' A  9190,  f.  10  r",  ir  XVI.T.) 


IV 
1419,  24  avril. 

Défense  à  Pierre  Autort,  procureur  du  comte  de  la  Marche,  d'inquié- 
ter Guillaume  de  Jouhet  '^. 

Karolus...  Notum  facimus  quod  constitutis  in  curia  parlamenti... 
Guillermo  de  Jouello,  ex  una  parte,  et  magistro  Petro  au  Tort  caris- 
simi  consanguinei  nostri  comitis  Marchie  procuratore,  ex  altéra, 
prefata  curia   inhibuit  et  inhibet  per  présentes  dicto  mag-istro  Petro 

1.  C'est  le  nom  du  président,  Jehan  de  Vaily.  qui  a  prononcé  le  jugement. 

2.  Cf.   n»  I,  102. 
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Autorl.  sub  pena  centum  mai'charum  argenli...  ne  predicto  Guillermo 
de  Jouello  ejusque  uxori  vel  ejus  lamilie  in  corporibus  sive  bonis  fore- 
facial...  quocirca  primo  dicti  parlamenti  hostiario...  —  Datum  Picta- 
vis..,  vicesima  quarta  die  aprilis  anno  Domini  millessimo  quadringen- 
tesimo  decinio  nono  post  pasca  ' . 

(X1a9195,  f.  83.) 

V 

1419,  16  mai. 

Elargissemenl  de  Simon  Vachon,  de  Bellac,  qui  avait  été  arrêté  par 
les  officiers  du  seigneur  de  la  Basse  Marche  et  cité  en  personne  au 
parlement,  et  que  le  parlement  place  sous  la  sauvegarde  royale'-. 

Karolus...  Nolum  facimus  quodcum  virtule  certarum  literarum  {sic) 
nostrarum  pro  parte  carissimi  avunculi  nostri  Ludovici  comitis  pala- 
tin! Reni  et  ducis  in  Bavaria,  habentis  baiilum,  gardiam,  regimen  et 
administrationem  carissimi  consanguinei  nostri  Ludovici  ejus  filii 
domini  de  Bassa  Marchia,  de  Belaco,  de  Ranconio  et  de  Campaniaco 
obtentarum,  mencionem  de  nonnullis  criminibus  et  maleficiis  facien- 
cium,  Simon  Vachon,  qui  occasione  dictorum  criminum  et  nialeficio- 
runi  per  gentes  et  officiarios  dicti  avunculi  nostri  in  dicto  loco  de 
Belaco  arrestatus  fuisse  et  deinde  certis  mediis  causam  seu  cognicio- 
nem  premissorum  senescallo  Lemovicensi  attribuere  voluisse  diceba- 
tur,  fuisset  ad  cerlam  diem  preteritam  in  curia  suprema  domini  mei 
Pictavis  sedente  personaliter  compariturus  et  [sic]  adjornatus  procu- 
ratori  generali  dicti  domini  mei  ad  fines  quos  eligeret  et  procuratori 
dicti  avunculi  nostri  ad  finem  civilem  super  prediclisresponsurus...  qua 
die...  comparens  paralum  se  obtulit  juri  stare...  —  constitutis  igitur 
et  super  hoc  auditis  in  eadem  curia  dicto  Simone  Vachon... et  prel'atis... 
procuratoribus...,  pretata  curia  ordinavit  et  per  présentes  ordinal  quod 
dictus  Simon  Vachon  elargabitur...  sibique  concessil...  quod...  per 
procuratorem  admittatur  ..  —  Et  insuper  dicta  curia  prefatum  Simon 
Vachon  in  salva  gardia  et  salvo  conductu  ipsius  curie  ad  conservacio- 
nem  sui  juris  dumtaxat  posuit  atque  ponit,  dicto  avunculo  nostro  et 
ejus  otliciariis  ad  personam  dicti  procuratoris  sui  inhibendo,  sub  pena 
centum  marcarum    argenti  dicto  domino   meo  applicanda,   ne  dicto 

1.  Le  joui-  de  Pâques  étant  tombé  le  J6  avril  en  1419  et  le  7  avril  en  1420,  cette 
formule  parait  surprenante,  d'autant  plus  que  ce  document  figure  au  milieu 
d'autres  qui  sont  clairement  de  1420  et  non  de  1419;  mais  la  date  de  l'année  est 
confirmée  par  le  n°  I,  102. 

2.  Cf.  sur  ce  procès  et  ses  suites  n°'  I,  105,  XII,  XIII  et  XI\'. 


14 


DOCUMENTS    HKI-ATIFS    Al"    COMTE    DE    I.A    MARCHE 


Simoni  Vachon  in  corpore  sive  bonis  per  se  vel  alios  aliqualiler  fore- 
faciant...  —  Datum  Pictavis,..  décima  sexta  die  maii  anno  Domini 
millesimo  quadringentesimo  decimo  nono. 

(X'a  9195,  r.  29  V»  30.) 

VI 

1119,  18  mai. 

Permission  à  Aiuleherl  Aiçjre-Espée  de  sommer  ses  garants  contre 
Denis  de  Bonne  font,  son  conipcliteur  pour  une  prébende  du  DoreilK 

Karolus...  Notiim  l'acimus  quod  in  certa  causa  in  curia  suprema... 
inLer  Dyonisium  de  Bonnefons  presbiterum  actorcm  et  conquerentem 
in  casu  novitalis  et  saisine,  ex  una  parle,  et  Audebertum  Aigre  Espee 
defensorem  et  opponenlem  in  dicto  casu  novitatis  et  saisine,  ex  parte 
altéra,  racione  possessionis  et  saisine  prébende  ecclesie  sancti  Pétri  de 
Daurato...,  —  per  ordinacionem  dicte  curie  suprême  extilit  appunc- 
tatum  quod  dictus  Audebertus...  inlra  instantem  decimam  octavam 
diem  mensis  junii  summare  poterit  omnes  quos  in  garandos  contra 
dictum  Dyonisium...  duxerit  nominandos...  —  Datum  Pictavis... 
xvii.i'"  die  maii  anno  Domini  millesimo  quadringentesimo  decimo 
nono. 

(X'  A  9195,  f.  30  V". 

Vil 

1419, -27  mai. 

Arrêt  aulorisanl  les  ithhé  et  chapitre  du  Dorai  à  former  complainte 
et  demande  contre  Pierre  Chomelol,  curé  de  Notre-Dame  de  Bel- 
lac,  pour  la  moitié  des  revenus  de  ladite  cure  ou  la  somme  annuelle 
de  50  livres  tournois,  et  leur  accordant,  A  titre  de  récréance,  la  per- 
ception de  runeou  l'autre  assignation  au  choix  du  curé,  ou,  s" il  n'a 
pas  choisi  avant  le  'J7  juin,  à  leur  propre  choix,  le  tout  sans  pré- 
judice du  procès  pendant  entre  les  parties  -. 

(X'a  9190,  f.  18  y.) 

VIII      . 
liI9,  15  juillet. 

Arrêt  contre  des  particuliers  qui  s'étaient  emparés  de  dîmes  réclamées 
par  Vahhaye  de  Charroux  aux  environs  de  Saint-Germain,  s'étaient 

1.  Cf.  ir»  I,  lloel  XVII. 

2.  Cf.  n"'  I,  93,  II,  LIX  et  LX. 
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portés  à  des  voies  de  fait  sur   ses  métayers,  avaient  emprisonné  et 
rançonné  un  sergent  royal,  etc.  '. 

Gum  pro  parte  dilectorum  nostrorum  relif^iosorum  abbatis  et  con- 
ventus  nionasterii  béate  Marie  de  Karrolio  Pictavensis  diocesis,  nobis 
fuisset  expositum  conquerendo  quod  dicta  abbacia  seu  dictum  monas- 
terium  a  predecessoribus  nostris  Francorum  regibus  fundata  seu  fun- 
datum...  in  nostra  salva  et  speciali  gardia  notorie  extiterant  et  existe- 
bant  pluresque  notabiles  prerogativas  atque  jura  habuerant  et  habe- 
bant,  et  inter  cetera  in  possessione  et  saisina  habendi  et  percipiendi 
quolibet  anno  décimas  bladoruni  crescencium  in  territorio  villagii  de 
laz  Fons  et  maxime  in  loco  qui  vocabatur  mansum  Galteronis...,  sed 
tamen  contingerat  quod  Johannes  Babaut,  Jametus  Cotini,  Guillelmus 
Doulcet,  Guillermus  Brunichot  et  Guillermus  Vignault,  in  dicto  villa- 
gio  de  laz  Fons  commorantes,  dictas  décimas  vel  partem  earundem 
ceperant...,  quamobrem  iidem  conquerentes  ipsos  perturbatores  per 
Johannem  de  Pars  servientem  regium  ad  duodecimam  diem  augusti 
anni  millesimi  quadringentesimi  decimi  octavi...  adjornari  fecerant, 
qua  die  coram  dicto  serviente  prefactis  [sic)  conquerentibus  per  fra- 
trem  Johannem  de  Pratis  eorum  procuratorem,  associatis  secum  fra- 
tribus  Dionisio  dicto  du  Chaffaut  priore  dAloue,  annorum  octogenario. 
et  Hemone  de  Cergiaco  priore  d'Aubis,  religiosis  dicti  nionasterii  de 
Karrofîo,  comparentibus...  Petrus  de  Croail,  quidam  vocatus  Chatar- 
dus,  quidam  vocatus  Milon,  quidam  vocatus  Gressart  serviens  regius, 
quidam  vocatus  le  Lombart,  quidam  vocatus  Philiberlus,  quidam 
vocatus  Jaquetus  in  loco  de  Sancto  Germano  commorans,  Johannes 
de  la  Benestiere,  Stephanus  Xadau,  qui  ineodem  loco  Sancti  Gerniani 
morabatur,  et  alii  duo  fratres  vocati  les  Ramez  complices  et  malefac- 
tores  in  eadem  parte  ad  instigacionem  dictorum  adjornamentorum 
vel  alias  propter  hoc  cum  quibusdam  aliis  congregati  ac  diversis  armo- 
rum  generibus...  armati  injuriose  et  valde  impetuose  per  modum  hos- 
tilitatis  illuc  vénérant  et  dictum  servientem  a  sede  sua  expellentes 
licteras  regias  dictorum  conquerentium  sibi  abstulerant  ipsumque  ser- 
vientem acriter  verberaverant  et  prisionarium  vinctum  ad  dictum  locum 
et  castrum  de  Sancto  Germano  duxerant  et  incarceraverant...,  et  tan- 
dem ab  eo  summam  decem  francorum  exegerant,  dictis  prioribus 
dAloue  et  dAubis...  suos  equos  et  enses  amoverant...  et  deinde..., 
scientes  dictos  abbatem  et  conventum  certas  literas  a  domino  meo  per 
quas  dictam  querimoniam  executari  et  informacione  pi'ecedenti  culpa- 
biles  de  predictis  in  parlamento  domini  mei  sedente  Parisius  adjornari 
mandabatur  impelrasse...,  ad  villagia  de  Beauvoir  et  de  Mota  ad 
dictos   conquerentes   spectancia    eciam  de    nocte    et  cum   armis   se 

1.  Cf.  ir'  I,  -  et  37,  IX,  XVI  et  XVIII. 
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lra[n]sferenles,  génies  et  medielarios  dicloruni  conquerenciuni  in  dictis 
villagiis  ceperanl  et  iucarceraveranl  loiigo  témpore,  guerram  eisdem 
couquerentibus  et  suis  gentibus  el  subditis  iaferentlo,  adeo  quod  dicli 
conquérantes  diclas  lileras  exequi  facere  nec  contra  diclos  complices 
via  justicie  proccdere,  donec  ad  patriam  Piclavie  vcneramus  et  ne 
dicti  complices  '  diclis  conquerentibus  vel  eorum  genlibus  iorefa- 
cerent  -  inhibei-i  feceramus,  ausi  fuerant;  quibus  nobis  expositis  pre- 
l'ali  conquerenles  literas  de  predictis  mencionem  facientes  quinde- 
cima  die  mensis  octobris  ullimo  preteriti  concessas  per  quas  primo 
8ervienli...  mandassemus  quatinus...  culpabiles  aul  suspeclos  reper- 
iendos  in  dicta  suprema  curia  adjornarel  oblinuissenl,  quarum  virtule 
—  défauts  contre  les  complices,  les  10  décembre  MIS  et  20  mars 
1419.  —  Tandem  visis  per  dictani  curiam  diclis  lileris,  defeclibus  el 
expletis...  per  arrestum  dicte  curie  diclum  luil  quod...  iidem  com- 
plices seu  defensores  ab  omnibus  delensionibus  suis,  si  quas  habuis- 
slen  vel  haberenl  in  hac  parle,  ceciderunt  et  sunl  exclusi,  sola  llti- 
contestacione  sibi  rémanente,  quodque  super  laclis  dictorum  actorum 
inquiretur  verilas...  —  Pronuncialum  quinilccinia  die  julii  anno 
Domini  m"cccc°xix"".  —  V'ailv. 
(XI A  <tl90,  f.  40-41,  11"  LXVIJ.  ) 

IX 

1419,  '28  juillel. 

Commission  pour  faire  enquête  entre   l'abbinje  de  Charroux  et  ses 
adversaires  [Mathurin  Chatard,  elc.i  mm  comparants'^. 

Karolus...  dilecto  et  fideli  domini  inei  el  iioslro  cousiliario  magislro 
Johanni  de  Vaily  parlamenli  el  suprême  curie  ejusdem  domini  jiresi- 
denli  salulem  et  dileccionem.  Vobis  lenore  presenciuin  commitlimus 
el  mandamus  quatinus,  adjuncto  vobiscum  aliquo  probo  viro  neutri 
])arciuminfrascriptarum  favorabili  vel  suspecto...  —  Dalum  Piclavis... 
xwnj  die  julii  anno  Domini  millesimo  cccc'""   decimo    nono. 

(X'a  ttl9ô,  f.  50  r"  et  v».) 


X 

1  il«»,  11  aoùl. 

Mandement  au  sénéchal  de  Limousin  de  mettre  le  prieuré  de  Jarnaije 

1.  Ms.   diclis  complicihiis. 
'2.  Ms.  ('nrefareraut . 
i.  Cf.  u»  VIII. 
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dans  la  nutiii  du  roi  pendant   le  procès  entre  Philippe  Billvn  et 
Pierre  Rochelle,  compélileurs  '. 

Karolus...  Nolum  l'acimus  quod  conslitulisel  auditis  in  curia  suprema 
domiiii  mei  sedente  Fictavis  fratre  Philippe  Billoa  actore  el  coaque- 
renle,  ex  una  parte,  et  IVatre  Pètro  Rochette  defensore  etopj)onente,  ex 
parte  altéra,  iu  casu  novilatis  et  saisine  racioue  pinoratus  de  Jarnagio 
[sic)  necnon  fructuum...  inter  ipsas  partescontenciosorum,  pereandem 
curiam  inter  cetera  extitit  appunctatum  quod  ad  regendum  et  guber- 
nandum  sub  manu  domini  mei  dictas  res  contenciosas  de  certa  persona 
ydonea  et  sufficienti  providebitur  nisi  jam  provisum  fuerit  condecen- 
1er;  quocirca  senescallo  Lemovicensi  aut  ejus  locuntenenli  damus  in 
mandatis...  qualinus...  aliquam  personam  ad  hoc  ydoneam...  deputet 
et  committat... —  Datum  PictavMs  in  suprema  curia  décima  quarta  die 
augusti  anno  Domini  millesimo  cccc™''  decimo  nono. 

(XÏA9195,  f.  44  v''-45.) 


1419,  17  août. 

Mandement  aux  notaires  intéressés  d'avoir  à  fournir  toute  pièce  qui 
leur  sera  réclamée  par  les  deux  compélileurs  au  prieuré  de  Jarnage 
pour  être  produite  en  parlement'^. 

Karolus...  primo...  hostiario  aut  servienti...  Cum  in  certa  causa  mota 
et  pendente  in  dicta  suprema  curia  inter  fralrem  Philippum  Billon... 
et  fratrem  Pelrum  Kochete...  racione  prioratus  de  Jarnagio...  tantum 
fuerit  processam  quod  ipsis  partibus  auditis  prefata  curia  eas  ad  tra- 
dendum  pênes  dictam  curiam  titulos,  literas  et  explela  de  quibus  se 
jactaverunt  et  se  juvare  volunt...  appunctaverit  sibique  terminum  ad 
ipsas  literas,  titulos  el  munimenta  tradendum  ad  diem  primam  instan- 
lis  mensis  septembris  pretîxerit,  verum  ab  utraque  earundem  parcium 
ipsi  curie  fuerit  expositum  quod  a  pluribus  notariis,  tabellionibus 
et  aliis  personis  quedain  ^  litere  hujusmodi  cause  servientes,  sive 
reg"i[str]um  et  prothocolla  earundem  detinentur,  quas  absque  man- 
date dicte  curie  dictos  detentores  sibi  tradere  non  velle  formidant, 
sicut  dicunt,  remedium  a  dicta  curia  super  hoc  implorantes  ;  hinc  est 
quod  tibi...   mandamus  qualinus  dictis  literarum  sive  registrorum  et 

1.  Cf.  n°'  1,135,  XI,  XXXVI,  XLI  etCCGVIII. 

2.  Cf.  n"  X. 

3.  Ms.  quedem. 

Doc.  sur  le  com<e  de  lu  Marche.  2 
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prothocnloruni   dctenloribus...  precipias  et  injungas   quatinus   dictas 
literas...  aut  eoriiin  transsumiila  in  forma  publica...  diclis  parlibus... 
tradant...  —  Datiini  Pittavis  die  décima  septima  au{,^usli  anno  Domini 
millésime  quadringentesimo  dccimo  nono. 
(X'a  9195,  f.  45  r»  et  v°.) 


XII 

1419,  18  août. 

Sentence  frahsolutinn  en  faveur  de  Simon  Vachon,  de  Bellac,  lui 
réservant  le  droit  de  poursuivre  ceux  qui  Vavaienl  fait  emprison- 
ner '. 

Karolus...  Nolum  l'acimiis  quod  cum  Simon  Vachon  filius  magistri 
Pelri  ^  achon  de  Hellaco  (uissel  per  ol'fîciarios  carissimi  [avunculi  nos- 
tri  Ludovici  comilis  palalini  Ucni  ducis  in  Bavaria  habenlis  baillum, 
gardiam,  regimen  et  adminislracionem  carissimi-]  consanguinei  nostri 
Ludovici  ejus  fîlii,  domini  Basse  Marchie,  aul  ad  instigacionem  ipsorum 
officiai'iorum  vel  alterius  eorundem,  prisionarius  caplus  et  certo  tem- 
pore  detentus,  sicul  ferlur,  et  deinde  medientibus  [sic)  certis  literis 
nostris  elargatus  in  suprema  curia  domini  mei  Pictavis  sedente  compa- 
riturus...,  conslitutis  igilur  propler  hoc  in  eadem  curia  dicto  Simone... 
et  procuratore  dicli  advunculi  (sic)  nostri...  ac  eciam  procuratore 
generali  domini  mei...,  cum  dicti  procuratores  adversus  dictum  Simo- 
nem  nichil  dicere,  proponere  vel  requirere...  voluerunt(5rc)...,  prefata 
curia  ipsum  Simonem  absque  die  et  termino  ubique  relaxavit  et  abire 
libère  permisit  ^  et  permitlit,  manum  justicie  et  omne  impedimentum 
in  suis  corpore  et  bonis  appositum  quoad  presens  levandô,  sibique 
actionem  et  prosecucionem  injuriarum,  damnorum,  interesse  et  expen- 
sarum  racione  premissorum  adversus  illos  de  quibus  sibi  visum  fuerit 
expedire  loco  et  tempore  oportunis  faciendam  reservando...  —  Datum 
Pictavis...  décima  oclava  die  augusti  aiuio  Domini  millésime  quadrin- 
genlesime  decimo   nono, 

(X'a  9195,   f.   i6  v°.) 

XIII 

1419,  28  août. 

Défense  à   maître  Pierre  Vachon,  de  Bellac,  élargi  par  ordre  de  la 

1.  Cf.  n"  V. 

2.  Le  meml)ri'  de  phrase  entre  oroehels  a  été  passé  pur  suite  d'un  bourdon. 

3.  Ms.  proinisil. 
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lilU,  19 


Cour,  d'exciter  les  sujets  du  seic/neur  de  la  Basse  Marche  contre 
ses  officiers  et  aux  dits  officiers  d'inquiéter  ledit  Vachon  placé  sous 
la  sauvegarde  royale  '. 

Karolus...  Notum  facinius  quod  constitiitis...  procuratore  gene- 
rali  dicti  domini  mei  necnon  procuratore  carissimi  avunculi  nostri 
Ludovic!  Bavarie  ducis...  actore  ex  una  parle,  et  Petro  ^  Vachon 
de  Bellaco...,  ex  altéra...,  par  dictam  curiam  extilit  inter  cetera  ordi- 
natum  et  appunctatum  quod  dictus  defensor  ubique  elargabitur... 
domicilio  pro  ipso,  si  opus  fuerit,  conveniendo...  in  domo  habitacionis 
magistri  Yvonis  Fougère  ejus  procuratoris  Pictavis  commorantis  per 
ipsum  Petrum  nominato  et  electo;  preterea  dicta  curia  sepediclo  Petro 
inhibuit  et  inhibet,sub  quingentarum  marcharum  argenti  pena...  ac  sub 
pena  corporum  et  bonorum,  ne  subditos  dictorum  avunculi  et  consan- 
guinei  nostrorum  ad  litigandum  vel  se  commovendum  aliqualiter  contra 
dictos  dominos  aut  eorum  gentes  et  officiarios  inducere  sive  seducere 
présumât,  dicto  eciam  advunculo  (sic)  nostro  et  diclis  ejus  officiariis 
oneravit, inhibuit  et  inhibet,  sub  pena  cenlum  marcharum  argenti..., ne 
conti-a  dictum  magistrum  Petrum,  quem  dicta  curia  in  et  sub  domini 
mei  et  prefate  curie  salva  gardia  salvoque  conductu...  posuit  atque 
ponit,  forefacere  aut  indebile  procedere  seu  procedi  facere  présumant... 
—  Datum  Pictavis...    xxvn.i^   die   augusti    anno  Domini    m'^cccc"xix°. 

(X>A  9193,  f.  48  v°.) 

XIV 
1419,  6  seplembi-e. 

Élargissement  de  Philippe  de  la  Coudre,  écuyer,  poursuivi  par 
maître  Pierre  Vachon,  de  Bel  lac,  à  condition  de  se  représenter 
quand  Venquête  sera  terminée  ^. 

Karolus...  Notum  facimus  quod  conslitulis...  procuratore  generalis 
ejusdem  domini  mei  et  magistro  Petro  ^'achon  *  de  Bellaco  actori- 
bus,  ex  una  parte,  et  Philipo  de  la  Couldre  armigero,  defensore, 
in  ejus  persona,  ut  per  adjornamentum  tenebatur,  comparente,  ex 
parte  altei^a,  in  causa  tam  civili  quam  criminali  inter  easdem  partes 
racione  certorum  criminum  et  malefactorum  per  dictos  actores  dicto 
defensori   impositorum   pendante,  per  dictam   curiaïn    exlitit  appun- 

1.  Cf.  ir  V. 

2.  Ms.  petrum. 

3.  Cf.  n"  V. 

4.  Ms.  hachon. 
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ctatum  quod  dicte  parles  non  poterunl  neque  possunt  sine  factis 
expediri  et  idcirco  faciant  facta  sua  super  quibus  per  certos  commis- 
sarios  a  dicta  curia  deputandos  inquiretur  veritas...  coram  quibus  com- 
missariis  dictus  defensor...  personaliter  comparere...  tenebitur  sub 
pénis  in  talibus  assuetis  et  intérim  ubique  sub  eisdem  pénis  elargabi- 
lur...  —  Datum  Pictavis  '...  sexta  die  septenibris  anno  Domini  mil- 
lesimo  quadringentesimo  decimo  nono. 

(X1a9I95,  f.  52  V".) 


XV 

1419,  9  septembre. 

Arrêt  annulant  l'appel  interjeté  par  Cécile  de  la  Lande,  alors  veuve 
de  Pierre  Guiot,  aujourd'hui  remariée  à  Giles  de  Cou  hé,  d'une 
sentence  du  bailli  de  Touraine,  comme  juge  des  exempts  de  Poitou, 
et  évoquant  la  cause  au  parlement  ^. 

1.  —  Gumlis  mola  l'uisset  coram  baillivoTuronie  judice  ressortorum 
ac  exempcionum  Andegavie  et  Cenomanie  ac  Pictavie  autejus  locunte- 
nente  inter  relig"iosos  et  honestos  viros  abbatem  et  conventum  monas- 
terii  n'ostre  Domine  de  Karrofio  actores,  ex  una  parte,  et  Geciliam  de 
Landa  relictam  defuncti  Pétri  Guioti  tam  suo  quam  liberorum  suorum 
annis  minorum  nominibus  defensatricem,  ex  altéra,  super  eo  quod  dice- 
bant  dicti  actores  quod  defunctus  Petrus  Vig-orosi  tempore  quo  vive- 
bat  receptor  carissimi  avunculi  nostri  ducis  Bavarie,  domini  Basse 
Marchie  ad  causam  di[le]cti  consanguinei  nostri  Ludovici  ejus  lilii, 
fuerat,  racione  cujus  recepte  erga  dictum  avunculum  nostrum  nomine 
quo  supra,  in  summa  sex  viginli  scutorum  per  finem  compotorum 
suorum  obligatus  remenserat  {sic),  pro  qua  summa  solvenda  abbati 
dicli  monasterii  tredecim  libras  decem  solidos  turonensium  annui 
ac  perpetui  l'edditus  in  festo  omnium  sanctorum  solvendos  vendiderat, 
racioneque  dicli  redditus  arreragia  plurium  [annorum]  ad  summam  sex 
viginli  unius  libre  et  decem  solidorum  tempore  sui  decessus  debebat, 
pro  qua  summa  recuperanda  dicti  actores...  bona  ipsius  defuncti  cridari 
ac  subhastari  in  villa  de  Karrofio...  iecerant,  adversus  quas  cridas  sou 
subhastaciones  dicta  Gecilia...  se  opposuerat  et  ob  hoc  coram  dicte 
baillivo...  adjornala  extiterat,  qua  die  minime  comparuerat  et  proj)ler 
hoc  in  defectu  posita  fuerat. 

2.  —   Dicebant  insuper  quod    licet  dictus  locuntenens  virlute  dicli 

1.  Ms.  j)arisius. 

2.  Je  n'ai  pas  ti-ovn  é  la  suite  de  cette  all'aire. 


l'ARI.EMENT    PK     l>i>ITIi:iiS    \V       I4l9  21 

defectus,  atlento  stilo  et  consuetudiiie  curie  predicle,  ad  adjudicacio- 
nem  décret i  opposicione  predicta  non  obstante  procédera  potuisset, 
tamen  niicius  agere  volens  dictam  Geciliam  ad  aliam  diem  evocari 
fecerat,  qua  die  procurator  dicte  Cecilie  causas  opposicionis  sue 
proponere  noluerat  sed  dilacionem  ad  instruccionem  habendam  pecie- 
rat,  quare  petebant  dicti  actores  dictam  Geciliam...  tanquam  oppo- 
nentem  minime  admitti  dictasque  cridas  ac  subhastaciones  bonas  ac 
validas  et  decretum  bonorum  predictorum  Radulpho  Cati  tanquam 
plus  offerenti  adjudicari...,  procuratore  dicte  Cecilie  in  contrai^ium 
dicente  et  proponente  quod,  ex  que  dicti  actoi'es  Geciliam  predictam 
de  defectu  accusabant,  arrestum  cum  custu  et  querela,  de  stilo  ac 
consuetudine  in  curia  predicta  notorie  observatis,  facere  debebanl 
quodque  Gecilia  predicta  die  sibi  assig-nata  ad  causas  sue  opposi- 
cionis tradendas  exonialorem  miserat  et  ob  hoc  defectus  eam  minime 
aprehendere  [sic)  potuerat,  et  eslo  quod  eam  apprehendere  potuisset, 
solusdefectus,ad  ipsam  consuetudinem,non  suffîciebat;  insuperdicebat 
quod  dicta  Gecilia,  defensatrix  et  opponens,  erat  mulier  vidua  nomine- 
que  liberorum  suorum  annis  minorum  procedebat  et  ob  hoc  favorabi- 
lius  tractari  debebat,  quare  petebat  dictus  procurator  dictum  defectum 
adnullari  dilacionemque...   sibi  dari... 

3.  —  Super  quibus...  locuntenens  predictus  parles  predictas  ad 
ponen-  dum  pênes  se  raciones  suas  in  scriptis  per  modum  registri... 
appunctuasset,  tandem  dictus  locuntenens...  per  suam  sentenciam 
dictam  Geciliam  nomlnibus  quibus  procedebat  ab  opposicione  sua 
repulisset...,  fuit  a  dicta  sentencia  pro  parte  dicte  Cecilie  ad  curiam 
parlamenti  appellatum. 

4.  —  Auditis  igitur  in  curia  suprema  domini  mei  Pictavis  ordinata 
partibus  antedictis  in  causa  appellacionis  predicte  processuque 
inter  dictos  religiosos  et  Egidium  de  Couhé,  ad  presens  maritum 
dicte  Cecilie  qui  pro  ea  arramenla  processus  resumpsit,...  dicta 
curia  appellacionem  prediclam  et  id  a  quo  fuit  appellatum  annullavit 
et  aimullat  sine  emenda  et  ex  causa,  venietque  dicta  Gecilia  in  dicta 
curia  dictura  et  alleg'atura  causas  sue  opposicionis  ad  primos  dies 
parlamenti  proximo  futuri,  solvendo  expensas  dicti  defectus  dictis 
actoribus... —  Pronunciatum  ix'"''  die   septembris  anno  m°cccc'"°xix°". 

\  AILY. 

iX'.vOJOO,  f.   i3  r"  et  v",  n"  l.XXV.T. 

XVI 
1419.  -28  septembre. 

Commission  k  Jehan  de  \;iili/.  présidenl  en  p/n-lemcnl,  de  faire  l'en- 
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quête  entre  l'abbaye  de  Charroux  et  ses  adversaires,  parmi  lesquels 
figurent  Marguerite  de  Rochechouarl,  dame  de  Saint-Germain,  et 
son  fils  Jehan  de  Brizay,  chevalier  '. 

Karolus...  dileclo  el  fideli  consiliario  domini  mei  et  nostro  Johanni 
de  Vaily  presideiUi  parlrtmenti  ejusdem  domini  mei  salutem  et  dilec- 
cionem.  Vobis  lenore  presencium  committimus  el  maiidamus  quali- 
nus...  in  negocio  cause  tam  civilis  quam  criminalis  que  verlitur  in 
curia  suprema  domini  mei  Piclavis  sedenle  inter  dilectos  noslros  reli- 
g-iosos  abbatem.el  conventum  monasterii  beale  Marie  de  Karrofîo  '^... 
et  procuralorem  generalcm  domini  mei  adores,  ex  una  parle,...  et 
Johannem  Babau,  Jametum  Colin,  Guillermum  Doulcet,  Guiller- 
mum  Bruniohol  el  Guillermum  Vignaul,  in  casu  novilatis  et  saisine, 
necnon  eosdem  et  Margarelam  de  Ruppecavardi  dominam  de  Sanclo 
Germano  et  de  Brizayo,  Jobannem  de  Brizayo  mililem  filium  dicte 
Margarele,  Hélium  [sic]  Bruneli  pi'es])iterum,  Johannem  Bruneti 
ejus  fralrem,  Johannem  Foubert,  Johannem  Goyon,  Johannem  de 
la  Vau  el  Guillermum  Giraudeau,  in  casu  excessuum  defensores,  ex 
parte  altéra,  super  factis  et  articulis  diclarum  parcium,  quos  sub  con- 
trasigillo  nostro  vobis  mittimus  interclusos,  vocatis  evocandis  proce- 
datis  et  inquiratis  cum  diligencia  veritatem...  —  Dalum  Pictavis... 
xxvn.i''  die  septembris  anno  Domini  millesimo  quadringenlesimo 
decimo  nono. 

(X1a9195,  f.  57  v°-58.) 


XVll 

1419,  2  décembre. 

Arrêt   adjugeant   la   récrcance  d'une  prébende  du  Dorât  à   Denis  de 
Bonne  font  contre  Audebert  Aigre-Espée  •'. 

Cum  in  certa  causa...  inter  magistrum  Dionisii  Giraudi  dictum  de 
Bonnefont,  magistrum  in  artibus,  actorem...  et  Audebertum  Aigre 
Espee  dictum  Crespeau,  defensorem...  racione  possessionis  et  saisine 
canonicatus  et  prébende  quos  obtinere  solebat  in  ecclcsia  collegiata 
sancli  Pétri  deDaurato  defunctus  Petrus  Kavenelli...  lanlumprocessum 
fuisset  quod...  dicta  curia  easdeni  parles  ad  ponendum...  appunctuas- 
set,  tandem...  per  arrestum  dicte  curie  dictum  fuit  quod,  in  quantum 

1.  Cf.  n»  VIII. 

2.  Ms.  Inrrosio. 

3.  Cf.  n"  W. 
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tangit  principale....  dicte  partes  sine  i'actis  non  poterant  neque  possunt 
expediri  et  idcirco  l'acient  facta  sua  super  quibus  inquiretur  veritas...; 
in  quantum  vero  tangit  recredenciam...,  prefata  curia  eandem  recre- 
denciam  dicto  actori...  adjudicavit  et  adjudicat...  —  Pronunciatum 
secunda  die  deceniljris  auno  Domini  m''cccc''xix'"".  —  \'ailv. 
(X'a  9190,  f.  63  V".  ir  IIJ.j 

XVIII 

1420,   15  janvier. 

Jehan  Maiiloué  est  commis,  k  la  place  du  président  Jehan  de  Vaily, 
à   faire  l'enquête  entre  l'ahhai/e  de  Charroux  et  ses  adversaires  '. 

Karolus...  dilecto  et  fideli  domini  mei  et  nostro  consiliario  magistro 
Johanni  Mauloué  -  salutem  et  dileccionem.  Vobis  tenore  presencium 
committimus  et  mandanius  quatinus,  adjuncto  vobis  aliquo  probo  viro 
neutri  parcium  infrascriptarum  favorabili...,  in  negocio  cause...  inter 
dilectos  nostros  religiosos  abbatem  et  conventum  monasterii  de  Kar- 
rofîo...,  ex  una  parte,  et  Johannem  Babau,  Jametuni  Cotin  ^,  Guiller- 
mum  Doulcet,  Guillermum  Brunichot  et  Guillermum  \'ignaut,  in  dicto 
casu  novitatis  et  saisine,  necnon  eosdem  et  Margaretam  de  Ruppeca- 
vardi  dominam  de  Sancto  Germano  et  de  Brizayo,  Johannem  de 
Brizayo  militem  fîliuni  dicte  Margarete,  Heliam  Bruneti  presbiterum, 
Johannem  Bruneti  ejus  fratrem,  Johannem  Bouberl  {sic),  Johannem 
Goyon,  Johannem  de  la  \  au  et  Guillermum  Giraudeau,  in  casu 
excessuum  defensores,  ex  parte  altéra,  antea  '  dilecto  et  fideli  consiliario 
domini  mei  et  nostro  niagistro  Johanni  de  ^'ayli  dicte  curie  presidenti 
commisso,  loco  cujus  vos  surrogavimus  et  surrogamus  per  présentes,... 
procedatis  et  inquiratis  cum  diligencia  veritatem...  —  Datum  Pictavis 
in  parlamento  domini  mei  ''  décima  quarta  die  januarii  anno  Domini 
millésime  quadringentesimo  decimo  nono. 

(X1a9193.  f.  66  v. 

XIX 

1420.  .31  janvier. 

Arrêt   réformant   une  sentence    du   hailli   de   Saint-Pierre-le-Mou- 

1.  Cf.  n°  VIII. 

2.  Ms.  mmloue. 

3.  M.  cotru. 

4.  Ms.  aut. 

5.  C'est  le  premier  de  aus  actes  où  le  titre  de  <>  parlamentuni  »  soit  pris  par  la 
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lier,  à  son  sil'çje  de  Cussel,  dons  le  procès  intenté  par  Dauphine 
Potel,  relire  de  Guillaume  Brandon,  à  Philibert  de  Malerel 
et  à  sa  femme,  et  êroquant  la  cause  au  parlement  ', 

1 .  —  Cuni  lis  mota  fuissel  corani  baillivo  de  Sancti  Pétri  Monasterio 
seu  ejiis  locuntenenli  in  sua  scde  de  Cuciaco  inter  Dalphinam  Potelé 
reliclam  deruncli  (niillermi  Brandon  quondam  militis  se  dicentem, 
aclriceni,  ex  una  parle,  et  dileclum  noslrum  Philil)erlum  de  Male- 
reto  militem,  doniini  mci  canibellanum,  ac  Johaunain  Brandonne  ejus 
uxorem,  derensores,  ex  parie  altéra,  super  eo  quod  dicebat  dicta  actrix 
fpiod  dictus  (iuillernius  Bi'audon  et  ipsa  matrimnnialiter  conjuncti 
ruerant,  in  cujus  matrimonii  li'actatu  et  contemplacione  ejusdem  Ludo- 
vicus  P)ran(lon  doniinus  de  Ciosomo  et  de  Lussaco,  pater,  ac  Marg-areta 
de  Tecleto  ejus  uxor,  mater  dicti  Guillermi,...  totani  terrani,  castrum 
et  castellaniam  dicli  loci  de  Lussaco...  dicte  Guillernio  dederanl, 
necnon...  Johannes  Potct  miles  dicte  actrici  ejus  lilie  et  pro  ipsa 
dicto  Guillermo...  pro  omni  jure  et  successione  paterna  et  materna 
summas  octingentorum  IVancorum  auri,  ex  una,  et  ducentorum  l'ran- 
corum  auri,  ex  altéra  partibus,  nomine  dotis  dederat  et  constituerai 
dictamque  summam  octingentorum  IVancorum  auri  in  casu  reslitu- 
cionis  dotis...,  dicli  pater  et  filius...  reddere  et  restiluere...  necnon 
eidem  actrici  in  dicto  casu  ob  causam  sui  dotalicii  seu  donacionis  propter 
nupcias  quadraginta  libras  luronensium  redditus  anno  quolibet  quan- 
diu  ipsa  viveret  dare  et  de  eisdem  quadrag-inta  libris  turonensiuni 
redditus  assielam  et  assignacionem  super  dictis  Castro  et  caslellania  de 
Lussaco  secundumconsuetudinem  patrie  Borbonii...  facere  promiserant. 

2.  —  Dicebat  insuper  dicta  actrix  quod  dictus  Guillermus  ejus  mari- 
tus  absque  liberis...  in  bello  contra  Anglicos  in  partibus  Picardie  facto  ^, 
relictis  dicta  Johanna  uxore  dicti  Philiberti  de  Malereto,  necnon  Dal- 
phina,  Aelipde,  Maria  et  Margareta  Brandonnes  ipsius  Guillermi 
sororibus  et  heredibus,  obierat... 

3.  —  Dictis  defensoribus  ex  adverso  proponenlibus  quod  ipsi  in 
patria  Borbonii  prope  dictum  castrum  de  Lussaco  commorantes  coram 
dicto  baillivo  in  sua  sede  de  Genquonio,  qui  locus  tutus  et  bonis  con- 
siliariis  munitus  ac  propinquior  diclorum  conjugum  et  castri  de  sex 
leucis  quani  dicta  sedes  de  Cuciaco  exlabal,  ressorliri  consueverant..., 
tantumque  processum  extilisset  quod...  dictus  locuntenens  per  suam 
senlenciam  cpiod  dicta  causa...  in  dicta  sede  de  Cuciaco  remanerel..., 


COUP  de   Poitiers  qui   jusque  là  se  contentait  de    la  formule  "  superiur    ciu-ia  »  ou 
«1  suprenia  curia  ». 

1.  Cf.,  sur  ce  procès    et  ceux  qui  s'y  rattachent,  n"  I.  \Z0,  131,  132,   XX,   LVU. 
LXXXIV,  CletCII. 

2.  Bataille  d'.Vzincourt  125  octobre  1415). 
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dicte  actrici  provisionem  de  quarta  parte  rerum  inter  ipsas  contencio- 
sarum  faciendo...  pronunciasset,  Cuit  a  dicta  sentencia  pro  parte  dicto- 
rum  conjugum    ad   curiam    parlamenti  dicti  domini  mei  appellatum. 

4.  —  la  qua  curia  Pictavis  sedentepartibuscomparentibus,  pro  parte 
dicte  aclricis  propositum  extitissel  dictam  appellacinnem  l'ore  desertam 
eo  quod  die  tercia  octobris  anno  Domini  millesimo  quadringentesimo 
decimo  octavo  dicta  sentencia  prolata  et  ab  ea  dicta  die  appellatum 
extiterat,  dictaque  actrix  dictos  conjuges  appellantes  ob  defectum  et 
negligenciam  prosecucionis  dicte  sue  appellacionis  post  lapsum  trium 
mensium  virtute  certarum  literarum  nostrarum  ad  quintam  diem  men- 
sis  julii  ultime  lapsi  in  dicta  curia  anticipari  fecerat  ;  dicti  vero  con- 
juges dictam  appellacionem  intra  tempus  debitum  propter  guerras  et 
alia  justa  impedimenta  i^elevari  non  potuisse  literasque  i^elevamenti 
super  hoc  a  nobis  obtinuisse,  earundem  literarum  integracionem  requi- 
rendo,  proponere  fecissent... 

5.  ■ —  Auditis  igitur  in  dicta  curia  partibus  antedictis...  ac  visis  dictis 
literis  relevamenti...  dicta  curia  per  suum  arrestum  eisdem  literis 
obtemperavit  et  obtempérât,  et  per  idem  arrestum  fuit  dictum  locun- 
tenentem  in  eo  quod  provisionem  de  quarta  parte  respectu  dictarum 
octingentarum  librarum  turonensium  dicte  actrici  fecerat,  dictos  con- 
juges in  expensis,  damnis  et  interesse...  condemnando,male  judicasse, 
in  ceteris  vero  bene  judicasse  et  pronunciasse,  et  per  idem  arrestum 
dicta  curia  provisionem  dicte  actrici,  respectu  dictarum  octingentarum 
librarum  turonensium  sunime,  nunc  minime  lieri  debere  ordinavit  et 
ordinat,  dictas  expensas,  damna  et  interesse  in  dil'linitiva  reservando; 
venientque  dicte  partes  in  dicta  curia  ad  decimam  quintam  diem  ins- 
tantis  mensis  marcii  processure  et  ulterius  facture  quod  fuerit  racionis. 
—  Pronunciatuni    ultima  die   januarii  anno    m-'cccc°xix°°.    —    ^'AILY. 

(XIa  9190,  f.  SO  et  SI  \  ■.  n  '  XXXIIJ.) 

XX 

1420,  31  janvier. 

Arrêt  confirmant  une  sentence  du  hnilli  de  Saint-Pierre-le-Moutier  à 
son  siège  de  Cussel  dans  le  procès  intenté  par  Dauphine  Potet,  veuve 
de  Guillaume  Brandon,  aux  sœurs  de  son  mari,  et  évoquant  la 
cause  au  parlement  '. 

1. —  Cum  virtute  certarum  literaruma  domino  nieo  pro  parte  Dalphiiie 
Potete  relicte  defuncti  Guillermi  Brandon  quondam  militis. .  .obtentarum 
certus  serviens  domini  mei  Marie,  Margarete,  Aelipdi  et  Dalphine  Bran- 
donnes  sororibus  ac  heredibus  dicti  defuncti  ut...  summam...  debitam 

I.  r.r.  u"  XIX. 
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redderenlet  solvereiit  ac...  assielam...  lacereiil  precepisseUcnii  preceplo 
dicte  sorores  se  opposuissenl  et  ob  hoc  corani  baillivo  de  Saiicti  Pelri 
Monasterio...  in  sede  sua  de  Cuciaco...  adjoniate  extitissenl,  coram  quo 
partibus  comparentibus...  dicte  sorores  dictam  causam...  in  sua  sede 
de  Cenconio...remicli  requissiissenl,  in  tanlumque  processum  extitisset 
quod...  dicli  baillivi  locuntenens  per  suam  sentenciam  quod  de  dicta 
causa  dictus  bailiivus...  in  dicta  sede  de  Cuciaco  absque  aliqua  remis- 
sione...  cognosceret...,  pronunciasset  et  declarasset,  fuit  a  dicta  sen- 
tencia  pro  parte  dictarum  Aelipdis  et  Dalphine  ad  curiam  parlamenli 
doniini  mei  appellatum, 

2. —  In  quacuria  Pictavis  sedente...  propartedicte  relictepropositum 
extitisset  dictam  appellacionem  fore  désert am  eo  quod  die  nona  mensis 
augusti  anno  Domini  millesimo  cccc^^xviij^"  dicta  sentencia  prolata  et 
ab  ea  dicta  die...  appellatum  fuerat...;  dicte  vero  appellantes  et  eorum 
mariti  dictam  appellacionem  intra  tempus  debitum  propter  guerraset 
alia  justa  impedimenta  relevare  non  potuisse  literasque  relevamenti... 
obtinuisse...  proponere  fecissent... 

3. — Auditisigitur  in  dicta  curia  partibus  antedictis...,  processuque 
interJacobumdeLanda  etdictam  Aelipdemejus  uxorem  ac  Dalphinum 
Gatetet  dictam  Dalphinam  ej us  uxorem  appellantes.  exuna  parte,  et 
dictam  relictaminlimatam,  ex  altéra,...  adjudicandum  recepto...,  dicta 
curia  persuum  arrestum  dictislitei'is  obtemperavit  et  obtempérât,  et  per 
idem  arrestum  dicte  curie  dictum  fuit  dictum  locuntenentem  bene  judi- 
casse...  diclaque  curia  cognicionem  et  decisionem  cause  principalis... 
retinuit  ac  retinet  et  ex  causa...  —  Pronuncialum  ultima  die  januarii 
anno  m"  cccc  xix"".  —  Vah^y. 

(XIa  9190,  f.  81  et  82  v°,  n"  XXXIIJ.) 


XXI 
1420,  29  février. 

Ordre  de  suspendre  jusqu'à  nouvel  ordre,  conformément  à  une 
requête  présentée  par  le  comte  de  la  Marche  et  Jehan  d'Auhusson, 
seigneur  du  Dognon^  l'effet  d'une  obligation  de  deux  cents  livres 
extorquée  aux  hommes  du  Dognon  par  le   capitaine  de  Châlucet. 

1.  —  Karolus...  universis  présentes  literas  inspecturis  salutem. 
Gum  pendente  certa  questionis  materia  in  curia  domini  mei  Pictavis 
sedente  inter  carissimum  consanguineum  nostrum  comitcm  Marchie  et 
dilectum  nostrum  Johannem  de  Albuconio  militem  dominum  du  Dom- 
nhon  actores,  procuratore  generali  dicti  domini  mei  cum  eis  adjuncto, 
ex  una  parte,  et  Petrum  Anjorram  defensore,  ex  altéra,  pro  parte 
diclorum  actorum  fuerit  eideni  curie  supplicatum  ut  obligacio  ducen- 
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larum  librarum  per  capitaneum  de  Gliasluceto,  instante  dicto  Anjor- 
ram,  a  nonnullis  dicti  domini  du  Domnhon  hominibusque  et  subdilis 
extorta,  ac  effectus  et  execucio  ipsiusobligacionis,  processu  hujusmodi 
durante,  proul  in  quadam  requesta  eideni  curie  per  dictos  actores 
super  hoc  porrecta  liquidius  cavetur,  cessarent,  aut  curia  ipsa  eisdem 
actoribus  super  hoc  prout  foret  racionis  provideret,  notum  facimus 
quia  {sic)... 

2.  —  Prefata  curia  inter  cetera  ordinavit  et  ordinat  per  présentes 
quod,  super  contentis  in  requesta  predicta  prenominatus  Petrus  Anjor- 
ram  veniet  in  ipsa  curia  ad  quindenam  responsurus...  quodque  obli- 
gacio  predicta  ac  effectus  execucionis  ejusdem,  dilacione  hujusmodi 
pendente  et  donec,  super  requesta  predicta  ipso  Petro  Anjorram 
audito,  aliud  per  dictam  curiam  fuerit  ordinatum,  cessabunt  et  super- 
sedebunt.  Quocirca  primo  dicti  parlamenti  hostiario...  —  Datum  Picta- 
vis...  ultima  die  lebruarii    anno  Domini  millesimo  cccc°  decimo  nono. 

(X'a  9195,  f.  75.) 

XXII 
1420,  3  avril. 

Arrêt  ordonnant  aux  habitants  de  la  franchise  de  Graçay  en  Berry 
de  payer  jusqu'à  nouvel  ordre  la  rente  réclamée  par  la  collégiale 
de  la  Chapelle- Taille  fer  \ 

1.  —  Cum  in  certa  causa  mota  et  pendente  in  curia  parlamenti 
domini  mei  inter  dilectos  nostros  decanum  et  capitulum  ecclesie  secu- 
laris  et  collégiale  béate  Marie  de  Capella  Taillefer  Lemovicensis  dio- 
cesis  actores,  ex  una  parte,  et  habitantes  franchisie  de  Graçayo  in  Bitu- 
ria  defensores,  ex  altéra,  super  eo  quod  pro  parte  dictorum  actorum 
dicebatur  et  proponebatur  quod  certis  justis  titulis  et  per  assidatam 
seu  assidacionem  per  bone  memorie  regem  Ludovicum  diebus  suis 
ducem  Bituricensem  aut  de  mandato  ipsius  factam  ipsi  ad  causam 
fundacionis  et  dotis  ecclesie  predicte  habebant  jus...  habendi  et  perci- 
piendi  anno  quolibet  super  dictos  defensores  et  ab  ipsis  tria  modia  et 
octo  sextaria  avene  ad  mensuram  de  Exolduno,  quam  quidem  avene 
quantitatem  prefati  defensores  eisdem  actoribus  quolibet  anno  in  ter- 
mino  sancti  Martini  hiemalis  in  graneriis  sive  orreis  suis  de  Exol- 
duno solvere  et  conductum  (5ie)reddere  tenebantur... 

2.  —  Per  arrestum  dicte  curie  diclum  fuit  partes  predictas  sine  factis 
expediri  non  posse...  et  insuper  curia  ipsa   per  idem  arrestum  decla- 

1.  Cf.  n"  I,  S6. 
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ravit  et  déclarai  quod,  hujusmodi  pendante  processu  et  sine  preju- 
dicio  ejusdem,  prefati  defensores  dictis  actoribus  arrerag-ia  redditus 
supradicti  que  hactenus  evenerunt  et  que,  dicto processu  durante,  eve- 
nient  modo  et  forma  per  ipsos,  ut  prefertur,  oblatis  solvant...  —  Pro- 
nunciatum  lercia  die  aprilis  anno  Domini  millesimo  cccc°xix°'',  ante 
pascha. 
(X'a  9190,  f.  96  1-  et  v»,  n"  LIIIJ.) 


XXIII 

1420,   22  avril. 

Elargissement  sous  caution  de  Gautier  Pradeau  ',  accusé  de  faux  dans 
un  procès  pendant  entre  son  frère  et  Jehan  Maleugue,  prieur  de 
Naillat  K 

Karolus...  Notum  facimus  quod  comparentibus  et  auditis  in  curia 
parlamenti  domini  mei  Pictavis  sedente  procuratore  domini  mei  et 
fratre  Johanne  Malleugue  priore  de  Nailhaco  et  aliis  actoribus,  ex 
una  parte,  et  Galterio  Pradelli  in  dicta  curia  personaliter  comparente, 
ex  altéra,  de  et  super  falcitate  {sic)  in  confeccione  •'  et  l'abricacione 
cujusdam  relacionis  seu  rescripcionis  nomine  Pelri  Jacmondum  [sic) 
regii  servientis,  ut  dicitur,  confecte  et  per  Johannem  Pradelli  presbi- 
terum  pênes  dictam  curiam  in  certa  causa  inter  ipsum  et  dictum  Mal- 
leugue pendente  producte  commissa,  visisque  informacionibus  iii  bac 
parte  factis  ac  dicto  Galterio  super  predictis  ex  parte  dicte  curie  exa- 
minato,  prefata  curia  dictum  Galterium  ubique  elargavit  ac  elargat... 
sub  pena  ducentarum  librarum  turonensium,  de  qua  Hugo  de  V'^er- 
rue  miles  et  Bartholomeus  Benedicti  Lemovicis  commorans  ^  nuper  in 
dicta  curia  personaliter  constituti  pleg-ios..i  fecerunt  et  constituerunt 
se  et  eorum  bona... —  Datum  Pictavis  vicesima  secunda  die  aprilis 
anno  Domini  millesimo  quadringentesimo  vicesimo  post  [pascha  j. 

(X'a  9195,  f.  84  v».) 


1.  C'est  le  célèbre  consul  de  Limoges  qui,  convaincu  d'avoir  voulu  livrer  le 
château  ou  ville  de  Limof^es  à  Jehan  de  Laigle,  fut  condamné  à  mort  eldécapitc  le 
2  septembre  1526.  Ce  fâcheux  antécédent  de  Gautier  Pradeau  n'avait  pas  encore  été 
signalé.  Cf.  L.  Guibert,  Doc.  relatifs  à  l  histoire  municipale  des  deux  villes  de 
Limoges,  t.  II,  art.  ccccxr.vii  et  cccc.xcaiii. 

2.  Cf.  n»' I,    101,  137  et  XXV. 

3.  Ms.  consecurne. 

i.  Ms.  leniouicen.  comuiornnl. 
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XXIV 

1420,  9  mai. 

Ordre  de  remellre  Jehanne  de  Faiigére,  fille  mineure,  aux  mains  de 
Guillaume  Tareau,  seicjneur  de  Mortemer,  pour  élre  gardée  dans 
son  château  de  Lussac  '. 

Karolus...  Notum  lacimus  quocl  compareiitibus  et  auditis  in 
curia  parlamenti  domini  mei  Hug'one  de  Verrua  milite  actore,  ex  una 
parte,  et  Egidio  de  Sancto  Savino  et  ejus  uxore  defensoribus,  ex 
altéra,  racione  et  causa  bailli,  gardie,  regiminis  et  administracionis 
persone  Johanne  de   Faugere  annis  minoris  filie  defuncti  Joachim  de 

Faug-ere  quondam  scutiferi,  prefata  curia    inter  cetera  quod   dicta 

filia  dilecto  et  fideli  nostro  Guiliermo  Tavelli  militi  domino  Mortui 
Maris  et  ejus  uxori  in  eorum  castro  sive  domo  de  Lussaco  sub  manu 
dicti  domini  mei  custodienda^  tradetur^,  ubi  uxor  dicti  Egàdii  de 
Sancto  Savino  dicte  filie  mater  cum  eadem  filia...  assistere  poterit 
dum  et  quociens  sibi  videbitur  expedire,  ordinavit  et  appunctavit... 
prefatis  Hugoni  de  Verrue  ac  Egidio  de  Sancto  Savino  et  ejus  uxori 
et  cuilibet  ipsorum...  inhibendo  ne  de  matrimonio  filie  predicte  sine 
evocacione  et  expresso  consensu  ex  utroque  latere  ipsius  filie  paren- 
tum  et  amicorum  carnalium  ac  dicte  parlamenti  curie  voluntate  et 
auctoritate  tractent  aut  tractari  faciant.  Quocirca  primo  dicti  par- 
lamenti hostiario...  — Datum  Pictavis...  nona  die  maii  anno  Domini 
millésime  quadringentesimo  vicesimo. 

(X'a9190,  f.  86  v°  et  88.) 

XXV 

1420,  15  mai. 

Mainlevée  du  temporel  et  des  biens  de  Jehan  Maleugue,  prieur  de 
Naillat,  saisis  à  la  requête  de  Jehan  Pradeau,  curé  du  Grand- 
Bourg  ''. 

1.  Cf.  n"'  I.  99,  XXVII,  XL,  XLI,  XLIII,  LV,  LXXI. 

2.  Ms.  custodiendo. 

3.  Ms.  tradiliir. 

4.  Cf.  n"  XXIIl.  La  cure  du  Grand-Bourg'  était  contentieuse,  dès  1410,  entre 
Martial  Fermier,  Aimé  Esparail  et  Jehan  Pradeau  (X'a  4789,  f.  20)  ;  en  1412, 
Jacques  de  Frecengès  [sic)  éleva  à  son  tour  des  prétentions  sur  elle  [ibid., 
f.  362  V). 
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Karolus...  Cum  uuper,  ad  requeslani  .seu  prosecucionem  Johannis 
Pradelli  curalum  Sancti  Leoboni  de  Salig[nlaco  Lemovicensis  diocesis 
se  dicenlis,  fraler  Johannes  Maleug;-ue  prior  prioratus  de  Neillaco  in 
ciiria  parlamenti  domini  mci  Piclavis  personaliter  compariturus  eo 
sub  colore  quod  sibi  imponebatur  ipsum  ad  inslanciam  et  requestam 
procuraloris  fiscalis  curie  Romane  et  magistri  Jacobi  de  Frassang-iis 
aut  eorum  alterius  certas  curie  Romane  licteras  adversus  diclum 
Johannem  Pradelli  et  in  ejus  prejudicium  ac  contra  ordinaciones 
regias  et  certas  inhibiciones  eidem  Malcuf^uc  super  hoc  factas,  [ut] 
dicebatur,  execucioni  demandasse  adjornatus,  ac  temporalitas  et  non- 
nulla  alia  bona  sua  ad  maiium  dicti  domini  mei  posita  extitissent, 
notum  facimus  quod  comparentibus  et  auditis  super  hoc  in  dicta  curia 
partibus,  videlicet  dicto  Johanne  Pradelli,  procuratore  dicti  domini 
mei  secum  adjunclo,  ex  una  parle,  et  dicto  fratre  Johanne  Maleugue, 
ex  altéra,  visisque...,  curia  ipsa  quod  temporalitas  et  bona  dicti  fratris 
Johannis  Maleugue...  eidem  fratri  Johanni  per  recredenciam  Iradan- 
tur  '  et  liberentur  ordinavit  et  apunctavit...  Quocirca  primo  dicli 
parlamenti  hostiario...  —  Datum  Pictavis...  décima  quinta  die  maii 
anno  Domini  millesimo  quadringentesimo  vicesimo. 
(X'a  9195,  f.    89.) 


XXVI 

1420,  17  mai. 

Renvoi  à  Guéï'el,  aux  assises  du  sénéchal  de  la  Marche,  d'une  cause 
d'appel  portée  au  parlement  par  Pierre  Gousset  contre  une  sentence 
de  Pierre  Robinet^  juge  de  Malval'-. 

Karolus...  Cum  Petrus  Gousset  dictus  de  l'Aguille  certam  appella- 
cionem  a  quibusdam  sentencia,  appunctamento  seu  aliis  expletis 
contra  ipsum  et  in  ejus  prejudicium,  ut  dicebat,  ad  utilitatem  defuncli 
Guillermi  des  Bourdes  et  Dionisii  ejus  filii  per  Petrum  Robineti  judi- 
cem  de  Malavalle  pro  Petro  milite  domino  de  Sancta  Severa  et  de 
Malavalle  et  Margareta  de  Malavalle  ejus  uxore  se  dicentem  factis  et 
illatis  ad  curiam  parlamenti  domini  mei,  omisso  medio  assi[si]arum 
senescalli  comitatus  de  Marchia,  emisisset  et,  ut  dicebat,  débite  rele- 
vasset,  notum  facimus  quod,  conslitutis  et  comparentibus  in  dicta 
domini  mei  parlamenti  curiapartibus...,  prcfala  curia  de  consensu  dic- 
lorum  procuratorum,  et  non  contradicente  procuratore  generali  dicti 

1.  Ms.lradenlur. 

2.  Cf.  n°  I,  41. 
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domini  mei,  causam  appellacionis  hujusmodi  in  statu  in  quo  est,  una 
cum  partibus  super  hoc  adjornatis  ad  primas  assisias  senescalli  de 
Marchia  predicti  in  loco  de  Garelo  post  instans  festum  beati 
.Tohannis  Baptiste  tenendas  remisit  et  per  présentes  remittit  audien- 
dam  et  fine  debito  terniinandam.  —  Datum  Pictavis...  décima  septima 
die  junii  anno  Domini  millesimo  cccc''  vicesimo. 
(X'a  9195,  f.  95  V».) 


XXVII 
1420,  17  juin. 

Citation  de  Giles  et  Jehan  de  Saint-Savin,  écuyers,  à  la  requête  de 
Hugues  de  Verrue,  chevalier*. 

Karolus  etc.,  primo  parlamenti  domini  mei  hostiario...  Attenta  per 
dictam  parlamenti  curiam  requesta  sive  supplicacione  pro  parte  dilecti 
nostri  Hugonisde  Verrue  militis  eidem  curie  porrecta  racione  certarum 
injuriarum  cum  infraccione  quorundam  assecuramentorum  in  ipsa 
curia  per  Egidium  et  Johannem  de  Sancto  Savino  fratres  armigeros 
prestitorum  in  personam  dicti  militis  dictarum  seu  factarum...,  tibi 
tenore  presencium  committendo  mandamus  quatinus  prenominatos 
Egidium  et  Johannem  de  Sancto  Savino  armigeros  ad  certam  et  com- 
petentem  diem  extraordinariam  presentis  parlamenti...  personaliter 
compariturosadjornes...  — DatumPictavis...  duodecima  die  junii  anno 
Domini  m°  cccc°  vicesimo. 

(X'a  9195,  f.  95  v°.) 

XXVIII 

1420,  13  juillet. 

Arrêt  ordonnant  à  Jehan  Chauref,  frère  d'un  religieux  qui  disputait 
à  Ilélie  du  Saillant  la  possession  du  prieuré  de  Roussac,  d'évacuer 
la  forteresse  dudit  prieuré,  dont  il  s'était  emparé,  et  confiant  au 
sénéchal  de  Limousin  le  soin  d'assurer  la  garde  de  ladite  forteresse 
sous  la  main  du  roi'. 

1.  —  Cum  pendente  certa  causa  coram  senescallo  Lemovicensi  aut 
ejus  locuntenenti  mota  et  deinde,  mediante  quadam  appellacione  ac  vir- 


1.  Cf.  n"  XXIV. 

2.  Cf.  n»'  I,  117,  LXXVI,  LXXVII,   LXXVIII,  XCIX. 
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lulecerlarum  lilerarum,  ;ul  ciiriani  pai-lanienli  doniininiei  devolula  in 
casu  novilatis  et  saisine  inter  iValreni  Ileliani  diclum  du  Saillant  acto- 
rem  et  conquerentem,  ex  una,  et  IValreni  lleliam  Chauveli  defenso- 
rem  et  opponentem,  partibus  ex  altéra,  racione  possessionis  et  sai- 
sine pi^eposilure  de  Roussaco...,  ipsa  prcpositura...  ad  manuni  doniini 
mei  posita  extitissel,  ...hiis  non  obstantibus,  prout  requesta  dicte 
curie  pro  parte  dicti  du  Saillant,  porrecta  continebat,  prefatus  Ilelias 
Chauveti  una  cum  nonnullis  aliis  suis  fautoribus  et  complicibus... 
clandestine  ac  noLcJturno  tempore  nienia  castri  seu  fortalicii  '  dicte 
pi'epositure  more  liostili  invaserant  ac  idem  castrum  seu  fortalicium 
per  scalas  aut  alias  violenter  intrantes  nonnullos  ipsius  castri  seu  for- 
talicii habitatores  et  eos  qui  ex  parte  dicti  domini  mei  ad  rej^imen  dicte 
preposilure  ac  revenutarum  ejusdem  sub  dicta  manu  regia  fuerant 
commissi  verberaveranl...  dictumque  castrum  vi  et  potencia  suis  deti- 
nentes  et  occupantes  fructus  et  revenutas  ejusdem  prepositure  leva- 
verant...,  quapropter...  una  cum  certo  arresto  dicte  curie  uttua  die 
mensis  marcii  ultimo  preteriti  dato-  ...  per  quod  diclum  fuerat  quod 
dicta  res  contenciosa  per  cerlas  commissarios...  regeretur. ..,  ipsa 
curia  de  et  super  predictis  excessibus...  informacionem  fieri  et  culpa- 
biles  inde  repertos  personaliler...  adjornari...  et  insuper  dicte  fratri 
Helie  Chauvet...  ut  ab  occupacione  castri  seu  fortalicii  predicti... 
desisteret...  per  cerlas  literas  mandaverat,  cujus  mandati  virtute  infor- 
macione  facta  frater  Helias  Chauveti  et  alii  infra  nominati  tanquam 
...culpabiles  reperti  in  dicta  curia  pei'sonaliter  adjornati  extiterant... 

2.  —  Constitutis  ig-itur  in  eadem  curia  dictis  procuratore  generali 
domini  mei  et  fratre  Ilelia  dicte  du  Saillant  actoribus  super  his,  ex 
una  parte,  et  dicto  fratre  Ilelia  Chauveti  in  ejus  persona  ac  Johanne 
Chauveti  ejus  fratre,  Johanne  de  Montibus,  Stéphane  Chapon,  Arnul- 
phe  Fauveau  et  Mathurino  Barreneuve  per  magistrum  Jacebum  de 
Spina  eorum  procupatorem  comparentibus,  defensoribus,  ex  parte 
altéra,  dicti  acteres...  petebant...  quod  per  arrestum  dicte  curie  dicti 
defensores  ad  tolerandum  3  dictumlocum  seu  fortalicium  de  Roussaco 
sub  dicta  manu  regia  gubernari  exeundumque  illud  fortalicium  et 
cemmissariis  qui  ad  ipsius  regimen  ex  parte  regia  et  dicte  curie  forent 
deputati  dimittendum...  condemnarentur. .. 

3.  — Tandem,  ipsis  partibus...  audilis,...  visisque  certis  lileris  nostris 
per  dictum  Jehannem  Chauveti...    productis  per  quas  se   capitaneum 


1.  La  forteresse  de  Roussac  est  mentionnée   dans   une  lettre   de  rémission  de 
juin  1412  (Arch.  Nat.,  II  166,  n°  205]. 

2.  Cet  arrêt  ne   parait  pas  avoir  été  transcrit  dans  nos  reji^istres,  non  plus  que 
les  mandement  et  ajournement  dont  il  est  l'ait  mention  un  peu  plus  loin. 

3.  Ms.  lollenduin. 
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l'orlalicii  de  Roussaco  deputalum  i'uisse  el  in  eo  pro  ipsius  custodia 
remanere  debere  pretendebat,  una  cum  aliis  literis,  expletis...,  per 
arrestum  dicte  curie  dictum  fuit  quod,  executando  premissum  arres- 
tum  seu  appunctamentum  ejusdem  curie,  res  contenciosa...  realiter  et 
de  facto  per  manum  domini  mei  jj^-ubernabitur  seu  regetur,  et  quod 
dictus  Johaniie!?  Chauveti  et  omnes  aliiquam  illi  qui  ex  parte  dicte  curie 
ad  hoc  fuerint  deputati  vel  comniissi  a  dicto  forlalicio  de  Roussaco 
recèdent...,  ulterius  ordinando  quod  senescallus  Lemovicensis  aùt 
ejus  locuntenens  ad  regimen  dicle  rei  contenciose  et  gardiam  dicti  for- 
talicii  unam  vel  plurespersonas  securas  el  sufficientes,  pendente  hujus- 
modi  processu...,  depulabit,  et  quoad  residunm  partes  juxla  prece- 
dencia  appuiictamenta  procèdent...  — Pronunciatum  xiij'^'"  die  julii 
anno  Domini  millesimo  quadringenlesinio  vice.simo.  —  X'ailv. 
(X'a  9190,  f.  114  V-llâ  V".) 


XXIX 

1421,  26  février. 

Cîtalion  de  Hegnaud  d  'Aubusson,  seigneur  du  Monteil  [-au-Vicomle^, 
accusé  d'avoir  fait  emprisonner  Guillaume  Marcelot,  avec  ordre 
de  relâcher  ledit  (iuillaume,    à  peine  de   2.000  livres  tournois  •. 

Karolus...  univer.sis...  nolum  facimus  quod  comparentibus  et  audi- 
lis  in  curia  parlamenti  domini  mei  Pictavis  instituta  dilectis  nostris 
decano  et  capilulo  ecclesie  Lemovicensis  ^  ac  Guillermo  Marcelloti 
cum  procuralore  dicti  domini  mei  actoribus,...  ex  una  parte,  et 
Regiiialdo  de  Albuconio  domicello  domino  de  Montillio,  seu  ejus  pro- 
curalore, ac  aliis  defensoribus,  ex  parte  altéra,  visisque  per  eandem 
curiam  informacionibus...,  prefata  curia  quod  dictus-^  Reginaldus  de 
Albuconio  memoratum  Guillermum  Marcelloti,  quem  detinet  seu  deti- 
neri  facit,  infra  diem  jovis  ''  post  inslantem  dominicam  qua  in 
sancta  Dei  ecclesia  canlabitur  '  Quasimodo  penitus  liberabil...  quod- 
que  lileras  certitîcalorias  liberacionis  hujusmodi  sub  sigillo  au- 
tenlico   conl'ectas  ad  diclam*'  diem  jovis  pênes  dictam  curiam  alleret 


1.  Cf.    n-  XXX  el  XXXIV. 

2.  Le  chapitre  de  Limoges  inLer\ieiil  à  cause  de  sa  terre  du  Compeix,  où  rési- 
dait Guillaume  Marcelot,  et  qui  confinait  à  la  seijyneurie  du  Monteil-au-Vicomlc. 

3.  Ms.  (Uctis. 

i.  Jeudi  3  avril  1421. 

5.  Ms.  qu.intabilur. 

6.  Ms.  diem. 

Doc.  sur  le  comté  de  la  Marche.  S 


3-1  UUCUMliNTS     liKLATlIS    AT    CO.MTl';    UE    I.A     MAHCllK 

aul  diclum  Guillermum  Marcelloli  adducel...  ordiiiavil... ,  omnia 
predicla  diclo  Reg-inaldo  de  Albuconio  sub  pena  duoruiii  mille  [sic) 
librarum  turonensium,  in  personam  magistri  Jacobi  de  Spina  ejus- 
dem  Keginaldi  pi;ocuratoris ,  injungendo;  et  insuper  ordinavit  et 
ordinal  curia  memorala  quod  prefatus  Rej^inaldus  de  Albuconio  ad 
diem  supradictani  in  eadem  parianienti  curia  personaliler  coniparere 
lenebitur...  —  Datum  Pictavis;..,  vicesinia  sexta  die  fcbriiarii  anno 
Doniini  niillesinio  quadringentesimo  vicesimo. 

X'a  ',(195,  f.    110  v"-lll.) 

XXX 

1421,  26  février. 

Ordre    d  amener    quatre  parlicuUers    accusés    de    violences   sur  la 
personne  de  Guillaume  Marcelof  '. 

Karolus...  scnescallo  Lemovicensi  vel  ejus  locunlenenti  necnon 
primo  parlamenti  doniini  mei  hostiario  aut  servienti  regio  super  hoc 
requirendo  salulem.  \'isis  per  curiani  dicti  parlamenti  certis  inl'orma- 
cionibns  super  capcione  et  detencione  Guillermi  Marcelloli  ac  qui- 
busdam  verberacionibus  et  excessibus  in  personam  dicti  Marcelloti 
commissis  et  perpetratis  factis,  per  quas  intormaciones  Johannes 
Cosne.  quidam  vocatus  Parvus  Petrus  d'Oudoze,  Johannes  Doude  et 
quidam  Ferocau  {sic)  nuncupatus  de  capcione  et  aliis  excessibus  predictis 
culpabiles  aut  suspecti  reperiuntur,  vobis...  committimus  et  manda- 
mus  quatinus  prefatos  Johannem  Cosne,  Parvum  Petrum  d'Oudoze, 
Johannem  Doude  et  dictum  Serceau  [sic]  ubicumque  extra  loca 
sacra  reperiri  poterunt  capiatis...  —  Datum  Pictavis...  vicesinia 
sexta  die  februarii  anno  Domini  millesimo  quadringentesimo  vice- 
simo. 

(X'a  0195,  i.   110.) 

XXXl 

1421,    12  avril. 

Ordre  de   mettre  sous  séquestre   le  château  tie    ViUefavard  el   antres 
biens  provenant  de  la  succession    litiç/ieuse  de  Jehan  de  liancan  '-. 

1.  Cl",  ir^  XXIX  il  XXXIV. 

2.  Il  est  S()u\ent  question  de  cette  succession  dans  nos  registres  :  cf.  les  n" 
XXXV,  XIAIII,  LXVIll.  LXXIII,  I^XXV,  LXXXVIII,  XCVI,  (AVII,  CXXVIII. 
CXXIX.  CXXXII,  CXXXUI,  CXXXIX    iucoid    du  27    Ion  licr  1125  ,   CLXVIII. 
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Karolus  etc.  universis...  notum  facimus  quod  in  certa  causa  mota  et 
pendente...  inter  Dalphinam  de  Ranconio  relictam  defuncti  Goulferii 
de  Sancto  Hilario  ac  Aymericum  de  Sancto  Laurencio  domicellum  ac 
Katherinam  de  Ranconio  ejus  uxorem,  ad  causani  ipsius  uxoris,  con- 
sortes,  actores  et  conquerentes  in  casu  novitatis.  ex  una  parte,  et 
Aelipdim  de  Sancto  Juliano  relictam  defuncti  Johannis  de  Ranconio 
opponentem  et  det'ensatricem  in  dicto  casu,  parte  ex  altéra,  racione 
posse?;sionis  et  saisine  castri  et  castellanie  V'illefavardi...  necnon  cer- 
torum  hereditayiorum  ex  deeessu  dicli  Johannis  de  Ranconio  relicto- 
rum...  per  eandem  cniiam  inler  cetera  ordinatum  et  appunclaluTn 
exj^ti jtit  quod  querinionia  per  dictos  conquerentes  de  premissis  capta 
furnietur  ac  de  ablalis  in  ipsius  querimonie  prej'udiciuni  liet  ad 
manum  dicli  domini  mei  realiler  et  de  facto  restabilimenluni.  (Jua- 
propter  primo  dicti  j)arlamenti  hostiario...  — Datum  Pictavis...  xij"'^  die 
aprilis  anno  Domini  millesimo  0000""°  xxj"  post  pascha. 

'X'a9195.  f.  116  v°.;- 


XXXII 
1421,  15  avril. 

Annulation  d'un  appel  interjeté  par  Péronelle  Jourdain,  damoiselle, 
contre  une  sentence  du  sénéchal  de  la  Marche,  et  renvoi  de  la 
cause  par-devant  ledit  sénéchal,  à  ses  assises  de  Guéret. 

Karolus  etc.  universis...  Cum  Petronilla  Jourdaine  doniicella  a 
quadam  sentencia  seu  appunctamento  per  senescallum  coniitatus  de 
Marchia  prn  carissimo  consany^uineo  nostro  comité  de  Marchia  contra 
ipsam  et  ad  utilitatem  procuratoris  dicti  consanguinei  nostri  pro 
eodem  consanj^uineo  nostro  data  seu  dato  certain  appellacionem  ad 
curiam  parlamenti  domini  mei  emisisset,  notum  facimus  quod  consli- 
tutis  et  auditis  Pictavis  in  eadem  parlamenti  curia  partibus,  videlicet 
magistro  Rogerio  de  Sancto  Dionisio  procuratore...  appellantis,  ex 
una,  et  mag-istro  Jacobo  de  Spina  procuratore...  appellali  et  inlimati, 
exaltera  partibus  ,  prefata  curia  de  consensu  diclarum  parcium.., 
appellacionem  predictam  sine  emenda  adnullavil...  partesque  predictas 
coram  dicto  senescallo  dicti  coniitatus  de  Marchia  ad  proximas  suas 
assisias  post  instans  festum  penthecostes  apudGaretum  tenendas  remi- 
sit...  —  Datum  Pictavis...  xv'  die  aprilis  anno  Domini  millesimo 
cccc°  xxj"°  post  pascha. 

XI A  9195.  f.  us. 
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XXXIII 

1421,    15  avril. 

Ordre  au  sénéchal  de  Limousin  de  transmettre  au  parlement  le  dos- 
sier d'un  procès  entre  Valentin  Pinardeau  et  Jehan  lierigot, 
relativement  à  la  possession  de  la  cure  de  Saint-Martial  [près Saint- 
Barbant),  plaidé  devant  lui  en  première  instance  '. 

Karolus  etc.,  senescallo  Lemovicensi  aut  ejus  locunlenenli  salutem 
et  dileccionem.  Ad  supplicacionem  Valentini  Pinardelli  presbiteri 
appellantis  vobis  série  presencium  committimus  et  mandamus  qua- 
tinus  processus,  inquestas  et  alia  munimenta  producta  in  causa  que 
nuper  coram  vobis  pendebat  inter  dictum  supplicantem,  ex  una  parte, 
et  Johannem  Berig-otum  presbilerum,  ex  altéra,  racione  possessionis 
et  saisine  parrochiaHs  ecclesie  Sancti  Marcialis  prope  Sanctum  Bar- 
bencium  -...  quibus  mediantibus  sentenciam,  a  qua  dictus  supplicans 
appellans  esse  dicitur,  protulistis,  clausis  et  sigillatis  sub  sigillo  dicte 
senescallie  Lemov^icensis  pênes  dictam  curiam,  sumptibus  tamen  racio- 
nalibus  ipsius  supplicantis,  quamcicius  fieri  poterit. ..  transmittatis... 
—  Datum  Pictavis  xv-*  die  aprilis  anno  Domini  niillesinio  cccc°  xxj"** 
post  pascha. 

(X'a  9195,  f.   117  v°.) 

XXXIV 

14-.) I,  -28  avril. 

Ordre  de  faire  une  enquête  pour  savoir  si  Guillaume  Marcelot,  du 
Compeix,  était  réellement  en  liberté  le  27  mars  précédent,  comme 
le  prétend Regnaud  d'Auhusson,  accusé  de  l'avoir  fait  emprisonner^. 

Karolus...  senescallo  Lemovicensi  ac  judici  pariagii  Lemovicis  aut 
eorum  locatenentibus  salutem.  Cum  nuper  comparenlibus  et  audilis... 
dilectis  nostris  decano  et  capitule  ecclesie  Lemovicensis  ac  Guillermo 
Marceloti...,  ex  una  parte,  et  Reginaldo  de  Albuconio  domicello  domino 

1.  Cf.  l'arnH  à  la  dale  du  17  mai  1426  (n°  CLXITV 

2.  Ms.  barlenciiim.  I,e  vocable  primitif  de  Sainl-Baibaiil  csl  Saiiitr-Barbi-. 
comme  il  n'-sulle  d'une  bulle  de  1378,  où  on  lit:  <>  Gracia  exspcclati\a...  pro 
Joanne  Jauzelori  rectore  parrochialis  ecclesie  Sancti  Marcialis  prope  Sanctani 
Barbaram  »  [Bull,  de  la  Soc.  hist.  et  arch.  du  Limousin,  XXX,  70,  n"  99).  Pour 
l'explication  de  la  forme  actuelle,  voir  mes  Essais  de  phil.  franc.,  p.  34. 

3.  Cf.  n<"  XXIX  et  XXX. 
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de  Montilio,...  ex  parte  altéra...,  et  ex  posl,  constitutis  in  dicta  parla- 
nienti  curia  partibus  antedictis,  actores  memorati  contra  dictum  Regi- 
naldum  de  Albuconio  inter  cetera  quod  idem  Reginaldus  ordinacioni- 
buspredictis  minime  paruerat  et  obhoc  penam  supradictamcommiserat 
proposuerant,  ipso  Reginaldo  econtra  quod  dictum  Guillermum  Marcel- 
loti  liberare  ne[c!  in  suam  franchisiam  ponere,  cum  veraciter  ipsum 
non  detineret,  potuerat,  quynimo  idem  Guillermus  Marcelloti  in 
domo  sua  propria  in  loco  de  Comperio  sospes  et  in  plena  libertate  et 
franchisia  existebat  proponente,  ac  ad  sui  excusacionem  quasdam  testi- 
moniales et  certifîcatorias  literas,  sub  sigillo  cancellarie  comitatus 
Marchie  xxvi.ia  die  mensis  marcii  ultimi  preteriti  confectas,  pênes 
eandem  curiam  exhibente...,  prefala  caria  informacionem  ad  perso- 
nam  dicti  Giiillermi  Marcelloti  et  ceterorum  de  qiiibus  expedierit, 
utruin  lempore  date  dictarum  testinionialium  et  certificaloriarum  lite- 
rarum  idem  Guillermus  Marcelloti  in  pleua  liberlate  et  franchisia  exis- 
tebat  necne...  per  vos  aut  vestrum  allerum  fîeri  ...ordinaverit,  hinc 
est  quod...  vobis  et  vestrum  cuilibet  série  presencium  committimus... 
—  Datum  Pictavis...  xxviu^die  aprilis  anno  Domini  millesimo  cccc"'° 
vicesimo  primo. 

(XU  9195,  f.  120  V.) 


XXXV 

14-21,  16  juin. 

Commission  au  premier  président  Jehan  de  Vaily,  au  conseiller 
Jehan  Mauloiié  et  au  sénéchal  de  Limousin  ou  à  son  lieutenant 
d'appointer  le  procès  de  Dauphine  de  Rançon  et  consorts  contre  Alis 
de  Saint-Julien,  et  de  commettre  personnes  fidèles,  capables  et  non 
suspectes  de  partialité,  à  V administration  des  biens  contentieux  '. 

(X'a  9193,  f.  125  V».) 


XXXVI 

1421,  10  août. 

An^êl  accordant   la    récréance  du  prieuré  de  Jarnage  à  frère  Pierre 
Rochette  contre  frère  Philippe  Billon-. 

1.  Cf.  n"  XXXI. 

2.  Cf.  n"'  X,  XI  et  XL\'.  Ce  fut  cependant  Philippe  Billon  qui  resta  définitive- 
ment maître  du  terrain,  car  on  le  trouxe  en  1135  qualifié  "  prieur  de  Jarnage  » 
(ci-dessous,  n"  CGGVIII)  ;  cf.  mes  États  prov.  de  la  France  centrale,  II,  125-6,  où  il 
est  mentionné  en  1440. 
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(^um  incerla  cjiusa...  inler  IVatrem  Philippum  Billonaclorem...et  l'ra- 
trem  Petruin  Kochetle  defensorem...  racione...  prioratus  de  Jarna^ia... 
curia  easdem  parles  ad  ponendum  pênes  ipsani  tilulos,  lileras  et 
expleta...  appunctasset,  visis  igitur  per  ipsani  curiamdictisliteris,  titu- 
lis  et  expletis...  per  arrestnm  dicte  curie  dicliur.  luit  quod,  in  quan- 
tum tangit  principale...  non  pnterant  neque  possunl  sine  factis  expediri, 
el  idcirco  facient  facta  sua,  et  in  quantum  langit  recredenciam  dicta- 
rum  rerum  coiilenciosarum,  dicta  curia  ])er  idem  arrestum  ipsam 
recredenciam  prefato  defensori  et  opptMienli  adjudicavit  el  adjudicat. 
—  Pronuncialnni  oclava  die  auj-usti  anno  Doniiiti  m"  cccc"  \.\.i™".  — 
Cambrav. 

XI A  9I!»0.  f.    I()5. 


XXXVII 

14:21,  '23  novembre,  Le  Dorât. 

Nomination  île  procureurs  par  Jourdain  Chevalier  et  sa  femme  /)our 
passer  un  accord  en  parlement^ . 

Nos  Guill[erm]us  -  abbas  secularis  ecclesie  collégiale  beati  Pétri  de 
Daurato,  Lemovicensis  diocesis,  notum  facimus  quod  coram  jurato  et 
commissario  noslro  subscripto...  personaliter  constiluti  Jordanus 
Chevaler  clericus  et  Johanna  Amorellë  ejus  uxor  ...fecerunt  pro- 
curalores  suos  générales...  venerabiles  viros  magistros  Jacobum  .Ame- 
lin,  Mauricium  Iluberli,  Petrum  Ronel,  Johannem  Bulîetelli,  Egi- 
dium  Bourgoiz,  .Aymericum  Pontenier,  Rogerium  de  Sancto  Dionisio 
procuratores  in  dicto  parlamento...  —  In  quorum  premissorum  tes- 
limonio  nos  abbas  predictus  ad  supplicacionem  et  requeslam  dicto- 
rum  constiluenlium  el  ad  veram  relacionem  dicli  jurati  ...his  presen- 
libus  lilleris  sigillum  nostrum,  quo  in  lalibus  utimur,  duximus  appo- 
nendum...  —  Datum  et  actum  presentibus  Ludovico  Perichaudi  el 
Peyroto  Savinelli  die  xxii.r'  novembris  anno  l)omini  millesimo  c<;cc"'° 
vicesimo  primo.    —  Signé  :  St[e]i'H|  anv|s  oe  Lop9lat  •',  avec  parafe. 

(Orig.parch.,  jadis  scellé,  X'a  122,  n"  87;  le  sceau  et  ses  attaches  ont  disparu.) 


1.  Cf,  n-  XXXVIII. 

2.  J'ai  dit  que  Guillaume  de  l'Ermite  ne  paraissait  être  devenu  abbé  du  Dorât 
qu'en  l 'iT2  (voir  mes  États  prov.  delà  France  centrale,  II,  317  :  mais  Je  mo  suis 
probablement  trompé.  M.  Aubugeois  de  la  Ville  du  HosI  le  mcnliDiiiu'  dés  I  12(1. 
sans  citer  sa  source  (Hist.  du  Dorât,  p.  54  et  2i7i. 

.5.  .le  ne  sais  trop  comment  lire  cette  signature  :  Lopcontal  me  parait  étrange. 
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XXXVIII 

1421,  24  novembre  et  13  décembre. 

Accord  entre  Guillaume  Marin  et  Jourdain  Chevalier  au  sujet  des 
droits  de  leurs  femmes  sur  l'héritage  de  leurs  père  et  mère  pour  des 
biens  sis  dans  les  terres  du  chapitre  du  Dorât  et  du  seigneur  de 
Magnac  ^ -Laval]  *. 

Establiz  en  droit  en  la  court  du  seel  establi  aux  contraulx  à  Mont- 
morillon  Guillaume  Morin  et  Jehanne  Amorelle  sa  femme  bourg'oiz 
de  Montmorillon...,  dune  part,  et  Jordain  Ch'^evajl  ie]r,  tant  en  son 
nom  que  comme  procureur  de  Jehanne  Amorelle  sa  femme...  —  Ont 
confessé  que  comme  contans  et  débat  fust  esmeu  entre  eulx...  du 
lieu  de  Pesars  et  ses  appartenences...  sit[uez]  en  Limosin,  tant  en  la 
terre  des  abbé  et  chappitre  du  Daurat  que  sur  la  terre  du  s''  de  Mei- 
gnac,  ass[ezj  près  du  Daurat,  et  aussi  de  la  dixme  de  Peressac  par  la 
partie  et  porcion  que  appartenoit  et  jadis  fut  à  feu  Guillaume  Amou- 
reau  et  à  feue  Guill[emet]e-  de  Vaou  jadis  sa  femme...  —  Ont  estez 
[d']acort...  en  la  manière  qui  s'enssuyt,  c'est  assavoir  que  lad.  dixme 
...demorraausd.  G.  Morin  et  sa  femme...  etled.  lieu  de  Pezars  ...ausd. 

.1.  et   sa  femme et  a  esté  ordenné  que  lesd.  J.  et  sa  femme  bailhe- 

ront  ausd.  G.  M.  et  sa  femme...  pour  lesd.  lx  frans  d'or  à  eulx 
assignez  sur  led.  lieu  par  la  manière  contenue  esd.  lettres  dudit 
mariage,  c'est  assavoir  lx  escuz  d'or...,  lesquels  lx  escuz  d'or  ont 
estez  paiezen  nostre présence...  —Ce  fut  fait  le  xxiiij'^  jourde  novembre 
l'an  mil  nu''  xxj...  presens  Marsault  Merlin  et  Jehan  Matusson, 
du  Daurat...  —  Signé:  Morln  et  Galant.  —  Plus  bas  on  lit  :  Fait, 
passé,  ratifié  et  approuvé  ce  présent  accord  en  la  court  de  parle- 
ment à  Poictiers...  le  xiij'^  ,j*^ur  de  décembre  Tan  mil  ccccxxj. 
(Minute  i^ap..  X'"  122,  n"  85). 

XXXIX 

1421,  22  décembre, 

Appointement  concluant  à  enquête  dans  un  procès  intenté  à  de  nom- 
breux habitants  de  Chàteauponsac  au  sujet  de  la  mort  de  Lorens 
de  Montjehan^. 

1.  Cf.    n"   XXX VH. 

2.  Ms.  leguiUe. 

'■i.   Le   3  fé\  rier  I  'ii'2.  «  après  que  les  demandeurs  ont   baillié    en  jugement  leurs 
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Lundi  xxij*"  jour  de  décembre  m  ccc  xxj. —  Entre  le  procureur  du 
roy  nostre  sire  et  Perrot  de  Mont  Jehan  demandeurs,  dune  part,  et 
Guillaume  Faure  {.suirent  30  el  quelques  noms),  louz  manens  et  liabi- 
tans  à  Chasteaupoinsac,  delTendeurs  comparans  par  hianc)  pour  le 
fait  de  la  mort  de  feu  Lorens  de  Mont  Jehan.  Icelles  parties  oyes  en 
demandant  et  deffendant,  appoincté  est  que  elle[s]  ne  peuent  estre 
délivrées  sanz  enquérir  la  vérité  des  proposez  hinc  inde... 

(X'a  9197,  f.  11  V.) 


XL 

1422,  17  janvier. 

Elargissement  de  Denis  de  Saint-Savin  ef  consoiis,  accusés  d'avoir 
enlevé  Jehanne  de  Fauçjère,  et  licenciement  de  la  cjarnison  mise 
par  ordre  du  parlement  au  chcîfeau  de  la  Tour-aux-Coçjnons  '. 

1.  —  Samedi  xvu  jour  de  janvier  mil  quatre  cens  xxj...  —  Entre 
le  procureur  du  roy  demandeur,  dune  part,  et  Denis  de  Saint 
Savin  escuier,  na^^aires  prisonnier  en  la  conciergerie  du  palais  à 
Poictiers,  dont  hier  de  relevée  il  fut  élargi  parmi  Poictiers,  et  Jehan- 
nete  de  Fauj;ere  damoiselle,  eulx  disans  conjoins  par  mariage,  deffen- 
deurs,  d'autre  part,  pour  occasion  de  ce  que  la  dite  Jehanne  a  esté 
soustraicte  de  la  compaignie  et  hostel  de  la  femme  de  mess.  Guillaume 
Taveau  chevalier  seigneur  de  Mortemer  et  de  Lussac,  où  elle  estoit  en 
garde  de  par  la  court  pour  certain  procès  qui  pendoit  céans  à  cause  du 
bail  d'icelle,  etc.,  et  pour  occasion  duquel  cas  sont  aussi  en  procès 
céans  Madame  Bienvenue  Orlue,  Jehan  de  Saint  Savin  et  Jehanne 
Palardre,  mère  de  ladicte  Jehanne  de  Faugere,  et  ont  eu  appoincte- 
ment  par  lequel  a  esté  dit  qu'ilz  n'ont  que  une  litiscontestacion  et  que 
led.  procureur  du  roy  prouvera  ses  faiz,  etc. 

2.  —  Appoinctié  est  pareillement  en  regart  desd.  Denis  et  Jehanne 
de  Faugere  que  ilz  n'ont  que  un  ny  pour  toutes  defïenses  et  que  len- 
queste  sera  faicte  sur  les  faiz  que  le  procureur  du  roy  baillera  tout 
ensamble  avec  ceulx  qu'il  aescript  contre  les  autres  défendeurs-...,  el 
si  comparront   en  personne   à    la  réception   de   lenqueste;  cependant 


articles  par  fais  contraires,  la  court  a  préfixé  temps  ausd.  defîendeurs  de  baillier 
les  leurs  dedans  le  premier  jour  de  mars  iirochainement  venant  »  (X'a  91<'7,  f.  31). 
Le  3  mars  1422  «  encores  est  donné  dela.v  aux  defîendeurs...  dedans  huitaine..; 
souhz  peine  d'en  estre  descheuz  »  (ihid..  f.  45).  CI".  n°'  XI.IX  (où  est  publiée  la 
liste  nominative  des  défendeurs.  LXXVIII.  LXXXll.  XCV  el  CVI. 

1.  Cf.  n"  XXIV. 

2.  En  marpe  :  Cowmiaxin  fada  est  à  Launny  el  Marcliant. 
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seront  eslarg-iz  partout...  et  leur  seront  leurs  biens  recreuz,  l'aliena- 
cion  des  immeubles  interdicte,  et  si  partira  la  garnison  de  gens  qui 
avoit  esté  mise  à  Tostel  de  La  Tour  aux  Connieux  en  payant  le  salaire 
et    despense  d'iceulx  raisonnablement. 

(X'a  9197,1'.  19  v°.) 


XLI 

1422,  18  et  19  janvier. 
Caution  pour   Vélurcfissement   des  prévenus   accusés   d'avoir  enlevé 
Jehanne  de  Fauç/ère  '. 

1.  —  Dimanche  xvuj  jour  de  janvier  m  cccc  xxj.  —  Jehanne 
dicte  Palardre  damoiselle  vefve  de  l'eu  Giles  de  Saint  Savin,  Denis  de 
[Saint]  Savin  et  Jehanne  Faugere...  sont  venuz  au  greffe,  ont  baillié 
les  subniissions  et  se  sont  constituez  pièges  et  repondens  li  uns  pour 
les  autres  dell'endeurs  dont  mencion  est  faicte  cy  dessus  ou  registre  de 
hier... 

2.  —  Lundi  xix  jour  de  janvier  xxj...  — Jehan  de  Saint  Savin 
escuier,  nommé  ci  dessus...,  a  fait  pareilles  submissions... 

(X'a  9197,  1".  19  v".) 


XLII 

1422,   27  janvier. 

Renvoi  à  huitaine    d'un  procès    entre   le  chapitre  de   Limoges  et  le 
seigneur  du  Dognon  '-. 

Mardi  xxvi.i  jour  de  janvier  l'an  mccc  xx.i.  —  En  la  cause  d'entre 
les  doien  et  chapitre  de  Limoges  et  le  procureur  du  roy  et  autres, 
d'une  part,  et  le  seigneur  du  Dompnhon  et  son  frère  et  autres, 
d'autre  part  :  les  parties  vendront  à  viij'"^. 

(X'a  9197,  f.  26  v°.) 


1.  Cf.  n"  XXIV. 

2.  Le  5  mars  1422,  «  entre  chapitre  de  Limogées,  d'une  part,  cl  messire  I-Jegnault 
d'Aubuçon  et  autres,  d"[autre]part  :  à  lundi  >>  (X'a  9197,  f.  45  v")  ;  le  9  mars  sui- 
vant, "  entre  doyen  et  chapitre  de  Limoj;cs  et  le  procureur  du  roy  demandeur[s], 
dune  part,  et  le  seigneur  du  Domnhon  et  autres,  delTendeurs,  d'autre  part:  iceulx 
deflendeurs  Acndront  touz  prest  à  xv"'  »  (ihid.,  f.  47  v").  Cf.  n"  LXXXIII.  Le  sei- 
gneur du  Dognon  était  Jehan  d'Aubusson,  qui  avait  poin*  frère  Regnaud,  seigneur 
du  Monteil,  contre  lequel  le  chapitre  de  Limoges  avait  naguère  intenté  un  procès 
au  criminel  (cf.  n°  XXIXj. 
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XLIII 
1422,  '^  lévrier. 

Dépôt  des  conclusions   du  procureur   (jénérnl  el  délai  pour  reporter 
Venquêle  dans  l'a/piire  de  renlèremeni  de  Jehunne  de  Fauqère  * . 

Mardi  tiers  jour  [de  février  m  gccg  xxj]...  — En  la  cause  d'entre 
le  procureur  du  roy  demandeur,  d'une  part,  et  madame  Bienvenue 
Orlue  vefve  de  l'eu  messire  Pierre  de  Sainl  Savin,  Jehanne  Palardre 
damoiselle  vefve  de  feu  (iiles  de  Sainl  Savin,  Jehan  de  Saint  Savin, 
Denis  de  Saint  *^avin  et  Jehanne  de  Faugere  damoiselle,  delfendeurs, 
d'autre  part...  —  Icelui  demandeur  a  baillié  ses  articles,  lesquelx  par 
Tadv-ocat  du  roy  sont  affermez  avoir  esté  plaidiez,  et  a  la  court  donné 
jour  à  rap|iorter  l'enqueste  au  tiers  joui"  de  mars  prochainement 
venant. 
(X'a  9197.  r.  29   v°.) 


XLI\' 

1422,  7  février. 

Mise  en  liberté  de  deux  murchands  de  Magiuic\-Laval],  arrêtés  à  tort 
par  le  receveur  d'un  impôt  roijal  qui  les  croyait  du  Dorât  et  de  la 
compagnie  des  fermiers  de  Vimpnt. 

Samedi  vu*^  Ljour]  de  février  [mcccgxx.i  .  — •  Sur  ce  que  Merigot  Lan- 
deys  et  Reg-nault  Lestugon  marchans  de  Maignac  en  Limosin,  pri- 
sonniers en  la  concierg'erie  du  palais  de  Poictiers,  ont  baillié  certaine 
requeste  à  la  court  contenant  que  ja  soit  qu'il/,  ne  l'eussent  en  riens 
tenuz  à  Clément  Totif,  receveur  de  certain  ayde  nagaires  mis  sus  en 
Poictou,  à  cause  d'icelui  impost  ne  autrement,  neantmoins  il  les  avoit 
fait  arrester,  passé  a  unj;  mois,  en  la  ville  de  Poictiers  el  puis  empri- 
sonner, dont  ilz  avoienl  appelle  et  leur  appel  relevé,  et  requeroient  à 
la  court  leur  estre  pourveu  sou\erainement  de  la  bonne  justice 
d'icelle,  la  court  a  mandé  et  fait  venir  personnelment  led.  Clé- 
ment, lequel  sur  ce  interrogué  par  serement  a  affermé  et  confessié  que 
pour  ce  que  des  fermiers  ou  commissaires  dudit  impost  au  lieu  du  Dorât, 
lesquelx  demeurent  à  Manhac,  il  ne  avoit  peu  riens  recevoir  et  que,  six 
sepmaines  a  ou  environ,  il  vit  lesd.  supplians  au  marchié  de  Poictiers, 

1.  Cr.  11"  XXIV. 
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OÙ  ilz  avoient  amené  du  bestail,  et  lui  fut  dit  qu'ilz  estoient  du 
Dorât,  il,  pour  savoir  s'ilz  estoient  desd.  fermiers  ou  commissaires 
et  de  leur  compaij^'-nie  de  la  ferme,  les  arresta  ;  après  fut  il  acertené 
qu'ilz  n'estoient  pas  du  Dorai,  mais  estoient  de  Manhac  ;  et  pour  ce 
et  moyennant  ce  qu'ilz  promirent  faire  venir  lesdiz  commissaires, 
dont  ilz  n'ont  riens  fait,  il/,  furent  eslaryiz  à  certain  jour,  auquel  ilz 
sont  revenuz,  et  tient  bien,  comme  il  dit,  que  ce  n'est  raison  qu'ilz 
doient  tenir  prison... — Finablenient...  la  court  a  mis  et  mect  l'appella- 
cion  faite  par  lesd.  supplians  et  ce  dont  ilz  ont  appelle  au  néant  sans 
amende  et  iceulx  a  délivrez  à  plain  de  l'arrest  et  emprisonnement 
dessusd.  et  leur  a  réservé  leur  accion  et  poursuite  à  faire  céans  de 
dommages,  interestz  et  despens  contre  qui  il  appartendra. 

(X1a9197.  f.  33  y\] 


XLV 
1422,  14  février. 

Frère  Philippe  Billon  renonce  au  procès  qiiil  avait  intenté  à  frère 
Pierre  Pochette  pour  le  possessoire  du  prieuré  de  Jarnage,  sans 
préjudice  du  pétifoire  qu'il  se  réserre  de  poursuivre  où  il  appar- 
tiendra * . 

Samedi  xnu  jour  de  février  l'an  mil  ccccxxj,  —  Jacques  de 
l'Espine,  ou  nom  et  comme  procureur  de  frère  Philippe  Billon  prieur 
du  prieuré  de  Jarnage,  en  présence  de  maistre  Yves  Fougère  procu- 
reur de  frère  Pierre  Rochette,  a  renoncé  et  renonce  à  tout  le  procès 
pendant  en  la  court  de  parlement  pour  cause  et  occasion  dudit 
prieuré  entre  ledit  frère  Philippe  demandeur,  ...  et  ledit  frère 
Pierre  Rochete  défendeur  ...  a  tout  le  possessoire  d'icelui  prieuré, 
et  a  voulu  et  consenti,  veult  et  consent  icelui  frère  Pierre  estre  main- 
tenu et  gardé  en  possession  et  saisine  dud.  prieuré,  fruiz,  revenues  et 
emolumens  d'icelui,  et  led.  frère  Philippe  estre  condempné  es  despens 
raisonnables  de  ladicte  cause,  sans  préjudice  toutesvoies  du  petitoire 
et  droit  qu'il  a  en  icelui  prieuré,  à  poursuir  où  il  appartendra  toutef- 
fois  que  mestier  sei^a. 

(XlA  9197,  f.  38.) 

1.  Cf.  n-  X,  XI,  XXXVI  et  CCGVIII. 
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XLVI 

1422,  24  mars. 

Remise  au  lundi  21  avril  du  procès  intenté  par  Marquise  du  Breuil  à 
son  beau-frère  Foucaud  de  Chamhorant  ^ 

Mardi  xxiiij'^  jour  de  mars  [m  cccg  xxj]...  —  Entre  dame  Marquise 
du  Brueil,  vefve  de  feu  messire  Pierre  de  Chamborant  en  son  vivant 
chevalier,  demanderesse  par  maistre  Pierre  Bonnet  son  procureur, 
d'une  part,  et  messire  Foucaut  de  Chamhorant  chevalier  défendeur 
par  maistre  Jaques  de  TEspine  son  procureur,  d'autre  part..,  au  lundi 
après  Misericordia  Domini..^ — Fait  du  consentement  desdiz  procu- 
reurs. 

(XIa  9197,  f.  61  vo.) 

XLVII 
1422,  26  mars. 

Plaidoirie  dans   un  procès  de   Vahbaye  de  Charroux    contre   Guil- 
laume et  Marguerite  de  Besançay,  détenteurs  des  biens  de  Savari 
de   la  Tour   et  de  sa  femme  [auparavant  femme  de  Huguet  de 
Vareze)  qui  s'étaient  donnés^  eux  et  leurs  biens,  à  Vabbaye. 
(XlA  9197.  f.  64.) 


XLVIII 
1422,  8  avril. 

Arrêt  adjugeant  la  récréance  des  meubles  et  des  acquêts  de  feu 
Jehan  de  Rançon  à  Alis  de  Saint-Julien,  défenderesse,  et  celle  des 
autres  biens  confencieux  à  Dauphine  de  Rançon  et  consors,  deman- 
deurs ^. 

Gum  in  certa  causa...  inter  Dalphinam  de  Ranconio...  et  Aymeri- 
cum  de  Sancto  Laurencio  ac  Katherinam  de  Ranconio  ejus  uxorem... 
actores,  ...ex  una  parte,   et  Aelipdîm  de  Sancto  Juliano...    defensa- 

1.  Cf.  n°  L. 

2.  Deuxième  dimanclio  après  Pàtiues. 

3.  Cf.    n°  XXXI. 
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tricem...  racione...  castri,  castellanie,  terre  et  pertinenciarum  Mlle 
Flavardi...  dicte  partes,.,  extiterint  appunctate,  tandem...  per  arres- 
tuni  dicte  curie  dictum  fuit  quod,  in  quantum  tangit  principale  dicte 
partes  non  poterunt  neque  possuntsine  factis  expediri...,  in  quantum 
vero  tanfjnt  rerum  contenciosarum  recredenciam,  dicta  curia  per 
idem  arrestum  de  bonis  mobilibus  et  conquestibus  prefate  defensa- 
Irici,  de  residuo  vero  dictarum  rerum  contenciosarum  dictis  actoribus 
recredenciam...  adjudicavit  et  adjudicat.  —  Pronunciatum  octava  die 
aprilis    anno  Domini  millesino   cccc"    vicesimo  primo    ante    pascha. 

JOUAENEL. 

(X'a  9190,  f.   178  v°.) 

XLIX 
1422,  28  avril. 

Nomination  d'un  commissaire  charçjé  de  faire  une  enquête  au  sujet 
de  la  mort  de  Lorens  de  Montjehan,  dont  un  grand  nombre  d'habi- 
tants de  Châteauponsac  étaient  accusés  '. 

Karolus,  etc.,  dilecto  et  fideli  domini  mei  et  nostro  consiliario 
magistro  Aynardo  de  Bletterens  salutem  et  dileccionem.  Vobis... 
mandamus  quatinus...  inter  dilectum  nostrum  Perrellum  de  Monte 
Johannis  scutiferum '^,  castri  nostri  Pictavis  capitaneum . ..,  ex  una 
parte,  et  Guillelmum  Fabri,  Nicolaum  F'abri,  Johannem  Melissant, 
Petrum  Jossionnet,  Johannem  le  Beile,  Gotîerium  Jolivet,  Petrum  Buy- 
raut,  Leoncium  Poderoux,  Guillermum  Poignant,  Johannem  Robinet, 
Johannem  Guillon,  Petrum  Gay,  Guillermum  Maillarch,  Petrum 
Vignaudon,  Petrum  Migoguas,  Petrum  de  Mont  Barbin,  Johannem 
au  Mestre,  Guillermum  Adam,  Petrum  de  la  Gavigniere  dictum 
Berlhomot,  Guillermum  Chaumont,  Johannem  gendre  Amorot, 
Petrum  de  la  Père,  Johannem  Paillart  dictum  Callole,  Johannem 
Paillart  ejus  nepotem,  Petrum  de  la  Pleigne,  Marcialem  le  Borgne, 
Petrum  Ranussion,  Petrum  Testart,  Johannem  gendre  Gaillardet, 
Johannem  Meriguet,  Johannem  du  Mas  au  Jude  dictum  Chap""', 
Petrum  Fabri,  Nicolaum  Fabri,  Nicolaum  de  la  Jaurie ,  et  Johannem 
du  Chassant  habitantes  de  Chasteauponsac  defensores,  ex  parte 
altéra,...  procedatis  et  inquiratis  cum  diligencia  veritatem... —  Datum 
Pictavis  in  parlamenlo  domini  mei  xxviu^  die  aprilis  anno  Domini 
millesimo  cccc™"  xxij°. 

(XIa  9195,  f.  160  v°.) 

1.  Cf.  n"  XXXIX. 

2.  Ms.  scaliferi. 
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L 
1422,    30   avril. 

Accord  entre  Foucaud  de  Chainhoranf  et  sa    helle-sœur.    Marquise 
du  Breuil,  veuve  de  Pierre  de  Chumhorant  '. 

1 .  —  Comn.ecerlaiiis  procès  et  discors  fussent  meuz  et  espérez  de  mou-^ 
voir  entre  madame  Marquise  du  Brueil,  vcl'\ede  mess.  Pierre  de  Cham- 
boranl,  demanderresse,  d'une  part,  et  mess.  Foulcaut  de  Ghamborant 
chevalier  défendeur,  trautre  part,  sur  ce  que  la  dame  disoit  que  son 
père  lui  donna  entre  autres  choses,  ou  Iraictié  de  son  mariage,  huit 
cens  escuz  d"or...  lesquelx  led.  feu  Pierre  son  mary  récent  et  promist 
les  emploier  en  heritaij^e  pour  elle  et  pour  et  ou  lieu  de  ce  lui  asseoir... 
soixante  et  dix  livres  tournois  de  rente  annuelle...,  et  disoit  elle  que 
led.  mess.  Pierre  son  mary  estoit  aie  de  vie  à  trespassement  des  Tan 
mil  iiii<^xv  et  que  luy  ne  ses  hoirs  n'tyaroient  point  employé  lesd. 
vuj*^  escuz  en  heritai}i;e... 

2.  —  Disoit  oullre  qu'elle  a\oit  esté  douée  de  Tostel  de  la  (^laviere  et 
de  soixante  livres  de  rente,  lequel  hostel  de  la  Claviere  apparte- 
noit  lors  à  sond.  mary,  et  que,  depuis,  sond.  mary  et  led.  F.  frères 
avoient  fait  certains  contrauctx  et  eschanj;es  par  lesquelx  la  Claviere 
avoit  appartenu  aud.  chevalier  défendeur,  et  led.  chastel  de  Droyes, 
qui  paravant  appartenoit  aud.  mess.  F.,  avoit  apjjarlenu  aud.  feu  son 
mary, et  avoit  lad.  dame  esté  douée  sur  led.  lieu  de  Droyes...  et  pour 
ce  demandoit  pour  son  douaire  led.  lieu  et  chastel  de  Droyes  avec 
Lx  1.  de  rente. 

3.  — Disoit  oultre  que  après  lamortdud.  feu  mous' son  mari,  estoient 
demourez  deux  enfans  ses  héritiers,  c'est  assavoir  Jehan  et  Anthoine, 
lesquelx  avoient  succédé  en  tous  les  heritaiges  et  conquestz  de  leur 
père  et  en  ses  meubles,  et  que  led.  mess.  P.  avoit  fait  pluseurs  con- 
questz on  pais  de  droit  escripl  et  aussi  en  pais  coustumer  (sic),  et  que 
en  ceulx  de  pais  coustumer  elle  avoit  la  moitié  de  son  chief  à  tous- 
jours  par  le  moyen  de  la  communaulté  du  mariaij^e,  et  de  l'autre  moi- 
tié elle  devoit  joïr  durant  sa  vie  par  la  coustume  du  pais. 

4.  —  Et  si  disoit  que  ses  enfans  estoient  alez  de  vie  à  trespassement, 
ausquelzpar  la  coustume  elle  avoit  et  a  succédé  en  tous    meubles,  et 

1.  Cf.  Il"  XLVI,  LI\'  et  LXXXVII.  Un  aocurd  du  lô  juin  1422,  qui  ne  men- 
tionne; ([ue  la  question  du  douaire,  récriée  comme  ci-dessous,  fut  passé  directe- 
ment par  F.  de  Ghamborant  et  le  nouveau  mari  de  Marcjuise  du  Breuil,  Guillaume 
de  Montjehan,  de\  ant  un  notaire  de  la  cliancellei-ie  de  la  Marche.  (Voir  la  Généal. 
de  la  maison  de  ("liamlhiranl,  p.  ^3,  dans  la  I"  partie  du  .V  rc<^.  de  l'Armoriai 
[jénèrnl  des  D'Mozier. 
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aussi    a    succédé  es    heritaiges   qui    estoient  et  à    eulx  appartenoient 
estans  ou  pais  de  droit  escript... 

5.  — Disoit  oullre  que  led.  mess  Foucault  avoit  prins  et  levé  pluseurs 
biens  meubles,  comme  blez,  bestail,  argent  et  autres  choses...,  tant 
durant  la  vie  de  sesd.  eutans  que  après  leur  mort... 

6.  —  Disoit  oultre...  que  led.  chevalier  avoit  empesché  à  pescher 
deux  estang"s  apparten.  à  sesd.  enfans  et  encores  les  empeschoit... 

7.  —  Disoit  oultre...  que  led.  chevalier  avoit  lait  obliger  deux  des 
hommes  de  lad.  dame  en  la  somme  de  v*^  frans  sans  cause  raison- 
nable..., led.  mess.  Foucault  disant  pluseurs  choses  au  contraire... 

8.  —  Il esl convenu  que  F.  de  Cham horani  rendra  en  espèces  les  SOO 
écus  et  sera  ainsi  quitte  de  la  rente  de  70  livres  :  comme  douaire,  il 
assigne  à  sa  belle-sœur  u  lostel  de  la  Claviere  pour  sou  demeure  durant 
le  cours  de  sa  vie  »  et  promet  de  lui  asseoir  autour  ou  aux  environs, 
avant  la  Noël,  60  livres  de  rente.  Et  si  aura  lad.  dame  avecques  ce 
son  retrait  et  sa  demourance  on  chastel  de  Droyes,  se  bon  lui  semble, 
quant  il  lui  plaira...  l']t  quant  aux  meubles  et  debtes  demourez  de 
décès  de  sesd.  enfans,..,  ilz  sont  et  demeurent  à  lad.  dame.  Les  acquêts 
en  pays  de  droit  écrit  restent  à  la  veuve,  les  autres  à  F.  de  Chamho- 
rant  '  la  pêche  des  étangs  est  acquise  à  F.  de  Chamhorant.  Auregard 
de  robligacion  de  v*^  frans,  ...accordé  est  que  mess.  F.  monstrera  par 
depposicion  de  tesmoins  ou  autrement  devant  les  arbitres  que  lesd. 
hommes  lui  avoient  fait  pluseurs  excès  et  dommaiges...  el  les  parties 
s'en  rapporteront  à  ce  que  le  conseil  desd.  parties  en  ordonnera.  En 
tant  qu'il  touche  les  meubles  que  lad.  dame  disoit  avoir  esté  prins  par 
led.  mess.  F.,  elle  les  baillera  par  declaracion... 

9.  —  Fait  et  accordé  par  maistre  Olivier  Blancharl  procureur  dud. 
mons'  F.  et  maistre  Pierre  Bonnet  procureur  de  lad.  dame  le  dernier 
jour  d'avril  l'an  mil  nn^^xxu. 

(Minute  papier,  X'r.  123,  n"  83.  —  Sous  le  n"  84  se  trouve  la  minute  des  lettres 
royaux  de  même  date  approuvant  et  promulguant  raccord.) 


LI 
1422,    7   mai. 

Plaidoiries  et  appointemenl  dans  un  procès  entre  l'abbaye  de  Grand- 
mont  et  Jehan  de  Peret  '. 

Jeudi  vij  jour  de  may      mcccc  xxij]...   —    Entre   les  religieux  abbé 
et  couvent  de  Grantmont,  Pierre  Giraut,  Anthoine    Michiel  et  Jehan 

1.  .le  n'ai  rien  trnuvé  sur  la  suite  de  ce  procès. 
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Fouchicr  appellaiis  du  seneschal  do  Liinosiii  ou  sou  lieulenaul, 
d'uuc  pari,  et  Johau  de  Perel  appelle,  daulre.  —  Rabaleau  poul- 
ies appellans  propose  et  couclut  selon  son  libelle  appellatoire  baillic 
par  manière  de  faiz  nouveaux  et  de  raisons  de  droit...  —  Maistre 
Jehan  Hiohon,  pour  l'appelle,  au  rej^^arl  de  ce  que  par  manière 
de  fait  nouvel  les  appellans  dient  que  les  relig'ieux  ont  privilej^e 
que  leurs  subgez  ne  doivent  estre  trai/  que  j)ardevanl  le  ,ju<;e 
d'iceulx  religieux  et,  si  fieri  conlingat,  qu'ilz  en  doivent  avoir  renvov, 
respond  qu'il  nie  le  privilège  et,  s'aucun  estoil,  il  s'entendroit  où  la 
cause  ne  seroit  commise  par  le  souverain  '  ;  or  estoit  elle  commise  au 
seneschal  ;  et  quant  au  surplus,  dit  qu'il  n'y  [a  aucuns  l'ai/,  nouveaux 
recevables  et,  s'aucuns  en  y  a,  les  nie,  et  conclut  que.  veu  le  procès, il 
a  esté  bien  jugié,  mal  appelle,  et  despcns.  —  .\ppoinctié  est  que  la 
court  verra  le  procès  et  le  libelle  et  fera  droit. 
(X'a  9177,  f.  81.) 


LU 
1422,  26  mai. 

Plaidoiries  el  appoinleinenl  dans  un  procès  inlenlé  par  Philibert  de 
Maleretà  Pierre  Cnsinel,  sergent  royal^  accusé  de  manquement  à 
son  devoir  professionnel,  qui  avait  été  emprisonné  et  que  le  par- 
lement autorise  à  comparaître  par  procureur . 

1.  —  Mardi  xxv.j'*  j^^ir  de  may  [m  cccc  xxi.i].  —  Entre  mess.  Phi- 
libert de  Maleret  et  le  procureur  du  roy  demandeurs,  d'une  part, 
et  Pierre  Cusinet  sergent  du  roy  nostre  sire,  prisonnier  deffendeur, 
d'autre  part. 

2.  — Pour  les  demandeur  s],  Le  Tur  dit  que  certaine  impetracion 
prise  par  mess.  Jehan  Lambert  fut  baillée  à  exécuter  aud.  Cusinet 
contre  Maleret  et  ses  gens  ;  dit  que  Cusinet  a  mis  en  sa  relacion  ou 
procès  qu'il  a  fait  informacion  certis  die  et  loco,  esquelx  point  ne  fut 
ne  comparut  ;  en  outre  il  a  relaté  avoir  adjourné  comme  coulpablcs  un 
appelle  Passelat  el  un  autre  nommé  Denis,  presens  certaines  personnes 
qui  déposent  que  riens  nest  ;  et  si  a  adjourné  -  un  appelle  Jehan  de 
Vaide  et  si  ne  l'a  mis  en  sa  relacion  ;  il  ne  set  a.  ne  h.  et  esl  coustu- 
mier  de  seeller  tout  ce  qu'on  lui  baille  à  seeller,  soit  bien  ou  mal,  et 
autresfois  par  devant   le    bailli    de   Saint   Pierre    le  Moustier  fut   il 


1.  Ms.  sonneniine. 

2.  Ms.  adiourna. 
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reprins  de  faulseté.  —  Dit  que  mess.  Philibert  a  obtenu  mande- 
ment pour  faire  informacion  sur  ses  justilicacions  contre  les  charges 
que  lui  donnoit  Lambert  et  sur  excès  commis  par  Lambert  et  sur  les 
laultes  dud.  sergent,  qui  par  icelle  informacion  a  esté  trouvé  coul- 
pable  et  par  icelle  sont  prouvées  lesd.  faultes  :  pour  ce  a  esté  admené 

prisonnier;  si  conclut et  pour  le  procureur  du  roy  conclut  à  priva- 

cion  de  son  office... 

3.  —  Ledit  défendeur  en  sa  personne  et  par  serement  dit  que  véri- 
tablement il  adjorna  Passelat  et  Denis,  mais  il  n'adjorna  pas  Jehan 
Vede  ;  il  est  sergent  passé  à  xxv  ans  ',  et  dit  que  par  fièvre  la  veûe  lui 
est  alfeblie,  par  quoy  ne  sauroit  lire  ne  escripre,  et  en  elTect,  examiné 
s'il  entend  lectre,  ut  insciiis  et  non  intelligens  nihil  respondet. 

4.  —  Rabateau,  pour  icelui  deflendeur,  dit...  que  l'impetracion  de 
Lambert  lui  fut  baillée  à  exécuter;  il  fist  son  informacion,  présent  un 
notaire,  par  laquele  le  notaire  disoit  que  lesd.  Passelat  et  Denis 
estoient  trouvez  coulpables,  si  les  adjourna  ;  et  quant  à  Vaide,  com- 
bien que  feust  trouvé  coulpable,  le  notaire  par  inadvertence  ne  le 
bailla  et  pour  ce  ne  fut  adjorné.  —  Dit  que  pour  les  menaces  de 
Maleret,  qui  est  homme  de  fait,  il  lui  convint  et  au  notaire  hastive- 
ment  partir. — Dit  que  Maleret  a  coppé  ou  fait  copper  jambes  à  autres... 
—  Quant  à  l'omission  de  l'adjornement  contre  Vaide,  il  n'y  a  dol  ne 
partie  n'y  a  interest,  et  neantmoins  l'a  fait  haineusement  pour  lesd. 
explois  prendre  et  mettre  et  tenir  par  aucuns  jours  en  son  chastel,  en 
faisant  prison  privée,  et  puis  amener  par  deçà... —  Et  si  dit  que  paixle- 
vant  le  bailli  de  Saint  Pierre  ne  ailleurs  il  n'a  esté  repris  de  faulseté  ne 
mauvais,  mais  fut  un  clerc  qui  s'absenta.  —  Dit  que  Maleret  l'a  mena- 
cié  esjarreter.  — Conclut  à  fin  d'absolucion  et  délivrance,  et  demande 
dommages,  interestz  et  despens. 

5.  —  Appoinctié  est  que  la  court  verra  les  impetracion,  relacions, 
informacions,  confessions,  et  au  conseil;  etdès  maintenant  est  Gusinet 
receu  par  procureur  quousque,  elc. 

(X'a  9197,  f.  93  v°-94.j 

LUI 
1422,  27  et  29  mai. 

Gauvaignon  Polet  et  Jehan  Lamherl  «  assurent  »  frère  Durand  Sar- 
razin  et  Jehan  Gihaudon. 

1.  —  Mercredi  xxvi.i''  jour  de  may  [  m  cccc  xxij].  —  Gauvaignon 
Potet  a  asseuré  frère  Durand  Sarrazin. 

.  1.  Nous  possédons  cfl'ectivement  une  relation  originale  du  sergent   royal  Gusi- 
net datée  du  8  mars  1400  {Titres  de  la  maison  de  Bourbon,  n°  4262). 

Boc.  sur  le  comté  de  la  Marche.  1 
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2.  —  Venredi  xxix  jour  de  may.  Mess.  —  Jehan  Lambert  et  Gau- 
vaignon  Potel  ont  asseuré  Jehan  (lil)audon,  et  en  leur  présence  hi 
court  a  mis  icelui  Gibaudon  ou  saufconduil  et  proleccion    d'icelle. 

(X"a  9197,  f.  9-i.) 

LIV 
1422,31  mai. 

Procuration  de  Marquise  du  Breuil  pour  passer  un  accord  en  parle- 
ment avec  son  beau-frère  Foucaud  de  (^hanihorant  '. 

Universis  présentes  litteras  inspecluris  nos  custos  sigilli  autentici 
pro  nobili  et  potenti  domino  domino  Jacobo  Bracheti  armigero 
domino  de  Magnaco  in  castellania  dicti  loci  constituti,  salutem  in 
Domino.  Notum  facimus  quod  coram  dilecto  et  fideli  jurato  nostro 
Symone  Calidi  ^  clerico,  ad  hoc  deputato,  personaliter  constituta  nobi- 
lis  domina  domina  Marquisa  de  Brolio  vidua  condam  uxor  deffuncti 
domini  Pétri  de  Chamborenc  condam  militis,...  ordinavit  procura- 
tores  suos  générales...  nobiles  viros  Johannem  de  Brolio,  Amelium 
de  Brolio  domicellos  fratres  dicte  constituentis,  Guill[erm]um  de 
Monljohan  eciam  domicellum,  magislrum  Pelrum  Bonet  procuratem 
in  dicta  nobili  curia...  —  Acta  fuerunt  hec  et  per  dictum  notarium 
sub  dicto  sigillo  recepta,  prout  ipse  nobis  retulit  per  bas  présentes 
litteras  signo  suo  manuali  consignatas,  in  loco  de  Droys,  presentibus 
Guill[erm]o  Morandi  et  Jordano  Ch[eva]l[ie]r  testibus  ad  premissa 
vocatis.  Ad  cujus  notarii  relacionem  nos  custos  preffatus  sigillum  pre- 
dictum  autenticum  litleris  presentibus  duximus  apponendum  die 
ultima  mensis  maii  anno  Domini  millesimo  cccc"'°  xxij°.  —  Signé  : 
S.  Calidi,  avec  parafe. 

(Orip.  pareil.,  jadis  scellé.  X'c  123,  n°  85;  le  sccavi  et  ses  attaches  ont  disparu. 

LV 

1422,  10  juin. 

Elargissement  provisoire  de   Denis  de    Snint-Savin^  accusé   d'avoir 
enlevé  Jehan  ne  de  Fauç/èreK 

1.  Cf.  n"'  XLVIet  L. 

2.  Sur  la  famille  de  ce  notaire  et  praticien,  souvent  mentionné  par  la  suite, 
dont  le  nom  est  écrit  Chuud  et  Chault  dans  les  textes  français,  voir  les  rensei- 
gnements réunis  par  M.  le  barnn  L.  de  Corbier  dans  les  Mém.  de  la  Soc.  des  se. 
nat.  et  arch.  de  la  Cieuse,  XV',  693. 

3.  Cf.  n»  XXIV. 
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Mercredi  x''  jour  de  juin  mcccc  axij!.  —  A  la  relacion  de  monsr 
le  premier  président,  Denis  de  Saint  Savin  qui  estoit  adjourné  à  com- 
paroir en  personne  avecques  Jehan  de  Saint  Savin  son  frère  envers 
le  procureur  du  roy  et  mess.  Guillaume  Taveau  seigneur  de  Mor- 
iemer,  et  lequel  Denis  s'est  pour  ce  présenté  en  personne,  est  eslargi 
partout...  jusques  à  viii''«,  auquel  terme  il  et  Jehan  le  Blond  ont 
promis  faire  venir  et  comparoir  personnelment  ledit  Jehan  de  Saint 
Savin  lequel  on  dit  estre  malade  ;  et  a  ledit  Denis  esleu  son  domi- 
cile ches  maistre  Guillaume  Cousseau  son  procureur. 

(X'a9197,  f.  96  v°.) 


LVI 
\A-2-2,  9  et  10  juillet. 

Plaidoiries  et  appoinlemenl  dans  un  procès  intenté  par  le  seigneur  de 
la  Basse  Marche  à  Lorens  Rasseteau,  fermier  du  moulin  de  Valence, 
accusé  de  n  avoir  pas  tenu  ses  engagements  '. 

1.  —  Jeudi  ix*^  jour  [de  juillet  m  cccc  xxijJ.  —  Entre  Lorens  Ras- 
seteau  demandeur,  d'une  part,  et  le  procureur  de  messire  Loys  duc  en 
Bavière,  ou  nom  et  comme  ayant  le  bail,  garde,  gouvernement  et  admi- 
nistracion  de  son  filz  seigneur  de  la  Basse  Marche,  defîendeur,  d'autre 
part.  —  Pour  le  demandeur,  Jouvenel  dit  que  par  le  receveur  ou  pro- 
cureur dud,  duc  lui  fut  baillée  et  affermée,  comme  au  plus  offrant,  la 
ferme  de  certains  molins  appartenans  aud.  seigne.ur  ou  à  son  filz  pour 
XX  sextiers  moitié  froment  et  moitié  seigle  par  chascun  an  jusques  à  ix  ans 
et  parmi  y  faisant  aucunes  reparacions,  lesquelles  plus  avant  que  tenuz 
n'estoit  il  a  faites,  et  neantmoins  ne  l'a  voulu  partie  laissie^r]  joïr  ;  sia 
prins  son  impetracion  et  par  icelle  fait  fere  commandement  de  le  laissier 
joïr  de  la  ferme  ;  partie  s'est  opposée  ou  a  fait  refus  ;  sur  ce  adjornee 
céans,  a  fait  défaut...  —  A  lundi  le  deffendeur  en  vendra. 

*2.  — Jeudi  xvj^  jour  de  jullet...  —  En  la  cause  de  Lorens  Rasse- 
teau,.  .,  Le  Tur,  pour  le  deffendeur,  deffend  et  dit  que  par  coustume 
notoire  de  la  Marche,  quant  aucun  seigneur  baille  aucunes  fermes  à 
l'enchiere  à  certain  temps,  et  la  ferme  prise  par  aucun,  un  autre  puet 
venir  avant  le  tiers  du  temps  et  l'enchérir  du  tiers  et  avant  la  moitié 
du  temps  et  l'enchérir  de  la  moitié.  —  Et  ce  présupposé,  dit  que  l'an  mil 
ccce  xvij  Lorens  print  les  moulins  de  Valence,  appartenans  aud. 
deffendeur.  jusques  à  ix  ans  pour  xx  sextiers  de  blé  par  an,  et  y  devoit 

1.  Les  registres  ne  nous  offrent  rien  de  plus,  sur  ce  procès,  que  ce  que  nous  a\ons 
groupé  sous  ce  n°. 
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faire  préalablement  aucunes  reparacions,  dont  n'a  riens  fait,  et  s'en 
plaignoient  les  subgiez  de  ce  que  par  défaut  de  les  [entjretenir  ilz  n'y 
pouoi[en]t  bien  mouldre,  et  pour  ce  les  officiers  dud.  de  Bavière, 
l'an  uij^^xix,  en  firent  verificacion,  et  trouvé  que  ainsi  esloil,  sise  appa- 
rut Simon  de  Varennes  qui  les  moulins  mist  à  ferme  de  cent  sexliers 
par  ans,  si  lui  fut  à  ce  prix  délivrée,  présent  et  consentant,  au  moins 
non  contredisant,  led.  Lorens... 

3.  —  Jouvenel,  pour  Lorens,  réplique...  qu'il  a  mises  reparacions 
et]  refeccion  des  moulins  bien  v'-  livres  de  forte  monnoie,  et  par  avant 
on  n'eust  trouvé  qui  en  eust  donné  vj  sextiers  par  an...  Et  la  coustume 
alléguée  par  partie,  il  la  nie,  et  saucune  estoit,  ne  s'entendroit  que  de 
fermes  annales  et  comme  d'aydes,  in  quihus  non  cavetur  de  reparacio- 
nibus... 

A.  —  Le  Tur,  pour  le  deffendeur,  duplique  que  le  demandeur  savoit 
l'usage  notoire,  qui  est  recevable  en  toutes  manières  de  fermes,  autre- 
ment seroit  le  seigneur  évidemment  fraudé... 

5.  —  Appoinctié  est  que  la  court  verra  les  lettres  de  ferme  ou  bail 
et  ce  que  les  parties  vouldi-ont  mettre  devers  la  court,  et  au  conseil. 

(X'a  919",  f.  ]08vo-109.) 


LVII 
1422,  lôjuillet. 

Plaidoiries  et  délai  dans  le  procès  intenté  par  Dauphine  Polel  à  Phili- 
bert de  Maleret  '. 

Jeudi  xv)«  jour  de  jullet  [mccccxxijJ.  —  Entre  Daulphine  Potete, 
d'une  part,  et  messire  Philibert  de  Maleret  et  sa  femme,  d'autre  part. 
—  Rabateau,  pour  Daulphine,  dit  que  pardevant  le  seneschal  d'Au- 
vergne elle  list  sa  demande  de  viij'  frans,  etc.  ;  tant  fut  procédé  que 
partie  adverse  appella  ;  l'appellacion  fut  mise  au  néant  et  le  principal 
retenu  céans;  cependant  partie  adverse,  qui  par  avant  avoit  lousjours 
nié  que  riens  deust  à  Dauphine,  a  pris  impetracion  que  soit  quitte 
en  payant  de  la  monoie  usuele,  et  sur  l'interinement  a  fait  adjorner 
Daulphine  pardevant  le  seneschal;  puis  a  icelle  Daulphine  fait  évoquer 
la  cause  céans  ;si  demande  en  ceste  cause  congié  et  en  l'autre  ses  conclu- 
sions lui  esti-e  adjugiees,  et  despens.  —  Lesdiz  messire  Philibert  et  sa 
femme  en  vendront  mardi  prochain. 

(X'a  9197,  t.  109.) 

J.  Cf  n°  XIX.  Le 30  juillet  1422,  on  trouve  cette  uienlion  X'a  9197, t.  116):  «De 
niadanio  Duulpliine  l'otcte  couli-c  niest*.  Pliilebert  de    Malleret.  —  Mess.  Phile- 
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LVIII 
14-22,  20  juillet. 

u  Assurément  n  et  plaidoiries  dans  un  procès  intenté  par  Jehan  de  la 
Forge  aux  officiers  de  Vahhaye  du  Dorât  '. 

1.  — Lundi  XX*' jour  de  juillet  mil  iiii'^xxu.  —  Simon  Tillou  a  asseuré 
Jehan  de  la  Forge. . . 

2.  —  Entre  Jehan  de  la  Forge  appellaut  du  juge  et  autres  officiers  de 
la  justice  de  l'abbé  et  chapitre  du  Dorât  et  demandeur  en  cas  d'excès 
ou  actemptaz,  d'une  part,  et  le  procureur  desdiz  abbé  et  chapitre, 
P.  Morant,  Simon  Tillou  et  autres,  d'autre  part. 

3.  —  Ij'appellant  dit  que  procès  s'est  meu  en  cas  de  saisine  et  de 
novelleté  par  devant  le  seneschal  de  Limosin  entre  lui  et  Simon  Tillou, 
tant  que  la  Forge  a  appelle,  sur  quoy  baillera  son  libelle  ;  pendant 
lequel  procès,  et  en  haine  d'icelui,  Tillou  a  induit  Morant,  qui  est 
juge  desd.  du  Dorât ^,  tant  que,  accompaig-nié  dud.  Tillou  et  autres,  il 
vint  à  sa  maison  pour  prendre  ses  biens  sans  cause  ;  la  Forge  s'opposa, 
neantmoins  rompirent  son  huis,  et  dist  le  juge  qu'il  feroit  inventaire, 
dont  la  Forge  appella.  —  Dit  que  par  dessus  et  depuis  son  appel,  on  a 
pris  poz,  paeles  et  vaisselle  d'estain,  mais  ne  scet  qui... 

4.  —  Pour  l'abbé  et  chapitre,  Simon  Tillou,  Morant  et  autres  adjoui'- 
nez,  Jouvenel  delîend  et  ditqueSimonTillouest  bonhomme,  auquel  led. 
de  la  Forge  a  fait  et  dit  plus[eurs]  oultrages,  dont  se  taist  ;  mais  il  dit 
que  led.  Simon  avoit  en  la  forteresse  du  Dorât  certaine  maisonnete  ou 
retraict  où  il  tenoit  ses  biens  ;  la  Forge  coucha  en  l'église  une  nuit, 
qui  pas  ne  l'avoit  accoustumé  ;  Simon  Tillou  trouva  que  on  lui  avoit 
pris  furtivement  de  ses  biens  et  s'en  plaigni  au  juge;  on  eut  souspeçon 
contre  la  Forge,  car  autre  n'y  avoit  couchié,  et  fut  advisé  qu'on  vise- 
teroil  les  logis,  et  pour  [ce]  y  ala  led.  juge  accompaignié  d'autres 
officiers  et  en  visita  plusTeurls,  et  quant  vint  a  celui  de  la  Forge,  que 
on  trouva  fermé,  on  manda  la  clef  ;  la  P^orge  dist  qu'il  ne  la  bailleroit 
ja,  si  dist  le  juge  qu'il  le  feroit  ouvrir,  .dont  led.  la  Forge  appella  ;  le 
juge  eut  conseil  que,  actenta  materia,  il  ne  devoit  surseoir  de  fere 
ouvrir  et  visiter  et   que  la  Forge  n'y  avoit  interest  ;  si   fist  ouvrir  et 


ber   requiert  à  fin  de  non  procéder,  à  lentcrinemenL  de  certain  estât;  si  le  nions- 
trera  à  partie,  qui  le  debatra  si  tDon  lui  saml)le.'> 

1.  Les  registres  ne  contiennent  rien  sur  la  suite  de  ce  procès. 

2.  Le   scribe   avait   d'abord  écrit  de  Belnc  :  il    a  corrifié    Belac  en  Dornt,  sans 
songer  à  corrig;er  de  en  du. 
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trouva  tout  plain  de  loin,  et  ainsi  denioura  sanz  plus  avant  procéder; 
si  dit  que  Tappellacion  est  frivole.  .  . 

5.  — Appoinctiéest  que  les  parties  mettront  devers  la  court  ce  que 
vouldront,  et  au  conseil  ;  et  des  maintenant  est  led.  Simon  receu  par 
procureur  qiiousqiie,  etc. 

(X'a  Qio:,  f.  110  v°.) 

LIX 

11-_>->,   -20  juillet. 

Plnidoi'ries  et  appoinlement  dans  un  procès  intenté  par  Jehan  Man- 
nieret  sa  femme  à  Pierre  (Jhomelol,  curé  de  Bellac,  pour  une  affaire 
de  succession  '. 

1.  —  Lundi  xx*"  jour  de  juillet  mil  ini''  xxu.  —  Entre  Jehan  Mannier 
et  Marguerite  sa  femme  demandeurs  et  le  procureur  du  roy  adjoint 
avec  eulx,  d'une  part,  et  mess.  Jehan  Robin  et  mess.  Pierre  Ghome- 
lot  prestres  deffendeurs,  d'autre  part. 

2.  —  Pour  les  demandeurs,  Le  Tur  dit  que  pour  les  biens  de  la  suc- 
cession de  feu  {sic)  Jehanne  Ghomelote  s'est  meu  procès  en  cas  de  novel- 
leté  devant  le  seneschal  de  Limosin  entre  lesd.  Mannier  et  sa  femme 
contre  Jehan  et  Guillemete  Ghomelot  et  Jehan  Simonnet  leur  nep- 
veu...  —  Dit  que  les  parties  adverses...  firent  audit  mess.  Pierre 
Ghomelot  soy  disant  curé  de  Belac  tant  que,  ja  soit  ce  qu'il  neust 
rien  en  ladicte  succession  ne  ne  fusf  oud.  procès  ne  lui  touchast,  il 
tist  un  certain  transport  frauduleux  oud.  mess.  Jehan  Robin,  lequel 
n'estoit  escolier,  toutesvoies  il  ala  à  Orliens  et  soubz  couleur  d'estre 
escolier  leva  deux  citatoires,  l'une  du  prevost  dOi'liens  conservateur 
royal,  l'autre  de  mess.  Bandes  de  Mascon  conservateur  apostolique 
des  privilèges  de  l'Université  d'Orliens...  —  Dit  que  Mannier  a  donné 
entendre  tout  le  cas  et  a  obtenu  de  mons""  le  régent  lettres  selon 
lesquelles  a  esté  fait  commandement  ausd.  curé  et  mess.  Jehan  Robin 
de  révoquer  tout  ce  qui  avoit  esté  ainsi  fait... 

3.  —  Pour  les  deffendeurs,  Jouvenel  dit  que  mess.  Pierre  Ghomelot 
prestre,  autre  que  led.  curé,  eut  certaine  part  et  porcion  es  biens  de 
ladicte  succession  et  y  eut  certain  partage  par  lequel  lui  compelerenl 
une  tasse,  un  lit  et  autres  meubles,  et  les  bailla  en  depost  à  la  femme 
Mannier;  icelui  mess.  Pierre  en  fîst  transport  and.  mess.   Jehan  Robin 

pour  lui  ayder  à  le  tenir  à  l'estude  d'Orliens ,  et  quant  est  de  mess. 

Pierre,  curé  de  Belac,  il  ne   a  fait  le  transport  ne  riens  poursuy...  — 

1.  Cf.  Il"  II,  Vil  rt  I.X. 
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Dit  que  mess.  Jeliaii  Robin  estoit  de  l'amilié  de  mess.  Pierre  Chome- 
lot,  oncle  du  curé... 

4.  —  Appoinctié  est,  du  consentement  des  parties,  que,  cessans  et 
rejectez  touz  lesd.  procès,...  les  parties  diront,  proposeront  et  requer- 
ront en  la  court  de  céans  ou  par  devant  deux  des  conseilliers  d'icelles... 
tout  ce  que  vouldront  touchant  leurs  debaz  à  xv",  et  seront  et  sont 
les  deffendeurs  receuz  par  procureurs  et  leur  temporel  mis  au  délivre... 
(X'.\  9197,  f.  m  r»  et  v.) 

LX 
U-22,  20  juillet. 

Arrêt  (en  latin)  clans  le  procès  de  Jehan  Mannier  contre  messire 
Pierre  Chomelol,  curé  de  Bellac^  conforme  à  lappointemenf  pris  à 
la  suite  des  plaidoiries  du  même  jour  \ 

X'a  9193,  f.   16  i  v"-165.j 

LXI 
1422,   7,  8   et  11  août. 

Plaidoiries  et  appointements  dans  le  procès  intenté  par  l'ahhé  de 
Charroux  à  des  particuliers  qui  avaient  commencé  une  nouvelle 
forteresse  dans  la  ville  au  préjudice  de  l'ahhaye-. 

\ .  — ^'enredi  vi.!*^  jour  d'aoust  mccccxxij,  de  relevée...  — Entre  le  pro- 
cureur de  mons'  le  régent  comte  de  Poictou,  les  religieux  abbé  et  cou- 
vent de  Charroux,  et  Aleaume  Cachemai-ee  huissier  de  parlement... 
demandeurs  en  cas  d'excès  et  autrement,  d'une  part,  et  Julian  Mar- 
quet,  Guillaume  de  la  Touche,  Jehan  de  Riou  lainsné,  Silvestre 
Menart,  Simon  Arnault,  Jehan  Simon,  Thomas  de  Saint  Sac  et  Jehan 
de  Riou  adjornez  à  comparoir  en  personne,  et  aussi  Jehan  Auguyn, 
Jehan  Parpaut,  Mathé  et  Jehan  ses  enfants,  Pierre  de  Saint  Sac, 
Jehan  Guillin,  Meliot  Conseil  et  Estienne  Boutet  adjornez  simple- 
ment, défendeurs  esdizcas,  d'autre  part. 

2.  — Pour  les  demandeurs,  Le  Turdit  qu'il  ne  loist  à  aucun  faire  ou 
édifier  foi'teresse  de  nouvel  sans  congié  ou  licence  du  prince  ;  et  dit 
que  en  l'abbaye  de  Chari'oux,  qui  est  d'ancienne  fondacion,  a  bonne 
et  notable  forteresse,  et  y  ont  les  habitans  dudit  lieu  et  des  lieux  voi- 
sins acoustumé  faire  guet  et  garde  de  jour  et  de  nuyt,   ainsi  que   faire 

1.  Cf.  n"  LIX. 

2.  Cf.  n"  LXIII.  LXIV,  lAX,  I.XXII.  LXIX. 
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le  doivent  selon  les  ordonnances  royaulx,  et   si  ont  acoustumé  en  cas 
de  nécessité  y  retraire  et  retraient  chascun  jour  eulx  et  leurs  biens. 

3.  —  Dit  que  au  lieu  de  Gharroux  souloit  avoir  deux  forteresses, 
c'est  assavoir  celle  de  l'abbaye,  qui  est  encores  in  esse,  laquelle,  pour  ce 
que  estoit  préjudiciable,  fut  abbattue  et  démolie  long  temps  a  par 
auclorilé  de  justice,  et  depuis  ne  fut  emparée  ne  fortifiée  ne  y  fait 
reparacion  ne  labour  quelconques  fors  puis  nagueres,  que  lesdiz 
défendeurs  et  autres  habitans  dud.  lieu  l'ont  voulu  emparer  et  forti- 
fier, de  leur  auctorité,  et  de  fait  y  ont  ouvré  et  fait  ouvrer  par  plu- 
s[ieur]s  journées.  Ce  venu  à  la  connaissance  du  procureur  de  mons"^ 
le  régent  conte,  a  prins  son  impetracion  sur  ce  contre  eulx;  pour 
laquelle  exécuter,  Archambaut  capitaine  de  Lesignen  et  maistre 
Aleaume  Cachcmaree  ont  esté  à  Gharroux  et,  medianle  Juformacione, 
ont  lesd.  défendeurs  esté  adjornez  céans  en  cas  d'excès,  et  ont  lesd. 
Arcliambaut  et  Gacheniarec  voulu  procéder  ail  demolicionem  de  ce 
qui  avoit  esté  fait  ;  de  ce  les  habitans  indignez  ont  procédé  rigoureu- 
sement et  injurieusement  contre  les  commissaires  et  arresté  bina  vice 
Gachemaree  en  la  ville,  le  mis  en  une  chambre,  et  détenu  ses  che- 
vaulx,  soubz  umbre  de  ce  que  promptement  nv  leur  monstroit  sa  com- 
mission, comme  ils  disoient,  combien  quelle  eust  esté  leue  puhlice  en 
la  présence  de  tous  et  que  leur  ofTrist  baillier  copie  d'icelle  commis- 
sion, se  vouloient  envoyer  avec  lui  à  Lesignen,  où  led.  Archambaut 
l'avoit  apportée  ;  et  demoura  led.  Gachemaree  arresté  depuis  le  malin 
jusques  à  v  heures  après  midi,  que  Jehan  de  Mons  le  fist  délivrer. 

4.  —  Dit  que  à  tout  ce  faire  estoient  les  défendeurs  armez  et  embas- 
tonnez  more  hostili.  —  Dit  que  en  ce  a  grans  excès,  que  l'on  dit  estre  plus 
à  plain  declairez  en  l'informacion,  la  quelle  n'a  encores  veue.  —  Gonclut 
que  soient  condemnez  à  cesser  de  ce  que  avoient  entrepris  et  encom- 
mancié,  à  reparer  ce  que  ja  a  esté  fait  et  à  retourner  la  chose  en  son 
estât,  et  en  amendes  honorables...  et  proufitables,  c'est  assavoir 
envers  le  procureur  de  mons""  le  régent  de  x"  escus,  envers  les  reli- 
gieux de  mil  escus,  envers  l'uissier  de  v*^  et  envers  le  procureur  du 
roy  du  double  de  ce  qui  sera  adjugié  à  l'uissier... 

5.  Pour  les  défendeurs,  Jouvenel  dit  que  en  la  ville  de  Gharroux, 
qui  est  bien   ancienne,    souloit   avoir  monnoye  '    et  grans  jours  ^   et 

1.  On  a  effectivement  Ijatlu  monnaie  à  Gharroux  dans  le  haut  moyen  âge  :  du 
moins  l'attribution  à  Gharroux  d'un  triens  mcroving:ien  (|uia  pour  léj^ende  carofo 
me  parait  très  vi-aisemblable,  bien  que  M.  Prou,  dans  le  Galaloj^ue  du  Gabinet 
des  médailles  de  la  lîibliothècpie  nationale  (p.  39 il  le  ranfje  dans  la  cité  de  Rodez, 
ateliers  non  identifiés.  Mais  il  n'est  pas  vraisemblable  que  le  souvenir  de  cette 
époque  reculée  se  soit  conservé  si  lonfîtemjis  à  Gharroux  :  j'incline  à  penser  que 
nous  avons  là  une  allusion  au  l'ait  (non  attesté  directement!  que  Gharles  de  France, 
au  temps  où  il  était  comte  de  la  Marche  (i;vl  i-l322),  lit  battre  monnaie  à  Gharroux, 
siège  de  son  administration. 

2.  Ces  gmns  jours  ne  sont  autre  chose  que  le  ]iarlenient   institué  à  Gharroux 
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deux  forteresses,  dont  celle  qui  a  esté  démolie  estoit  la  plus  belle  et 
plus  forte  ;  et  ne  fut  démolie  auctoritale  justicie,  mais  de  fait  par  les 
religieus  afin  que  les  habitans  alassent  faire  guet  en  celle  de  l'abbaye, 
à  quoy  ne  sont  tenus  se  ne  leur  plaist. 

6.  —  Dit  que  la  ville  de  Charroux  estoit  antiquitus  de  la  conté  de 
la  Marche,  et  par  mariage?  en  fut  séparée  avec  Belac  et  autres  villes  \ 
mais  neantmoins  gaudel  similihus  privilec/ûs  que  les  autres  lieux  de 
la  conté,  par  lesquelz  inler  cetera  ressortist  c/e  directo  en  parlement  et 
ne  sont  aucunement  subgiez  de  la  conté  de  Poictou.  —  Dit  que  le  duc 
en  Bavière,  ut  administrator  filii  siii,  y  a  haulte  justice,  moienne  et 
basse.  —  Dit  que,  pour  ce  que  l'abbaye  est  brulee  de  nouvel  et  sont  les 
murs  de  la  forteresse  gastez  telement  que  de  présent  n'est  seure  pour 
le  retraict,  aussi  que  ne  s'i  peuent  retraire  ad  libitum  quant  en  ont 
besoing  et  que  l'abbé  prent  d'eulx  trop  grandes  exaccions  pour  leurs 
logeiz  et  les  vouloit  contraindre  aux  reparacions  de  l'abbaye,  plu- 
si[eur]s  desdiz  habitans  s'en  vouloient  aler  demourer  ailleurs  et  la 
ville  desemparer,  par  quoy  les  officiers  dud.  duc  en  Bavière,  seigneur 
dud.  lieu  et  de  la  Basse  Marche  pour  et  ou  nom  de  son  filz,  donnèrent 
congié  et  mandement  ausd.  habitans  de  fortifier  et  emparer  la  dicte 
ancienne  forteresse,  qui  avoit  esté  démolie  de  fait  par  les  religieux, 
comme  dit  est,  et  encore  en  y  a  procès  en  parlement  ^ . 

7.  —  Dit  que  les  habitans,  ad  mandatum  et  de  licencia  de  leur  sei- 
gneur ou  de  ses  officiers,  avoient  commancié  à  reparer  ladicte  place, 
mais  ont  esté  empeschez  à  la  requeste  du  procureur  de  nions''  le 
l'egent  conte  de  Poictou,  qui  en  ce  n'a  interest,  et  combien  que  ne 
soient  en  riens  subgiez  de  la  conté  de  Poictou  et  ne  feissent  nouvelle 
(ovtevesse,  sed  duntaxat  repararent  aniiquam  de  mandato  de  leur  sei- 
gneur, comme  fere  leur  loisoit,  toutesvoies,  sitost  que  les  défenses 
leur  ont  esté  faictes,  ont  cessé  et  n'ont  fait  à  l'uissier  aucune  déso- 
béissance ne  commis  aucuns  excès  en  ceste  partie. 

8.  —  Dit  que  le  procureur  du  duc  demanda  à  Gachemaree  veoir  sa 
commission  pour  ce  que  faisoit  procéder  ad  deniolicwnem,  etc. 
Gachemaree  respondi  primo  que  la  feroit  copier  et  en  bailleroit  copie, 
puis,  advisé,  dist  que  n'en  monstreroit  riens,  et  peut  estre  que  lors  lui 
fut  dit  que  se  ne  la  monstroit,  on  l'arresteroit  en  la  ville  ;  mais  quid- 
quid  sit,  oncques  ne  fut  arresté. 

9.  —  Dit  que  de  sa  volonté  Gachemaree  se  party  de  la  ville  et  s'en 
aloit  tout  seul  à  pié  ;  aucuns  des  habitans  le  rencontrèrent,  auxquelx 


par  Charles  de  France,  comte  de  la  Marche  ;  voir  mon  ai-ticle  intitulé  Les  archives 
du  comté  de  la  Marcfre   dans  la  Bihl.   de  l'éc.  des  chartes,  t.  XLIII,  p.  40. 

1.  Par  les  mariages  successifs  d'Anne  de  Bourbon  avec  Jehan,  comte  de  Mont- 
pensier   1390  ,  et  avec  Louis  le  Barbu,  duc  de  Bavière  (1402\ 
,      2.  Cf.  n°  LIX. 
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tlisl  qu'il  s'en  aloil  ainsi  parce  que  l'en  avoil  arreslé  ses  chevaulx  en 
la  ville,  et  alors  lui  dirent  que  ainsi  ne  s'en  iroit  tout  seul,  mais  avroit 
ses  chevaulx  et  doulcement  le  firent  retourner  en  la  ville  quérir  ses 
chevaulx,  sans  autre  force  lui  l'aire,  Et  quant  à  ce  que  parties  dient 
que  les  habitans  estoient  armez  et  embastonnez,  etc.,  respond  que, 
Cachemaree  estant  en  la  ville,  survint  un  elFroi  pour  cause  des 
Anglois  qui  couroient  près  de  la  ville,  et  par  ce  aucuns  des  habitans  se 
armèrent,  mais  re  vera  ne  fut  contre  l'uissier  ne  pour  cause  de  lui; 
si  dit  que  en  ce  n'a  aucuns  excès  du  couslé  des  défendeurs  et  sont  en 
cas  d'absolucion... 

10.  — Le  procureur  du  duc  en  Bavière  a  dit  qu'il  prent  l'adveu  et 
défense  de  ceste  cause  ou  nom  de  son  maistre  pour  les  défendeurs  en 
tant  que  louche  le  fait  de  la  forteresse. 

11.  — Appoinctié  est  que  ceulx  qui  encores  ne  sont  interrog-uez  le 
seront  demain  au  matin,  et  cependant  les  gens  du  roy  verront  les 
informacions  et  deposicions  et  demain  mesmes  en  vendront  dire  ce 
que  bon  leur  semblera. 

12.  — Samedi  viij'^  jour  d'aoust  mccccxxli.  — En  la  cause  d'entre  le 
procureur  du  roy  nostre  sire  et  de  mons""  le  régent  et  l'abbé  et  couvent 
de  Charroux  et  maistre  Aleaume  Cachemaree...,  d'une  part,  et 
maistre  Thomas  de  Sainsac,  Julian  Marquet,  Sevestre  Menant  et 
Jehan  du  Rieu  le  jeune,  Jehan  du  Hieu  l'ainsné,  Guillaume  de  La 
Tousche,  Simon  Arnault  et  Jehan  Simon  comparans  en  personne  et 
aucuns  autres,  pour  lesquelx  compert  maistre  Jaques  Hamelin  leur 
procureur,  deffendeurs,  d'autre  part.  —  Ordonné  est  que  desd.  delfen- 
deurs  les  nu  premiers  nommez...  demourront  arrestez  en  la  ville  de 
Poictiers  jusques  à  ce  que  par  la  court  en  soit  aultrement  ordonné,  et 
que  les  autres  qui  comparoient  en  personne...  seront  elargiz  iihique 
et  receuz  par  procureurs  (/iiousqiie,e[c. 

13.  — Mardi  x.)  jour  d'aoust  iiccccxxi.t  .. .  — En  la  cause  d'entre 
l'abbé  et  couvent  de  Charroux  et  les  procureur  du  roy  et  de  nions"" 
le  rcgent  conte  de  Poictou  demandeurs,  d'une  part,  et  maistre  Tho- 
mas de  Sainsac  et  autres  deffendeurs,  d'autre  :  ilein  entre  maistre 
Aleaume  Cachemaree  huissier  de  parlement  et  le  j)rocureur  du  roy 
demandeurs,  contre  led.  maistre  Thomas  et  autres  qui  ont  esté  arrestez 
sur  injures  faites  aud.  huissier. 

1  i.  —  Le  Tur  en  lune  et  l'autre  instance,  pour  les  demandeurs, 
réplique  et  dit  que  de  raison  commune  non  lied  edificare  noai  for- 
lalicia  sine  auctorilale  principis  et  forciori  racione  non  licet  reedifi- 
care  celles  qui  sont  démolies...,  et  que  se  la  forteresse  que  veulent 
reedifier  les  parties  adverses  estoit  reedifiee,  ce  seroit  la  destruccion 
du  pays  et  toute  division,  avoir  deux  forteresses,  c'est  assavoir  elle  et 
Charroux,  si  près  l'une  de  l'autre  ;  dit  que  passez  sont  cent  ans  ([u'elle 
est  démolie... 
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15.  —  A  ce  que  dient  estre  exemps  duconté  de  Poictou  parle  moien 
du  seigneur  de  la  Basse  Marche,  dit  qu'ilz  sont  de  la  conté  et  ressort 
de  Poictou  notoirement,  et  contribuent  in  suhsidiis  avec  ceulx  de 
Poictou',  et  s'il  va  eu  aucune  exempcion,  n'a  esté  que  d'un  appel, 
qui  est  osté  ;  et  du  procès  dont  se  vantent  parties,  n'appert  rien  ;  et 
quidquid  dicant,  n'avoient  point  d'autorité  de  leur  seig-neur  :  Aleaume 
le  demanda  voir,  mais  riens  n'en  sceurent  monstrer. 

16.  —  ...  Dit  que  les  religieux  sont  en  possession  de  non  y  avoir 
autre  forteresse  que  la  leur,  où  se  peuent  touz  les  habitans  retraire,  et 
en  l'autre,  que  veulent  [reedifier]  les  habitans,  ne  retrairoient  xx  per- 
sonnes, et  si  n'y  a  nulles  revenues  ou  comme  nulles  ;  dit  que  de  tout 
point  doit  estre  démolie.  .  . 

17.  —  Et  quant  au  fait  de  maislre  Aleaume,  dit  que.  .  .  ilz  le  ari^es- 
terent,  et  puis  de  dehors  la  ville  le  ramenèrent  et  poussèrent  très  inju- 
rieusement,  et  si  lui  avoient  fermé  les  portes,  et  ne  vault  la  couleur 
exquise  de  doubte  des  Anglois,  car  il  n'en  estoit  nouvelle.  .  .  Dit  que 
les  responses  départies  n'ont  esté  que  moqueries,  et  crièrent  :  «  Ayde 
au  duc  de  Bavière  sur  l'uissier!  »  lequel  minus  honorifice  ilz  appe- 
loient  «  sire  commissaire.  .  .  » 

18.  —  Pour  les  defTendeurs,  Jouvenel  dupliqueque  la  forteresse  se- 
r[oit]plus  forte  et  mieulx  tenable  que  Charroux,  et  qu  il  y  a  de  très  beaux 
fessez,  et  que  onques  ne  fut  démolie  par  justice  et  n'y  a  longtemps 
qu'elle  estoit  sus,  et  si  dit  que  Charroux  n'est  point  tenable  et  que 
les  murs  sont  touz  ars...  ;  et  quant  à  maislre  Aleaume,  dit .  .  .  que  la 
porte  ne  fut  fermée  que  pour  doubte  des  Anglois  qui  estoient  près,  et 
en  y  eut  de  pris... 

19.  —  Finablement  lesdiz  défendeurs,  au  regard  des  injures  et 
excès...,  se  raportent  à  la  deposicion  ou  procès  qu'il  [l'huissier]  en 
fera  après  ce  qu'il  aura  juré.  .  .  et  lesd.  procureur  du  roy  et  maislre 
Aleaume  pareillement  en  sont  d'accord. 

•20.  —  Si  estappoinctiéque  lesd.  maistre  Aleaume  vendra,  de  relevée, 
tout  advisié,  faire  le  serement  et  son  raport  sur  ce;  et  au  surplus  la 
court  verra  les  informacions  et  ce  que  les  parties  mettront  devei's  la 
court,  et  au  conseil  sur  tout  ;  et  est  défendu  aux  parties  hinc  inde  à 
peine  de  c  mars  d'or  que  ne  mesfacent  lune  à  l'autre. 

(X'a9197.  f.   121  i-^  et  v°,  et  123  V.) 

I.  Il  est  vrai  que  Charroux  ressortissait,  au  point  de  vue  financier,  de  l'élec- 
tion de  Poitiers,  mais  cela  n'a  rien  à  voir  avec  le  ressort  leodal. 
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LXII 
1422,  17  août. 

Plaidoiries  dans  un  procès  de  l'abbaye  de  Grandmont  contre  Jehan 
de  Chasteaubriant^  seigneur  des  Roches-Baritani,  à  cause  de  la  com- 
manderie  ou  prieuré  de  Chassay,   dépendance  de  Grandmont. 

(X'a  9197,  f.  127). 

LXIIl 
1422,  3  octobre. 

Nomii^atiun  de  commissaires  chargés  de  faire  une  enquête  sur  la  nou- 
velle forteresse  commencée  à  Charroux  au  préjudice  de  l'abbé  et  du 
couvent  ' . 

Karolus...  clilecli-s  et  fidelibus  magistris  Ade  de  Cameraco  in  curia 
parlamenti  domini  niei  presidenti  et  Guillermo  de  Launayo  clerico, 
dicti  domini  mei  et  nostris  consiliariis,  salutem  et  dileccionem.  Cuni  in 
cerla  causa  mola  et  pendente...  racione  certe  platée  sive  loci  quam 
vel  quem  dicti  defensores  licenciam,  auctori[t]alem,  mandatum  vel 
advoamentum  a  carissimo  avunculo  nostro  lAidovico  duce  in  Bavaria 
nomine  et  ut  habenle  baillium...  ejus  l'ilii  domini  Basse  Marciiie,  aut 
ab  aliquibus  suis  officiariis  habentes,  ut  dicebanl,  apud  dictum  locum 
de  Carroflio  in  dicta  Bassa  Marchiaprope  fortalicium  dicti  monasterii 
fortilicare  inceperant,  tantum  processum  fuerit  quod  per  appuncta- 
menlum  ejusdem  cui'ie,  oclava  die  mensis  auj^usli  ultime  preterili,  par- 
tibus  ipsis  auditis,  dictum  sive  factum  eadem  curia  ordinaverit  seu 
appunclaverit  ipsas  partes,  in  quantum  tangil  principale,  sine  factorum 
suorum  hinc  inde  propositorum  verilatis  inquisicione  non  posse  expe- 
diri...,  inquantum  verotangebit  atque  lanyilslatum  siveprovisionem..., 
appunctaverit  et  ordinaverit  eadem  curia  quod  duo  ex  consiliariis 
dicte  curie,  quos  curia  deputaret,  super  diclum  locum  sive  plateam... 
se  transferrenl  et...  ipsam  plateam  sive  locum  inspiccrent...  et  quid- 
quid  per  eos  reperlum  foret  cum  ipsa  int'ormacionc  eidem  curie  relTe- 
rent... —  ^'^obis,  quos  dicta  curia  ad  hoc  depulavit  et  députai,  tenore 
presencium  committimus  etmandamus  quatinus...  vos...  informelis... 
et  nichilominus  dictis  defensoribus...  inhibealis  ne,  donec  per  dictam 
curiam...  aliud...  ordinatum fuerit,  uUerius  ad  dicli  loci  forlilicalionem 

1.  Cf.  n"  LXI. 
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procédant.  Et  quia  ipsi  aut  aliqui  eorundem  vel  alii  pro  parte  sua  et 
ad  eorum  insligacionem,  non  obstantihus  inhibicionibus  sibi  tam  ante 
dictum  appunctamentumper  Aleaume  ^  Gachemaree  commissariumnos- 
trum  et  -  post  idem  appunctamentum  quam  per  Guillermum  Drappe- 
rie,  ex  parte  curie  deputatum,  hostiarios  dicti  pailamenti  factis,  ad 
peragendum  dictam  forlifîcationem  operari  fecisse  dicuntur,  manda- 
mus  vobis  eciam  commiltendo  quatinus  quoscuiique...  culpabiles  repe- 
reritis  adjornetis...  —  Datum  Pictavis  die  tercia  octobris  anno 
Domini  millésime  cccc"  vicesimo  secundo. 

(X'a  9195,  f.  171.) 


LXIV 
1422,   22  octobre. 

Arrêt  ordonnant  la  démolition  de  la  nouvelle  forteresse  commencée 
à  Charroux'^. 

Cum  super  eo  quod  nonnulli  habitantes  et  circumvicini  ville  de  Kar- 
roffio  certamplateam,  vocatam  castrum,  apud  dictam  villam  de  Karrof- 
fio  sitam,  nuper  etdenovo,  inprejudicium  fortaliciiabbacie  sive  monaste- 
rii  de  Karrofio,  quod  de  fundacione  regia  existit,  nostrique  castri  de 
Civrayo,  ville  Pictavensis  et  eciam  tocius  rei  publiée,  fortificare  aut  repa- 
rare...  velle  et  incoasse  dicebantur... —  per  eosdem  présidentes  et  con- 
siliarios  dictum  luit  et  ordinatum  quotl,  per  modum  provisionis  et  sine 
prejudicio...,  fortificacio  seu  fortillcationes  que  tam  in  dicto  loco  castri 
quam  alibi  in  dicta  villa  de  Karrofio  extra  fortalicium  dicte  abbacie  de 
novo  facte  et  incoate  fuerunt  amovebuntur  et  omnino  demolientur... 
quousque  per  dictam  curiam  aliud  super  hoc  fuerit  ordinatum.  — 
Pronunciatum  die  xxu''-^  octobris  anno  Domini  m°  cccc"  vicesimo 
secundo.  —  Vailv. 

(X'a  9190,  f.  202  V>-203.) 


1.  Ms.    alearum. 

2.  Ms.  ex. 

3.  Cf.  n"  LXI.  Cet  arrêt  a  été  copié  intégralement,  d'après  l'original  jadis  con- 
servé dans  les  archives  de  l'abbaye  de  Charroux,  par  D.  Fonteneau  (Bibl.  de  Poi- 
tiers, coll.  Fonteneau,  t.  IV,  p.  477).  Am.  Brouillet  l'a  signalé  dans  son /nd/'c. 
arc/i.  de  l'arr.  de  (Jirrai  (Civrai,  1865),  p.  IIS  et  163,  sans  en  donner  le  texte, 
mais  en  reproduisant  et  en  critiquant  justement  les  observations  dont  D.  Fonte- 
neau a  l'ait  suivre  sa  copie. 
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1422,  14  novembre. 
Elarç/issemenl  leniporaire  de  Jehan  el  Denis  de  Suinl-Sarin  '. 

Samedi  xiiu*' jour  de  novembre  [m  cccc  xxij]... — 

Du  consentement  du  procureur  gênerai  du  roy  nostre  sire,  Jehan 
de  Saint  Savin  et  Denis  de  Saint  Savin,  escuiers  frères,  conparens  en 
leurs  personnes,  sont  elargiz  partout  juscpies  à  de  jeudi  prochain  en 
quinze  jours... 

(X'a  9J97.  {.  149.) 

LXVI 
1422,  14  novembre. 

Défense  à  quatre  chanoines  du  Dorât  de  rien  entreprendre  contre  leur 
adversaire  Jehan  Matusson  '^. 

Samedi  xni.i*'  jour  de  novembre  [M  cccc  xxu].  —  La  court  a 
défendu  à  mess.  Ilelies  Barbé,  Jehan  de  laValete,  Pierre  Malleon  et 
Jehan  Tabary  chanoine[s]  de  Teglise  de  saint  Pierre  du  Daurat,  à  leurs 
personnes  elà  peines  de  cent  mars  d'argent  à  appliquer  au  roy,  qu'ilz 
ne  melTacent  ne  mesdient  ne  facent  meffaire  ou  mesdire  en  corps  ne 
en  biens  à  Jehan  Matusson  ne  aux  siens  en  quelque  manière  que  ce 
soit. 

(X'a  9197,  f.  149.) 

LXVII 

1422,   17  et    19   novembre. 

Les  chanoines   du  Dorai  adversaires  de  Jehan  Matusson  sont  reçus  par 
procureurs  et  les  parties  sont  appointées  contraires  ^. 

1. — Mardi  XYu*"  jour  de  novembre  [m  ccccxxki]. —  Mess.  Pierre 
Malleon,  mess.    Jehan    de  Valette  et  mess.  Piéride  de  Valette  et  mess. 


1.  Cf.  n»  XXIV. 

2.  Cf.  n»' LXVII,  XCX,  XCIII,  CX,  etc. 
.3.  Cf.  n"  LXVI. 
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Jehan  Tabary  chanoines  de  saint  Pierre  du  Daurat  ',  comparens 
en  personne  envers  le  procureur  du  roy  et  Jehan  Mathusson,  les- 
quelz  ont  esté  interroguez  de  par  la  court  sur  les  cas  pour  lesquelz  ilz 
sont  convenus,  sont  receuz  par  procureurs  quousque,  etc..  ;  domicile 
ch[es]  maistre  Jaques  Hamelin  procureur  en  la  court  de  céans. 

2.  —  Jeudi  XIX  jour  de  novembre...  —  Entre  Jehan  Mathusson 
demandeur,  le  procureur  gênerai  du  roy  adjoint  avecques  lui,  d'une 
part,  et  mess.  Helies  Barbé,  mess.  Jehan  Tabary,mess.  Jehan  et  Pierre 
de  Valette  [et]  Pierre  Maleon  chanoines  de  Teglise  de  saint  Pierre  du 
Daurat  et  Jehan  de  Foureau  defTendeurs,  d'autre.  —  Parties  à  plain 
oyes,  appoinctié  est  qu'elles  sont  contraires...  ;  prelîxion  au  lende- 
main des  Brandons. 

(X'a9197,  f.  149.) 


LXVIII 
14'2'2,  17  décembre. 

Ordre  de  mettre  sous  séquestre  les  biens  provenant  de  la  successioti 
litigieuse  de  Jehan  de  Rançon  par  suite  de  révocation  au  parlement 
d\in  procès  commencé  devant  les  Requêtes  de  Vhôtel  ^. 

Karolûs...  universis...  notum  facimus  quod  cum  dilecla  nostra 
Philippa  de  Rançon  domicella  relicta  defuncti  Johannis  de  Montfe- 
ranl  quasdam  literas  querimonie  in  casu  nôvitatis  et  saisine  a  nobis 
durante  nostra  regencia  impetrasset,  quarum  ténor  sequitur  sub  his 
verbis  :  Charles  fils  du  roy  de  France,  etc.  ^,  quarum  quideni  litera- 
rum  execucioni  Aymericus  de  Sancto  Laurencio  cl  Katherinade  Ran- 
çon ejus  uxor...,  Dalphina  de  Ramcon  [sic)  relicta  defuncti  Goul- 
pherii  de  Sancto  Hilario  necnon  Johannes  de  Montibus  et  Aelipdis 
de  Sancto  Juliano,  ad  presens  ejus  et  dudum  defuncti  Johannis  de 
Rançon  uxor,  se  opposuerunt,  sicut  fertur,  super  quo  causa  vel  pro- 
cessus coram  dilectiset  fîdelibus  consiliariis  nostris  magistris  requesta- 
rum  hospicii  nostri  judicibus  commissariis  adhoc  per  nos  deputatis  in 
eorum  auditorio  Pictavis  incoata  seu  incoatus  et  deinde  penesnostram 
parlamenti  cui'iam  advocata  seu  advocatus  extiterit,  comparentibus  et 
auditis...  prefata  curia  ordinavit...  quod...  res  contenciose...  ad 
manum  nostram  regiam...  ponantur...  Quocirca  senescalis  (sfc)  Lemo- 
vicensi   aut Pictavensi...  tenore  presencium  committimus...  —  Datum 

1.  Ms.  daurant. 

2.  Cf.  ir   XXXI. 

3.  Le  texte  des  lettres  n'est  pas  reproduit. 
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Pictavis  in  parlamento  die  xvuMecembris  anno  Domini  m"  0000°  xxij* 
et  regni  nostri  primo. 

(X'a  9195,  f.  173  V.) 

JAIX 
1423,  i  et  7  jamier. 

Plaidoiries  clans  un  procès  entre  le  seigneur  de  Conihorn  el  le  sei</neur 
de  Pey  russe  pour  la  propriélé  du  château  de  Boche  fort  ^ . 

1.  — Lundi  quart  jour  de  janvier  m  ccccxxu. — ...  En  la  cause  entre 
le  seigneur  de  Comborn  et  de  Trinhac  demandeur,  d'une  part,  et  le 
seigneur  de  Peruce  dcfîendeur,  d'autre.  —  Le  Tur,  pour  le  delîen- 
deur,  recite  la  demande  propriétaire  pour  le  chastel  de  Rochefort  et 
ses  appartenances,  et  puis  y  défend  et  dit  que  pieça  lad.  terre  et  for- 
teresse estoient  détenues  par  les  Englois  et  ennemis,  sur  lesquelx  feu 
le  conte  de  la  Marche,  lieutenant  du  roy  es  parties  cum  onini  plerti- 
tudine  potestatis^  les  conquist,  ou  vendues  et  baillées  lui  furent  par 
iceulx  ennemis.  —  Dit  qu'il  avoit  don  et  ottroy  du  roy  de  ce  qu'il  con- 
querroit  ;  le  roi  le  lui  bailla,  dont  la  Marche  joy  ;  puis  le  donna  à 
Ghasteaumorand,  qui  en  joy  xvu  ans,  puis  le  transporta  aud.  de  la 
Marche,  qui  encores  depuis  en  joy  et  le  donna  à  Tiercelet,  qui  en  joy 
jusques  au  veage  de  Turquie,  qu'il  le  vendit  à  Peruce  xu'-  escuz  d'or, 
qui  par  ces  moiens  a  tiltres,  droit  et  possession...  —  Dit  qu'il  nie  que 
Archambaut  ne  Guichart  en  feust  onques  seigneur,  et,  s'aucunement 
l'avoit  esté,  l'avoit  baillié  ou  laissié  prendre  aux  Anglois  et  dissimulé 
la  prise,  et,  de  ce  cas  souspeçonné  ou  accusé,  se  seroit  absenté  et  auroit 
perdu  quelque  droit  qu'il  y  eust...,  et  si  fut  présent  au  contract  du 
transport  fait  à  Peruce  et  onques  riens  n'y  contredist...  —  A  répliquer 
par  le  demandeur  au  premier  jour  plaidoyable. 

2.  — Jeudi  VI.)®  jour  de  janvier  m  ccccxxu. — ...  En  la  cause  d'entre 
le  seigneur  de  Trinhac  demandeur,...  et  le  seigneur  de  Peyruce.  — 
Jouvenel,  pour  le  demandeur,  réplique,  fondant  son  entencion  sur  son 
fait  decleré  en  sa  demande,  et  puis  dit  que  son  père  et  prédécesseur 
et  lui  ont  bien  servi  le  roy...,  et  recite  comment  après  la  prise  du  roy 


1.  Cf.  n"  I,  97.  Les  faits  très  intéressants  articulés  dans  ces  plaidoiries  sont  à 
rapprocher  d'un  mémoire  postérieur  dont  M.  G.  Clément-Simon  a  publié  des 
extraits  dans  son  (ravail  intitulé  :  La  rupture  du  Iraité  de  Brélûjni/,  p.  59  el  95-99. 
Un  accord  du  IS  septembre  1420,  par  lequel  Comborn  se  départ  du  possessoire,  se 
trouve  dans  X'c  120,  n"  65.  Les  droits  des  Brachet  furent  acquis  plus  tard  par  le 
comte  de  la  Marche,  qui  finit  par  transiter  avec  les  Comborn  :  voir  l'accord  du 
8  janvier  li53  ;  X'c  1.S3a,  n"  7. 
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Jehan  y  eut  Iraictié  que  Guienne  lut  baillie  aux  Anglois  et  comment 
Rochefort  fut  baillié  à  garder  à  Chopin  Badefol  *  ;  puis  y  ot  guerre  ou- 
verte et  toutesvois  (sic)  le  chastel  de  Rochefort  port  n'en  fist,  mais 
seulement  se  garda  ;  mais  le  conte  de  la  Marche  fist  guerre  ;  et  que, 
après  Chopin  ou  Thomin,  le  chastel  de  Rochefort  fut  baillié  à  garder  et 
y  fut  commis  un  appelle  Heliot,  qui  promist  ne  le  rendre  sinon  à  Ar- 
chambaut,  Trinhac  ou  Chopin.  —  Dit  que  le  conte  manda  Heliot  et  lui 
commanda  lui  rendre  la  place  ;  Heliot  recita  son  serement  ou  pro- 
messe ;  le  conte  dist  que  copper  lui  feroit  la  teste  s'il  ne  lui  bailloit  la 
place  et  commistle  conte  force  et  violence.  —  Dit  que  Archambaut,  qui 
tousjours  avoit  esté  loyal  eterat  remtssus  a  milicia  pro  senio,  ne  pouoit 
nul  noter.  —  Et  aussi  rancccnij>'X  le  roy  Charles  receul  en  foy  et  hom- 
mage le  prédécesseur  du  demandeur;  et  ainsi,  s'il  y  avoit  eu  aucune 
confîscacion,  ce  que  non,  seroit  restitué...  Et  nie  que  le  conte  feust 
lieutenant  du  roy  ne  qu'il  y  eust  puissance  ne  don  ou  ottroy  qui  s'y 
estendist,  et,  quelque  don  qu'il  y  peust  avoir,  il  y  fauldroit  declaracion, 
maismement  là  où  la  chose  ne  seroit  notoire,  c'est  assavoir  que  Roche- 
fort eust  fait  guerre  au  roy.  —  A  ce  que  dit  que  le  conte  le  gaigna  etc., 
dit  qu'il  le  nie,  mais,  se  prise  i'avoit,  seroit  sanz  cause  et  clandestine- 
ment par  violence  injuste  ;  et  se  depuis  I'avoit  occupée,  ce  ne  vault 
possession...  ;  et  si  n'en  eut  oncques  institution,  qui  seroit  nécessaire, 
car  c'est  en  pays  de  droit  escript,  ne  oncques  n'en  fist  foy  ne  hommage 
au  roy,  ne  aussy  ne  l'a  fait  Peruce  ne  ceulx  dont  s'ayde  ;  allègue  ce  que 
dit  Fabri,  supra  quociens  ^... —  Dit  que  Chasteaumorand,  sachant  la 
vérité,  la  délaissa.  Et  quant  aux  transports  faiz  par  le  conte  et  par 
Tiercelet,  ilz  ne  valent.  —  A  ce  que  dit  partie  que  Trinhac  est  entré 
de  force  à  Rochefort,  dit  que  autreffois  en  a  esté  plaidé...  et  emploie 
ce  qui  en  fu  respondu,  et  dit  que  pour  ce  que  Gonin  du  Mas  et  Bou- 
chetorte  occupoient  le  chastel,  non  point  ex  parle  de  Peruce,  et  que 
c'estoit  la  chose  de  Trinhac,  il  les  somma  de  délaisser,  mais  ilz  dirent 
qu'il  se  tirast  arrière  ou  ilz  tireroient  d'arbalestes  à  lui,  qui  s'en  plai- 
gni  au  seneschal,  qui  lui  donna  congié  et  auctorité  de  se  bouter  en  la 
fortei-esse  ;  les  diz  complices  le  sceui-ent,  si  ne  l'attendirent  et,  la  place 
trouvée  vuide,  se  bouta  dedens  sans  force  et  sanz  violence...  —  A 
dupliquer  au  premier  jour  plaidoiable  que  maistre  Guillaume  le  Tur 
advocat  du  défendeur  sera  retourné  de  devers  le  roy. 

(X'a9197,  f.  161  vo-162.) 


1.  Capitaine  célèbre  du  temps,  resté  fidèle  aux  Anglais.  Chopin  de  Badefol  est 
appelé  plus  bas  Chopin  ou  Thomin.  M.  Clément-Simon  a  lu  Chamoin  dans  le 
document  auquel  j'ai  renvoyé  dans  la  note  précédente.  Cf.  M.  Boudet,  Reff.  consu- 
laires de  Saint-Flour,  p.  79.  n.  I. 

2.  Le  jurisconsulte  cité  ici  est  Jehan  Fai)ri  ou  Faure.  de  Roussines,  mort  \ers 
1340. 
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LXX 
1423,  5  janvier. 

Ordre  au  capitaine  de  Givrai  el  aulreiy  officiers  royaux  d'incarcérer 
les  (/eus  d'armes  clahlis  dans  la  nouvelle  forteresse  de  Charroux, 
et  qui  cherchaient  à  s'opposer  par  la  force  à  l'exécution  d'un  arrêt 
du  parlement  '. 

Karolus...  capitaneo  nostro  de  Civrayo  aut  ejus  locuntenenti  necnon 
primo  parlamenti  nostri  hostiario  aut  servienti  nostro...  Cum  in  certa 
causa...  racione  cerle  plalee  in  dicte  loco  de  Karrofio...  —  Et  quamvis 
dictum  arrestuni  ^...  non  possit  a  dictisdefensoribus  iguorari,  nichilomi- 
nus  iidem  defensores  ad  impediendum  dicti  ari'esti  execucionem  plures 
homines  bellicosos  et  armatos  in  garnicionem  in  dicta  platea,  ipsam  de 
die  in  diem  lortilicando  et  imparando  posuerint...,  qui  plura  inconve- 
niencia  atque  damna  rei  publiée  fecerunt  et  commiserunt  et  facere  non 
desinunt,  prout  pro  parte  dictorum  actorum  dicte  curie  fuit  exposi- 
tum... —  Visis  per  dictam  curiampluribus  clamoribuset  requestis  super 
hoc  factis,  cum  informacionibus  et  commissariorum  qui  circa  hec  de 
mandato  nostro  seu  dicte  curie  vacaverunt  relacionibus,  vobis  et  ves- 
trum  cuilibet  tenore  presencium  committimus  et  mandamus  quate- 
nus  omnes  dictes  defensores  tanquani  de  prediclis  culpabiles  aut  sus- 
pectes, ubicunque  reperiri  poterunt  extra  loca  sacra,  capiatis  et  incar- 
ceretis...  donec  dictum  arrestum  fuerit  plenarie  executum  aut  aliud 
per  dictam  curiam  ordinatum...  —  Datum  Pictavis...  die  quinta 
januarii  anno  Demini  millésime  quadringenlesimo  xxij''°  et  regni 
nostri  primo. 

(X'I  9195,  f.   174  VM75.) 

LXXI 

1423,  7  février. 

Jehan  de  Saint-Savin  et  Pierre  Faure  se  constituent  cautions  de  ce 
qui  reste  à  payer  d'une  amende  encourue  par  Bienvenue  Orlue  el 

consorts  •'. 

Dimenche  septime  jour  de  février  l'an  mil  cccc  xxij,  par  devant  le 
greffier,  entre  les  parties  qui  s'ensuivent  fut  fait  ce  qui  s'ensuit  : 

1.  Cf.  11"  LXI. 

2.  C'est  l'arrct  du  22  nclobre  1522,  ci-dessus  n"  LXIV. 

3.  Cf.  XXIV. 


PARLEMENT     DE    l'dlTIEHS    I.\XI    i  1 4:2!^  l  67 

Jehan  de  Saint  Savin  escuier  et  Pierre  P'aure  parroissien  de  Saint 
MichTel]  de  Poictiers,  en  leurs  personnes,  se  sont  faiz  et  font  chascun 
pour  tout  pièges,  respondans  et  principaulx  paieurs  et  debteurs  envers 
maistre  Miles  Ghalig'aut  notaire  du  roy  et  receveur  des  amendes  et 
exploiz  de  la  court  de  parlement  pour  et  au  pi'ofit  de  lad.  recepte,  de 
rendre  et  payer  à  icelui  l'eceveur  la  somme  de  sept  cens  vingt  mouton- 
nez d'or  du  coing  du  roy  nostre  sire  restans  à  paier  de  la  somme  de  mil 
montonnez  d'or  en  laquelle  madame  Bienvenue  Orlue  vefve  de  feu 
messire  Pierre  de  Saint  Savin  jadiz  chevalier,  madamoiselle  Jehanne 
Palardre  vefve  de  feu  Giles  de  Saint  Savin  escuier,  Denis  de  Saint 
Savin  escuier,  et  madamoiselle  Jehanne  de  Faugere  sa  femme  furent 
condemnez  le  derr[enier]  jour  de  septembre  derrfenierement]  passé 
envers  le  roy  nostre  sire  par  aiTest  de  la  court  de  parlement,  ainsi 
comme  plus  à  plain  est  contenu  en  l'arrest  ou  registre  de  lad.  court'... 

(X'a  9197,  f.  166  v"-I67.i 


LXXII 
1423,  16  février. 

Mention  de  mesures  énerf/iques  prises  pour  réduire  (es  récalcitranls 
dans  l'a/faire  de  la  forteresse  de  Charroux'^. 

Mardi  xvj''  jour  de  février  m  cccc  xxu...  —  Ordonné  est  parla  court, 
veues  certaines  lectres  du  roy  par  lesquelles  icelui  seigneur  veult  et 
mande  Tarrestde  la  court  donné  pour  le  procureur  du  roy  et  Tabbé  de 
Charros  contre  aucuns  dud.  lieu  de  Charros  sur  la  demolicion  de  ce 
qui  de  nouvel  avoit  esté  fait  à  la  place  du  chastel  de  Gharroz  etc. ,  oi'- 
donné  est  que  exécutoire  sera  baillié  in  forma  tout  le  plus  fort  que 
on  pourra.  —  Require  à  Chaligaut  -K 

(X*a9197,  f.  170.) 

LXXIII 
14-23,    18    février. 

Défenses  aux  parties  en  procès  de  pécher  les  étangs  contentieux  com- 
pris dans  la  succession  de  Jehan  de  Rançon   '' 

1.  Col  ari'o't  ne  semble  pas  avoir  été  trauscril  dans  les  registres,  un  lUi  moins 
je  n"ai  pas  réussi  à  le  retrouver. 

2.  Cf.  n°  LXI. 

'■^.  Miles  Chalifi'aiit,  chariré  du  fi;TelTe    criminel  ;  il  fui   remplacé,   en  juillet  1  \-^. 
|>ar  Jehan  d'Asnières. 
i.   Cf.  n°  XXXI. 
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Jeudi  xviij''  jour  (de  février  m  ccccxxu  )... —  En  la  cause  d'entre 
danioiselle  Phelippe  de  Rançon  demanderesse...  —  Ordonné  est,  du 
consentement  des  parties,  que  la  complainte  sera  fournie  réaniment  et  de 
fait,  et  défend  la  court  aux  parties  et  à  chascune  d'icelles  que  elles  ne 
peschcnl  ne  lacent  pescher  les  eaues  ou  estans  qui  sont  de  la  chose 
contencieuse... 

(X'a  9107,  170  v°.) 


LXXIV 
1423,  22  février. 

Plaidoirie  pour   l'abbaye    de  Grandnionl,  qui   réclame    Vhommaqe 
lige  de  la  .scigiwune  des  Billanges  contre  Auberl  Foucaud^ . 

Lundi  xxij'"  jour  de  février  lan  mil  nu'^xxi.i...  —  Entre  les  religieux 
abbé  et  couvenl  de  Grantmont  demandeurs,  d'une  part,  et  mess. 
Aubert  Foucaut  défendeur,  d'autre  part.  —  Pour  lesdiz  demandeurs, 
Rabaleau  dit  que  ilz  sont  seigneurs  diretz  de  la  terre  et  seigneurie 
d'Aubilanges,  qui  est  moult  notable  et  tenue  d'eulx  en  foy  et  hom- 
maige  lige,  et  que  jadiz  un  viconte  de  Rochechouart,  qui  en  estoit 
seigneur  diret,  leur  donna  tous  les  droiz  qu'il  y  avoit  et  toute  la 
seigneurie  directe,  et  manda  au  vassal  qui  la  tenoit  qu'il  en  fist 
foy  et  hommaige  :  ainsi  le  list  icelui  seigneur  nommé  Peruce,  et  y 
adjoingny  la  terre  de  Villaler,  et,  tant  qu'il  a  vescu,  recogneut  les  reli- 
gieux a  seigneur;  si  list  Amblart  de  Ghasteluz  son  successeur  et  en 
list  l'ommaige  lige  et  paia  le  devoir  d'une  maille  d'or;  aussi  ont  fait 
les  autres  successeurs,  et  derreniei'ement  feu  nions'"  de  Prie,  et  quant 
il  fu  trespassé,  son  filz  et  héritier  envoia  son  procureur  requérir  à 
l'abbé  estre  receu  à  faire  l'ommaige  par  procureur  ;  l'abbé,  veant  que 
ce  seroit  en  son  préjudice,  le  rescrivi  (?),  et  vint  icelui  de  Prie  le  lilz  à 
l'abbaye,  l'abbé  absent,  et  s'en  retourna  sans  faire  l'ommaige  pour 
ladicte  absence,  et  depuis  l'abbé  lui  manda  qu'il  venist  faire  son 
devoir  et,  pour  son  default,  mist  le  fief  en  sa  main,  et  pour  ce  que, 
nonobstant  icelle,  ledit  de  Prie  s'efforçait  d'exploicter  et  lever,  l'abbé 
obtint  lettres  du  roy  à  conforter  ladicte  main,  lesquelles  furent  exé- 
cutées, et  neantmoins  ledit  de  Prie,  comme  ou  dit,  a  fait  certain  trans- 
port audit  mess.  Aubert  Foucaut,  qui  pardessus  lad.  main  se  y  est  bouté 
de  fait,  et  quant  l'abbé  lui  a  remonstré  les  choses  dessus  dictes,  il  n'en  a 
pas  esté  content  et  a  levé  et  exploicté  pardessus  ladicte  main,  et  pour 
ce,  le  cas  donné  à  entendre,  a  obtenu  l'abbé  lettres  du  roy  pour  faire 

1.  Je  n'ai  pas  trouvi';  la  suite  de  celle  all'aire. 
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commandement  de  reparer  et  contraindre  à  réintégrer  la  main,  cons- 
tilo  de  ipsa,  et  contenoient  les  lettres  opposicion. —  Dit  que  Texecuteur 
fist  les  commandemens  au  procureur  de  mess.  Aubert,  et  puis  icelui 
mess.  Aubert  cnvoia  un  autre  pour  sy  opposer  ;   si  a  esté   adjorné... 

Le  procureur  du  roy  requiert  que  la  main  soit  réintégrée. 

Ledit  mess.  Aubert  vendra  défendre  au  lendemain  de  Lefare  pro- 
ch[ainement]  ven[ant]^,  et  à  ce  jour  sommera  qui  bon  lui  semblera. 

^X'a  9197.  f.  171.) 


LXXV 
142.3,  4   mars. 

Plaidoiries  pour  la  succession  de  Jehan  de  Rançon, seigneur  de  \'i Ile- 
fa  va  rd  ^. 

1.  — Jeudi  iiij*  jour  de  mars  [m  cccc  xxij]...  —  Entre  Phelippe  de 
Rançon  demanderesse...  —  Jouvenel,  pour  ladicte  complaignante, 
dit  que  de  feuz  mess.  Jourdain  de  Rançon  et  Marguerite  sa  femme 
issirent  Jehan  et  Ph[elipp]e  de  Rançon  ;  Jourdain  survesqui  Margue- 
rite et  se  remaria,  et  du  second  mariage  issirent  Katherine  et  Dauphine. 
—  Dit  que  Jourdain  et  Jehan  sont  trespassez  et  que  Phelippe  est  héritière 
de  Jehan  ex  parte  niatris,  et  aussi  lui  compete  sa  part  et  porcionde  la 
succession  de  mess.  Jourdain...  ;  ce  nonobstant,  les  parties  adverses 
l'ont  troublée...  — ^Et  dit  que  le  droit  d'ainsneece  est  d'avoir  lostel  princi- 
pal cum  pertinenciis  et  le  vol  d'un  chapon,  et  si  lui  compétent  in  soli- 
dutn  les  meubles  et  conquestz,  comme  il  dit  plus  à  plain  estre  conte- 
nu en  sa  complainte  ;  et  si  dit  que  ^'illefava^t  est  le  lieu  principal. 

2.  —  Le  Tur,  pour  Katherine  et  Dauphine...,  confesse  lien  la  généa- 
logie... maisil  dit  que  ledit  feu  mess.  Jourdainmaria  Phelipe  etluidonna 
rente  et  argent,  et  en  ce  faisant  elle  renonça  à  toute  succession  de 
père,  mère  et  frère...  — Si  dit  il  que  \'illefavart  n'est  le  principal,  mais 
Raucon,  dont  portoient  nom  et  armes... 

3.  —  Rabateau,  pour  Jehan  de  Mons  et  Alips  de  Saint  Julien  sa  femme, 
paravant  femme  dud.  feu  Jehan  de  Rançon,  dit  que  il  confesse  la 
généalogie...  —  Dit  que  mess.  Jourdain  donna  à  Alips  l'usufruit  de 
^'illefavart  s'elle  survivoit  icelui  Jourdain  et  ledit  Jehan,  qnod  fecil , 
Jehan  conferma  toutes  ces  donacions  in  testamenio. 

4.  —  Lesdeffendeurs  monstreront  à  la  demanderesse  leslettres  dont  se 
vantent,  et,  ce  fait,  elle  vendra  répliquer  quam  cicius. 

(X'a9197,  f.  176.) 

1.  C'est-à-dire  le  15  mars  suivant. 

2.  Cf.  n"  XXXI. 
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LXXVI 

14'28,  17  mars. 

Appoinleinenl  dans  le  procès  entre  frère  llélie  du  Saillant  et  frère 
Hé  lie  Chauvet,  compétiteurs  pour  la  possession  du  prieuré  de  Bous- 
sac  ^ 

Mercredi  xvij"  jour  de  mars  [m  cccc  xxij].  —  Au  xv«  jour  de 
may  prochainement  venant  prelixion  à  rapporter  l'enquesle  d'entre 
l'rere  Helie  du  Saillant  soy  disant  prevosl  de  Rossac,  demandeur,... 
le  procureur  du  roy  nostre  sire  adjoinct  avecques  luy  au  regard  des 
excès,  d'une  part,  et  frère  Helie  Ghauvet  soy  disant  aussi  prevostdud. 
prevosté,  défendeur  et  opposant...  et  aussi  Jehan  Ghauvet,  son  frère, 
Jehan  devions,  Kstienne  de  l'Orl  alias  Ghapon,  Arnault  Fauveau  et 
Mathurin  de  Forges  défendeurs  aud.  cas  d'excès,  d  autre  part... 
(X«a91<i7,  f.  179  v^) 

LXXVI  I 

1423,  17  mars. 

Nomination  d'un  coni ni issaire  chargé  de  faire  l'enquête  dans  le  pro- 
cès entre  frère  Hélie  du  Saillant  et  frère  llélie  Chauvet, compétiteurs 
pour  la  possession  du  prieuré  de  Boussar  '- . 

Karolus...  dilecto  et  lideli  magistro  Nicolao  Potini  clericoconsiliario 
nostro  salutem  et  dilectioncm.  Vobis...  mandamus  quatinus...  inter 
fratrem  Heliam  du  Saillant...,  ex  una  parte,  et  fratrem  Ilcliam  Ghau- 
vet defensorem  et  opponentem  respectu  novitatis,  ipsumque  fratrem 
Heliam,  Johannem  Ghauveti  ejus  fratrem,  Johannem  de  Montibus, 
Arnaldum  Fauvelli,  Stde  nephadeumOrtoalias  Ghapon,  etMathurinum 
de  Forges,  in  dicto  casu  excessuum  defensores,  ex  altéra...,  proceda- 
tis  et  inqueralis  cum  diligencia  veritatem...  —  Datum  Pictavis  die 
décima  septima  marcii  anno  Domini  millesimo  quadringentesimo 
XXIJ**"  et  regni  nostri  primo. 

(X»A  9195,  f.  179.) 

1.  Cf.  n°  XX VI II. 

2.  Cf.  n"  XXVIII. 
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LXXVIII 

1423,   2-2  mars. 

Requête    des    linhilmils    de    ChàleauponsHc    accusés    de  la    inorl  de 
Lorens  de  Monljehun  '. 

Lundi  xx!]*^  jour  dudit  mois  [de  mars  iiu'^  xxu].  —  Entre  les  habi- 
tans  de  Chasteaupoinssac  requerans  Tenterinement  de  certaine 
requeste  civile  par  eulx  impetree,  d'une  part,  et  Perreau  de  Montjehan 
soy  opposant,  d'autre  part. 

Appoincté  est  que  la  requeste  civile  sera  joincte  au  procès  en  fin 
de  cause  et  y  avra  la  court  advis  et  fera  droit. 

;X'a  18.  f,  1.) 

LXXIX 

142.S.   23  mars. 

Accord,  au  sujet  de  la  nouvelle  forteresse  de  Charroux,  entre  l'abbaye 
et  les  habitants  de  la  ville'. 

Comme  pour  occasion  de  ce  que  aucuns  habitans  et  voisins  de  la 
ville  de  Charroux    ont  nairueres   fait  ou    se  sont   efTorcez  de    fere  de 

Q 

nouvel  fortiffier  et  reparer  certaine  place  ou  chastel  assis  en  lad.  ville 
de  Charroux...,  pour  laquelle  ordonnance  ou  appoinctement  de  lad. 
court  mettre  à  execucion  au  regart  de  lad.  provision  aient  esté  ordon- 
nez maistres  Adam  de  Cambray  président  et  Guillaume  de  Launay 
conseillers  en  lad.  court,  lesquelx  se  soient  sur  ce  informez  et  leur 
dicte  informacion  aient  relatée  et  rapportée  devers  lad.  court,  par 
laquelle,  oye  lad.  relacion...,  par  mess'^^  les  presidens  et  conseillers 
de  lad.  court  durans  les  vaccacions  ait  esté  dit  et  ordonné  que,  par 
manière  de  provision  et  sanz  préjudice...,  que  lad.  fortificacion  ou 
fortifficacions  faictesde  nouvel,  tant  aud.  chastel  que  ailleurs  en  lad. 
ville  de  Charroux  hors  la  forteresse  de  lad.  abbaye,  seroient  à  plain 
démolies  et  la  place  en  quoy  elles  avoient  esté  faictes  mise  en  tel  estât 
et  disposicion  que  aucuns  adversaires  ou  ennemis  de  ce  royaume  ou 
autres malfaicteurs  n'y  pourroient  avoir  aucun  retrait  ou  refuge,  pour 
lequel  arrest  mettre  à  execucion  led.  mons""  maistreAdam  de  Cambi'ay 

1.  Cf.  n-  XXXIX,  XLIX.  LXXXII.  XCV^  et  CVI. 

2.  Cf.   n"  LXl. 
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se  soit  enlre  autres  nagueres  transporté  aiicl.  lieu  de  Charroux, 
en  la  présence  duquel  lesd.  parties  aient  appoincté  entre  elles,  entre 
autres  choses,  que  Icd.  chastel  ou  place  ainsi  l'ortiflié  seroit  gardé 
soub/  la  main  du  roy  par  Raymon  de  Cambourget  escuier,  jusques  à 
la  leste  de  Nostre  Dame  de  mars  proucliain.  ven.,  pour  en  estre  fait  et 
ordonné  à  l'ordonnance  du  roy  et  de  lad.  court,  et  que  led.  abbé 
feroit  mellre  hors  de  lad.  court  lesd.  habitans  pour  ce  adjournez, 
—  finablement  lesd.  parties  sont  d"accord  que  lesd.  habitans  soient  mis 
hors  dud.  procès  sans  amende  et  despens  parmy  ce  qu'ilz  feront  bail- 
ler et  délivrer  reaument  et  de  fait  led.  chastel  ou  place  forte  es  mains 
du  roy  et  de  lad.  court,  led.  terme  escheu,  pour  en  estre  par  icelle  fait 
et  ordonné  comme  il  appartendra  par  raison,  et  soulfreront  au  seur- 
plus  led.  arrest  estre  exécuté  selon  la  forme  et  teneur.  —  Fait  du 
consentement  de  Andry  Fourré  procureur  desd.  abbé  et  couvent,  et 
de  maistre  Jacques  Ilamelin  procureur  desd.  mons""  de  Bavière  et 
habitans,  le  xxiij''  jour  de  mars  Tan  mil   ni.i'xxi.i. 

(Minute   pap.,    X'c    125a,  n"   69  ;  au  bas  i\c  Taccorcl.  miiuilc  des  lettres  royaux 
de  même  date  qui  le  promulguent.) 


LXXX 

14-23,  1  avril. 

Jehannel  Peu  février^  de  Millac,  se  porte  caution  pour  Jehan 
iVE lampes  '. 

Jeudi  premier  jour  d'avril  avant  Pasques.  —  Jehannet  filz  de  feu 
Jehan  Peuferrier  de  la  Pallisse,  en  la  parroisse  de  Milhac  en  la  chas- 
tellenie  de  Tlsle  Jourdain,  et  Jehan  Poquet  dit  de  l'Isle  cousturier 
demourant  à  Poictiers,  piégèrent  et  caucionnerent  et  chascun  pour  le 
tout  Jehan  d'Estampes  prisonnier  es  prisons  de  Poictiers,  requérant 
l'entérinement  de  certaines  lettres  de  remission  par  lui  impetrees,  de 
ycelui  prisonnier  ramener  en  prison  au  iiij''  jour  de  may  prochj  ai- 
nemenlj  venjant]... 

(X2a  18.  f.  1.) 

LXXXl 

li-2:î,    20  avril. 

Appointement  clans    un  procès  entre  Vahhaije  de  VEsterp,  pour  son 
prieuré  de  Confolcnt,  et  deux  particuliers. 

1.  Cf.  n-r.XLVl. 
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1.  —  Lundi  xx\\f  jour  d'avril  m  cccc  xxuf.  —  Entre  le  procureur 
gênerai  du  roy  nostre  sire,  les  religieux  abbé  et  couvent  de  TEs- 
terpt  et  frère  Pierre  Marchant  prieur  'de...]  Confolent  demandeurs  en 
cas  d"ex[Cjès,  d'unepart,  etJehandela  Guischerieet  Estiene  RovdelFen- 
deurs  ou  dit  cas  d'ex[cjès,  [d'autre  part].  —  Appoinctié  est  que  les 
parties  sont  conti'aires  et  que  les  defTendeurs  seront  receuz  par  procu- 
reur quousque,  en  élisant  domicile  à  la  maison  de  leur  procu- 
reur . 

(X^A  18,  f.  1.) 

2.  — Lundi  xxvj  jour  d'avril  [m  cccc  xxiij,]...  —  Entre  le  procureur 
du  roy  et  les  religieux  abbé  et  couvent  de  l'Esterp  et  frère  Pierre 
Marchant  prieur  de  Confolent  dépendent  de  lad.  abbaye  demandeurs 
en  cas  d'excès  et  de  sauvegarde  enfrainte,  d'une  part,  et  Jehan  de  la 
Guischerie  et  Estienne  Roy  delFendeurs,  comparens  en  leur  personne, 
d'autre  part.  —  Parties  oyes...  appoinctié  est  que  icelles  parties  sont 
contraires,  si  feront  leurs  faiz...  et  est  ordonné  que  se  les  parties  ont 
aucuns  faiz  à  dire  l'une  à  l'autre  pour  répliques  ou  dupliques,  ilz  les 
declaireront  ;  et  dès  maintenant  pour  les  defTendeurs  receuz  par  pro- 
cureurs quousque  etc.. 

(X'a  9197,  f.  190.) 


LXXXII 

1423,  1  juin. 

Réception  de  l'enquête  faite  sur  la  mort  de  Lorens  de  Monijehan 
sous  reserve  que  les  habitants  de  Chàteauponsac,  poursuivis  pour 
cette  mort  y  pourront  encore  faire  entendre  leurs  témoins  '. 

Mardi  premier  jour  de  juing  iiu'^xxiij...  —  Lenqueste  de  Per- 
reau de  Montjehan  escuier,  capitaine  du  chastel  de  Poictiers.d'une  part, 
et  les  habitans  de  Chastelpoinssac  nommez  ou  procès,  d'autre,  est 
receue  pour  jugier,  sauf  et  excepté  que  lesd.  habitans  pourront  fere 
examiner  par  mess.  .ïourdain  Fourmier  lieutenant  du  seneschal  de 
Limosin  certains  tesmoings  sur  certains  articles  qui  de  la  partie  desd. 
habitans  lui  seront  baillez,  lequel  examen  ou  enqueste  sera  rapporté 
au  landemain  de  la  Magdelene  proch .  ven. 

(X'a  18,  f.  2  v°.) 

1.  Cf.  ir- XXXIX,  XLIX,  7.XX\III.  Xr.V  ,l  CVI. 
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LXXXIII 

1423,   1    juin. 

Appoinlemenl  dans  un  procès  entre  Jehan  dWuhusson,  seigneur    de 
la  Borne,  et  le  chapitre  de  Limoges  '. 

Mardi  premier  jour  de  juin  Tau  mil  quatre  cens  vinj,--!  et  trois. 
—  En  la  cause  d'entre  doyen  et  chapitre  de  Limoges  demandeurs, 
d'une  part,  et  messire  Jehan  d'Aubussou  seigneur  du  Domnhon, 
deiFendeur,  d'autre.  —  Icelui  d'Aubuisson  a  à  bailler  ses  articles  pour 
touzdelaiz  au  lendemain  de  la  saint  Jehan  proch.  ven. 

(X'a   9197,  f.  207  VM 


LXXXIV 
1423,   1  juin. 

Plaidoiries  dans  le  procès  intenté  par  Dauphine  Potet  à    Philihert  de 
Ma  1ère t  -. 

Mardi  premier  jour  de  juin  l'an  mil  quatre  cens  vingt  et  trois...  — 
Entre  Daulphine  Potete...,  d'une  part,  et  mess.  Philibert  de  Maleret  et 
sa  femme. ..,  d'autre  part. — Le  Tur,  pourla  demanderesse,  dit  qu'elle  fut 
mariée  à  mess.  Guillaume  Brandon  et  que  au  traictié  ^  sa  mère  lui 
donna  vni'^  livres,  qui  furent  reaiment  paiees,  et  s'obliga  mess.  [Guil- 
laume] à  les  restituer />/-o  dote,  si prius  decederet  et[c].,  et  la  doua.de 
quarante  livres  sur  le  chastel  de  Lussac.  —  Dit  que  locusesf.  quia  super- 
vixit,  et  que,  pour  en  avoir  raison,  elle  fist  atljourner  partie  adverse 
et  autres  qui  se  portent  héritiers  pardevant  le  seneschal  d'Auvergne, 
dont  sorti  une  appellation  que  la  court  mist  pieça  au  néant,  et  fut  dit 
que  les  parties  vendroientsur  leprincipal.  —  Depuis,  mess.  Malerela  im- 
pelré  estaz  et  ainsi  a  délayé,  et  cependant  a  esté  faire  une  consignacion 

1.  Cf.  n"  XLII.  On  trouve  celle  mention  à  la  dale  du  17  août  suivant  :  «  En  la 
cause  d'entre  doien  et  chapitre  de  I^imoges  demandeurs  cl  le  seigneur  de  la  Borne 
défendeur.  — La  court  acnjoind  [sic)  aud.  delTendeur  qu'il  baille  ses  articles  dedens 
la  lin  de  ce  présent  mois  d'aoust.  »>  (X'a  9197,  f.  2i6.)  Et  celte  autre,  à  la  dale  du  9 
septembre  suivant  :  «  Entre  chapitre  de  Limofi^cs  et  mess.  Reg:nault  (sic)  d'Aubu- 
çou.  —  Ledit  d'Aubuçon  a  à  baill[er]  ses  escripturcs  à  xv""  svh  pena  cadendi.  » 
(ibid.,  f.  257  v").  Nous  ignorons  la  suite  du  procès  dont  l'objet  même  ne  nous  est 
pas  connu. 

2.  Cf.  n»  XIX. 

3.  Le  conirat  de  mariage  fui  passé  le  2  mars  1  510  :  cf.  n"  CIT. 


l'AlU.lOlKNI'  L)K    l'oniKKS    i.x.xxn'      I  i'2.'}  I  75 

IKirdevant  le  bailli  de  Saint-Pierre  le  Moustier  de  la  somme  de  viu^ 
livres  en  confessant  la  debte  pro  reslitucione  dotis,  mais  la  consigna- 
cion  a  esté  en  gros  de  feible  monnoie,  dont  Dauphine  a  fait  évoquer  la 
cause;  au  regard  de  laquelle  elle  requiert  congié. —  El  quant  au  seur- 
plus,  conclut  que  partie  adverse  soit  condemnée  à  lui  restituer  lad. 
somme  de  viu'^  livres  forte  monnoie  et  à  la  laisser  joyr  de  sondit  dou- 
aire surLussac...  —  Et  dit  que  leditde  Malereta  à  defîendre  par  appoinc- 
tement  précèdent  ;  si  le  monstrera  au  procureur  de  Maleret,  qui  en 
vendra  venredi  prochain. 
■  (XK\  9197,  f.  20S.) 


LXXW 

14-23,  8  juin. 

Plaidoiries   entre  Louis  de  Culanl,   amiral  de  France,   appelant  du 
sénéchal  de  Limousin,  et. Jehan  de  r Ermite  '. 

1.  — Mardi  viij'^  jo'^ii"  ^^  j'^i'i^  ^'  f^^cc  .\xn.i...  —  Entre  mess.  Lo\'s 
de  Culant  app  elljant  du  seneschal  de  Limosin,  d'une  part,  et  Jehan 
de  TErmite,  d'autre  part.  —  Ledit  messire  Loys  requiert  l'entérine- 
ment de  certain  estât  obtenu  du  roy.  —  Richon,  pour  l'Ermite,  dit  que 
par  le  moien  d'estaz  pris  par  Culant  le  procès  a  ja  duré  pardevant  led. 
seneschal  de  Limosin  bien  ni,i  ans  ou  environ,  et  puis  a  appelle.  —  Dit 
que  c'est  un  procès  par  escript  et  ne  convient  que  conclurre  par  icelui 
an  hene  etc.,  et  ne  y  chiet  estât,  et  aussi  la  cause  sur  quoy  est  fondé 
Testât,  car  Culant  n'est  in  exercitu  rei  publiée  ne  en  frontière,  mais 
passé  un  an  se  tient  en  sonhostelà  Chasteauneuf.  — D'autre  part  l'Er- 
mite est  favorable  en  tant  que  partie  le  tient  empeschié  par  retarder 


I.  Cf.  la  mentiim  suivante  :"  31  janvier  142.3.  (anc.  st.)  Entre  messire  Loj' s  de 
Ciilantappellant,  d'une  part,  et  (iuillaume  [sic]  de  l'Ermite,  d'autre  part.  L'appcUant 
qui  aulreirois  a  eu  terme  à  bailler  son  libelle  appellatoire  et  qui  dit  avoir  estât, 
aura  eucores  delay  à  bailler  son  libelle  dedens  viu""  et  procéder  sans  préjudice 
de  son  estât  in  céleris,  n  Jelian  de  l'Ermite  était  vassal  de  Louis  de  Culant  pour 
sa  terre  de  la  Rivière,  mouvante  du  Chalard  (n  '  CXL\'lll)  ;  son  nom  revient  fré- 
quemment dans  nos  docimients  (n"'  LXXX\'I,  CXXX\'II,  CXL^'IIl,  CLXXXII, 
CXCVI,  ce,  CCI,  CCIV,  CCV,  CCX,CCXIll,  CCXVni.CCXXl.CCXLIXetCCClI). 
(.'est  un  ancêtre  de  l'auteur  de  la  tragédie  de  Mariamne,  François  de  L'Hermite 
dit  Tristan  L'Hermite  :  à  ce  titre  il  est  parlé  de  lui  dans  la  thèse  de  M.  N.-M. 
Bernardin,  parue  en  1895  .Un  pi'écarseur  de  Racine.  Tristan  L'Hermite,  p.  17-19. 
Il  va  de  soi  que  M.  Bernardin  ne  connaît  pas  nos  documents.  Les  archives  de  la 
Creuse  possèdent  de  ce  même  Jehan  de  l'Ermite  un  cahier  de  papier  autofjrraphe 
contenant,  dans  un  français  émaillé  de  maintes  formes  patoises,  l'état  minutieux 
des  rentes  à  lui  ducs  dans  ses  dilTércnts  domaines  soit  en  Marche,  soit  en  Poitou 
(E38)  :  j'en  ai  pris  copie  et  compte  le  publiei-. 
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le  procès, et  si  estrErmite  continuelmenl  ou  service  du  rov.  — Dit  que 
par  ordonnances  royaux  et  selon  raison  et  usai},^e  on  ne  doit  joyr  in 
eaclem  causa  que  d'un  estât  ;  or  en  a  eu  plus[eurs]  ;  si  conclut  que  à 
Testât  ne  doit  estre  obe}'. 

2.  —  Pour  Culanl,  le  Tur  dit  qu'il  est  admirai  de  France,  qui  est  un 
des  principaulx  chiefs  d'office,  et  dit  qu'il  est  continuelment  occupé 
ou  fait  de  la  guerre  et  qu'il  a  à  garder  la  frontière  de  Loire,  à  ce  député 
par  le  roy,  et  à  cause  de  ce  a  charge  de  gens  d'armes,  par  quoy  est 
lestât  très  bien  fondé.  — Ne  scet  que  autres  eslaz  ait  eu  ne  se  le  procès 
est  par  escript  ou  non,  mais  si  faut  il  instruccion  à  faire  le  libelle  par 
faiz  nouveaux,  sur  Iquoil  chiet  bien  avoir  instruccion  et  faire  proce- 
deure... 

3.  —  La  court  verra  Testât,  et  au  conseil. 
(X'a  9197,  f.    210  v°.) 


LXXXVI 

1423,  15  juin. 

Appoiniement  entre  Jehan  de  VErmite  et  les  héritiers  de  Jehan  de 
Saint- Avit  '. 

Mardi  xv^  jour  de  juin  Tan  mil  quatre  cens  xxiu...  —  Entre  Jehan 
de  l'Ermite  escuier,  app[elljant  du  seneschal  de  la  Marche  ou  de  son 
lieutenant,  d'une  part,  et  Marguerite  de  la  Paye  vefve  de  feu  Jehan 
de  Saint  Avit,  tant  en  son  nom  comme  aiant  le  gouvernement  et  admi- 
nistracion  de  Jehan  et  d'Olive  enfans  de  son  filz,  et  Bertran  de  Saint 
Avit  2  aussi  son  filz,  adjornez  pour  reprandre  ou  delaissier  les  arremens 
et  procès  de  la  dicte  [cause]  pour  ledit  feu  Jehan  de  Saint  Avit  en 
son  vivant  intimé,  d'autre  part.  —  AppoinctTié]  est  que  lesd,  appeliez 
ont  jour  de  conseil  à  d'uy  en  huit  jours  prochainement  venant.  —  Fait 
du  consentement  dud.  l'Ermite  en  sa  personne,  d'une  part,  et  de  niaistre 
Jaques  de  TEspine  procureur  desd.  appeliez,  d'autre. 

(X'a019-,  f.  214  V.) 


1.  Je  nai  pas  trouvé  li'ace  de  la  snile  ilo  ce  procès.  Sur  .lelian  ûc  rErmilc.  cf. 
n"  LXXXV. 

2.  Plus  tard  sénéchal  de  la  Marche;  cf.  une  notice  hioj;raphique  sur  lui  dans 
mes  Elats  prov.,  I,  353-4.  D'après  notre  document,  sa  mère  serait  Marfjruerite  de 
la  Faye,  et  non  Madeleine  du  Peschier,  comme  je  lai  dit  d'après  une  généalogie 
manuscrite. 
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LXXXVIl 

1423,  -28  juin. 

Appoinlemenl  dans  le  procès  intenté  par  Guilluunie  de  Montjehan  à 
Foiicaud  de  Chamhûrant  '. 

Lundi  xxviij"  joui"  de  juin  Tan  mil  cccc  xxiu...  —  Entre  Guillaume 
de  Montjehan  et  sa  femme  demandeurs,  d'une  part,  et  messire  Fou- 
ques  de  Chamborant  deffendeur,  d'autre  part.  —  Le  Tur,  pour 
les  demandeurs,  fait  en  brief  sa  demande,  requérant  que  le  deffendeur 
soit  condemné,  selon  l'impetracion  des  demandeurs  que  ramaine  à  fait 
etc.,  à  tenir  l'accord  dont  y  est  faite  mencion...  —  Hamelin  procureur 
du  deffendeur  verra  les  exploiz,  l'accord  et  declaracion,  et  en  vendra 
jeudi  prochain. 

(X'a  9197,  f.  219  y.) 

LXXXVIII 
1423,  28  juin. 

Appointement  dans  le  procès  relatif  k  la  succession  de  Jehan  de  Ban- 
con,  seigneur  de  Villefavard  ^. 

Lundi  xxvnj®  jour  de  juin  l'an  mil  ccccxxiu...  —  Entre  Ph[elipp]e 
de  Rançon  demanderesse...  et  Jehan  de  Mons  escuier  et  Alips  de 
Saint  Julian  sa  femme...  —  Lesdictes  parties  oyes.  .  .  ont  esté  et  sont 
appoinctfiees]  en  faiz  contraires  eten  enqueste,  quant  au  principal,  et 
en  droit,  quanta  la  recreance,  sauf  et  réservé  ausd.  défendeurs  à  res- 
pondre  parescript  à  lad.  requeste  ou  à  la  contredire,  se  bon  leur  semble. 
—  Fait  du  consentement  de  maistres  Giles  Bourg-ois  procureur  de  la 
demanderesse  et  de  Jaques  de    l'Espine  procureur  desd.  défendeurs. 

(X'a  9197,  f.  220.) 


1.  Cf.  l'accord  du  3  avril  1422,  n"  L,  et  l'appointement  du  2  décembre  1423,  n" 
XCIV.  On  trouve,  àla  date  du  2  septembre  1423,1a  mention  suivante:"  Entre... — 
Led.  Foulques  a  à  venir  au  lendemain  de  la  saint  Martin  d'iver  prouch.  ven.  dé- 
fendre péremptoirement,  forclos  de  tous  delaiz  et  sans  rien  impetrer  ».  (X'a  9197, 
f.  248). 

2.  Cf.  n"  XXXI. 
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LXXXIX 

I  i-iH,   l  el  ajuillel. 

Plaidoiries  et  appoinlenieiiLs  clans  un  procès  au  criminel  inleniê  par 
Margot  de  Marconnay  k  Jehan,  seigneur  de  V Isle-Jourdain . 

\.  —  Jeudi  premier  jour  de  juillet  iiu''  x.viu.  —  Entre  Margot  de 
Marconnay, et  leprocureurdu  royadjoinct  avecqueselle,  demanderesse 
en  cas  d'ex[c]ès,  d'une  part,  et  Jehan  seif^neur  de  Tlsle  Jourdain 
défendeur,  d'autre  part.  —  Le  Tur,  pour  le  procureur  du  roy  et  lad. 
dame,  dit  que  certaine  cause  a  esté  introduite  pour  devant  le  baillif  de 
Touraine,  à  son  siège  de  Chynon,  en  matière  de  nouvelleté  pour  cause 
du  domaine  de  lad.  dame  ;  et  tant  procédé  que  de  Texecucion  de  la 
complainte  ilen  app[ejlla  en  la  court  de  céans  ;  dit  que  lappellacion  est 
déserte  et  requiert  que  ainsi  soit  dit.  —  Jouvenel,  pour  led.  de  Tlsle, 
demande  delay  et  requiert  que,  attendu  qu'il  a  esté  interrogué  par  la 
court,  qu'il  soit  l'eceu  par  procureur.  —  Appointé  que  les  informacions 
seront  mises  devers  la  court  aujourduy,  et  demain  la  court  ordon- 
nera s'il  sera  receu  par  procureur  ou  non. 

:2.  —  Samedi  nj*"  jour  de  juillet  in.!*^'  xxiu  ;  conseil. 

Jehan  de  l'Isle  escuier,  seigneur  de  Tlsle  Jourdain,  qui  par  ordon- 
nance de  la  court  avoit  esté  arresté  en  la  ville  de  Poictiers,  à  la  requeste 
du  procureur  du  roy,  pouraucuns  cas  qui  imposez  lui  estoient,  esteslargi 
partout  quousqueelc...  — Etau  seurplus  lesparties  vendront  lundi  pro- 
chain dire  et  plaider  tout  ce  que  bon  leur  semblera.  .  . ,  tant  en  la  cause 
d'appel  comme  en  la  cause  d'ex[c]ès.  .  . 
(X'a,  1^  i:  4  V".) 

xc 

1423,  21  août. 

Nomination  d'un  commissairechargé  de  Venquête  dans  le  procès  intenté 
par  Jehan  Matusson  à  Vahhé  et  à  différents  chanoines  du  Dorât  * . 

Karolus.  .  .  dilecto  elfideli  consiliario  nostro  magister  Karolo  de  \'au- 
detar  clerico  consiliario  nostro  salutem  et  dileccionem.  A'obis  C(nn- 
mitlimus  et  mandamusquatinus.  .  .  inter  Johannem  Mathusson.  .  . ,  ex 


I.  Cf.  n"  I.W'I.  r.ii  l'iinimission  fui  renouvelée  le  23  novembre  suivant  (n"  XCIIl 
et  le  "is  juin  1  'i21  ;  cf.  C\  et  la  subroj;ation  du  !»  septembre  1421,  n"  CXXI). 
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una  parte,  et  dilectos  noslros  abbatem  et  capitulum  '  ecclesie  Daura- 
tensis...  necnon  Ileliam  Barbé,  Johannem  Tabari,  Johannem  Valete, 
Petrum  Mauleou  caiioaicos  dicte  ecclesie,  et  Johannem  de  Fonteregali... 
procedatiset  inquiratis  cum  diligencia  veritatem... — Datum  Pictavis... 
xxjadie  augusti  anno  domini  millesimo  quadringentesimo  vicesimo  tercio 
et  regni  nostri  primo. 

(X'a  91!)j,  f.  lS9,v»-190.) 


XCI 
1423,  28  septembre. 

Arrêt  attribuant  la  possession  de  V archiprêlré  de  ComhraiUe  (el  de  la 
cure  de  Lupersat,  à  laquelle  le  titre  en  est  annexé),  vacant  par  la 
mort  de  maître  Jehan  Goyet,  à  maître  Olivier  Blanchard  contre  son 
concurrent  maître  Jofroi  Dauly,  condamnant  ce  dernier  à  rendre 
les  fruits  indûment  perçus  etaux  dépens,  et,  pour  excès,  à  J  00  livres 
d'amende  envers  le  roi  et  à  50  envers  la  partie;  condamnant  en 
outre  Philibert  de  Maleret,  complice  des  excès,  à  200  livres 
d^amende  envers  le  roi  et  à  50  envers  la  partie^. 

Lite  mota  in  notra  parlamenti  ciiria  inter  magistrum  Gaufridum 
Daulv  pro  opponente...  ac  eundem  magistrum  G.  et  Philibertum 
de  Malereto  in  casuexcessum,  ex  una  parte,  et  magistrum  Oliver^ijUm 
Blanchardi. ..    —  Pronunciatum  xxvnj'^  die   septembris  anno    Domini 

m"  CCCC°  XX°nj°.    JoUVENEL. 

(X'  A  9190,  f.  234  ^-296.) 

XGII 
1423,  13  novembre. 

Jehan  Brechou  s'oppose  à  un  accord  fait  à  son  insu  entre  Jehan  de 
Brizay  et  Pierre  de  Pannevaire  relativement  à  la  succession  de  sa 
femme,  Marguerite  de  Brizay'K 

Samedi  xnj'    joui'  de  novembre  laii  mil  un'   xxu.i.    —    Gomme  cer- 

1.   M  s.  cil  pi  lu  In. 

'1.  Cr.  11''»  I,  127  et  CI\'.  —  l'iiis  de  tcenle  ans  ai)rès,  les  l'ancunes  n'élaienl  pas 
apaisées,  et  celte  vieille  all'aire  revient  dans  un  procès  intenté  par  Philibert  de 
Maleret  à  Olivier  Blanchard  ;11  juin  1450,  X'a  4S0j,  f.  97). 

3.  Nous  ne  suivrons  pas  cette  affaire  qui  n'intéresse  pas  directement  la 
Marche. 
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laines  causes  et  procès  en  cas  de  saisine  et  nouvelleté  lussent  pendons 
en  la  court  de  parlement  entre  Jehan  Brechou  escuier  s""  de  Puissec  et 
damoiselle  Marguei'ite  de  Brisay  sa  l'emnie,  ou  temps  qu'elle  vivoit, 
d'une  part,  et  Marguerite  de  Rochechouart  et  mess.  Jehan  de  Brisay 
chevalier  son  lilz,  d'aultre,  pendens  lesquelx  procès  ladicte  damoiselle 
Marguerite  soit  alee  de  vie  à  trespassemenl,  et  depuis  ce  soit  venu  à 
la  cognoissancc  dud.  seigneur  de  Puissec  que  ledit  messire  Jehan  de 
Brisay  et  Pierre  de  Pannevaire  tuteur  de  Leonet  Pannevaire,  filz  et 
héritier  d'icelle  Marguerite,  ont  fait  certain  accord  préjudiciable  aud, 
s^'d.  Puissec,  et  pour  ce  icelui  seigneur  de  Puissec  s'est  opposé  et  oppose 
ce  à  que  ledit  accord  ne  soit  passé  en  ladicte  court  sans  à  ce  estre  appelle 
etoy... 

(X»A  9197,  f.  262.) 


XCIII 
1423,  23  novembre. 

Benonvellemenl  de  la  commission  d'enquête  dans  le  procès  intenté  par 
Jehan  Matusson  à  l'abbé  et  à  différents  chanoines  du  Dorai  '. 

Mardi  .wnj"  jour  de  novembre  [m  ccccxxiij]...  —  En  la  cause 
d'entre  Jehan  Matusson  app[ell]anl  des  abbé  et  chapitre  du  Dorât  et 
de  leurs  officiers  aud.  lieu  et  demandeur  en  cas  dactemptaz,  le  procu- 
reur du  roy  adjoinct  avecques  lui,  d'une  part,  et  ksd.  abbé  et  chapitre 
et  leurs  officiers  au  regart  de  l'appel,  et  messeigneurs  Helies  Barbé, 
Jehan  Tabary,  Jehan  Valette,  Pierre  Mauleon  chanoines  de  ladicte 
église,  et  Jehan  de  Fontreau,  au  regart  desd.  actemptaz,  delfendeurs, 
d'autre.  —  La  commission  est  renouvelée  pour  touz  delaiz  jusques  au 
lendemain  de  la  purificacion  de  Nostre  Dame  prochainement  venant. 

(X'a  9197,  r.  263  v".) 


XCIV 
1423,  2  décembre. 

Appointement  entre  Guillaume  de  Montjehan  et  Foucaud  de  Cham- 
borant  ^. 

Jeudi  second  jour  de  décembre  mil  quatre  cens  vingt  et  trois...  — 

1.  Cf.  n-  LXVI  et  XC. 
•2.  Cf.  n-  I.XXWII. 
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Entre  Guillaume  de  Monljehan  et  sa  femme  demandeurs,  d'une  part, 
et  mess.  Foulcaut  de  Chamborant  chevalier  deffendeur,  d'autre  part. 
—  Le  Tur,  pour  les  demandeur.-^,  requiert  que  le  défendeur  soit  con- 
demné  à  tenir  certain  accord...  —  Jouvenel,  pour  le  défendeur,  dit 
qu'il  est  content  de  tenir  l'accord  '  et  au  surplus  a  plus'eur]s  faiz,  rai- 
sons et  défenses  contraires  aux  demandes  de  partie  adverse.  —  Si  est 
appoinctié,  du  consentement  d'icelles  parties,  que  en  tant  que  touche 
l'accord,  qui  sera  mis  devers  la  court,  les  parties  seront  et  sont  con- 
d[emnees]  à  le  tenir  ;  et  en  tant  que  touche  les  autres  demandes,  ledit 
défendeur  declairera  à  part  aux  demandeurs  ses  defTenses...  ;  et  escrip- 
ront  par  faiz  contraires  et,  l'enqueste  faicte,  la  court  fera  droit. 

(X'a919"7.  f.  267  v\) 


XGV 
1423,  7  décembre. 

Appointement  dans  l'affaire  delà  mort  de  Lorens  de  Montjehan,  dont 
étaient  accusés  les  habitants  de  Châteauponsac- . 

Mardi  vu"^  jour  duclit  mois  [décembre  m  ccccxxiij].  — En  la  cause 
d'entre  Perreau  de  Montjehan,  d'une  part,  et  les  habitans  de  Chas- 
teaupoinsac,  d'autre,  entre  lesquelles  parties  l'enqueste  a  esté  receue 
des  le  mois  de  juilletderr.  passé. —  Ordonné  estquelesd.  parties  bail- 
leront hinc  inde  letres  et  reprouches  ded.  le  u*^  jour  de  janvier  prouch. 
yen.,  contrediz  dedans  xv"",  et  salvacions  ded.  l'autre  xv"*^  ensuivans. 

(X^A  18,  f.  14.) 

XCVI 
1423,  9  décembre. 

Délai  à  l'une  des  parties  pour  donner  ses  articles  dans  le  procès  rela- 
tif à   la  succession  de  Jehan  de  Rançon,  seigneur  de    Villefavard^. 

Jeudi  ix"  jour  de  décembre  mil  occc  xxuj...  —  En  la  cause  de 
Jehan  de  Mons  et  sa  femme,  d'une  part,  et  la  vefve  de  feu  Aimery  de 
Saint  Hilaire  et  autres,  d'autre.  —  Lesd.  de  Mons  et  sa  femme  ont 
olfert  en  jugement  leurs  articles  par  faiz  contraires,  et  a  la  court  pre- 

1.  Ms.  la  court.  Il  sagit  de  l'accord  du  30  avril  1422,  n'"  L. 

2.  Cf.  n"   XXXIX.  XLIX.  LXXVIII.  LXXVII  et  CVI. 
Cf.    n"  XXXI. 

Doc.  sur  le  comté  de  la  Marche.  6 


82  DOCUMENTS    HELATIFS    AL'    COMTÉ    UE    LA    MARCHE 

lixé  pour  tous  délais  à  partie  adverse  de  bailler  les  siens  dedans  le  viij« 
jour  de  janvier  proch.  ven. 

'X'a  9197,  f.  170.) 


XCVl! 
I  4'i1,    15  février. 

Remise  de  différents  procès  où  interviennent  le  comte  de  la  Marche  et 
ses  officiers. 

I.  —  Mardi  xv"  [jour]  de  février  i^M  cccc  xxim  ...  —  Entre  le  conte  de 
la  Marche  et  Pierre^  de  Sandelesses  et  sa  femme,  dune  part,  et  Pierre 
de  Panne\aire  app[ell]ant.  (l'antre.  —  Icoliii  app[ell]ant  en  vendra 
jeudi  '. 

•i.  —  Kntre  mess.  Bertran  de  Rochefort  app[ell]ant,  comparant  par 
maistre  Yves  F'ougere,  d'une  part,  et  le  conte  de  la  Marche,  d'autre. 
: —  L"app[eirant  vendra  dire  sa  cause  d'appel  au  vnj'"®  jf>'^"'  ^^  mars  pour 
tous  delaiz,  et  pourra  occuper  ledit  Fouf>ere  par  vertu  de  la  procura- 
cion  du  parlement  passé-. 

3. —  Entre  Seguin  Verg-naut  app|^ell|ant,  dunepart.et  le  conte  de  la 
Marche  et  Marie  X'ergnaude,  d'autre.  —  Ledit  appfelljant  vendra  dire 
sa  cause  d'appel  au  viij''  jour  de  mars  pour  tous  délai/.'. 

4. —  Entre  Jehan  Faure  alias  Durant  -v/cj,  app[ell]ant,  d'une  part,  et 
le  conte  de  la  Marche  et  Jehan  le  Conte  alias  Gareau,  d'Aubusson, 
d'autre.  —  I/app[ellJant  vendra  dire  sa  cause  d'appel  au  viij"""  jour  de 
mars  procii[ainement|  ven[antj''. 

X'.v  0107,  r.   291.) 


XCVUI 

H'24,    17    février. 

Autorisation  à  Pierre  PIchard  de  coniparaitre  par  procureur^'. 


1.  Il  Tant  corriger  Pierre  en  Jeliaii  ;  cf.  la  plaifloirie  du  21  (cvrier  suivant 
IV  C.  et,  les  n-  CXV  et  CXVI 

■J.  Cf.  la  plaidoirie  du  10  avril  I  l2l,   ii"  C^' . 

;<.  Cf.  n""  CCCV  et  CCGXV. 

'..  Cf.  n""  CXI.VII  et  Cl.li. 

5.  Oiioitl''^  Pierre  Richard  soit  dit  "demouraiit  ou  païs  de  la  Marctie  »,  il  était 
en  réalité  d'Eymouticr.  La  famille  Ficliard  a  par  la  suite  acquis  des  fiefs  et  a 
été  considéréecommc  noble:  voirie  Nobiliaire  delà  généralilé  de  /./mof/csdelalibé 
Nadaud. 
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Pierre  Pichart,  marchant  demourant  ou  païs  de  la  Marche,  lequel 
pour  certains  cas  et  excès  à  lui  imposez  avoit  esté  adjorné  à  compa- 
roir céans  en  personne  à  la  requeste  du  procureur  du  roy  et  de  Guillaume 
Romanet,  est  receu  par  procureur  quousque  etc.,  et  a  esleu  son  domi- 
cile en  Tostel  de  maistre  Pierre  Bonnet,  lequel  il  a  fait  et  constitué 
son  procureur,  etc. 

iX2a21.  f.  12  V». 


XCIX 
14-24,  21    février. 

Délai   (Icins  le  procès  de  frère  Hélie  du   Saillanl   contre  frère    Hélie 
Chauvel,    compétiteurs    pour    la  ptyssession    du  prieuré   de  Rous- 

sac  ^ . 

Lundi  \xj  janvier  m  cccc  xxiuj...  Entre  frère  Helie  du  Saillant 
app[ell]anl,  et  frère  Helie  Chauvel.  —  L'app[ell]ant  a  à  bailler  son 
libelle  appellatoire  à  de  jeudi  en  \  iij  jours. 

X'a  9197.  ('.  293  V. 

G 
1424,  21    février. 

Plaidoiries  entre  Jehan  de  Pannevaire.  appellanf  d'une  sentence  du 
sénéchal  de  la  Marche,  et  Pierre  de  Sandelesses  '-. 

1.  —  Entre  Jehan  de  Panneviiire  ou  nom  et  à  cause  de  sa  femme 
app[elljant  du  seneschal  de  la  Marche  ou  son  lieutenant,  dune  part, 
et  Pierre  de  Sandelesses,  partie  intimée,  et  le  procureur  du  contedela 
Marche,  partie  appellee,  d'autre  part.  —  Le  Tur,  pour  lappellant.  dit 
que  mess.  Jehan  de  Ghamborant.  père  de  la  femme  Pannevaire, 
acquist  certain  heritaige,  et  que  partie  adverse  [le]  volt  avoir  par 
retrait,  et  lîiiablement  se  déporta,  et  neantmoins  prist  depuis  une  com- 
plainte de  la  court  de  la  Marche,  à  lexecucion  de  laquelle  Pannevaire 
s'opposa  et  fut  adjorné  par  devant  le  bailli  •*.  et  présenta  certain 
estât  contenant  qu'il  estoit  en  la  frontière  pour  le  roy,  et  parloit  le 
roy  en  icelui  estât  assertivement,  duquel  estât  Pannevaire  requist  l'en- 
térinement,   et   estoient   icelles   lettres    du    ix""'  jour  d'aoust  mil   iii.i'^ 

1.  Cf.  n°  XXVIII. 

2.  Cf.  n°  XCVII,  CXV  et   CXVI. 

3.  C'est-à-dire  le  «  sénéchal  i>  de  la  Marche  :  les  avocats  de  Poitiers  n'étaient  pas 
bien  au  courant  de  l'usage  dominant  dans  chaque  région. 
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XXHJ,  et  ce  nonobstant  le  bailli  dist  qu'il  n'y  obtempereroit  point, 
dont  Pannevaire  app[ell^a  le  jour  de  la  sentence,  qui  lut  le  penultime 
jour  dud.  moys  ou  environ.  — Gonclud  bien  app[el]lé,  oITre prouver  et 
demande  despens. 

"2.  —  Habateau,  pour  la  Maiolie  el  pour  Sandelesses,  dit  que  entre 
Sandelesses  et  Pannevaire  par  devant  ledit  bailli  de  la  Marche,  en  cas  de 
nouvelleté,  fut  tant  procédé  que  furent  contraires  et  en  enqueste  ;  et, 
jour  sur  ce  assigné,  Sandelesses  bailla  ses  escriptures,  mais  Pannevaire 
se  fist  par  deux  jours  exoiner.  et  disoit  son  procureur  qu'il  estoit  en  la 
guerre.  — Dit  que  en  icelui  temps  n'y  avoitaucun  mandementpour  le 
roy,  etestoit  Pannevaire  au  pays,  ne  son  procureur  ne  faisoit  foy  au  con- 
traire, et  confessoit  bien  qu'il  n'avoit  point  d'eslat  et  s'cstoit  présenté 
comme  procureur  et  non  point  comme  exonieur,  et  ainsi  par  le  stile 
ne  devoit  estre  receu  à  proposer  exoine,  ce  que  Sandelesses  proposa,  et 
que  led.  procureur  avoit  prins  les  appoinctemens  precedans  et  ainsi 
ne  disoit  chose  recevable  ;  le  juge  en  demanda  aux  assistens  et,  par 
deliberacion,  dist  que  procederoit  et  que  Texoine  n'estoit  recevable, 
dont  Pannevaire  apprellja,  laquelle  appe[llacijon  il  a  mal  relevée,  au 
moins  n'a  pas  fait  adjorner  aux  |Ours  ordinaires,  ainsi  qu'il  estoit 
mandé,  mais  à  jours  extraordinaires  susequens.  —  Ditqu'il  ne  présenta 
onques  estât.  — Gonclud  que  rapp[ellaci]onestdeserte,  alias  non  rece- 
vable;  offre  prouver  et  demande  despens. 

3. —  Pour  r  app[eirant,  le  Tur  réplique  ;  dit  que  re  i^ersa  il  présenta 
son  estât,  el  dist  le  juge  qu'il  ne  s'adreçoit  pas  à  lui,  mais  pour  tant 
dcustil  av(Mr  obev  :  el  se  la  cause  estoit  en  fai/  contraires,  de  tant  y 
clieoit  il  mieux  estât.   —  A  demain  le  demourant    '. 

X'a  9197,  r.  29.^.) 


CI 
1  i-24,  -2  mars. 

Plaidoirie  el  appoinlernenl  dans  le  procès  inlenlê  par  Dauphine  Palet 
à  Philiherl  de  Malerel  -. 

Jeudi  second  jour  de  mars  mil  ni.i'xxn.i.  —  En  la  cause  d'entre 
Daulphine  Potete...  et  mess.  Philibert  de  Malerel...  —  Le  Tur,  pour 
mess.  Philibert,  dit  qu'il  ne  veull  nier  qu'il  ne  doye  les  viu*'  livres 
ou  la  rente  de  xl  1.  ;  néanlmoins  il  a  veu  les  lettres  et  obligacions  de 
partie  comment  il  est  obligt'  copiihitive  aux   \  n.i'    livi-es  et  à  lad.  rente 

1.  l/afTaire  ne  revint  (jne  le  20  Juillet  ;  et.  n"  (>XV. 

2.  Cf.  n"  XIX.    I/arrèl  fui    penrln  le  «mars:  cf.  n"r,II. 
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et  n'a  conscience  de  plus  avant  debatre.  mais  se  raporte  à  la  court 
que,  veues  les  dictes  lettres,  la  court  ordonne  qu'il  doit  payer  et  en 
quelle  monnoye,  et  dit  que  du  temps  des  g'ros  il  avoit  consigné  la 
dicte  somme  de  viij'  livres.  —  Appoinctié  est  que  la  court  verra 
les  lettres  obligatoires  o[  ce  que  les  parties  mettnmt  devers  la  court. 
et  au  conseil. 

'X>A  9197.  r.    299  y.) 


Cil 
14'24,  H  mars. 

Arrêt  condumiiHiil  Philibert  de  Maleret  à  restituer  à  Dauphine  Potet 
la  dot  de  800  francs  qu'elle  arait  reçue  de  sa  mère  en  se  mariant 
avec  Guillaume  Brandon  '  . 

1.  —  Cum  virtute  certarum  literarumnostrarum  per  dilectam  nostram 
Dalphinam    Potete     relictam    detuncti    Guillermi    Brandon   quondam 

militisoblentarum  ipsa  Delphina —  C]onstitutisig;ilurin  dicta  nostra 

parlamenti  curia  partibus  antedictis..  ,  prefata  curia  nostra  dictos 
Philibertum  de  Malereto  et  ejus  uxorem  ad  reddendum  et  solvenduni 
dicte  Dalphine  Potete  dictam  summam  octing^enlorum  francorum  boni 
auriet  legitimiponderis,  quolibet  franco  proviginti  solidis  tnronensium 
computato,  in  et  de  moneta  que  dicta  secunda  die  mensis  marcii 
anno  domini  millesimo  cccc"  nono  in  patria  Borbonesii  cursum 
habebat  aut  ad  extimacionem  et  valorem  ejusdem  in  moneta  que 
cursum  habet  de  presenti,  condemnavit...  —  Pi'onunciatum  v.i''  die 
marcii  anno  Domini  millesimo  cccc*"  vicesimo  tercio.  — Vaii.v. 

X'a  9190.  r.  281.   n"  XXVII. 

"2.  — Lundi  vj'^  jour  de  mars  lan  mil  nu'  xxiu. —  Entre  Daulphine 
Potete. . .  — ■  En  tant  que  touche  la  somme  de  viu*^  livres  tournois  deue  à 
la  dicte  demanderesse...  selon  la  forme  et  teneur  de  l'obligacion  que 
lui  en  firent  lesdiz  defuns  l'an  mil  iiu*^  ix  le  second  jour  de  mars..., 
parties  sur  ce  oyes  et  de  leur  consentement,  lesdiz  défendeurs  sont 
condemnez  à  rendre  et  paier  à  lad.  demanderesse  lad.  somme  de  huit 
cens  livres  tournois,  mais  la  court  aura  advis  en  quelle  monnoie...; 
et  quant  est  de  la  rente  de  xl  livres  tournois  et  l'assiete  d'icelle,... 
icelle  demanderesse  vendra  à  un  autre  jour  quam  cicius... 

En  marge  :  .\rrestum  rMcliim  est  el  est  juncta  ordinacio  de  modo 
et  avaluacio  solve[ndij. 

'X^a9197,  f.  300. 
1.   Cf   u"  XIX. 
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cm 

14-24,  18  mars. 

Arrèl  ullribuant  à  maître  Simon  du  lireiiil  lu  récréuiice  d'un  canoni- 
cal  avec  prébende  dans  règlise  coUéç/iale  de  la  Chnpelle-Taillefer 
contre  soncompétileur,  maître  Pierre  Piédieu  '. 

Gum  in  certa  causa  mota  et  pendenle  iu  nostra  parlamenti  curia 
inter  mag'islrum  Pelrum  dictum  Piédieu  aclorem  et  conquerenteni  in 
casu  novitatis  et  saisine  et  alias,  ex  una  parte,  et  niagistrum  Simonem 
de  Brolio  defensoreni  et  opponenlem,  ex  parte  altéra,  racione  posses- 
sionis  et  saisine  canonicatus  et  prébende  Gapelle  Taillefer,  diocesis 
Lemovicensis,  qui  quondam  vacaverant  par  obitum  defuncti  Johannis 
Silvestri...,  tantum  processum  fuisset  quod  dicte  partes...  —  per 
arrestum  dicte  nostre  curie  dictum  fuit  quod  dicte  partes  non  pote- 
ranl  neque  possunl  sine  lactis  expediri...,  et  per  idem  arrestum  dicta 
curia  recredenciam  rerum...  contenciosarum  dicto  defensori  et  oppo- 
nenti...  adjudicavit  et  adjudicat.  : —  Pronunciatum  décima  octava 
die  marcii  anno  Domini  millesinio  cccc"  .\xn.i".  —  Vaily. 

(X'a  9190,  f.    284.) 

en' 

1424,   18  mars. 

Arrêt  condamnant  Jehan  de  Fournoiix,  écui/er,  Jehan  Bouchereau  et 
Pierre  Faemy,  prêtres,  et  Thcvenin  Marchand,  dont  le  premier  et 
le  dernier  avaient  été  commis  par  la  cour  à  percevoir  les  fruits  de 
rarchiprêtrê  de  Comhraille  et  s'étaient  substitué  les  deux  autres,  à 
rendre  leurs  comptes,  depuis  le  6  octobre  I  1 1 9  ,k  Olivier  Blanchard, 
archi prêtre'-. 


X'At)19(),  r.    2S2   v"-283  V".) 


1424,  10  avril. 

Appointement  dans  une  cause   d'appel  entre  Berirand  de   Rochefort 
elle  comte  de  la  Marche  ■*. 

1.  Cf.  n»  1,115. 

2.  Cf.  n°  XCI. 

3.  Cf.  n"  XCVII. 
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Lundi  X  jour  d'avril  l'an  mil  cccc  xxiij... —  Entre  mes.  Bertran  de 
Hochefort  chevalier  app[eH  ant,  d'une  part,  et  le  conte  de  la  Marche 
requérant  que  Tappl^elljant  procède,  d'autre.  —  Rochefort  requiert 
l'entérinement  de  certaines  lettres  d'estat.  —  La  Marche  dit  que 
autrelfois  fut  débouté  d'estat,  deux  ans  a  ou  environ,  et  puis  en  février 
derr.  passé  print  à  venir  dire  sa  cause  d'app|el]  depuis  la  date  de 
lestât  que  demande  maintenant  estre  entériné  ;  si  ne  lui  doit  estre 
faicte  sa  requeste. —  Appoinctié  est  que  jeudi  prochain  lappelljant 
vendra  prest  à  procéder  en  sa  cause  d'appel. 

(X'a  9197,  f.  303  V».) 

CVI 

14-24,  12  et  15  avril. 

Appointements  dans  l'affaire  de    la  mort  de   Lorens  de  Monfjehan 
dont  étaient  accusés  les  hahilanls  de  Châteauponsac  '. 

1.  —  Mercredi  xij^'  jour  dudit  mois  [avril  m  cccc  xxiijj.  — -  Entre 
Perreau  de  Montjehan  escuier  et  le  procureur  du  roy  demandeurs, 
d'une  part,  et  Guillaume  Faure  et  autres  habitans  de  Ghasteaupoinsac 
nommez  ou  procès,  défendeurs,  d'autre.  —  Du  consentement  de 
maistre  Yves  Fougère  procureur  dud.  de  Montjehan  et  de  maistre 
Jaques  de  l'Espine  procureur  desdiz  habitans,  l'enqucste  est  receue 
pour  juger  en  lestât  qu'elle  est. 

2.  — •  Samedi  xv"  jour  dudit  mois,  jour  du  conseil.  —  Maistre  \  ves 
Fougère  piocureur  de  Perreau  de  Montjehan  et  maistre  Jaques  de 
l'Espine  procureur  des  habitans  de  Ghasteaupoinsac  nommez  ou 
procès  ont  dit  hinc  inde  que,  au  regart  de  l'enqueste  faite  entre 
lesd.  parties,  ilz  ne  veulent  bailler  aucunes  reprouches. 

X'-Als.  f.  21  y./ 

GVII 
1424,   11  mai. 

Plaidoiries  pour  la  succession  de  Jehan  dit  Brunet  du  Puy,  seigneur 
de  Bar  m  ont  -. 

1.  Cf.     n"'  XXXIX,  XLIX.  LXXVIII,  LXXXIII  et  XCV. 

2.  Cf.  n°"  GXXX  et  CLIX.  —  Sur  cette  importante  famille,  distincte  de  celle 
qui  a  sa  généalogie  dans  VHist.  du  Berry  de  La  Thaumassière  et  dans  le  Père 
Anselme,  voir  les  Carrés  de  D'Hozier  (Bibl.  nat.,  franc.  30748.  p.  224-295),  où  se 
trouve  un  très  copieux  «  Extrait  des  titres  de  mess,  du  Puy  de  Vatan.  conservés 
au  chasteau  de  Vatan  ■>. 
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1.  —  Jeudi  ,\j  jour  de  may  m  cccc  xxiiij...  —  Entre  Lovs  de 
Vissac  et  Annete  du  Puy  sa  femme...,  d'une  part,  et  madame 
Jehanne  de  Veauce  vefve  de  feu  Brunet  du  Puy,  tant  en  son 
nom  comme  ayant  le  g'ouvernement...  de  Gabriel,  Gilebertet  Jaquete.., 
d'autre  part. 

•2.  —  Le  Tur,  pour  les  complaignans,  flit  que  feu  mess.  Jehan 
du  Puy  fut  marié,  dont  yssirent  mess.  Jehan  et  mess.  Brunet  ; 
Jehan  fut  marié  à  celle  '  de  Bellenave,  et  lui  donna  son  père  trois 
terres,  c'est  assavoir  le  Puy,  Bermont  et  la  Roche,  à  propriété,  dont 
se  demist,  el  volt  que  Jehan  en  feusl  mis  en  foy  et  hommag-e,  qui 
ainsi  le  fut,  retento  putri  usufructu  ;  lequel  Jehan  du  Puy  le  jeune 
morul  à  la  bataille  d'Aziiicourt,  délaissée  Annetle  du  Puy  sa  fille  et 
héritière  saisie  de  droit  et  par  la  coustume  j^enerale  etc..  —  .Après 
trespassa  mess.  Jehan  du  Puy  l'ainsné...  —  Dit  oultre  qu'il  y  a 
representacion  au  pays  où  sont  assis  les  heritag^es  desdiz  defuns,  et 
qu'elle  représente  son  père  en  la  succession  de  mess.  Jehan  son 
ayeul  qui  ciim  dictis  tluohus  filiis  a  une  fille  qui  est  et  doit  estre 
ex  certis  caiisi.s  qu'il  dira,  se  mestier  est,  exheredee,  et  ainsi  vient  la 
succession  à  partir  à  deux... 

3.  —  Jouvenel,  pour  l'opposant,  défend  et  dit  que  voirement  du 
mariage  de  feu  mess.  Jehan  du  Puy  l'aisné  el  de  madame  Ysabeau  de 
Saint  Palays  yssirent  Jehan,  Brunet  et  Annette.  —  Dit  que  le  père 
volt  et  oi'donna  que,  se  aucun  de  ses  filz  trespassoit  sans  hoir  masle 
de  sa  char,  l'autre  lui  succedast,  eslo  qu'il  y  eust  fille,  laquelle  en 
ce  cas  le  survivant  seroit  tenu  de  marier  convenablement...,  et  sem- 
blablement  le  père  de  Annette...  institua  son  héritier  son  frère,  qui 
avoit  à  marier  ladicte  Annette,  mais  elle  se  maria  à  sa  volunté  sans 
le  vouloir  et  consentement  de  messire  Brunet...  —  Dit  que  la  seur 
desd.  deux  filz  pouoit  avoir  part  et  porcion  en  l'oirrie  de  feu  mess. 
Jehan  l'aisné,  et  en  fut  debal  et  puis  accord,  par  le  quel  elle  céda  tout 
son  droit  audit  mess.  Brunet  pour  c  l.  1.  de  rente.  —  Dit  que  mess. 
Jehan  trespassa  voirement  l'anini^xv...  —  Après  est  mort  le  père...  — 
Dit  que  mess.  Brunet  en  saisine  et  possession  des  choses  dessus- 
dictes  est  depuis  trespassé,  délaissiez  ses  enfans  mineurs  dessusdiz, 
qui  en  sont  saisiz  de  droit  et  par  la  coustume,  delaissiee  aussi  ladicte 
de  Veauce  sa  femme  en  saisine  et  possession  de  son  douaire  conve- 
nancié  et  assis  sur  Bermont  et  deux  cens  livres  de  rente...  —  Et 
quant  au  surplus,  dit  que  la  coustume  saisist  le  plus  prochain,  et  nie 
que  il  y  ait  representacion  au  pais,  maxime  quant  à  filles  et  héritages 
nobles...  —  Dit  que  le  don,  s'aucun  avoit  esté  fait  à  Jehan, auroit  esté 
pour  la   conservacion  du   nom  et   des   armes  ;  or  cessa  la  cause  par 

1.  Lecture  douteuse  ;  en  tous  cas,  la  femme  de  Jehan  du  Puy  le  jeune  s'appelait 
Catherine. 
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sa  mort,  qui  ala  devant:  ainsi  doit  cesser  Teffect...  —  Et  quant  à  ce 
que  partie  adverse  requiert  lacomplainte  estre  fournie,  il  ne  l'empesche 
pas,  pourveu  que  ait  sa  demeure  ou  chasteau. 

4.  —  Le  Tur,  pour  les  complaignans,  dit  qu'elle  est  assez  pourveu[e] 
ailleurs  et  que  tout  ce  qui   est  contencieux  doit  estre  séquestré. 

5.  T~  Appoinctié  est  que  les  demandeurs  vendront  pour  répliquer 
au  viu"""  jour  de  juillet,  et  que,  entre  cy  et  le  quinz"®  jour  de  juin, 
la  défenderesse  monstrera  ce  que  aura  à  monstrer  au  regard  de  la 
fin  de   non  recevoir  ;  et  quant  à  la  provision,  au  conseil. 

(XI A  9197,   f.   307  v°  -308.) 


CVIII 

14-24,  8  juin. 

Remise  du  procès  criminel  intenté  parle  seigneur  de  la  Basse  Marche  à 
quatorze  particuliers  de  Bellac  '. 

Ce  mesme  jour  [jeudi  viu  jour  de  juin,  l'an  mil  cccc  xxiiu]  après 
disner  ..  —  La  journée  qui  estoit  assignefej  à  xiiu  singuliers  de  la 
ville  de  Belac  à  comparoir  en  personne,  à  requeste  ou  poui'chaz  de 
messire  Loys  duc  en  Bavière,  en  son  nom  et  comme  ayant  le  gouver- 
nement de  son  filz  seigneur  de  la  Basse  Marche,  comparens  iceulx 
adjornez  par  maistre  Pierre  de  Gerisay,  est  prorogée  in  statu 
jusques  à  la  quinzaine  du  jour  au  quel  echeoit  i'assignacion,  et  se 
intérim  l'informacion  que  on  dit  estre  faicte  contre  eulx  est  apportée, 
elle  sera  veue  ;  et  se  les  adjornez  baillent  requeste  d'estre  receuz 
par  procureur,  la  court,  informacione   visa,  y  aura  advis. 

fX'A  9197,  f.  319. 

GIX 
1424,  27  juin, 

Extrait  des  plaidoiries  pour  la   succession    de  Jehan  de   Boche  fort , 
seigneur  de   HautefeuilU' - . 

1.  Cf.  n»*  CXI,  GXII  et  CXXXI.  Nous  ne  connaissons  malheureusement  pas 
l'issue  de  ce  procès  si  particulièrement  intéressant,  dont  les  plaidoiries  repro- 
duites sous  le  n"  CXI  ;  nous  expliquent  longuement  l'origine. 

2.  Le  11  août  suivant,  le  parlement  donna  l'ordre  de  mettre  dans  la  main  du 
roi  les  choses  contentieuscs  X'a  9195,  f.  207  v).  Cf.  n°'  CXXV,  CXLIII,  CLXXIV 
et  CCLII.  Je  ne  donne  que  de  courtes  indications  parce  que  ce  procès,  qui 
fut  finalement  renvoyé  aux  Requêtes  de  l'hôtel,  n'intéresse  la  Marche  que  pour  la 
minuscule  seigneurie  de  Hautefeuille,  sur  les  confins  de  l'Auvergne. 
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1.  — Mardi  xxvu  jour  de  juin  [mcccc  xxiiij]...  —  Entre  Marf;uerile 
de  Beauvoir  vefve  de  messire  Jehan  de  Rochefort,  en  son  nom,  et 
Amblai'don  de  Panhac,  comme  administrateur  des  enfans  mendresd'ans 
de  lui  et  de  feu  (sic)  Jehanne  de  Saunât,  demandeurs  en  cas  d'appel 
et  opposans  en  cas  de  nouvelleté,  d'une  part,  et  messire  Archamhaut 
de  Crevant  chevalier,  comme  curateur  de  la  femme  de  son  lilz, 
scilicel  Gasparede  Saunac,  intimé  et  complaignant,  d'autre. 

2.  —  Rabateaii,  pour  les  app[eirans,  dit  que  feu  messire  Jehan  de 
Rochefort  estoil  grant  seigneur  et  que  par  le  traicté  du  mariage  de 
lui  et  de  Marguerite  fait  entre  les  parens  hinc  inde  ceulx  de  Margue- 
rite lui  donnèrent  xvj'^escuz,  et  la  deul  douer  le  mary  de  um'  x  livres 
de  rente  sur  la  terre  de  Ilaultefeuille.. . 

(X'a  9197,  f.  323-324. 


GX 
1424.  28  juin. 

Mandenienl    pour  fuire  l  enquête  dans    le   procès     intenté  par  Jehan 
Matusson  au   chapitre  et  à  dii^ers  chanoines  du  Dorât  *. 

Karolus...  dilecto  et  fideli  consiliario  noslro  magistro  Karolo  de 
Vaudetar  clerico  consiliario  nostro,  salutem  et  dilectionem.  Vobis 
commillimus  el  mandamus  quatinus...  inter  Johannem  Matusson..., 
ex  uiia  parle,  et  dilectos  nostros  abbatem  et  capitulum  ecclesie 
Uauralensis...  iiecnon  Heliam  Barbé,  Johannem  Tabery  (itc),  Johan- 
nem Valete,  Petrum  Mauleon  canonicos  dicte  ecclesie  et  Johannem 
de  Fonteregali . ..  procedatis  et  inquiratis  cumdiligencia  veritatem...  — 
Datum  Pictavis  in  parlamento  nostro  vicesima  octava  die  junii 
anno  Domini  millesimo  quadringentesimo  vicesimo  quarto  et  regni 
nostri  secundo. 

(X'a  9195.  f.  205.) 


GXl 
1424,  20  juin. 

Plaidoiries  dans  un  procès  criminel  intenté  à  quatorze  particuliers 
de  Bellac,  qui  refusaient  de  payer  leur  part  d'un  impôt  de  4500  écus 
voté  par  les  États  de  la  Basse  Marche  '-. 

,  1;  Cf.  n»XC. 
2.   Cf.  n"  CVlU.Cc  texte,  public  par  moi  en  1879dansleBH//e</n  r/e/,7  Soc.arch.  et 
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1.  —  Venredi  derrenier  jour  dudit  mois  de  juin  [m  cccc  xxiiu]...  — 
Entre  le  roy  Jaques  roy  de  Hongrie  et  conte  de  la  Marche,  comme 
ayant  le  gouvernement  de  la  Basse  Marche  de  par  le  roy,  et  le  procu- 
reur du  roy  demandeurs,  d'une  part,  et  Pierre  le  Mosnier  autrement 
dit  Potage,  Jehan  \^eilhel,  Jehan  Naudé,  Jehan  Granges,  Jehan  Beri- 
gaut,  Pierre  Malabay  autrement  [dit]  Lombart,  Leonart  Berigaut,  Jehan 
leBoilhut,  Pierre  deMeris,  Jehan  Brunier,  Pierre  Dommaton  autrement 
[dit]  Crosant,  Jehan  Malabay,  Guillaume  (iubeau  et  Jehan  du 
Carroy,  habitans  de  Belac  détendeurs,  d'autre. 

2.  —  Pour  les  demandeurs,  Jouvenel  dit  que  feu  mess.  Jehan  de 
Bourbon  conte  de  la  Marche  ot  pluseurs  enfans  ;  entre  les  autres  ot 
une  fîUe  nommée  Anne,  qui  primo  fut  mariée  au  conte  de  Montpan- 
cier,  puis  au  duc  en  Bavière,  dont  est  yssu  Jaques  '  de  Bavière  seigneur 
de  la  Basse  Marche,  qui  est  en  Alemaigne  avecques  son  père. 

3.  —  Dit  que,  pour  l'absence  de  lui  et  de  son  père,  le  pais  de  la  Basse 
Marche  a  esté  petitement  gouverné.  —  Dit  que  le  chasteau  du  Dau- 
rac  (sjc)a  esté  par  aucun  temps  au  gouvernement  du  seigneur  de  Morto- 
mar  et  successive  du  mareschal  de  Severac,  lequel  y  mist  Raymonnet 
du  Soulier  et  autres,  qui  vivoient  sur  le  pais  et  faisoient  pluseurs  maulx, 
car  n'y  a  plus  de  lxx  1.  de  rente.  —  Dit  que  le  roy  Jaques,  ce  voyant 
et  desiranty  mettre  remedeafin  que  les  subg[ez]  peussent  vivre  en  paix, 
a  accepté  de  parle  roy  le  gouvernement  de  la  Basse  Marche;  et  pour 
avoir  le  Daurac  en  sa  main,  lui  a  convenu  bailler  grant  tinance,  tant 
pour  les  reparacions  que  y  avoit  faictes  le  s''  de  Mortomar  comme  pour 
faire  vuider  ceulx  que  le  mareschal  de  Severac  y  avoit  mis  -.  Pour  avoir 
laquelle  finance  furent  les  Trois  Estaz  du  païs  de  la  Basse  Marche  assem- 
blez à  Belac,  et  y  avoit  à  l'assemblée  la  plus  grant  et  saine  partie  des 
habitans  de  Belac,  et  pour  ce  que  lors  n'y  avoit  assés  gens  des  autres 
lieux  dudit  pais,  fut  ordonné  que  le  ix''  jour  de  janvier  ensuivant  ^  se 
rassembleroient  derechief  en  plus  grand  nombre  audit  lieu  de  Belac. 
Ainsi  fu  fait,  et  y  furent  les  abbés  de  Grantmont,  de  Charroux  '  et  du 
Daurac,  les  seigneurs  de  Mortomar,  de  Peruce  et  du  Rix  et  pluseurs 
autres  prelatz,  gens  d'église,  nobles,  bourgois,  marchans  et  gens  de 
commune.  Là  fut  délibéré  que  pour  la  recouvrance  dud.  chastel  du 
Daurac  estoit  expédient  de  lever  sur  le  païs  de  la  Basse  Marche  et  les 
dependences  ung  subside  de  quatre  mille  v*^  escuz.  Tous  furent  d'ac- 
cord que  ledit  subside  feust  mis  sus  et  imposé,   et  furent  les  habitans 

hisl.  du  Limousin,  XXVII,  32i-330,  a  été  reproduit  partiellement,  sans  indication 
de  provenance,  par  l'abbé  Granet.  en  1890,  dans  son  Histoire  de  Bellac.  p.  309-312. 

1.  Sic,  par  erreur  pour  Loys. 

2.  C'est  à   cette  affaire  que  se  rattache  le  long  procès  intenté  plus  tard  par 
Antoine  de  Cugnac  à  Bertrand  de  Saint-Avil.  Cf.  n"  CXCIV. 

3.  Le  9  janvier  1424. 

4.  Ms.  Chamont. 
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de  Belac  pour  leur  porcion  d'icellui  subside  tauxez  et  imposez  par  eulx- 
mesmes  à  la  somme  de  xu^^  escuz  et  ordonnèrent  eulx  mesmes 
commisseres  pour  icelle  somme  de  xu^^  escuz  proporcionner  et  diviser 
entreeulx.  —  Dit  que  n'estoient  gueres  chargez,  eu  regarl  aux  gens  du 
plain  pais,  car  dudit  subside  ne  paioienl  chascun  c|ue  xxx  ou  xl  solz  et 
ceux  du  plain  pais  en  paioient  trop  plus  largement.  —  Dit  que  la 
greigneur  parlie  des  habitans  de  Belac  ont  esté  content  (.sic)  de  paier 
leur  taux,  mais  les  défendeurs  ont  refusé.  Le  roy  Jaques  n'a  voulu 
procéder  de  son  autorité  à  les  fere  exécuter,  mais  pour  ce  fere  a  obtenu 
lettres  du  roy  passées  en  son  grant  conseil,  addrecens  au  seigneur  de 
Brion  et  au  premier  sergent  royal,  l^stienne  du  Reppaire,  sergent  du 
roy,  ala  à  Belac  et  par  vertu  desd.  lettres  commanda  à  aucuns  que 
pai[a]ssent  ;  ung  nommé  Potage  dist  que  riens  ne  paieroit  ;  par  celé  ser- 
gent lui  commanda  tenir  prison,  mais  Pierre  Malabay  et  autres  animo 
superho  deirent  que  ja  n'y  entreroit  et  que  lui  ne  eulx  riens  ne  paie- 
roient  dud.  subside  ;  osterent  de  fait  audit  sergent  les  clefz  des  prisons 
et  crièrent  à  la  guete  que  cournast,  à  tout  disans  que  pour  roy  ne 
pour  royne  n'en  feroient  ne  que  pour  un  bouton  ;  et  disoient  oultre 
qu'il  leur  convenoit  aler  quérir  Beauchamp'  et  le  mettre  dedans  la  ville 
de  Belac,  et  que  s'il  y  avoil  homme  qui  procedast  à  riens  lever,  ils 
mettroient  tout  en  pièces. 

4.  —  Dit  que  à  ces  besoignes  ilz  estoient  de  six  à  vn^''  complices,  qui 
osterent  de  fait  à  l'un  des  collecteurs  dudit  subside  les  clefz  d'une  des 
portes  de  la  ville  qu'il  gardoit  ety  meii'ent  gardes.  — Dit  que  ilzmenas- 
soient  fort  les  officiers  du  roy  Jaques,  et,  de  fait,  à  ung  soir  sur  le  tard, 
eulx  ainsi  assemblez,  armez  et  garniz  de  arnoys  et  de  arbalestres,  le 
filz  Malabay  cuida  ferir  le  prevost  de  Belac  dun  vireton  et  ne  tint  à 
lui  que  ne  le  tist.  —  Dit  que  sont  coustumiers  de  fere  telles  sedicions 
et  rebellions,  et  nagueres  deyrent  à  Rogerin  huissier  de  la  court  de 
céans  :  Regem  non  hahemus,  morlinis  est.  —  Dit  que  ces  cas  sont 
mauvais  et  dignes  de  grant  punicion.  —  Dit  que  par  vertu  des  lettres 
royaulx  sur  ce  impetreez,  maistre  Jehan  Cospot  a  fait  l'informacion, 
mais  autrement  n'a  esté  procède  à  l'execucion,  car  à  Belac  lui  fut  dit 
par  Malabay  et  autres  que,  se  y  procedoit  à  prise  d'aucun,  l'en  met- 
troit  la  chose  en  tele  disposicion  que  jamais  ne  seroit  réparée  ;  si  fut 
le  mandement  baillé  à  Jehan  de  la  F'orge  sergent  royal  pour  parfere 
lad.  execucion,  à  l'encontre  duquel  Malabay  et  autres  s'assemblèrent, 
et,  avant  que  eust  aucunement  procédé  à  icelle  execucion,  lui  deman- 
dèrent copie  de  son  mandement  et  de  sa  relacion  et,  combien  que  leur 
eust  baillé  copie  dudit  mandement  et  [dit]  que,  quand  il  auroit  parfait 
son  execucion,  il  leur  bailleroit  copie  de  sa  relacion,  ilz  feirent  fermer 

1.  Capitaine  anglais,  dont  la  base  d'opération  était  en  Périgord.  et  qui  faisait 
souvent  des  pointes  en  Limousin    Ann.  man.  de  Limocfcs,  p.  201). 
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les  portes  et  lui  deyrent  que  jamais  ne  partiroit  jusques  à  ce  que  il 
leur  eusL  baillé  copie  de  sad.  relacion.  —  Dit  que  fînaliler  lesd.  défen- 
deurs ont  esté  adjournez  à  comparoir  en  personne  céans  ;  recite  le 
contenu  de  rinformacioii  par  laquelle  dit  qu'il  treuve  iceulx  défen- 
deurs fort  chargez  des  cas  et  excez  dessusdiz,  qui  sont  g^rans,  perillieux 
et  sedicieux  ;  si  conclut,  pour  le  roy  Jaques,  que  lesd.  défendeurs  et 
chascun  d'eulx  soient  condemnez  et  contrains  à  reparer  et  amender 
iceulx  excès  d'amendes  honnorable  en  la  court  de  céans  et  au  lieu  en 
chemise,  chascun  une  torche  à  la  main,  en  disant  teles  paroles  que  la 
court  ordonnera,  et  proufitable  de  la  somme  de  dix  milles  livres,  et 
chascun  pour  le  tout,  et  à  tenir  prison  jusques  à  pleine  satisfaccion, 
et  que  leur  soit  interdit  Taler  à  Belac  quousque  etc.  ;  offre  prouver  et 
demande  dommaiges,  interestz  et  despens. 

5.  —  Le  procureur  du  Roy  dit  que  par  l'informacion  il  trouve  les 
défendeurs  fort  chargez  de  ce  que  dit  est,  et  que  ce  touche  grande- 
ment Tonneur  du  roy  et  de  ses  ofliciers  ;  si  conclut  contre  eulx  et  chas- 
cun d'eulx  que  soient  puniz  en  corps  et  en  biens,  et,  se  non  en  corps, 
sallein  en  biens,  et  que  contre  eulx  soit  procédé  via  extraordinaria  ; 
alioquin  que  soient  condemnez  envers  le  roy  en  amendes  honnorable 
comme  dessus  et  proufitable  du  double.  —  Le  roy  Jaques  requiert  de 
adjudicandis  estre   premièrement  paiez  que  le  roy. 

6.  —  Pour  les  défendeurs,  Rabateau  dit  que  la  terre  de  Belac  est 
oinnino  séparée  de  la  Basse  Marche,  comme  sont  les  terres  deChampei- 
gnac  et  de  Rançon,  et  si  est  en  pais  de  droit  escript,  ressortissant  sans 
moien  devant  le  seneschal  de  Limosin,  et  la  Basse  Marche  est  en  pais 
coustuinier,  et  fut  ungappenage  baillé  parle  roy,  et  n'estoit  point  Belac 
dudit  appenage,  mais  fut  anciennement  l'eritage  d'une  dame  qui  fut 
mariée  en  Angleterre  ',  et  l'acquesta  d'icelle  dame  mess.  Bureau  delà 
Rivière-,  lequelpuisle  vendi  oueschangaaa  conte  de  la  Marche  "*.  —  Dit 
que  quant  la  Basse  Marche  fut  fi/>j/j/cjo  baillée  par  le  conlede  la  Marche 
à  ses  filles  ',  Belac  aussi  leur  fut  baillé  in  aiig menlacionem ,  mais  par 
ce  nestoit  point  comprins  ou  pais  de  la  Basse  Marche.  —  Dit  que 
n'ont  acoustumé  d'estre  taillez;  ont  belles  lettres  des  seigneurs  de  Belac 
que  ne  le  peuent  ne   doivent  estre,  et  de  hoc  ont  toujours  joy  et  usé. 

1.  Marie  de  Saint-Paul,  mariée  à  Aimar  de  \'aleiice,  coniLe  de  Pembroke. 

2.  En  réalité,  Bellac  fut  confisqué  par  Charles  V  en  juillet  1372  et  donné  à  Louis, 
duc  de  Bourbonnais,  qui  en  lit  hommage  le  15  janvier  1373  Titres  de  la  maison 
de  Bourbon,  n"^  3221  et  3235),  et  c'est  du  duc  de  Bourbonnais  que  Bureau  de  la 
Kivière  l'acquit,  en  1377  au  plus  Lard.  Nous  possédons  le  texte  d'une  lettre  de 
rémission  accordée  par  le  roi  à  un  habitant  de  Bellac,  en  décembre  1377,  à  la 
prière  de  Bureau  de  la  Rivière  «  qui  nagueres  est  venu  à  la  seigneurie  dud.  lieu 
de  Bellac  »  (Arch.  nat.,  JJ  111,  n"  330). 

3.  Au  plus  tard  en  1386. 

4.  Ce  pluriel  est  une  erreur  :  c  est  à  Anne  de  Bourbon,  fille  de  Jehan,  que  la 
Basse  Marche  fut  donnée  en  dot. 
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—  Dit  que  pieça  le  conte  de  la  Marche  les  voult  tailler,  mais,  veuez 
leurs  lettres,  les  laissa  en  pais  ;  et  ne  sont  tenuz  pour  leur  franchise 
que  de  paier  par  an  lxiiij  livres.  Peut  estre  que,  quant  le  conte  de  la 
Marche  voult  ^  marier  sa  suer  -,  ilz  lui  donnèrent  liheraliler,  et  sans 
préjudice  de  leurs  franchises,  cent  livres.  —  Dit  que  ilz  sont  appelez 
les  francs  bourgoiz  de  Belac,  et  sans  leur  consentement  ne  peut  estre 
imposée  aucune  taille,  ains  sont  tenuz  les  seigneurs  de  Belac  les  gar- 
der et  défendre  en  leurs  libériez;  et  dit  que  ne  sont  subgiez  à  foUr, 
molin  ne  garennes  •'. 

7.  —  Dit  que  sont  gens  paisibles  et  de  bon  aiïere  ;  tousjours  ont  esté 
vraiz  et  loyaulx  envers  le  roy  ;  ont  bien  gardé  leur  ville  à  leurs  des- 
pens  et  paie  le  capitaine.  —  Dit  qu'ilz  ont  esté  bien  joyeulx  quant  le 
roy  Jaques  a  eu  le  gouvernement  de  la  liasse  Marche  et  des  autres 
terres  appartenant  à  son  nepveu  et  lui  ont  libéralement  paie  ce  à  quoy 
sont  tenuz.  —  Dit  que  les  habitans  de  Belac  onques  ne  furent  à  l'assem- 
blée de  Toctroy  de  lad.  taille  de  ni.i*'  v''  escuz  ne  y  consentirent,  mais 
ce  nonobstant  Ten  les  a  voulu  faire  contraindre  à  y  contribuer  par  un 
nommé  Estienne  de  Beaureppaire,  accusé  et  souspeconné  de  favoriser 
les  Angloiz  et  suivre  les  garnisons,  et  a  on  voulu  faire  fere  lad.  con- 
trainte par  vertu  des  lettres  qui  ne  s'addreccnt  à  aucun  officier  royal 
et  contiennent  que  du  consentement  des  Trois  Estaz  de  la  Basse  Marche, 
en  laquelle  n'est  comprins  Belac,  comme  dit  est,  ladite  taille  a  esté 
mise  sus,  et  que  aucuns  habitans,  sans  nommer  Belac,  sont  refusans 
de  la  paier,  quod  est  nolandum.  —  Dit  que,  quant  Beaureppere  entra 
en  la  ville  de  Belac,  ilz  [sic)  voult  avoir  les  clei'z  de  la  ville,  à  quoy  lui 
fut  doulcemeiit  respondu  qu'il  n'en  estoitaucun  besoing,  car  en  la  ville 
avoit  bon  capitaine.  Après,  Beaureppere  voult  procéder  à  execucion 
pour  le  fait  de  la  taille  ;  lui  fut  dit  que  Belac  n'y  estoit  comprins,  car 
n  estoit  point  de  la  Basse  Marche,  et  s'opposèrent  lesd.  habitans  à  l'en- 
contre  de  lad.  execucion,  mais  ce  nonobstant  en  mist  plusieurs  en  pri- 
son, dont  appelèrent,  et  sur  ce  sont  en  procès  en  la  court  de  céans; 
mais,  nonobstant  l'appel,  s'efTorca  de  procéder  contre  eulx.  —  Peut 
estre  que  aucuns  lui  dirent  que  le  garderoient  de  procéder  par  voie  de 
fait;  par  ce  s'en  yssi  de  la  ville  et  ala  quérir  gens  d'armes, avecquesles- 
quelx  il  couru  devant  la  ville,  où   furent  prins  aucuns  des  habitans  ; 

1.  Ms.  l'euli. 

2.  Je  ne  devine  pas  à  quel  mariage  se  rapporte  cette  allusion  de  l'avocat. 

3.  ElTectivement,  il  n'csl  pas  question  de  ces  oblig^ations  dans  la  charte  des 
franchises  de  Bellac  oclroyéc  par  le  dernier  des  Aldeberls  et  conlirmée  par  le 
premier  des  Lusignans,  comtes  de  la  Marche,  charte  dont  on  a  publié  une  version 
française  du  xv' siècle  (Le  Limousin  historique,  U,  32;  Roy-Pierrefitle,  Hisi.  de 
Bellac,  p.  189).  Le  texte  latin  original,  dont  Choppin  a  donné  le  début,  nous  a 
été  conservé  par  le  Carlulaire  des  comtes  de  lu  Marche  encore  inédit  (Bibl.  nat., 
lat.  17089,  p.  526). 
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puis  fist  course  par  le  pais  et  print  ou  fistprandre  trois  ou  quatre  mar- 
chans  de  Belac  qui  venoient  de  la  Rochelle,  lesquelx  par  son  fait  per- 
dirent quatourze  chevaiilx  et  grant  quantité  de  poysson  et  autres  mar- 
chandises. 

8.  — Au  regart  des  maulxfaiz  parceulx  du  Daurae.  dit  que  riens  n'en 
scevent  et  onques  ne  s'en  plainsirent.  —  Dit  que  onques  ne  parlèrent 
contre  lonneur  du  roy  ne  de  la  royne,  ne  fere  ne  le  vouldroient.  — 
Dit  que  onques  ne  firent  aucune  rébellion  à  Jehan  de  la  Forge,  mais 
lui  firent  bonne  chiere  et  paierent  la  despense  de  son  cheval;  aussi  ne 
se  plaint  il  pas  d'eulx.  —  His  visis,  dit  que  de  leur  costé  n"a  en  ce 
aucune  offense,  et  conclut  que  parties  adverses  n'ont  cause  ne  accion, 
et  sont  yceulx  défendeurs  en  cas  d'absolucion  ;  offre  prouver,  nie  et 
demande  dommaiges,  interestz  et  despens  ;  et  requiert  que  soient  receuz 
par  procureur  et  délivrance  de  cellui  qui  est  prisonnier  à  Limoges. 

9.  —  Pour  le  roy  Jaques,  Jouvenel  réplique  et  dit  que  n'est  mémoire 
d'omme  que  Belac  n'ait  esté  tenu  de  la  Basse  Marche,  et  tousjours  a 
esté  comprins  es  faiz  d'icelle,  et,  clato  que  n'en  feust,  ne^  s'ensuit  que 
ne  soit  contribuable  au  fait  de  lad.  taille,  qui  a  esté  ottroyee  et  mise 
sus  ex  causa  jusla  et  racionahili,  scilicet  pour  éviter  le  dommaige  du 
pais.  —  Au  regart  des  lettres  et  libertezdont  ont  parlé  parties  adverses, 
respond  que,  se  aucune  chose  en  est,  c'est  pour  raison  des  fours  et 
molins  et  que  le  conte  vouldroit  marier  aucune  de  ses  iîlles,  mais 
lesd.  libériez  ne  se  estandent  ad  cetera,  maxime  en  ce  cas  particulier. 
—  Dit  que  ceulx  de  Belac,  qui  sont  à  deux  lieues  du  Daurae,  n'ousoient 
partir  de  leur  ville  pour  double  de  ceux  du  Daurae  ;  par  ce,  merito 
doivent  contribuer  au  fait  de  ladite  taille,  maxime  car  y  ont  consenti, 
saltem  la  plus  grant  et  saine  partie;  et  n'estoit  nécessité  de  y  appe- 
ler tout  le  commun.  —  Dit  que  Malabay  a  appelé  pour  lui  et  ses  adhe- 
rens  pour  empescher  l'execucion.  —  Au  regart  de  Estienne  de  Beau- 
reppere,  dit  qu'il  est  sergent  royal,  et  quant  il  entra  en  la  ville,  estoit 
tout  seul  avecques  le[s  i  commisseres  de  la  ville  -  el  ne  pouoit  aucu- 
nement nuyre  à  icelle  ville.  —  A  ce  que  dient  parties  adverses,  que 
aucuns  marchans  de  la  ville  ont  perdu  chevaulx,  poisson  et  autres  mar- 
chandises, dit  que  riens  n'en  scet  ;  aussi  ne  sont  lesd.  marchans  en  ce 
procès.  —  Et  conclut  comme  dessus  ;  offre  prouver  etnie. 

10.  —  Appoinctié  est  que  la  court  verra  l'informacion  et  ce  que  les 
parties  mettront  devers  la  court,  et  au  conseil''.  —  Et  a  la  court  défendu 
à  Jehan  Barton,  garde  des  seaulx  de  la  conté  de  la  Marche,  et  ausd. 
défendeurs  et   à  chascun  d'eulx,    à  peine  de  cent  marcs  d'or,  que   ne 


1.  Ms.  nen. 

2.  Les  commissaires  ou  collecteurs  de  l'impôt. 

3.  Cf.  le  dictum  du  conseil,  n"  CXIl. 
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procèdent  les  uns  contre  les  autres  par  voie  de  fait  en  quelque  manière 
que  ce  soit. 

,X2a  18,  f.  24  V-23  V.) 

GXII 
1424,  1^^  juillet. 

Elargissement  des  particuliers  de  Bellac,  cités  en  personne  pour  avoir 
refusé  de  payer  leur  part  d'un  impôt  levé  sur  la  Basse  Marche,  et 
autorisation  de  plaider  par  procureurs  '. 

Samedi  premier  jour  de  juillet  m  CGCcxxni.i... —  Entre  le  roy  Jaques 
roy  de  Hongrie  et  conte  de  la  Marche,  ou  nom  et  comme  ayant  de 
par  le  roy  le  gouvernement  de  la  Basse  Marche  et  autres  terres  appar- 
lenans  à  Loys  de  Bavière  son  nepveu,  demandeur  en  cas  d'excès,  le 
procureur  du  roy  adjoinct  avecques  lui,  d'une  part,  et  Guillaume 
Aubeau,  Pierre  Malabay  -  alias  Lombarl,  Jehan  Grange,  Pierre 
de  Meriz,  Jehan  V'ellely,  Pierre  [nom  en  hlanc)  alias  Potaige,  Jehan 
Berigaut,  Léonard  Berigaut,  Jehan  Leboullut,  Pierre  Donaton  alias 
Creusant,  Jehan  Bruner  (?),  Jehan  Hande  (?)  et  Jehan  du  Queroy 
delî'endeurs,  d'autre  part .  —  Il  sera  dit  que  les  parties  ne  peuent  estre 
délivrées  sans  faiz,  et  sont  contraires;  si  feront  leurs  faiz,  et,  l'enqueste 
faicte  et  rapportée,  la  court  leur  fera  droit.  Et  seront  lesd.  deffendeurs 
receuz  par  procureur  quousque,  etc.  à  la  cauciou  l'un  de  l'autre,  et 
éliront  leur  domicile  à  Poictiers...  —  Prononcé  ledit  premier  jour  de 
juillet  M  cccc  xxnij... 

(X-'a  21,  f.  17,  r»  et  v".) 

CXIII 

14-24,   3  juillet. 

Plaidoirie  dans  une  cause  d'appel  du  sénéchal  de  Mortemar portée 
au  parlement  par  Vahbé  de  Grandmont,  prenant  fait  et  cause  pour 
le  prieur  de  Roussel  ^. 

1.  —  Lundi  tiers  jour  de  juillet  l'an  mil  cccc  xxnu...  —  Entre 
les  religieux  abbé  et  couvent  de  Grandmont  et  frère  Jehan  Grezant 
app[ell]ant,  d'une  part,  et  mess.  Jehan  de  Rochechouart  seigneur  de 
Mortemar,   d'autre. 

1.  Cf.  n°  CVIll. 

2.  Ms.  maliibry. 

3.  Celte  inléressanle  afl'aire  n'a  pas  laissé  d'autre  trace  dans  nos  registres. 
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2.  —  Rabateau,  pour  les  app[ell]aiis,  dit  que  l'abbeye  a  pluseurs 
beaux  droiz,  privileties  et  possessions,  et  en  especial  toute  justice 
haulte,  moyenne  et  basse  en  touz  ses  prieurez,  hostelz  et  maisons, 
au  dedens  des  fossez,  limitacions  ou  bouriies  d'iceulx,  assis  en 
Poictou,  Limosin,  Xanctonge  et  Guienne,  et  en  ont  toujours  joy,  et 
sigumiter  ou  prieui^é  de  Rousset,  ou  quel  a  accoustumé  d'avoir 
religieux  qui  face  le  service,  et  a  le  gouvernement  pour  labbé, 
et  si  y  [a  un  métayer  qui  se  loge  au  dedens  en  Tostel  maismes  de 
Tabbé.  —  Dit  que  feu  Maloulfre  estoit  le  métayer,  post  cujiis  cleces- 
sum  sa  femme  requist  au  seneschal  de  l'abbé  que  pourveist  à  l'enfant 
mineur  du  défunt  de  curateur,  si  lui  bailla  le  seneschal  curateur, 
scilicet  l'ayeule,  àquiappartenoit,  et  garda  lessolennitez  accoustumees, 
et  fut  fait  inventaire.  —  Dit  que  depuis,  le  procureur  de  Mortemar 
fist  adjorner  led.  Crezant  prieur  de  Roussel  devant  le  seneschal  de 
Mortemar,  et  proposa  que  Mortemar  estoit  hault  justicier  et  que 
Crezant  s'estoit  embatu  es  biens  du  mineur  sans  autorité  de  justice, 
et  print  conclusions  comme  en  matière  pure  personnele  et  d'excès. 
—  Le  prieur  dist  qu'il  estoit  religieux,  et  avoit  l'abbé  son  juge,  et 
qu'il  n'estoit  de  riens  subget  à  Mortemar  et  déclina.  —  Le  seneschal 
continua  à  l'autre  assise,  à  laquelle  comparu  le  procureur  de  l'abbeye 
ciiin  (licto  priore,  qui  semblablement  alléguèrent  et  demandèrent 
le  renvoy  estre  fait  à  labbé,  en  allegant  les  droiz  et  privilèges.  —  Le 
seneschal  différa  deux  ou  trois  assises,  et  finablement,  à  l'assise  du 
IX''  jour  de  novembre  derr.  passé,  dit  par  sentence  qu'il  en  cognois- 
troit  et  n'en  feroit  aucun  renvoy.  dont  lesd.  religieux  et  prieur 
appellerent. 

3.  —  Jouvenel,  pour  Mortemar,  [défend  et  dit]  que  à  cause  de 
Mortemar  il  a  haulte  justice,  moyenne  et  basse,  meriim  et  mixliim 
imperiiun  par  tout[e]  icelle  seigneurie  et  maismement  au  lieu  de 
Rousset  et  de  tout  temps  en  a  joy...  et  dist  que  le  privilège,  fust  du 
roy  ou  du  prince,  ne  pouoit  prejudicier  au  droit  et  possession  de 
Mortemar...  Dit  que  l'abbé  n'a  aucune  justice  temporels  et  qu'il  estoit 
question  de  iiitela... 

4.  —  Appoinct  iéj  est  que  sont  contraires  et  que,  lenqueste  faicte, 
la  court  fera  droit. 

(X'a  9197,  f,  325  V.) 

CXIV 

1424,  18  juillet. 

Appointement  dans  le  procès  inlenté  par  le  chapitre  de  la    Chapelle- 
Taille  fer  aux  habitants  d'Issoudun  en  Berry  '. 

1.  Cf.  n°  GXXXVI. 

Dqc.  sur  la  conUé  de  la,  Marche  7 
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Mardi  xviu  jour  de  juillet  mccccxx  iiij...  —  En  la  cause  d'entre 
doyen  et  chapitre  de  La  Chapelle  Taillefer  demandeurfsl,  à  Tencontre 
des  habitans  d'Issoldun  deiFeiideurs.  —  Iceulx  habitans  ont  sommé 
le  procureur  du  roy  de  les  g-arantir  et  défendre,  ou  leur  bailler 
causes  et  raisons,  etc.,  lequel  a  respondu  qu'il  se  gardera  de  mes- 
prendre  et,  proteslalo  hinc  inde,  iceulx  habitans  ont  à  défendre 
au  lendemain  de  la  mi  aoust  proch.  ven.,  auquel  jour  encores 
pourront  eulx  sommer  qui  ilz  vouldront. 

(X«A  9197,  f.  329.) 


GXV 

14-24,  20,  31  juillet  et  3  août. 

Plaidoiries  et  délais  dans  la  cause  de  Jehan  de  Pannevaire,  appelant 
du  sénéchal  de  la  Marche  \ 

1.  —  Jeudi  XX  jour  de  juillet  m  cccc  xxiiu...  —  En  la  cause  d'entre 
Jehan  de  Pennevaire  ou  nom  et  à  cause  de  sa  femme  app^ell  ant  du 
seneschal  de  la  Marche,  d'une  part,  et  le  procureur  du  conte  de 
la  Marche  appelle,  et  Pierre  de  Sandelesses  intimé,  d'autre.  — 
Rabateau,  pour  la  Marche  et  Sandelesses.  dit  que  rapp[ell  ant  ne 
présenta  ne  s'ayda  d'aucun  estât,  mais  se  fist  exonier,  et  ainsi  cheoit 
en  fait  contraire;  sur  quoy  requiert  estre  mandé  par  une  lettre 
contenant  le  fait  la  vérité  estre  enquise  pourfere  droit. — L'app:  elllant 
verra  son  plaidoié  d'autresfois  et  demain  en  vendra. 

(XIa  9197.  f.  329  v».) 

2.  —  '31  juillet".  —  De  Jehan  de  Pannevaire  app[ell]ant,  d'une 
part,  et  le  procureur  du  conte  de  la  Marche  et  Pierre  de  Sandelesses, 
d'autre.  —  Le  Tur,  pour  Pannevaire,  verra  le  plaidié  autresfois  fait 
et  en  vendra  jeudi. 

(/Aid.,  f.  333.) 

3.  —  3  août].  —  En  la  cause  d'entre  J.  de  Pannevaire  appellant, 
dune  part,  elle  conte  de  la  ISLirche  et  P.  Sandelesses,  d'autre.  —  A 
lundi  pour  tous  delaiz, 

'Ihid.,  f.  334). 

1.  Cf.  n'-XCVII  et  ex VI. 
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GXVI 

1824,  8  août. 

Suite  des  plaidoiries  et  appoinlement  dans  la  cause  d'appel  de  Jehan 
de  Pannevaire^ . 

r 

Mardi  viu**  jour  d'aoust  l'an  mil  cccc  xxiiu...  —  En  la  cause  d'entre 
Jehan  Pannevaire  et  sa  femme  app[ell]ans,  d'une  part,  et  le  procureur 
du  conte  de  la  Marche  et  Pierre  de  Sandelesses,  d'autre  part.  — 
L'app[ell]ant,  en  continuant  à  ses  répliques,  dit  qu'il  est  jeune 
escuier  qui  tousjours  est  in  expedicione.  —  Dit  que,  au  temps  qu'il 
app[ell]a,  il  estoit  à  Gencoins  avec  le  bailli  de  Saint  Pierre  leMoustier 
in  expedicione,  et  que  ce  estoit  toutnotoireet  lecerlifioit  le  roy  par  ses 
lettres  d'estat  à  lui  ottroyees  et  par  son  procureur  présentées,  qui 
avoit  à  bailler  ses  escriptures,  ce  que  ne  pouoit,  et  pour  ce  lui 
estoit  nécessité  avoir  estât,  car  aultrement  eust  esté  trop  intéressé 
car,  s'il  feust  decheu  de  ses  faiz,  il  eust  perdu  sa  cause.  —  Dit  que 
adce  que  Pennevaire  ne  feust  in  expedicione,  partie  adverse  n'est  à 
recevoir  veu  que  le  roy  par  ses  lettres  le  dit,  et  le  roy  et  nions''  le 
chancellier  estoieut  lors  par  delà.  Et  quant  à  ce  qu'il  n'y  avoit  guerre 
ou  pays,  ce  fait  pour  lui,  car  il  a  accoustumé  de  aler  là  où  il  scet 
qu'elle  est...  —  Rabateau,  pour  la  Marche  et  Sandelesses,  dit  que  le 
défaut  n'emportoit  que  vu  s.  vi  d.  d'amende.  —  Dit  que  le  principal 
est  plus  favorable  de  son  costé,  et  que  Pennevaire  n'a  quis  que  fuites 
et  délais...  —  Appoinctié  est  que  les  parties  mettront  devers  la 
court  tout  ce  que  vouldront,   et  au  conseil. 

(X1a9197,  f.  336.) 

CXVII 
1424,    19  août. 

Nominations  de  commissaires    charc/és    de  V enquête  dans  le  procès 
relatif  à  la  succession  de  Jehan  de  Rançon^  seigneur  de  Ville favard  '^. 

Karolus...  dilectis  et  fidelibus  magistris  Johanni  Mauloué  consi- 
liario  nostro  et  Johanni  de  Blesis  clerico  et  notario  nostro  nostreque 
parlamenti  curie  graphario  salutem  et  dileccionem.  Vobis...  manda- 
mus  quatinus...  inter  dilectos  nostros  Dalphinam  de  Ranconio  relictam 

1.  Cf.  n°'  XCVII  et  GXV.  Nous   ne  connaissons  pas  la  suite  de  l'affaire. 

2.  Cf.  n"  XXXI. 


100  DOCUMKNTS    RKI.ATIKS    Al"    COMTE    DE    LA    MARCHE 

defuiicti  (ioniphcrii  de  Saucto  Ililario...,  ex  una  parte,  el  dilectos 
nostros  .lohaïuieni  de  Montibus  sriilirerum...  jjrocedalis  et  inqiiiratis 
cum  dilij^encia  veritatein...  —  Datum  Piclaxis...  décima  iiona 
die  augusti  aniio  Doiuiiii  iiiillesinio  qiiadrinj^eiilesimo  \icesimo  quarto 
et  ref^ni  nostri  secundo. 
(X'a  9195,  f.  208  V".) 


CXVIII 

liiM,   19.  -i-i,  :23  et  -26  août. 

KLirgisseinenl  sans  cmlioii  de  (roi.s  écvyers  (Anloine  Polet,  Guil- 
laume de  Monfelour  el  Jehan  de  Luchal)  poursuiri's  au  criminel  par 
Isabeau  Hol)erf,  veuve  de  Jehan  de  Malerel  ^ . 

1.  —  Samedi  .mx""  jour  dudit  mois  [aoustj,  de  releve[e]..,  —  De  An- 
thoine  Potet,  Guillaume  de  Montt'elour  et  Jehan  de  JAischat  adjornez  à 
comparoir  en  personne  à  rencontre  de  dame  Ysabeau  Roberte  vefve 
de  feu  mess.  Jehan  de  Maleret.  —  A  lundi  prouchain. 

'1.  —  Ce  jour  [xxii^  jou''  d'aoustj,de  relevée...  —  De  Anthoine  Potet, 
Jehan  de  Luschac  et  Guillaume  de  Montfolour,  à  l'encontre  de  dame 
isabeau  Roberte  vefve  de  feu  mess.  Jehan  de  Maleret.  —  A 
demain,   de  relevée. 

3.  — Mercredi  x-xtij*^  jourdudil  mois,  de  relevée...  — Sur  ce  que  An- 
thoine Potet,  Jehan  de  Luschat  et  Guillaume  de  Montfolour  escuiers, 
adjornez  à  comparoir...,  ont  requis  estre  receuz  par  procur^^eurs],  di- 
sans  que  sur  ce  que  l'en  leur  impose  ilz  ont  autrefoiz  obtenu  sentence 
absolutoire  pardevant  mons""  le  chancellier,  —  la  court  a  ordonné  que 
ilz  mettent  lad.  sentence  devers  la  court... 

4.  —Samedi  xxv.i*  jour  dud.  mois,  de  relevée... —  Anthoine  Potet, 
Jehan  de  Luschat  et  Guillaume  de  Monfolour  escuiers . ..  sont  receuz 
par  procur[eursj  à  la  caucion  l'un  de  l'autre  r/f/ou^f/t/e.,.  e/c...,  et  leur 
sont  leurs  biens  et  terres,  qui  pour  occasion  de  ce  avoient  es(é  em- 
peschez  el  mis  en  la  main  du  roy,  délivrez,  à  leurs  caucions  et  de  Tun 
pour  l'autre. 

(X  2  A  18,  f.   39  v'>-'.0.) 

GXIX 

1 124,  22  août. 
Ordre  de   mcUre  sous  sthfuesire  la    mnilié  du  domaij\e  de    Villemar- 

1.    Cf.    Il"-  CWII,  CXXVII.  ('.(>. Tolian  de  Malcicl  est    iirohahlemciit  le    lils   de 
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lin,  conlenfieuae  entre  Mnlhieu  et   Georf/e  fie  Feletm,  d'une  part, 
et  Pierre  Verf/nauil,  de  l'autre  '. 

Karolus...  universis...  Xotum  facinius  quod  cum  certa  causa 
inter  dilectos  nostros  Malheum  de  Felelin  presbiterum  et  Geoi'gium 
de  Feletin  scutiterum  fratres,  consortes  in  hac  parte,  actores  et  con- 
querentes  in  casu  novilatis,  ex  una,  et  Petrum  ^'el■nhaut  alias  de 
Sou/et  defensorem  et  opponentem,  partibus  ex  altéra,  racione  posses- 
sionis  et  saisine  medietatis  pro  indivise  loci  et  pertinenciarum  de 
Villa  Martini  in  parrochiade  Dinsaco,  Lemovicensis  diocesis,  situali,... 
coram  senescallo  nostro  Leniovicensi,  vel  ejus  locuntenente,  commissa- 
rio  autoritate  nostra  deputato,  mota  et  deinde  ad  nostram  parlamenti 
curiam  par  appellacionem  devoluta  fuisset...,  prefata  curia...  quod 
dicta  res  contenciosa...  in  et  sub  manu  nostra  tanquam  superioi'i  per 
commissarium  seu  commissarios  ad  hoc  sufficientes  et  ydoneos  rege- 
tur...  ordinavitet  ordinal  per  présentes  ;  quocirca  custodi  sigilli  nos- 
tri  Lemovicis  constituti  judicique  pariagii  ejusdem  loci...  mandamus 
quatinus  hujusmodi  dicte  nostrecurie  ordinacionem...  execucionidebite 
demandent...  —  Datum  Pictavis...  vicesima  secunda  die  augusti  anno 
Domini  millesimo  quadringentesimo  vicesimo  quarto  et  regni  nostri 
secundo. 

(X'a  9195,  f.  209.) 

cxx 

I4!2i,  2  septembre. 

Arrêt  en  faveur  de  Guillaume  Bouyer,   maître  es  arts,  contre  Jehan 
Girard,  au  sujet  de  la  cure  de  Saint-Sulpice-le-Donzeil. 

1 .  —  Cum  —  pro  parte  Guillermi  Boerii  magistri  in  artibus,  se  dicentis 
curatum  seu  rectorem  cure  sive  parrochialis  ecclesie  Sancti  Sulpicii 
Domicelli  in  diocesi  Lemovicensi,  nobis  exposito  quod  dicta  cura... 
per  obitum  Johannis  Conort  presbiteri  quondam  ultimi  et  immediati 
ejusdem  ecclesie  rectoris  et  possessoris  libéra  et  vacante,  de  ipsa  eccle- 
sia...   dicto  Guillermo...   per    eum  ad  quem  jure   ordinario  spectabat 

celui  qui  joua  un  rôle  notable  dans  le  retour  de  la  Marche  à  la  France  par  la  rup- 
ture du  traité  de  Brétigny  (voir  mon  article,    Revue  hisior..  I.XX\'I,  89). 

1.  Cf.  X'a  9197,  f.  335  v'  :  «  8  août.  Entre  P.  Vergnaut  appellant  du  seneschal 
de  Limousin,  d'une  part,  et  mess.  Mathieu  de  Feltin  chevalier  [sic.  par  erreur 
pouv preslre]  et  George  de  Feltin  son  frère,  d'autre.  —  L'appellant  a  à  bailler  son 
libelle  appellatoire  dedens  quinzaine.  »  Au  f.  3  42  v"  se  trouve,  à  la  date  du  22  août, 
une  nouvelle  indication  de  Talfaire,  où  on  lit  :  <<  Entre  P.  A'regnaut[sic]...  et 
Matliieu  de  Feletin  prestre  et  George  de  Feletin  son  frère. ..  •) 
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eanonice  provisuni  fueral,  ipsoque  niedio  et  tilulo  idem  Guillelmus... 
eadeni  certo  tempore  piiciiice  ususel  gavisus  extiterat,  et  quanquam 
certarum  nostraruni  liLeraruni  vigore  Johanni  Girardi  presbilero,  qui 
quarundam  bullarum  seu  gracie  expectative  summi  pontificis  dictam 
ecclesiam  contra  ordinaciones...  acceptaverat  et  ipsius  cure  racione 
dictuni  (iuillermum  apud  Narbonam  coram  executore  dictarum  bulla- 
rum citare  fecerat...  ne  dictum  Guillermum  in  dicta  Romana  curia  aul 
alibi...  citari  faceret...  inhiberi  fecisset,  nichilominus  dictus  Johannes 
Girardi...  pluresque  alias  excessus...  commiserat. —  nos  dictoGuiller- 
mo  literas  nostras  sub  data  xxiiu^  diei  februarii  ultimo  preteriti  con- 
cessissemus,  quarum  vigore  Johannes  de  Montilio  serviens  noster, 
ipsarum  literarum  executor...,  ipsum  Johannem  Girardi...  culpabilem 
repertuiii  ad  diem  ultimam  mensis  marcii  ultime  lapsi  personaliter  in 
dicta  nostra  curia  adjornasset  ; 

2.  —  Tandem  visis  et  attentisper  dictam  curiam  dictis  duobusdefec- 
tibus...,  per  arrestuni  dicte  nostre  curie  dictum  luit  quod  dicli  procu- 
rator  noster  et  Guillermus  Boerii  talem  ex  dictis  duobus  defectibus... 
reportabunt  et  habebunt  utilitatem  ',  quod  dictus  Johannes  Girardi  a 
quibuscunque  suis  defensionibus...  cecidit...  quodque  super  factis... 
inquiretur  veritas...  —  l^t  ullerius  prefata  curia  nostra  ordinavit 
et  ordinal  quod  hoc  pendente  [processu]...  dictus  Guillermus  Boerii 
dicta  ecclesia  suisque  juribus  et  emolumentis  sub  manu  nostra  utetur 
et  gaudebit...  —  Pronuncialuni  secunda  die  septembris  anno  Domini 
millesimo  cccc°  vicesimo  quarto.  —  Vaily. 

(X'a  9190,  f.  308,  n"  LXXVJ.) 

CXXI 

1424,  9  septembre. 

Nomimiluni  de  nouveaux  commissaires  chargés  de  Venquêle  dans  le 
procès  inlenlé  par  Jehan  Malusson  à  Vabhé  et  à  différents  chanoines 
du  Dorai '^. 

Karolus...  Johanni  Morini  et  Simoni  Chaut  •''  in  curia  laycali  prati- 
cis  salutem.  Vobis  committimus  et  mandamus  quatinus  in  negocio 
cause  que  in  nostra  parlamenti  curia  vertitur  inter  Johannem  Mathus- 
son...,  ex  una  parte,  et...  abbatem  et  capitulum  ecclesie  necnon  Ileliam 
Barbé...,  ex    altéra,   alias  dilecto  nostro  consiliario   magistro  Karolo 

1.  Ms.   uidelicei. 

2.  Cf.  n"  ex.  La  commission  fut  renouvelée  le  19  décembre  1121  (X'.v  9195,  f. 
218  v°). 

3.  Sur  ce  praticien,  voir  la  n.  2  de  la  p.  50.  Je  ne  sais  rien  sur  le  Jehan  Morin 
qui  lui  est  adjoint. 
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de  Vaudetar  et  ejus  adjuncto  commisso...  vos,  quos  dicta  curia  loco 
dicti  maj^istri  Karoli  et  ejus  adjuncti  quo  ad  testes  et  '  parles  exami- 
nandossurrogavit...  procedatis  et  inquiratis  cum  diligencia  veritatem... 
—  Datum  Pictavis...  nona  die  septembris  anno  Domini  millesinio  qua- 
dringentesimo  vicesimo  quarto  et  regni  nostri  secundo. 

(X'a  0195,   f.  214.) 


GXXII 
1424,  16  novembre. 

Elargissement  de  Pierre  Mail  feras,  poursuivi  au  criminel  par  haheau 
Robert,  veuve  de  Jehan  de  Maleret-, 

Jeudi  xvj«  jour  dud..  mois  nov.  m  cccc  xxiiij\  —  Veuespar  la  court  les 
informacions  faictes  à  la  requeste  de  dame  Ysabeau  Roberte  vefve  de  feu 
mess.  Jehan  de  Maleret  à  Tencontre  de  Pierre  Mauferas,  par  le  moien 
desquelles  ledit  Mauferas  avoit  esté  adjorné  à  comparoir  céans  en 
personne,  et  veue  aussi  la  confession  dudit  Mauferas,  icellui  Mauferas 
a  esté  et  est  elarg-y  partout  et   receu  par  procureur  y uous</fze  etc.. 

(X2a  21,  f.  22  v°.) 

CXXIII 

1424,  18  novembre. 

Jehan  de  Mons  «^  assure»  Jehan  Matusson"^. 

Samedi  xvhj"  jour  de  novembre  mccccxxiiij... — Jehan  de  Mons 
escuier  a  asseuré  Jehan  Matusson. 

(X'a  9198,  f.  2.) 

CXXIV 

1424,  20  novembre. 

Plaidoiries  pour  les  habitants  de  Bussière-Poitevine  contre  les  officiers 
du  seigneur  de  Magnac  [-Laval]  ^ . 

1.  Ms.  ad. 

2.  Cf.  n"  CXVIII. 

3.  Cf.  iV'LXVl. 

4.  Pour  les  préliminaires    de    celle  all'aire,  cf.  les  nicnlioiis  suivantes.  «  X  juin 
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1.  —  lAimli  XX  jour  de  novembre  [m  cccc  xxiiu'... —  Entre  les  habi- 
tans  (le  Huxiere  Poile\ine  aj)[)ellans  et  demandeurs  en  cas  d'excès  et 
(ratlemplaz,  d'une  pari,  et  Jaques  Ikachel  seifj;^neur  de  Manhac, 
Simon  Chaut  son  procureur  et  autres  nommez  es  exploiz,  d'autre  part. 

2.  —  Le  Tur,  pour  les  appellans,  dit  que  auprès  deulx,  à  Huxiere,  a 
une  église  qui  est  forte  et  dellensable  contre  toute  puissance,  en  laquele 
ilz  ont  accoustumé  faire  guet  [et  garde,  car  de  tout  temps  il  [sic)  y  ont 
leur  retrait  et  refuge,  et  non  ailleurs,  et  aussi  leur  est  il  plus  prompt 
que  autre  part.  —  Dit  que  ailleurs  onques  ne  firent  gucl  ne  garde  et 
en  sont  en  saisine  et  possession,  et  de  non  y  estre  contrains.  —  Dit 
qu'ilz  ne  sont  tenuz  de  faire  guet,  garde  ne  reparacions  à  Maniiac  ; 
aussi  n'y  a  il  forteresse  ;  bien  en  y  souloit  avoir,  mais  elle  est  destruite, 
et  si  est  à  v  lieues  de  Huxiere,  qui  en  valent  vu  ;  et  y  a  pluseurs  for- 
teresses plus  prochaines,  et  neantmoins  ne  font  ne  ont  accoustumé 
ailleurs  que  dessus,  etc.  —  Dit  qui!  ne  loist  î\  aucun  imposer  ne  lever 
tailles  ou  imposts  soubz  quelque  couleur  que  soit  sanz autorité  du  roy, 
et  que  onques  ne  furent  imposez  le  temps  passé  par  les  seigneurs  de 
Manhac.  Ce  non  obstant,  tlit  que  led.  seigneur  de  Manhac  qui  est  h 
présent  envoya  Simon  Chaut  son  procureur  et  deux  autres,  leur  donna 
commission  d'exécuter  lesd.  habilans  de  nu  1.  t.  x  s.  qu'ilz  disoient 
avoir  imposé  sur  iceulx  habitans  pour  les  reparacions  de  la  forteresse 
de  Manhac,  et  aussi  vouldrent  exécuter  aucuns  pour  le  guet,  ausquelx 
les  habitans  respondirent  qu'ilz  n'y  estoient  tenuz  et  que,  quant  aucu- 
nement ilz  avoieiit  esté  imposez  le  temps  passé,  ce  avoit  esté  par  les 
gens  du  roy  avec  les  autres  et  non  par  autres  ;  mais  non*  obstant  ne 
se  vouldrent  eulx  déporter  de  exécuter,  et  pour  ce  de  commiss[eres] 
et  de  tout  ilz  appellerent  ;  par  dessus  lequel  appel  et  en  attemptant, 
ilz  procédèrent  avant  à  exécuter.  —  Dit  que,  informacion  précédant  et 
non  autrement,  ilz  ont  esté  adjornez  sur  les  attemptaz  et  en  cas  d'appel. 
—  Conclut  qu'il  fut  bien  appelle,  et  à  reparacion  des  attemptaz,  faire 
amende  à  partie,  destitucion  etc.,  avec  dommages,  interestz  et  despens, 
offre  prouver,  etc.  —  Et  pour  le  procureur  du  roy,  quant  il  aura  veue 
Tinformacion,  il  requerra  ce  que  vouldra. 

3. —  Les  défendeurs,  par  Richon,  disent  que  par  ordonnance  du  roy 
et  son   conseil   fut  conclut   mettre   sus  i-ens  de   commune  contre  les 


1  12.'i.  lînire  les  habilans  de  Biixicrc  appellans,  d'une  pari,  cl  Jaques  Hi'aelicl, 
d'autre  pari:  à  jeudi  »  (X'a  9107,  f.  210  v-').— «  1  i  juin  1  123.  Entre...  :  Lesd.  liabi- 
tans  oui  à  \enir  dire  leur  cause  d'a|}pel  à  quinzaine  pour  touz  délai/,  et  soubz  peine 
d'en  cstrc  decheuz  »  [ibid.,  f.  212).  — «  15  juillet  1  i23.  Entre...  :  à  lundi  prochain  » 
{ihid.,  231).  —  Mention  analogue  le  29  juillet  (ihid.,  l'.  235  .  —  <•  2i  fe\rier  1423 
(anc.  st.).  Entre  Jaques  Brachel...  :à  mardi  prochain.  »  —  Cf.  la  réplique  des  habi- 
tants de  Bussicre-Poitevinc  à  la  date  du  23  avril  1425  (n"  CXLV).  L'arrèL  fut  rendu 
le  4  mai  1426  (n°  CLXl). 
1.  Ms.  ne. 
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ennemis,  et  que  les  lettres  s'en  acirecerent  à  la  court,  qui  donna  sa 
commission  à  Guillaume  Taicher  huissier,  lequel  par  vertu  d'icelle 
commanda  à  Simon  Chaut  procureur  dud.  de  Manhac  qu'il  mist  sus 
en  lad.  chastellenie  de  Manhac,  dont  sont  subgez  et  ressortissans  lesd. 
de  Buxiere,  tant  de  gens  qu'il  pourroit,  et  de  mettre  et  lever  une  taille 
à  ce  nécessaire  ;  ainsi  le  fist  et  envoya  au  regart  de  Buxiere  commission 
à  certaine  personne  et  leur  taux,  qui  n'est  que  de  nu  livres  ou  lxx  s. 
de  gros  lors  courans.  Iceulx  de  Buxiere  défailliront,  si  fut  envoyé  les 
exécuter.  —  Dit  que  de  ce  puet  estre  ilz  appellerenl,  mais  ce  ne  touche 
le  s"'  de  Manhac,  mais  fut  tout  pour  le  roy  et  par  vertu  de  ses  lettres 
et  de  la  court  ou  de  son  commis.  —  Si  dit  que  folement  sont  convenuz 
et  doivent  avoir  congié... 

4.  — •  Iceulx  delfendeurs  monstreront  au  procureur  des  appellans  les 
lettres  et  mandemens  ou  commissions  dont  se  vantent,  s'aucunement 
en  ont,  et  à  jeudi  proch.  en  vendront  iceulx  appellans. 

(X'a  9198,  f.  2  v°.) 


cxxv 

1424,  21  novembre. 

Plaidoiries  et  appointemenls  pour   la  succession  de  Jehan  de  Roche- 
forl,  seigneur  de  Ilaulefeuille' . 

Mardi  xxj  [nov.  m  cccc  xxiii.i]... —  En  la  cause  d'entre  dame  Mar- 
guerite de  Beauvoir  et  Amblardon  de  Panhac,  pour  tant  que  chascun 
touche  es  noms  qu'ils  procèdent,  d'une  part,  et  mess.  Archambaul  de 
Gravant,  ou  nom  qu'il  procède,  d'autre.  —  Panhac,  qui  poursuit  pour 
mineurs,  dit  que  la  dame  est  principal  partie  contre  Gravant  et  que, 
les  parties  oyes,  appoinctié  fut  de  mettre  devers  la  court  ce  que  voul- 
droient  dedans  certain  temps;  la  dame  y  mist,  et  aussi  a  fait  Gra- 
vant ;  mais  Panhac,  qui  estoit  en  la  g-uerre  et  ne  avoit  ses  Içttres  par- 
deça,  ne  peut  mettre  icelles,  qui  a  présent  ont  esté  apportées;  requiert 
que  soient  receues  et  maismement  considérez  le  temps  et  péril  des 
chemins,  et  que  encores  sont  à  baillier  contrediz  hinc  iude.  —  Le  Tur, 
pour  Archambaut,  dit  que  le  procureur  de  Amblardon  a  veu  les  lettres 
produites  par  Archambaut  ;  ainsi  vient  tart  et  ne  doit  estre  receu.  — 
Amblardon  dit  qu'il  ne  les  a  pas  veues  ne  ce  n'empescheroit  pas  la 
recepcion.  —  Appoinctié  est  au  conseil. 

(X'a  9J98,  f.  3.) 
1.  Cf.  IV  CIX. 
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CXXVI 

1424,  21  novembre. 

Benouvelleincnl  de  la  comnn'sfiion  chargée  de  faire  ienquélc  dans  le 
procès  de  Jehan  Malusson  contre  le  chapitre  de  Dorât  K 

La  commission  à  faire  Tenqueste  d'entre  Jehan  Mathusson  el  le  pro- 
cureur du  roy,  d'une  part,  et  chapitre  du  Dorai  et  autres  sing-uhers, 
d'autre,  est  renouvellee  pour  toutes  préfixions  et  delaiz  quelconques, 
diligences  ou   négligences,  jusques  au  .w*^  jour  de  janvier  proch.  ven. 

(X*A  9198,  1".  3.) 

CXXVI  I 

1424,  21  et  22  novembre. 

Défaut  contre  Hugues  Mau feras  et  autres,  ajournés  et  poursuivis  au 
criminel  par  Isabeau  Robert,  veuve  de  Jehan  de  Malerel  ^. 

1.  —  Mardi  x-xu^jour  dudit  mois  [nov.  m cccc  xxiiij].  Jouvenel  prési- 
dent. —  Sur  ce  que  le  procureur  gênerai  du  roy  noslre  sire  et  dame 
Ysabeau  Robertedame  de  Maleret  ont  requis  défaut...  [cf.  ci-dessous). 

(X2a  18,  f.    44). 

2.  —  Mercredi  xxij''  jour  de  novembre  [mccccxxiiij]...  —  La  court  a 
ordonné  que  ledefaultrequis  hier  parle  procureur  gênerai  du  roy  nostre 
sire  et  dame  Ysabeau  Roberte  dame  de  Maleret  à  l'encontre  de  mess. 
Hugues  Mauferas,  mess.  Briendas  chevaliers  de  Saint  Jehan  de  Jhrlm, 
Pierre  Gonstancin,  Pierre  de  Luchat  ^,  Loys  de  Montflour,  Pierre 
de  Serviere,  ung  nommé  Germain,  et  Jehan  Laurens,  qui  dévoient 
venir  et  comparoir  en  personne  céans  au  lendemain  de  la  leste  saint 
Martin  d'yver  derr.  passé,  sera  baillé  et  délivré,  non  obstans  certaines 
lettres  d'excusacion  envoyées  pardevers  la  court  par  lesd.  Montflour, 
Luchat  et  Gonstancin. 

(X2a  21,  f.  23). 

1.  Cf.  n"CX.  Enquête  reçue  pour, jugrer,  »  sauf  que  encores  d'icy  à  huit  jours  chas- 
cune partie  pourra  faire  examiner  trois  tesnioins  »,  le  22  janvier  1425  (X*a  9198,  f. 
17  V). 

2.  Cf.  n»  CXVIII. 

3.  Ms.,  ici  est  plus  loin,  liichut. 
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CXXVIII 

14'24,  23  novembre. 

Jehan  de  Mons  requérant  la  réception  de  l'enquête  relative  à  la  suc- 
cession de  Jehan  de  Rançon,  et  ses  adversaires  sollicitant  le  renou- 
vellement de  la  commission,  la  cour  met  l'affaire  au  conseil^ . 

Jeudi  xxiijjourde  novembre  mccccxxiiij...  — Entre  Aimery  de  Saint 
Lorens  et  sa  femme  et  Daulphine  de  Rançon,  d'une  part,  et  Jehan  de 
Mons  etsa  femme,  d'autre.  —  Iceulx  de  Mons  et  sa  femme  dient  que  il 
,a]  long-  temps  que  les  parties]  furent  appoinctees  contraires  et  en 
enqueste...  et  furent  les  commissaires  au  pays,  qui  examinèrent  tes- 
moins  hinc  inde;  lesd.  de  Mons  et  sa  femme  firent  diligence,  et  quant 
à  la  partie  adverse,  elle  fist  examiner  tant  que  volst,  et  somme^e  par 
les  commissaires  dès  le  mois  de  septembre,  distqu'elle  estoit  contentrel  : 
si  requièrent  que  l'enqueste  soit  receue...  VA  au  contraire  est  requis  que 
la  commission  soit  renou vellee. . .  —  Appoinct  ié  est  que  la  court  parlera 
aux  commisseres,  et  au  conseil. 

(X'a  9198,  f.  4.) 

GXXIX 

1424,  24  novembre. 

Nomination  de  commissaires  chargés  de  poursuivre  Venquète  dans  le 
procès  relatif  à  la  succession  de  Jehan  de  Rançon,  seigneur  de  Vil- 
le favard  ^. 

Karolus...  dilectis  et  fidelibus  magistris  Johanni  Mau'.oué  consilia- 
rio  nostro  et  Johanni  d'Asnieres  clerico  et  notario  nostro  nostrique 
parlamenti curie  graphario  criminali. ..  —  Datum  Pictavis...  vicesima 
quarta  die  novembrisanno  Domini  millesimo  quadringentesimo  vicesi- 
mo  quarto  et  regni  nostri  tercio. 
(X'a919d,  f.  216.) 

1.  (>f.  n"  XXXI.  Le  conseil  accorda  le  renouvellement  de  la  commission  (cf. 
n''GXXIX)  et  délai  jusqu'au  lendemain  de  la  Chandeleur.  Le  20  févrierl  124  (anc.  st.), 
nouvelle  demande  de  délai  présentée  par  Saint-Lorent  et  combattue  par  Jehan  de 
Mons  :  la  cour  renvoie  la  décision  à  prendre  au  conseil  ^X'a  9198,  f.  SA).  Le  sur- 
lendemain, <' parties  sur  ce  oyes,  l'enqueste  est  receue  pour  juger,  sauf  et  pour- 
veu  que  chascune  des  parties  pourra  encores  faire  examiner  tant  detesmoins  que 
vouldra  jusques  au  lendemain  de  Qaasimodo  proch.  ven...  »  (ihid..  f.    32   v). 

2.  Cf.  n"  CXXVIII. 
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cxxx 

li'2i,  7  décembre. 

Noniin.-iliou  J'w/j  curuleur  aux  enfants  mineiim  de  Jehan  dit  Brnnel 
du  Piiy,  seiç/neur  de  Barnwnl  '. 

Jeudi  \i.r  jour  de  décembre  m  ccce  xxxiiu...  —  Maistre  Jaques  de 
TEspine  procureur  céans  a  esté  et  est  donné  curateur  par  la  court 
aux  eiil'ans  mineurs  d'ans  de  messire  Bruiiet  du  Puy  jadis  chevalier 
et  de  madame  Jehanne  de  Veausse  vefve  d'icelui  del'unt. 

(X'a  9198,  f.  (j  v^) 

CXXXI 
1424,  29  décembre. 

Défense    de   procéder  par    voies    de    fait     contre    les    habitants    de 
Bel  lac  \ 

Venredi  xxix*^  jour  dudit  mois  de  décembre  mcccc  xxnu...  — 
Veue  certaine  requeste  baillée  à  la  court  par  les  habitanls  de  Bellac, 
la  court  a  ordonné  escrire  à  nions'  le  chancellier  qu'il  face  pour- 
veoir  par  le  roy  à  ce  que  les  voyes  de  fait  entreprises  par  le  frère 
du  seig^nenr  de  Brion  -^  et  autres  à  l'encontre  desdiz  habitans  cessent; 
et  aussi  a  octroyé  lettres  patentes  ausdi/  habitans  pour  faire  f[air]e 
défense  de  par  le  roy  à  tous  ceulx  qu'il  apparlendj-a  que  ne  procèdent 
plus  ausdictes  voyes  de  fait,  mais  s'en  désistent  du  tout  ;  et  seront 
lesdictes  deffenses  faictes  en  la  ville  du  Dourat,  se  faire  se  puet,  et, 
se  non,  es  villes  de  Maif^nac,  de  Bellac  et  autres  prouchaines,  etc. 
voce  preconia  et  cum  sono  tube. 

(X-A  21,   r.    26.) 

GXXXII 

1425,  10  janvier. 
Procuration   de   Dauphine   de    Rançon,   veuve  de    Confier  de  Saint- 

1.  Cf.  n-CVII  clCLIX. 

2.  Cf.  n"  CVIII. 

3.  Je  ne  sais  rien  sur  ce  IVùrc  de  (îucrin,  seijineiir  de  Brion, 
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Hilaire  pour   fntiisic/er  sur    la   succession    de  son    frère  paternel 
Jehan  de  liancon  '. 

Nos  Marcialis  Boyol  licenciatus  in  legibus,  cus^tos  sigilli  auctentici 
reg'ii  in  baylivia  Lemovicensi  pro  domino  nostro  Franc  ie  régis 
constituti,  notum  facimus  universis  quod...  nobilis  niulier  Dalphi- 
na  de  Ranconio  domicella  domina  de  Berbezida  relictaque  nobilis 
Guolpherii  de  Sancto  Ylario  quondam  domicelli...  ordinavit  procurato- 
res...  nobilesviros  Johannemde  Compnliacodominumde  Sancto  Johan- 
ne  Liguore,  Aymericum  de  Sancto  Laurencio  dominum  de  Folhada,  et 
venerabilem  et  discretum  virum  magistrum  Mauricium  Iluberti,  ac  ipso- 
rum  quemlibet  in  solidum...  —  Datnm  et  actum  coram  dicto  juralo  pre- 
sentibus  Johanne  de  Laverty  (?)  domicello  capitaneo  de  Gastrochervix, 
domino  Hugone  Tarnelli  presbitero,  et  Petro  de  Ponterubeo  clerico 
testibus  ad  hec  vocatis  die  décima  mensis  januarii  anno  Domini  mille- 
simo  quadringentesimo  vicesimo  quarto.  —  Signé  :  Michaelis. 

(Orig.  parch.,  jadis  scellé,  X'c  129  a,  n"  40. j 


CXXXIII 

li2'),  13  et  19 janvier. 

Procuration  d'Aimeri  de  Saint-Laurent  et  de  Catherine  de  Rançon,  sa 
femme,  pour  transiger  sur  la  succession  de  Jehan  de  Rançon,  leur 
beau- frère  et  frère  '-. 

1 .  —  Xos  custos  sigilli  auctentici  constituti  ad  contractus  in  baronnia 
et  castellania  de  Maguaco  pro  nobili  et  potenti  domino  Jacobo  Bra- 
cheti  domicello  domino  dicti  loci,  notum  facimus  universis  quod 
coram  Petro  Garnisbovis  clerico  fideli  commissario  et  jurato  nostro... 
nobilis  vir  Aymericus  de  Sancto  Laurencio  domicellus  dominus  de 
Feulhade  et  Gatherina  de  Rancomio  domicella  ejus  uxor...  consti- 
tuerunt...  procuratores...  magistros  Mauricium  Hubert,  Jacobum 
Hamelin  procuratores  in  dicta  curia  parlamenti,  Johannem  de  Gomp- 
nhac  dominum  Sancli  Johannis  Ligore  domicellum,  necnon  et  ipsa 
domicella  prefatum  Aymericum  dominum  suum,  et  Yvonem  de  Sancto 
Laurencio  lilium  ipsius  Aymerici,  et  eorum  quemlibet  in  solidum...  — 
Datum  et  actum  presentibus  Petro  Blanchet  et  Johanne  Dufaings  par- 
rochianis  de  \'illaflavardi  testibus  ad  premissa  vocatis  et  rogatis  die 
xiij»  januarii  anno  Domini  millesimo  quadringentesimo  vicesimo 
quarto.  —  Signé:  P.  Garnisbovis  r.,  avec  parafe. 

1.  Cf.  iv^  XXXI. 

2.  Cf.  n"  CXXXII. 
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2.  Au  dos  :  Aymery  de  Saint  Laurens  escuier  seigneur  de  Feu- 
Ihade  procureur  de  damoisclle  Katherine  de  Rançon  sa  femme  fait 
et  substitue  ses  procureurs  pour  etounom  de  sa  femme  Jehan  de  Gonip- 
nhac  escuier,...  et  Maurice  Hubert  procureur  en  parlement...  — 
Fait  le  xix*"jour  de  janvier  l'an  mil  cccc  xxiii.i.  — Signé:  A.  Mauloué. 

(Orig.  pareil,  jadis  scellé,  X'c  129a,  noSQ.) 


GXXXIV 

1425,  25  janvier. 

Appoinlemenl  entre  l'abbaye  de  Gntndmont  el  le  chapitre  de  Noire- 
Dame  de  Salles  de  Bourges  '. 

Jeudi  xxv*"  jour  de  janvier  m  cccc  xxnij...  —  Entre  les  religieux  abbé 
et  couvent  de  Grantmont  appellans  du  bailli  de  Ghastelneuf  sur  Gher, 
d'une  part,  et  le  prieur  et  chapitre  de  Nostre  Dame  de  Sales  requerans 
que  l'appellant  conclue  par  le  procès,  d'aulre  part.  —  Pro  appellanli- 
hus,  [..,1  dit  qu'il  n'est  pas  parescript,  car  l'euvangileest  de  longtemps 
après  la  sentence.  —  Geulx  de  Sales  dient  que  voirement  l'euvangile 
est  du  mois  de  décembre  en  date,  mais  elle  parle  et  certifie  disposilive 
du  xxvHj"  jour  d'aoust  précèdent,  et  soufTist.  —  Les  appellans  dient 
c(u'il  ne  souffîst  pas,  ne  dit  pas  icelle  lettre  que  le  sac  feust  clos 
de  consensu  parciuni.  —  Appoinctié  est  que  la  court  verra  lad.  lettre 
et  le  procès,  assavoir  s'il  est  par  escript. 

(X'a9]98,  f.  20  v°.) 


GXXXV 

1425,  29  et  30  janvier  . 

Elarcfissemenlde  particuliers  deLussac  \-le-Châiea,u],  appelants  des 
élus  de  Poitiers'^. 

l.  —  Lundi  xxix"  jour  dudit  mois  [janvier  mccccxxiiij],  —  Des 
habitans  de  Lussac  appellans  des  esleuz  de  Poictiers  et  requei'ans  estre 
eslargiz  et  receuz  par  procureur  etc. —  Le  procureur  du  roy  verra  les 
exploizdesd.  appellans  et  en  vendra /jrtma  c//e  dire  ce  qu'il  appartendra. 

1.  Le  procès  fut  «  reccu  pour  jug[ier]  an  hene  tel  maie  fuerit  appellatiim  »  le 
30  avril  1425  (X'a  9198'  f.  64). 

2.  Le  procès  fut  par  la  suite  renvoyé  à  la  cour  des  Aides  (cf.  le  n"  CCXVI).  Il  y 
dura  longtemps  (voir  .\i'ch.  Xal.  X'a,  f.  41  v»,  67  v",  etc.)  ;  la  cour  des  Aides 
rendit  son  arrêt  le  6  avril  1432,  anc.  style  {ibid,,   f.  92). 
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'2.  —  Mardi  penulfime  jour  dud.  mois.  —  Guillaume  Synaut,  Jehan 
Ricart,  Guillaume  Maillart,  Jehan  Brissaut,  et  Pierre  [blanc)  habitans 
de  Lussac  le  Chaste!  sont  elarg-iz  partout,  et  receuz  par  procureurs 
quousque   etc. 

(X2a  18,  f.  62.) 


CXXXVI 
1425,  13  et  15  février. 

Appointement  dans  le  procès  intenté  par  le  chapitre  de  la  Chapelle- 
Taille  fer  aux  habitants  d'issoudun  en  Berry^. 

1.  —  Mardi  xiu^  jour  de  février  Tan  mil  cccc  xxiiu...  —  Entre 
doyen  et  chapitre  de  la  Chapelle  Taillefer  requerans  l'entérinement  de 
certaines  lettres  d'estat,  receuz  à  opposicion  et  eulxdisansopposans,  et, 
en  tant  que  mestier  est,  demandeurs,  le  procureur  du  roy  adjoinct 
avecques  eulx,  d'une  part,  et  le[sj  bourgois,  manens  et  habitans  de 
la  ville  et  chastel  d'Issoldun  en  Berry,  pour  le  fait  de  certaine  chartre 
ottroyee  par  le  roy  à  iceulx  d'Issoldun  de  et  sur  l'anVanchissement 
dont  en  icelle  est  faicte  mencion,  d'autre.  —  Lesd.  de  la  Chapelle  et 
procureur  du  roy  ont  fait  leur  requeste  et  prins  leurs  conclusions,  et 
pai'tie  y  a  deffendu  en  partie  ;    et  à  jeudi  le  demeurant. 

(X'a  9198,  f.  31.; 

2.  —  Jeudi  xv'^jour  de  février  lan  mil  cccc  xxnu... —  En  la  cause... 
—  Parties  oyes  à  plain,  appoinctié  est  que  elles  escripront  par  ma- 
nière de  mémoire  leurs  fais  et  raisons  par  elles  proposées  et  aux  fins 
par  elles  esleues  ;  et,  leurs  escriptures  veues,  avecques  ce  que  lesd. 
parties  mettront  devers  la  court,  icelle  court  leur  fera  droit. 

[Ibid.  v°.) 

CXXXVII 
1425,    17   février. 

Arrêt  condamnant  Jehan  de  l'Ermite  à  payer  des  dommages  et  inté- 
rêts H  Jehan  le  Long  dit  Pichequère,  curateur  de  Jehan  Leyrice 
dont  ledit  de  l'Ermite  avait  été    le  tuteur,  et  à  l'amende  envers  le 


1.  Cf.  11°  CXI V. 

2.  Cette  atlaire  revient  souvent  dans  nos  registres  ;  cl',  n"'  CLXXXII,  CXCVI, 


i)Û  DaCl'MENTS    RIÎI.ATIPS    Al'     CO.MTl':     DK    I.A     MAUCIlE 

I. —  (]um  plures  et  diverse  questiones  sive  cause  suhorle  l'uissent 
inter  Johannem  de  rErniite,  ex  una  parle,  et  Johannem  Longi  dictum 
Pichequere  curatorem  et  curatorio  noniine  Johannis  Leyrice,  ex  parte 
altéra,  tani  agendo  qiiaiii  defendendo  hinc  el  iiide,  racione  honorum 
ex  decessu  defiuiclorum  Joliannis  Leyrice  et  Johanne  ejus  quondam 
uxoris,  palriset  matris  predicti  Johamiis  Leyrice  et  Simonis  ejus  iratris 
relicloruin  aul  aliquoriim  eorundem,  una  videlicet  coram  senescallo 
comitatus  Marchie  in  suis  assisiis  de  Aj^eduno  super  eo  quod  diclus 
Joliannes  de  l'Ermite  se  in  possessione  et  saisina  triuni  quarteriorum 
per  indivisum  heredita^ii  vocati  vulgariterdu  Bailedu  Bourlat  necnon 
niedietalis  indi\ise  alterius  quarteriorum  ejusdeni  liereditaj^ii  et  eciam 
mcdiclatis  indivise  hereditagiorum  de  Pareto,  de  Chambarello,  de 
\  illarenerii  et  de  Troncis  manuteneri  l'ecerat,  et  in  contrarium  dictus 
curator  se  opposuerat  ;  alia  vero  questio  coram  senescallo  Piclavie  aut 
ejus  locuntenenti  in  sua  sede  MonLismaurilii  racione  execuciouiscujus- 
dam  gardie  et  manutenencie  per  dictum  curatorem  de  quadam  domo 
sita  apud  Burg'umnovum  cum  suis  perlinenciis  l'acte  seu  fîeri  requi- 
site  et  opposicionis  per  dictum  de  l'Ermite  in  contrarium  formate, 
quas  quidem  causas  et  questiones  dictus  curator  virtute  certarum  lite- 
rarum  nostrarum  ad  nostram  parlamenti  curiam  evocari  dictumque 
Johannem  de  l'Ermite  ad  sibi  reddendum  compolum,  racionem  et  reii-- 
qua  tutele  dictorum  Johannis  Leyrice  et  Simonis  ejus  fratris  religio- 
nem  ingressi,  quam  tutelam  dictus  Johannes  habuerat,  in  dicta  nostra 
curia  adjornari  fecisset  ; 

2.  —  Constitutisque  propter  hoc  in  eadem  nosti'a  curia  dictis  parti- 
bus  seuearum  procuratoribus,  dictus  Johannes  Longi  nomine  curatorio 
quo  supra  diclos  Johannem  et  Simonem  Leyrice  fralres  dictis  sui[s] 
patri  et  matri  successisse  et  utramque  medietatem  eorum  hereditatis 
dicto  Johanni,  unam  ex  suo  capite  et  aliam  per  ingressum  religionis 
dicli  sui  Iratris,  perlinuisse  et  pertinere  ac  de  eadem  hereditate  dictam 
domum  cum  pertinenciis  suis  in  quibus,  ut  dictum  est,  se  manute- 
neri fecerat,  fuisse  et  esse  proponens  petiisset... 

3.  —  Dictus  vero  Johannes  de  l'Ermite  ex  adverso  proposuissel 
quod  dudum  dictus  Simon  Leyrice,  tune  etatis  decem  et  octo  annorum, 
extra  tutelam  et  sui  juris  existens  et  esse  confessus,  dictum  de  l'Er- 
mite, qui  alias  sibi  et  dicto  ejus  fratri  tutor  cum  quibusdam  aliis  datas 
fuerat,  de  ipsa  tutela  et  a  reddicione  compoti  omnino  quittaverat, 
ac  deinde,  volens  religionem  intrare  etob  hoc  de  suis  bonis  disponere, 
quod  sibi  proximior  [eratj  de  g'enere  suo,  summam  quinque  solidorum 
turonensium   pro  una  vice  de  eisdem  bonis  suis  in  patria  juris  scripti 

CCII,  CCIV,  CCV,  CCX,  GCXIII,  CCXVIII,  CCXXI.  Le  surnom  ûc  Jelian  le  Long, 
écrit  Pichequere,  Pixcheqnere,  Pisceqiiere,  Pissecaire,  Pisquere,  Piscaire^  paraît 
signifier  "  i)ique  pierre  île  taille  '<. 
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et  terciam  partem  omnium  boiiorum  suorum,  tam  mobilium  quam 
immobilium  reruni,  nominum  et  accionum,  dicto  Johanni  de  l'Ermite 
absenti,  pro  gratuilatibus  per  eum  sibi  factis,  donacione  libéra,  pura 
et  irrevocabili  facta  inter  vivos,  gratis  et  sponte,  absque  uUa  coher- 
cione,  concesserat  et  donaverat,  et  postea,  intervenientibus  misiis, 
sLimptibus  et  expensis  dicti  de  l'Ermite  extimacione  majoribus  dictis 
donatis,  relig-ionem  ingressus  et  professus  fiierat,  quibus  mediisdictus 
Johannes  de  l'Ermite  jus  habens  et  in  débita  possessione  existens  se, 
ut  dictum  est,  manuteneri  fecerat,  et  adversus  manutenenciam  seu 
gardiam  partis  adverse  se  opposuerat  pro  porcione  indivisa  sibi  in 
bonis  supra  declaratis  per  médium  dicte  donacionis  contingente,  quare 
petebat... 

4.  —  Dicto  curatore  replicando  dicente  et  proponente  quod  si  dictus 
Simon  aliqualem  quittanciam  vel  donacionem  dicto  Johanni  de 
l'Ermite  fecerat,  hoc  dictus  de  l'Ermite  per  inducciones  fraudulosas 
ac  intervenientibus  minis  et  verberibus,  quibus  in  eum  usus  fuerat,  et 
ipso  Simone  adhuc  in  sua  tutela  et  sub  minori  etate  existente,  extor- 
serat,  nec  pro  ingressu  religionis  dicti  Simonis  dictus  '  de  l'Ermite, 
qui  tendebat  usurpare  bona  predicta  misias  fecerat,  sed  pocius 
prepositus  ecclesie  sancti  Juniani  ^,  eum  quo  dictus  Simon  moram 
traxerat...,  —  prenominato  Johanne  de  l'Ermite  plura  in  contrainum 
duplicando  proponente  et  ut  supra  concludente... 

5.  —  Tandem...  per  arrestiim  dicte  nostre  curie  dictum  fuit  prefa- 
tum  Johannem  Longn  alias  Pichequere...  se  ad  bonam  et  justam 
causam  in  bonis  supra  declaratis  manuteneri  fecisse  et  prefatum 
Johannem  de  l'Ermite  ad  nialam  et  injustam  causam  se  in  bonis 
eciam  supra  declaratis  manuteneri  fecisse,  et  dictum  curatorem  ad 
bonam  causam  se  opposuisse,  dictum  de  l'Ermite  in  damnis,  interesse 
et  expensis  dicti  curatoris,  taxacione  earum  dicte  curie  reservata,  et 
ad  reddendum  compotum,  racionem  et  reliqua  dicto  curatori  de  et 
super  tutela...  ac  in  emenda  quadraginta  librarum  parisiensium  erga 
nos  pro  certis  defectibus  vel  ofîensis  per  eundem  de  l'Ermite  in  ma- 
teria  predicta  factis,  de  quibus  dicte  curie  per  processum  constitit, 
condemnando.  —  Pronunciatum  décima  septima  die  februarii  anno 
Domini  m°  cccc"  xxiiu''.  —  Jouvenel. 

(X'a9190,  f.  330  v°-331   V.) 


1.  Ms.  a  dicto. 

2.  Guillaume  de  l'Ermilc,  prévôt  de  Saint-Junien  (Haute-Vienne),  puis  abbé  du 
Dorât,  était  frèi-e  de  Jehan  de  l'Ermite  :  cf.  ci-dessus,  p.  38,  n°  2. 


Doc.  sur  le  comté  de  la  Marche, 
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CXXXVIII 
Ii25,  19  el  25  février. 

Phiidoirit's    duns  un   j)r()cè.s  entre    (jiiilhiunie  Giraud,    appelant   du 
c/ourerneur  de   la  Marche,  el   le  commandeur  de  (^hamhereau  '. 

1.  —  Lundi  xix''  jour  de  rcvricrran  mil  cccc  xxiiu...  —  Entre  Guil- 
laume Giraut  appellanl  et  demandeur,  d'une  part,  et  le  roy  de  Hon- 
grie conte  de  la  Marche,  le  forant  prieur  d'Auvergne  et  autres,  d'autre. 
—  A  lundi  sanz  riens  inipclrer. 

(X'a9198,  f.  31.) 

2.  —  Mardi  penuUime  jour  de  fevi'ier  mcccc  xxhm...  —  Entre  Guil- 
laume Giraut  appellant  du  gouverneur  de  la  Marche  -  et  de  Jehan  de 
Nozieres  sergent  du  conte  de  la  Marche  et  demandeur  en  cas  d'excès 
et  d'acteniptaz,  d'une  part,  et  le  procureur  dud.  conte,  frère  Loys  de 
Serre  commandeur  de  Chambereau,  et  le  grant  prieur  d'Auvergne  inti- 
mez, et  led.  Nosieres  et  frère  Jehan  Gardelon  adjornez  et  dell'endeurs 
en  cas  d'excès  et  d'actemptas,  d'autre  pari. 

3.  —  Pour  l'appellant,  maistre  Jehan  Morant  dit  que  ja  pieça  il 
acquesta  de  messire  Jehan  Chambereau  chevalier  certain  pré,  et  en 
eut  la  possession  et  saisine  et  vesture  et  en  joy,  tout  au  veu  du  com- 
mandeur du  lieu  et  du  grant  prieur  d'Auvergne.  —  Ce  non  obstant 
frère  Guillaume  Griveau  lors  commandeur  s'esforca  fere  maintenir  ou 
pré  par  un  mandement;  Giraut  s'opposa,  et  sur  ce  fut  adjorné  devant 
le  gouverneur.  —  Pendant  ce  procès,  led.  commandeur  impetra  à  se 
fere  maintenir  et  aud.  Giraut,  qui  se  opposa,  fist  donner  adjournement 
à  Cencoins,  devant  le  bailli  de  Saint  Pierre  le  Moustier,  et  ainsi  meut 
divers  procès  pour  une  chose  et  en  divers  lieux  ;  et  non  content,  sed  in 
conlemptum^  fist  il  mettre  le  pré  ad  aratrum,  envoya  les  gensd'armes 
en  l'ostel  Giraut  prendre  son  cheval  à  tout  la  selle  et  autres  biens,  et 
depuis  y  vint  in  propria  [persona],  accompaignié  de  quinze  hommes 
d'armes,  et  enseml)lc  gaslerent  son  vin  et  avoine,  et  prindrent  et  em- 


1.  Cf.  n"  CXLI. 

2.  Co  f^ouverncur,  appelé  plus  loin  (n"  CXLI)  «  le  bastart  capitaine  de  la 
Marche  »  est  Jehan,  bâtard  de  la  Marche,  fils  naturel  du  comte  Jehan  de  Bour- 
bon. Il  y  avait  au  xvn"  siècle  à  Felletin,  chez  le  procureur  du  roi,  un  litre  ori- 
t^inal  du  29  jiuu  1121,  où  figurait  «  maf,'nificus  et  potens  vir  dominus  Johannes 
baslardus  Marchie,  },'ubcrnator  et  hicumtenens  rej;is  Jacobi  in  comitatu  Mar- 
chie  »  (note  dans  les  papiers  de  Gaignièrcs,  Bibl.  Nat.,  lat.  17116,  p.  389).  Ce 
titre  n'a  pas  été  retrouvé.  Je  ne  connais  d'autre  acte  émanant  du  bâtard 
qu'une  quittance  du  28  avril  1  136  (voir  mes  Étals  prov.,  t.  I,  p.  265,  n.  1);  mais 
alors  il  n'était  plus  ;et  depuis  longtemps)  gouverneur  et  lieutenant. 
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portèrent  ses  utenciles,  et  fut  contraint  Giraut  laisser  sa  maison  et 
de  renoncer  au  pré  en  forme  de  vendicion  yma^inaire  et  cum  precio 
adinvento  sine  re  aud.  commandeur.  —  Cui  suhlaio  de  medio  frère Loys 
à  présent  commandeur  est  successeur,  qui  contumeliose  a  fait  batre  le 
frère  de  Giraut,  lequel  Giraut  recuperalo  prato  en  a  joy  bien  six  ans, 
et  si  a  impetré  mandement  royal  adressantau  seneschal  de  Limosin  ou 
son  lieutenant  pour,  infornia[cione]  preced\enle],  fere  adj orner  frère 
Louys  à  veoir  declairer  nul,  au  moins  adnuller  ou  rescind[ere]  dictam 
formam  vendicionis.  —  Ita  fuit  adjornalus  et,  super  hoc  pendente 
processu  in  materia  rescisoria,  frère  Louys  a  impetré  une  commis- 
sion du  gouverneur  de  la  Marche  et  la  baillée  à  Nozieres  sergent,  qui 
est  venu  et  a  fait  commandement  à  Giraut  faisant  faulchier  son  pré 
qu'il  cessast  et  vuidast,  et  disoit  qu'il  en  avoit  mandement. 
—  Giraut  adonc  requist  le  veoir,  au  moins  qu'il  en  eustcopie  ou  lec- 
ture, et  que  le  sergent  le  receust  à  opposicion.  Le  sergent  respondi 
qu'il  n'en  verroit  ja  mandement  ne  n'en  auroit  copie  ne  lecture  ne  le 
recevroit  à  opposicion.  —  De  ces  refus  et  de  la  commission,  comme 
injuste,  Giraut  a  appelle  ;  pardessus  lequel  appel  et  en  actemptant, 
led.  sergent  et  frère  Jehan  Gardelon  et  les  variez  dud.  commandeur 
prirent  et  emportèrent  le  foin  du  pré,  et  si  donna  le  sergent  adjorne- 
ment  à  Giraut  en  la  court  du  gouverneur.  —  Dit  qu'il  a  prins  son 
adjornement  en  cas  d'appel  et  d'actemptaz  et  fait  exécuter,  et  y  a  in- 
formacion  etc.  —  Conclut  qu'il  a  bien  appelle,..,  et  requiert  l'ad- 
junccion  du  procureur  du  roy,  qui  dicit  nullam  adhuc  vidisse  infor- 
macioneni. 

4.  —  Pour  le  procureur  du  conte  appelle  et  pour  les  commandeur 
et  grant  prieur,  Gardelon  et  Nozieres,  [...*]  dit  que  feu  Griveau,  qui 
lors  estoit  commandeur,  avoit  terres  de  son  patrimoine,  et  si  en  avoit 
acquesté  d'autres.  Dit  que  il  vendit  à  Giraut  un  pré  appelle  le  Pré  Nou- 
vel, lequel  estoit  tenu  de  la  commanderie  ;  la  vente  ne  valoit,  et  pour 
ce,  et  aussi  par  défaut  d'omme,  le  prieur  le  mist  en  sa  main,  et  ad  con- 
fortandamy  fistmetti^ela  main  du  conte  et  puis  celle  du  roy. —  Giraut,  à 
qui  il  ennuyoit,  revendi  au  commandeur  led.  pré  sanz  contraincte  et 
sine  dolo,  auquel  commandeur  Louys  succéda^ duquel  led.  Giraut  print 
à  ferme  led.  pré  l'an  iiij^  xxu  ;  et  l'année  ensuivant,  led.  Giraut,  qui 
estoit  son  receveur,  enreceutla  despouille  comme  receveur.  —  Et  pour 
ce  que  depuis  vint  à  cognoissance  du  commandeur  que  (jiraut  sevantoit 
que  le  pré  feust  sien,  le  grant  prieur,  cui  suhesl  preceptor,  se  voulst 
faire  maintenir  par  vertu  de  une  garde  générale  donnée  du  gouver- 
neur, in  forma  consueta  et  débita,  qui  ne  faisoit  mencion  dud.  pré, 
laquelle  fut  baillée  à  exécuter  aud.   de   Nozieres,    duquel,  si  tost  que 

1.  Le  nom  de  l'avocat  a  été  omis. 
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Giraiit  le  vil,  il  appella,  sans  que  le  sergent  fist  ne  dist  encores  riens. 
—  Et  ce  que  partie  dit,  (|u"olle  avoit  pris  rescisoire,  fait  contre  lui, 
parce  que  ex  proposilo  suo  le  commandeur  estoit  demeuré  possesseur 
du  pré...  —  Et  quant  au  l'ait  des  fjens  d'armes  et  violences  etc.,  dont 
ne  scet  riens,  il  les  nye...  —  .  ..touchant  le  pré,  quiestoit  lief  noble,  et  ne 
l'avoit  peu  le  religieux  aliéner,  e.slo  que  feust  de  son  patrimoine.  — 
En  oullre  dit  que  la  commission  du  gouverneur  fut  bien  impelree  et 
que,  s'il  v  avoit  procès,  l'ordinaire  Tignoroit,  et  si  seroit  super 
pelitorio...  —  Dit  que  sitosl  que  Giraut  appella,  il  fut  sursis,  et  ne 
fist  le  sergent,  qui  cuidoit  que  Giraut  ne  se  fist  que  moquer,  car  riens 
ne  lui  avoit  dit  ne  fait,  sinon  brandonner  le  j^ré...  —  Dit  qu'il  y  a 
deux  appellacions,  l'une  du  gouverneur,  l'autre  du  sergent  ;  quixlquid 
sit,  tout  frivole  et  non  recevable,  au  moins  valable... 

5.  —  L'appellanl  vendra  répliquer  à  vuj'"^. 

(X'a  9190,  f.  36  V"  et  37  r°.) 


CXXXIX 

1425,  27  février. 

Accord  relativement  à  lasuccession  de  Jehan  de  Rançon,  seif/neur  de 
Villefavard,  entre  ses  sœurs  paternelles  Dauphine  et  Catherine  et  sa 
veuve,  Alips  de  Saint- Julien,  remariée  à  Jehan  de  Mans  '. 

1.  —  Comme  certaine  cause  soit  meue  et  pendant  en  la  court  de 
parlement  entre  damoiselle  Daulphine  de  Rançon,  Aymeri  de  Saint 
Laurens  escuier  seigneurde  Foilhade,  et  damoiselle  Katherine  deRancon 
sa  femme,  à  cause  d'elle,  demandeurs  et  complaignans  en  cas  de  sai^sine 
et  de  nouvelleté,  d'une  part,  et  Jehan  de  Mons  escuier  seigneurde  la 
Cheze,  et  damoiselle  AlipsdeSaint.Iulian  sa  femme,  à  cause  d'elle,  défen- 
deurs et  opposans  oud  cas  d'autre  part...  — lesd.  demandeurs  disoient 
que  feu  Jehan  de  Rançon  escuier,  frère  paternel  desd.  Daulphine 
et  Katherine  de  Rançon,  estoit  aie  de  vie  à  trespassement  vestu  et  saisi 
des  hoslel,  terre  et  appai'tenances  de  Villefavart,  du  lieu,  terre  et  app. 
de  Sezerac  et  de  pluseurs  rentes  en  blez  et  en  deniers  et  autres  héri- 
tages et  possessions  assis  es  paroisses  de  Dessines  et  de  Chasteaupoins- 
sac...,  après  le  trespassement  duquel  Jehan  de  Rançon,  lesd.  Jehan  de 
Mons  et  Alips  de  Saint  Julian  sa  femme  avoient  pris  et  occupé  de 
fait  toutes  les  choses  dessusd...  —  lesd.  défendeurs  disans  et  propo- 
sans...  que  led.  mess.  Jourdain  par  aucun  temps   avant   son  trespas- 

1.  Ci",  n"»  CXXXII  et    CXXXIII  ;  cet  accord   est  aussi    menlioniu-  clans  le  n" 
GLXVIII. 
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sèment  avoit  donné  à  lad.  Alips  led.  hostel,  tei-res  el  app.  de  V'illefa- 
vart,...  durant  la  vie  de  lad.  Alips  seulement,  et  que  depuis  le  tres- 
passement  d'icellui  mess.  Jourdain  lesdiz  Alips  el  Jehan  de  Rançon 
pour  lors  son  mari  avoient  fait  entre  eulx  donnacions  mutuelles..., 
lequel  Jehan  de  Rançon  est  depuis  aie  de  vie  à  trespassement  sans 
hoir  de  son  corps,  delaissiee  lad.  Alips  qui  depuis  avoit  esté  conjoincte 
par  maria^-e  avecques  led.  Jehan  de  Mons...  —  Finablement...  accordé 
.est...  que  ausd.  demandeurs  sont  et  demeurent  lesd.  hostel  et  terre  de 
Sezerac  avecques  les  dismes,  metayeries...,  et  à  iceulx  défendeurs  sont 
et  demeurent  lesd.  hostel,  terres  et  app.  de  \'illefavart  et  les  cens, 
rentes  et  autres  revenues  quelxconques  d'icellui,  tant  assises  aud.  lieu 
de  Villefavart  et  environ  comme  celles  qui  sont  assises  es  paroisses  de 
Bersac,  de  Bessines  et  de  Chasteaupoinssac,  avecques  tous  et  chas- 
cun  les  autres  héritages  et  biens  meubles  et  immeubles  quelque  part 
qu'ilz  soient  assis  et  situez,  demourez  du  décès  dud.  feu  Jehan  de  Ran- 
çon...  à  tenir  et  exploitlier  iceulx  biens  meubles  et  conquests  faiz  durant 
le  mariag'e  desd.  Jehan  de  Rançon  et  lad.  .Alips  à  tousjours  mes  et  à 
perpétuité  par  lad.  Alips  et  les  siens...,  et  les  autres  choses  durant  la 
vie  de  hidicte  Alips  de  Saint  Julian  seulement... 

2.  —  Et  aussi  bailleront  lesd.  défendeurs  ausd.  demandeui's  soubz 
seel  auctentique  vidimus  des  lettres  de  la  ratiffîcacion  faicte  par  damoi- 
selle  Philippe  de  Rançon  seur  paternelle  desd.  Dauphine  et  Katherine 
de  la  donnacion  jadis  faicte  par  led.  feu  mess.  Jourdain  à  lad.  damoi- 
selle  Alips  et  leur  exhiberont  l'orif^inal  desd.  lettres,  se  mestier  en  ont 
et  ilz  le  requièrent... 

3.  —  Et  par  ce  présent  accord  ne  se  départent  pas  iceulx  défendeurs 
de  demander  et  faire  poursuite  là  et  contre  ceulx  où  il  appartendra  des 
biens  appartenans  aud.  feu  Jehan  de  Rançon  à  cause  de  la  succession 
de  sa  mère  ou  autrement,  dont  mencion  n'est  faicte  en  cest  accord... 

4.  —  F^ail  du  consentement  de  Jehan  de  Gompnhac  escuier  seigneur 
de  Saint  Jehan  Liguore,  procureur  de  lad.  Daulphine  de  Rançon  mère 
de  sa  femme,  et  procureur  dud.  Avmeri  de  Saint  Laurens  et  aussi  sub- 
stitut d'icelui  Aimery  procureur  de  lad.  Katherine  de  Rançon  sa  femme, 
dune  part,  et  dud.  Jehan  de  Mons  pour  ce  présent  en  sa  personne,  et 
de  maistre  Jaques  de  TEspine  procureur  de  lad.  Alips  de  Saint  Julian 
femme  dud.  Jehan  de  Mons,  d'autre  part,  le  penultime  jour  de  février 
Tan  mil  cccc  vint  et  quatre. 

(Minute  sur  deux  feuillets  de  papier,  X'c  129a,  n"  3S  ;  sous  le  n"  57  se  trouve  la 
minute  des  lettres  royaux  du  même  jour  promulguant  l'accord.) 
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GXL 

1425,  l""^  mars. 

Plaidoirie  pour  Regnauil  dWahusson,  seigneur  du  Monleil  ^^-au-Vi- 
comle],  contre  les  habitants  de  Belleville-la-Forêt  qui  refusent  le 
(juet  '  . 

Jeudi  premier  jour  de  mars  l'au  mil  cccc  xxiiu...  —  iMilre  Reguault 
d'Auhusson  seif^neurdu  Monleil  demandeur,  d'une  part,  et  les  maneus 
et  habitans  de  lîellevMlle  la  Forest  delfeudeurs,  d'autre.  —  Hei^naull 
dit  que  lesd.  habitans  ont  leur  reirait  et  sont  du  ressort  du  Monteil, 
et  y  sont  tenuz  faire  f;uet  et  garde  ;  et  quia  denegahant,  il  obtint  man- 
dement du  seneschal  de  Limosin  [pour]  taire  informacion  et  les  con- 
traindre, et,  en  cas  d'opposicion,  provision  faicte,  faire  droit  aux  par- 
ties. —  Le  seneschal  mandavit,  inforniacione  facta,  precipi  et,  quia 
opposuerant^  adjornari.  — Après  y  a  eu  appellacion,  sallem  pretensa, 
et  est  tout  céans;  et  quia  periculum  eminet,  ut  di[ci]t,  requiert  pro- 
vision, wîsa  inforniacione.  —  Les  habitans  en  vendront  mardi  pi'och. '-. 

(X'a  9198,  f.  3,S.) 

CXLI 
1425,  6  mars. 

Suite  des  plaidoiries  dans  le  procès  entre  Guillaume  (Uraud,  appe- 
lant du  qouverneur  de  la  Marche,  et  le  commandeur  de  Chani- 
bereau  ^. 

1.  —  Mardi  vj®  jour  de  mars  Tan  mil  cccc  xxiiu... —  En  la  cause 
d'entre  Jehan  [sic)  Giraut...  elle  procureur  du  conte  de  la  Marche... 
—  Morant  pour  Tappellant  réplique  et  dit  que  son  appellacion  est  bien 
fondée,  veu  son  fait,  que  le  sergent  lui  list  le  commandement  de  vuider 
le  pré...,  ce  fut  le  xnu  ou  xv  jour  de  juillet,  et  de  ces  griefs  et  de  la 
commission  ainsi  déraisonnable  appella. —  Et  quant  à  ce  que  dit  par- 
tie,que  Griveau  estoit  religieux...,  dit  que  religieux  estoit,  mais  le  pré 
ne  fut  onques  sien  de  ses  biens  ne  il  ne  le  vendi  pas,  mais  le  chevalier 
que  autresfois  a  dit... 

1.  Cf.  n"  CLXIII. 

2.  L'alïaii'i'  ne  revint  que  le  6  juin  1426,  et  la  plaidoirie  pour  les  liahilauls  de 
BclIcvillc-la-Forôt  ne  fut  prononcée  que  le  20  Juin  suivant. 

"i.  Cf.  n"  CXXXVIU.  Nous  ne  connaissons  pas  la  suite  de  l'allairo. 
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•2.  Le  procureur  du  roy  recite  le  contenu  de  rinlormacion  super 

attemptatis,  depuis  l'appel,  qui  fut  fait  tantost  que  il  vit  le  sergent, 
lesquelx  altemptaz  sont  à  reparer  et  amender,  et  requiert  que  le  droit 
du  roy  y  soit  gardé  et  que  le  procureur  du  roy  voie  la  garde  générale 
que  on  dit  que  le  sergent  avoit  du  gouverneur  de  la  Marche,  à  qui  ne 
appartendroit. 

3.  —  L'appellant  emploie  le  propos  du  procureur  du  roy,  en  tant 
qu'il  fait  pour  lui. 

4.  —  Jouvenel.  pour  les  parties  ad\'erses,  duplique  et  dit  queCiirault 
est  riches  et  grant  plaideur,  et  que  re  vcra  il  vendit  à  (îriveau  le  pré., 
et  en  reçut  reaument  le  pris  de  cent  escuz  d'or,  et  depuis  du  successeur 
de  Griveau  a  tenu  le  pré  à  ferme...  —  Garderon  (sic)  procureur  du 
grant  prieur,  par  vertu  de  la  lettre  de  maintenue  en  termes  generaulx, 
se  transporta  avecques  le  sergent  pour^  se  fere  maintenir,  mais  Girault 
appella...  —  Et  quant  aux  attemptaz,  dit  que  le  prieur  ne  le  comman- 
deur ne  autres  des  défendeurs  n'ont  prins  le  foin,  mais  ce  auroit  fait 
le   bastard  cap[itai]ne  de  la  Marche...  —  Conclut  comme  autresfois... 

5.  —  Appoinctié  est  que  les  parties  mettront  devers  la  court  tout  ce 
qu'elles  vouldront,  et  au  conseil. 

(X'a  9198,  f.  40  V".) 

CXLII 

1425,  6  et  12  mars. 

Renvoi  devant  le  sénéchal  de  la  Marche,  à  ses  assises  dWhnn,  d'un 
appel  de  la  justice  de  Saint-Julien-le-Chàiel . 

1.  — -  Mardi  vj'^  jour  de  mars  l'an  mil  cccc  xxni.T...  ^ —  Entre  Jehan 
de  Lupchac  escuier  appellant,  d'une  part,  et  mess.  Guillaume  de  Saint 
Julian  tuteur  de  Renier  de  Saint  Julian,  mess.  Jehan  de  Saint  Julian 
chevalier,  Helie  de  Saint  Julian  escuier,  Jehan  Cedon  leur  juge  appel- 
iez, et  mess.  Laurens  Ravasson  prestre  intimé,  d'autre,  dont  le  pro- 
cureur du  conte  de  la  Marche  a  demandé  le  renvoy  à  son  seneschal. — 
Les  exploiz  seront  monstrez  au  procureur  du  roy  qui  advisera  s'il  y 
chiet  renvoy;  et  ad  primani  diem. 

(X'a  919S,  f.  -iO.i 

2.  —  Lundi  xij  jour  de  mars  mcccc  xxiiu... —  Entre  Jehan  de  Lup- 
sac  [sic]  appellant...  —  La  cause  d'appellation,  à  requeste  du  procu- 
reur du  conte  de  la  Marche,  est  renvoyée  pardevant  le  seneschal  de 
la  Marche,  à  son  siège  d'Ahun.  à  ses  premières  assises  d'après  Quasi- 
modd  proch.  ven. 

ilhid..  ï.  41  y.) 
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;i.  —  Karoliis...  universis...  Notuni  facimus  (juod  causam  appella- 
cionis  [)cr  Johaiinem  de  I^upchat  sculif'erum  a  quibusdani  sentencia 
seu  ap})unctaniento  ac  aliis  explelis  conlra  ipsum,  ut  asserit,  per  judi- 
cein  curie  Saucti  .luliaui  |)ro  domino  dicti  loci  ad  utilitatem  seu  reque«- 
tani  Laurencii  Ravasson  presliileri  aul  alias  datis  et  illatis  ad  nostram 
parlamcnti  curiam,  omisso  medio  assisiarum  de  Ageduno  pro  caris- 
simo  consanguineo  nostro  rege  Ungarie  comité  Marchie  et  de  Gastris, 
interjecte,  prefata  curia  nostra,  ad  requestam  pi'ocuratoris  dicti  consan- 
guiiiei  nostri  et  de  consensu  parcium...,  ad  proximas  assisias  que  post 
festum  Pasche  proximo  venlurum  in  villa  de  Ageduno  pro  diclo  con- 
sanguineo  nostro tenebuntur...  remisitet  remittit  per  présentes  audien- 
dam  et  fine  débite  terminandam.  —  Datum  Pictavis...  duodecima  die 
marcii  anno  Domini  millesinio  quadringentesimo  vicesimo  quarto  et 
regni  nostri  tercio. 

(X'a9195,  f.  221  v»-222.) 


GXLIII 
1425,  4  avril. 

Arrêt  dans  le  procès  entre  Marguerite  de  Beauvoir  et  Archanihaud 
de  Crevant.—  Marguerite  est  dite  avoir  mal  appelé  du  sénéchal  d'Au- 
vergne. En  ce  qui  touche  la  récréance,  la  cour  l'accorde  à  Margue- 
rite pour  tous  les  biens  meubles,  ainsi  que  l'usufruit  des  immeubles 
situés  en  pays  de  droit  écrit.  Pour  la  propriété  des  immeubles  situés 
en  pays  de  droit  écrit,  la  récréance  est  accordée  à  Amblard  de 
Panhac;  pour  ceux  qui  sont  situés  en  pays  coutumier,  la,  récréance 
est  accordée  par  moitié  à  Amblard  de  Panhac  et  à  Archambaud 
de  Crevant  ' . 

(X'a  9196,  f.  339  V-SiO., 


CXLIV 
1425,  19  avril. 

Plaidoirie  pour  frère  Jehan  Maleugue  au  sujet  du  prieuré  de  Mette 
que  lui  dispute  frère  Pierre  de  Naillac'-. 

.leudi  xix^  jour  d'avril  mccccxxv...  —  Entre  frère  Pierre  de  Naillac 

1.  Cf.  n"  CIX. 

2.  Le  défendeur  ne  répliqua  que  le  <s  mai   suivant  (X'a  019S,  1".  (iiVi  :   le  ^Mvlfier 
l'appelle  alors  P.  de  Auillac.  L'aflaire  l'ut  renvoyée  au  conseil. 
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demandeur,  d'une  part,  et  frère  Jehan  Maleug-ue  défendeur,  d'autre 
part.  —  Le  Tur,  pour  le  demandeur,  dit  que  le  prieuré  de  Methle  est 
à  la  collacion  de  Tabbé  de  Saint  Jehan  d'Angely /)/eAio  y  ureo7'(///Jc'J7v'o  ; 
ce  prieuré  tint  feu  le  cardinal  de  Reims  ',  et  vaca  par  son  décès.  — 
Vray  [est]  que  Maleugue  avoit  une  bulle  de  pape  pour  icelui  prieuré... 
—  Entre  le  cardinal  et  Maleugue  eut  procès,  et  obtint  le  cardinal;  et 
depuis  le  bénéfice  vaca  par  sa  mort...  L'abbé  conféra  le  prieuré  à  frère 
Ymbert  des  Xaux...,  Maleugue  s'est  opposé;  pour  ce  a  esté  adjourné, 
mais  depuis  icelui  de  Naux  est  trespassé,  loco  cujiis  Naillac  a  eu  col- 
lacion de  Tabbé,  et  a  lettres  royaux  de  sauvegarde...  —  A  deffendre 
lundi  prochain. 

(X'.\  9198,   f.   59.) 


CXLV 

1425,  23  avril. 

Suite  des  plaidoiries  clans  le  procès  intenté  par  les  habitants  de  Bus- 
sière-Poitevine  aux  officiers  de  Magnac-[Lavaiy^ . 

1.  —  Lundi  xxiij"  jour  d'avril  l'an  mil  cccc  xxv  après  Pasques...  — 
En  la  cause  des  habitans  de  Buxiere  Poitevine  appellans  de  Jaquet  Bra- 
chet  seigneur  de  Manhac,  Simon  Chaut,  Jehan  Freteau  et  Jehan  Cou- 
sin es  noms  et  qualitez  qu'ilz  procèdent,  d'une  part,  et  iceulx  appeliez, 
d'autre  part.  —  Le  Tur  pour  les  appellans  réplique  et  dit...  qu'ilz 
n'estoient  tenuz,  obligiez  ne  condemnez  ne  subgiez  dud.  de  Manhac, 
et  neantmoins  son  procureur  bailla  la  commission  de  les  exécuter  à 
deux  des  habitans,  qui  accepter  ne  la  vouldrent  et,  pour  ce,  Simon 
Chaut  procureur  de  Manhac  bailla  sa  commission  escripte  et  signée  de 
lui  en  papier  ausd.  Freteau  et  Cousin,  qui  n'estoit  que  une  escripture 
privée,  pretextu  cujus  ilz  vindrent  sur  lesd.  habitans,  qui  sont  subgiez 
de  Pierre  de  la  Lande  et  d'un  nommé  Lorens,  et  sans  leur  autorité  ne 
du  conte  de  la  Marche,  dont  ilz  [relievent],  et  sanz  autorité  des  gene- 
raulx,  à  qui  appartendroit  donner  commission  en  matière  d'aydes, 
commencèrent  à  exécuter  lesdiz  habitans...  —  Dit  que  se  Guillaume 
Tacher  huissier  avoit  commis  ou  ordonné  led.  Brachetà  imposer,  lever 
ou  faire  venir  eus,  icelui  Brachet  seroit  commis  a  delegato;  ainsi  dele- 
gare  non  poterat  in  tali  materia^  et  aussi  n'en  faisoit  mencion  la  com- 
mission..., et  si  ne  dévoient,  nt  dictum,  estre  imposez  à  part  des  autres 
de  la  paroisse... —  Dit  que  Manhac  ne  son  procureur  n'avoient  auto- 
rité ne  puissance... 

1.  Simon  de  Cramaud.  mort  en  1424. 

2.  Cf.  n"  CXXIV.  L'ai-rét  fut  rendu  le  4  mars  1426    n"  Cr.XI.- 
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2.  —  Richon,  pour  les  défendeurs,  dit  qu'il  présuppose  son  fait 
aulresfois  proposé  et  comment  (luilhiume  Taicher  huissier,  commis  de 
par  le  rny  et  de  par  la  court  à  mettre  sus  gens  de  commune  es  cliaslel- 
lenies  du  Daurat  et  de  Maignac,  fut  à  Maignac,  dont  est  de  ressort 
Buxiere,  et  commanda  à  Simon  Chaut  procureur  de  AJaij;nac  et  le 
commist  à  faire  la  dilif^eiice  et  à  mettre  sur  Timpost,  lequel  ainsi  le 
list...  —  Dit  (jne  l'impost  nestoit  pas  jurant,  de  lxxs.  à  cent  feux  qu'ilz 
sont  bien  en  lad.  ville  de  Buxiere.  —  El  se  on  ne  les  volt  recevoir  à 
opposicion,  ce  fut  car  la  commission  de  Taicher  portoit  «  non  obslans 
appellacions  ou  oposicions  etc..  » 

3.  —  Appoinctié  est  que  les  parties  mettront  devers  la  court  tout  ce 
qu'elles  vouldront,  et  au  conseil. 

(X'aOIOS  r.  60  r"  et  v.) 


CXLM 
1425,    24  avril. 

Demande  ciélarfjissL'inenl  de  Jehan  de  Vlsle  {de  Poitiers)  e(  de  Jehan 
Peuferrier  [de  Millac,  chàiellenie  de  l'Isle-Jourdain)^  cautions  de 
Jehan  d'Etampes  '. 

1.  —  Mardi  xxiiu'^jour  dud.  mois  [avril  ccccxxvl...  —  Sur  ce  que  Jehan 
de  risle  dit  Poquet  et  Jehan  Peuferrieur  {sic)  ont  requis  Tenterinement 
de  certaine  requeste  civile  par  eulx  obtenue  et  présentée  à  la  court 
sur  ce  quilz  sont  détenus  céans  en  procès,  à  la  requeste  du  procureur 
du  roy  et  de  dame  JMai^got  de  Mai'connay,  pour  certaine  plegerie  par 
eulx  faicte  pour  Jehan  [d'IEstampes  pieça  détenu  céans  prisonnier  pour 
raison  de  ce  que  il  avoit  mis  le  feu  en  certains  molins  appartenans  à 
lad.  dame  Margot  de  Marconnay  ;  et  au  contraire  Jehan  de  Doulces  et 
sa  femme  héritiers,  à  cause  de  lad.  femme,  de  lad.  dame  Margot  de 
Marconnay,  laquele  ilz  dient  estre  trespassee,  ont  dit  que  sur  l'entéri- 
nement delad.  requeste  l'on  ne  peut  procéder  jusques  à  ce  que  ilz  auront 
repris  ou  delaissié  led.  procès. 

2.  —  Appoinctié  est  que  à  de  jeudi  prouchain  en  huit  jours  lesd.  héri- 
tiers venront  céans  reprendre  ou  delaissier  led.  procès,  et  jusques  aud. 
jour  sera  led.  Peuferrier  elargy  suh  pénis,  etc. 

(X-A  18,  f.  70  y.) 


1.   Cf.  n"  LXXX.  Nous  ne  suivrons  pas  plus  loin  celle  aflairc  (jui  n'a  pas  d'inté- 
rêt direct  pour  l'histoire  de  la  Marche. 
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CXLVII 
1425,  26  avril. 

Plaidoiries  dans  un  procès  commercial  intenté  par  Jehan  Faure,  mar- 
chand de  Felletin,  à  Jehan  Garreau,  marchand  crAuhusson  ^ 

1.  —  Jeudi  xxvj  jour  davril  mccccxxv...  —  Entre  Jehan  Faure 
appellant  du  seneschal  de  la  Marche  ou  son  lieutenanU  dune  part,  et 
Jehan  Garreau,  d'autre  part.  —  Le  Tur,  pour  lappellanl,  dit  que 
ja  pieça  led.  Faure  vendi  à  Garreau  certains  draps  trente  six  escuz, 
dont  i^esterent  xxvuj  escuz,  qu'il  promist  et  s'oblig-a  à  paier  dedans  la 
Toussains  ensuivant,  qui  tut  lan  nu^xxu.  —  Garreau,  qui  est  caut  et 
soubtil,  sceut  qu'il  y  devoit  avoir  mutacion  de  monnoie  ^,  et  Aolt  paier 
en  monnoie  qui  lors  couroit  et  eslre  quitte  en  payant  xxvu  livres  t  our- 
noisj  pour  escu  ;  Faure,  qui  est  simple  homme,  ne  vost,  et  pour  celefîst 
adjourner.  —  Garreau  proposa  que  convenancié  avoitesté  que,  en  payant 
xxvu  livres  pour  escu,  il  devoit  demourer  quitte,  dont  lui  fut  la  pi'euve 
adjugée  par  led.  juge,  qui  fort  le  favorisoit  et  lui  donna  pluseurs  delaiz, 
comme  il  ne  avoit  que  à  faire  examiner  deux  tesmoins  en  tel  matière. 
—  En  après,  pour  ce  que  Garreau  disoit  que  encores  avoit  il  un  tesmoin 
à  examiner,  il  eut  encores  delay,  et  puis  renonça  à  plus  en  faire  exa- 
miner, mais  neantmoins  le  jug'e,  voyant  que  Garreau  perdoit  sa  cause 
par  défaut  de  preuve,  en  advisa  led.  Garreau  et  lui  dit  et  conseilla 
prendre  relievement  que  encores  peust  il  faire  examiner,  duquel  relie- 
vemenl  led.  juge  lui  tîst  la  minue.  —  Dit  que,  à  l'assise,  Garreau  ne 
comparu  pas  ;  le  juge,  comme  se  faire  le  peust  d'office,  l'exoina  de 
maladie  et  mist  la  cause  à  l'assise  ensuivant.  —  Encores  défailli 
Garreau,  et,  à  celle  qui  ensuy,  apporta  un  relievement  de  la  chancel- 
lerie qu'il  feust  receu  à  produire  tesmoins.  —  Le  juge  le  tist  incon- 
tinent lire  ;  P'aure  le  volst  debatre  de  surrepcion  et  la  prouver  in 
promptu  ;  le  juge  ne  le  volst  ovr,  mais  incontinent  dist  que  le  relieve- 
ment seroit  entériné,  dont  Faure  appella.  —  Dit  qu'il  n'a  peu  avoir 
autant  de  la  sentence  ;  conclut  bien  appelle  et  à  despens  ;  offre  prouver. 

2.  —  Richon,  pour  Garreau,  confesse  que,  en  la  vendicion  faisant, 

J.  Dès  le  1"  mars  précédent,  lallaire  avait  été  appelée  à  raudience  ;«  Entre 
Jehan  Faure  dit  Duraille  appellant.  dune  part,  et  le  roy  Jaques  conte  de  la  Marche, 
et  Jehan  Garreau,  d'autre  part.  —  Ledit  appellant  vendra  dire  sa  cause  d'appel  à 
lundi  ou  mardi  proch.  »  :X'a919!S,  f.  3Sv°;.  Cf.  cette  mention,  le  24  avril  (f.  61  v»): 
«  Jehan  F'aure  appellant  a  à  dire  sa  cause  d'appel  jeudi  proch.  contre  le  roy  de  Hon- 
grie conte  de  la  Marche  ".  L'arrêt  fut  rendu  le  14  août  1425  (n°  CLIIIi. 

2.  Il  y  eut  effectivement  une  réforme  des  monnaies  en  septembre  1422  ;  ^■oir  Du 
Fresne  de  Heaucourl.  Hist.  de  C.harlex  VII.  I,  40.'5. 
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convenancié  fut  que,  s'il  n'avoit  escuz,  il  ne  seroit  tenu  que  de  xxvu 
livres  pour  escu.  —  Dit  que  au  ternie  ou  environ,  en  défaut  d'escuz, 
il  offri  paier  xxvu  1.  pour  escu;  Faure  recevoir  ne  le  volsl,  et  pour 
ce  (iarreau  consigna.  —  Dit  que  sur  ce  fut  procès  entre  culx  devant 
led.  ju^e  à  Feletin,  et  eut  Oarreau  à  prouver  son  fait  et  produisi  deux 
tesmoins,  et  quant  vint  à  certaine  assise,  le  juge  lui  demanda  se  plus 
vouloit  produire  ;  Garreau,  qui  est  simples  homs,  dist  que  non,  saiiz 
autremenl  renoncer  ne  il  ne  savoit  que  ce  vouloit  dire;  et  depuis,  pour 
ce  qu'il  avoit  encores  deux  tesmoins,  il  requist  que  examinez  l'eussent; 
partie  le  debati  pour  Tappoinctement  c|ui  précède,  comme  dit  est,  et 
sur  ce  furent  appoinctiez  au  conseil  ;  et  ce  pendant  il  donna  son  cas 
enfendre  et  obtint  relievement,  par  vertu  ducjuel  un  sergent  royal  (îst 
commandement  au  juge  de  y  obtempérer.  —  Faure  s'i  opposa  el  fui 
o}'  au  long  et,  parties  oyes,  le  juge,  à  l'opinion  des  assistens,  obtem- 
péra au  relievement.  —  Et  quant  à  ce  que  le  juge  esloit  favorable,  il  n'en 
est  riens,  ne  partie  ne  seroit  à  recevoir  à  le  dire  maintenant,  ne  onques 
mais  n'en  parla.  —  Conclut  qu'il  a  esté  bien  jugié  et  mal  appelé  et 
à  despens;  offre  prouver  et  nie. 

3.  —  Appoinctié  est  que  les   parties  mettront  devers  la   court  tout 
ce  qu'elles  vouldront,  et  au  conseil. 
(X'a  9198,  f.  63.) 


GXLVIII 

1425,  23  juin. 

Arrél  confirmant  une  sentencechi  sénéchal  de  Limousin  qui  avait  admis 
Jehan  de  V Ermite  à  faire  entre  ses  mains  foi  et  hommage  pour  la 
terre  de  la  Rivière^  mouvante  du  Châlar,  par  suite  de  l'absence  et 
contumace  de  Louis  de  Culant,  seigneur  suzerain*. 

Cum  virtute  certarum  literarum  pro  parte  Johannis  de  l'Ermite  domi- 
celli  impetratarum,  perquas  primo  servienti  nostro super  hoc  requirendo 
dilecto  nostro  Ludovico  de  Gulent  militi  domino  de  Ghaslar,  ut  dictum 
Johannem  de  l'Ermite  in  fidem  et  homagium  loci  et  terre  de  Riparia, 
que-^  a  castellania  dicti  loci  de  Ciiaslar  movcbat  et  tenebatur,  reciperet 
preceptum  fieri  et  in  casu  dilacionis  dictum  militem  coram  senescallo 
Lemovi    censiadjornari    eidemque  senescallo    quod    ipse  pro   nobis  in 

1.  C'est  probablement  à  cette  question  que  se  rapporte  notre  n°  LXXXV.  La 
terre  de  la  Rivière  avait  été  acquise  par  Jehan  de  l'Ermite  de  Bos  ou  Boson  de  la 
Ghèze:  cf.  n"  CCXIII. 

2.  Ms.  qui. 


PARLEMENT    DE    POITIERS    CXLVllI     (  l425)  125 

defectum  dicti  militis  prefatum  Johannem  de  l'Ermite  ad  prestandum 
fidem  et  homayiuni  prediclas  {sic)  admitteret  manda batur,  quidam  ser- 
viens  noster  nomiiie  Hennequinus  des  Mares  dicta  precepta  cum  adjor- 
namento  fecisset,  tantumque  super  hoc  coram  dicto  senescallo  aut 
ejus  locuntenente  processum  fuisset  quodpost  veutamseu  ostensionem 
loci  i'actam,  parlibus  ipsis  auditis,  dicti  senescalli  locuntenens  per  suam 
sentenciam  in  defectum  et  contumaciam  dicti  militis  predictum  Johan- 
nem ad  dictas  fidem  et  homagium  admisisset,  ipsisque  fide  ethomagio 
per  dictum  Johannem  in  manibus  dicti  locuntenentis  pro  nobis  judi- 
cialiter  prestitis,  idem  locuntenens  dictos  locum  et  terram  de  Riparia 
una  cum  censibus  et  revenutis  eorundem  eidem  Johanni  de  l'Ermite 
liberasset...  executoriam  super  hoc  concedendo,  fuit  a  dicta  sentencia 
pro  parte  dicti  militis  ad  nostram  parlamenti  curiam  appellatum  ;  — 
auditis  igitur...  ;  —  per  arrestum  dicte  curie  nostre  dictum  fuit  prefa- 
tum locuntenentem  bene  judicasse  et  dictum  militum  maie  appellasse, 
ipsum  in  expensis  hujus  cause  appellacionis,  taxacione  eidem  curie 
reservata,  condemnando.  — Pronunciatum  xxiu^  die  junii  anno  Domini 
millésime  quadringentesimo  vicesimo  quinto.  —  Vailv. 
(X' A  9190,  f.34-  v°-348  v°.) 


GXLIX 
1425,  17  juillet. 

Transport  sur  les  lieux  an  sujet  d'un  procès  intenté  à  Galehaud  de 
Sainf-Savin,  capitaine  du  Dorai,  qui  avait  occupé  les  maisons  des 
chanoines  et  refusait  d'en  déguerpir* . 

1.  —  Mardi  xvu  jour  de  juillet  mcgccxxv...  —  Entre  l'abbé  et  cha- 
pitre du  Dorât  et  mess.  Jehan  Reg'nault  et  Helies  Barbés  chanoines 
d'icelle  église  demandeurs,  d'une  part,  et  Galot  de  Saint-Savin  deffen- 
deur,  d'autre  part.  —  Maistre  Estienne  Vray,  pour  les  demandeurs, 
dit  que  abbé  et  chapitre  sont  seigneurs  temporelz  du  Dorât  et  y  ont 
forteresse,  en  laquelle  est  l'église,  et  en  icelle  forteresse  ont  leur  retrait. 

—  Dit  qu'il  y  a  le  chasteau  du  conte  de  la  Marche  auprès,  duquel  fut 
capitaine  ou  détenteur  feu  mess.  Jehan  de  Saint-Savin,  qui  pourchassa 
et  fist  tant  que  aussi  il  fut  capitaine  du  fort  de  l'église,  et  de  fait  [mist] 
et  bouta  hors  les  chanoines  et  leurs  biens  de  leurs  maisons  ou  retraiz. 

—  En  après  vint  feu  Giles  de  Saint-Savin,  qui  semblablement  s'i  bouta 
de  fait  :  et  après  est  venu  Galot,  qui  autant  en  a  fait,  et  ne  veut  vuid[er] 
la  maison desd.  Barbé  et  Regnault,  sur  ce  pluseurs  foiz  sommé.  — Pour 

1.  Cf.  n-  CXGV  et  GCIII. 
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ce  ont  pris  impetracion  contre  le  cas,  laquele  ilz  ramainent  à  fait.  — 
Conclul  que  Galot  soit  contraint  à  vui[derl  et  laisser  joyr  etc.  —  Le 
détendeur  requiert  veue.  —  Appoinctié  est  que  veue  sera  faicte  aud. 
deiFendeur.  pourlaquele  faire  les  parties  s'assembleront,  à  de  dimenche 
prochain  en  quinze  jours,  en  lad.  église  du  Dorac  {sic),  à  l'issue  de  la 
tirant  messe,  etd'ilec  iront  sur  les  lieux  dont  se  fera  la  veue  ;  et,  icelle 
veue  faicte,  retourneront  ceaus  à  procéder  à  la  quinzaine  après  ensui- 
vant. 

(X'a  9198,  f.  91  v°.) 

:>.  —  Karolus...  universis...  Nolum  facimus  quod  super  pelicione 
et  demanda  in  ni>stra  parlamenti  curia  pro  parte  dilccloruni  nostrorum 
abbatis  et  capiluli  ecclesie  Dauratensis  ac  Johannis  Regiiialdi  et  Helie 
Barbé  canonicoruni  dicte  ecclesie  actoruni  contra  Galotum  de  Sancto 
S[a]vino  defensorem  édita,  prefata  curia  nostra,  diclis  partibus  in  ea 
comparentibus  et  auditis,  ordinavit  et  ordinat  veutam  seu  ostensionem 
per  dictos  actores  de  domo  seu  domibus  et  hereditagiis,  de  quibus  in 
dicta  demenda  [sic)  questio  existit,  dicto  defensori  fîeri  ac  pro  ipsa 
facienda  dictas  partes  in  dicta  ecclesia  Dauratensi  in  exitu  '  magne 
misse  sexta  die  instantis  mensis  augusti  congregari,  accessuras  ad  locum 
seu  loca  oportuna  pro  dicta  veuta  facienda,  qua  facta,  eedem  partes  ad 
xxj*"»  diem  dicti  mensis  augusli  in  dicta  curia  nostra  redibunt  proces- 
sure...,  quocirca  primo  parlamenti  nostri  hostiario...  —  Datum  Pic- 
lavis...  décima  septima  die  julii  anno  Domini  millesimo  quadringente- 
simo  vicesimo  quinto  et  regni  nostri  tercio. 

(X'a  9195,  f.  229  r".) 

CL 

1425,  .30  juillet. 

Appointemenf  dans  une  cause  (rappel  des  Requêtes  de  fhôtel  portée 
au  parlement  par  Marie  de  Montgeson  contre  le  comte  de  la 
Marche-. 

Lundi  })enultime  jour  de  juillet  Tan  mil  ccccxxv...  —  Entre  mess. 
Jaques  de  Bourbon  conte  de  la  Marche  appellant  des  maistres  des 
requestes  de  Tostel  du  roy,  d'une  part,  et  Marie  de  Monlgison  vefve 
de  fou  Jehan  le  Flament,  Belot  de  Saint-Prect,  et  Clémence  sa  femme, 
héritiers  diidil  feu  Jehan  le  l"'l;imenl,  d'autre  part.  —  Après  que  lesd. 

t.  Ms.  exisli. 

2.  Cf.  rairi'l  du  1"  août  suivant,  n"  CLIII,  où  la  créancière  est  appelée  Maria 
de  Monteçiironix,  ce  qui  porte  à  croire  que  son  nom  se  rattache  plutôt  à  Monlge- 
ron  (Seine-eL-Manic)  qu  à  Moiihiison   Seinc-ct-Oisc. 
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vefve  et  héritiers  ont  requis,  par  verlu  de  certain  défaut,  que  led. 
appellant  soit  decheu  de  sa  cause  d'appel...,  Rabateau,  pour  Tappellant 
comparant  par  l'Espine,  dit  qu'il  n'y  a  point  de  défaut  qui  ait  esté  levé... 
—  Finablement  le  procès  est  receu  pour  juger  an  bene  vel  maie,  et  pe- 
lunfur  emenda  et  expense.  I']t  aussi  fera  la  court  droit  sur  les  despens 
du  défaut,  et  préalablement  verront  les  parties  le  procès,  assavoir  [se] 
toutes  les  pièces  y  sont. 

(X'a  9198,  f.  98.) 


GLI 
1425,  9  août. 

Appointement  dans   un  procès  intenté  à  iahhai/e  de  Grandmont  par 
les  chapelains  de  Véglise  Saint-Barthèlemi  de  la  Rochelle. 

Lundi  ix*^  jour  daoust  mil  ccccxxv...  —  Entre  les  chapellains  et  com- 
paignons  Dieu  servans  en  l'église  de  saint  Barthélémy  de  la  Rochelle... 
demandeurs,  d'une  part,  et  les  religieux,  abbé  et  couvent  de  Grant- 
mont  défendeurs,  d'autre.  —  Jouvenel,  pour  les  demandeurs,  dit  que... 

—  Rabateau,  pour  les  religieux,  défend  et  en  delîendant  forme  cer- 
taine demande  et  dit  que  le  prieuré  de  Sermaise  est  de  l'abbaye  de 
Grantmont,  et  que  feu  frère  Jehan  Martin  jadis  prieur  de  Sermaise 
acquesta  de  Bertran  de  Palerat  les  xxx  livres  de  rente  dessusd.  sur  les 
dictes  trois  maisons  situées  en  la  rue  de  la  Barrellerie,  à  la  Rochelle... 

—  Appoinctié  que  sur  les  défenses  desd.  de  Grantmont  les  parties 
adverses  ont  jour  de  garand  au  lendemain  de  la  saint  Martin  d'iver'... 

(X'a  9198,  f.  102  v»  et  103  r\) 

GLII 
1425,   14   août. 

Arrêt  confirmant  une  sentence  du  châtelain  de  Felletin  en  faveur 
de  Jehan  Faure,  marchand  de  Felletin,  contre  Jehan  Garreau, 
marchand  d'Aubusson,  et  renvoyant  les  parties  par  devant  ledit 
châtelain  '-. 

\.    — Constitutis  in    nostra  parlamenti  curia  Johanne  Fabri    dicte 
Ben-li-vienhe  ^    alias    Duraille,    de    P'[e]letino,    appellante,    ex     una 

1.  Le  12  novembre. 

2.  Les  plaidoiries  se  Iroiivenl  ci-dessus  sous  le  ii"  CXL^'I1. 

3.  Ms.  beliimenfie. 
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parte,  et  Johanne  Garrelli,  de  Albuconio  %  ex  parte  altéra,  dictus 
Duraille  propoiii  fecit  quod  certa  causa  seu  contrnversia  inter  eos 
coram  caslellaiio  seu  judice  castellaiiie  de  Feletino  pro  carissimo 
coiisanguineo  uoslro  comité  Marcliie,  vol  ejus  locumlenente,  suborta 
super  modo  et  forma  solvendi  vel  solvere  del)eiidi  certum  del)itum 
in  que  dictus  Johannes  Gomitis  [sic)  evga.  dictum  Johanriem  Duraille 
tenebatur...,  quare  petebat  dictus  Duraille  dictum  judicem  seu  ejus 
locumtenentem  maie  judicasse...  per  arrestum  dicte  nostre  curie 
déclara  ri... 

2.  —  Tandem  per  arrestum  dicte  nostre  curie  dictum  luit  dictum 
castellanum  seu  judicem  vel  locumtenentem  bene  judicasse  et  dictum 
Johannem  Duraille  maie  appellasse,  et  emendabit  appellans,  ipsum 
in  expensis  hujus  modi  appellacionis  cause  condemnando,  remisitque 
et  remittit  dicta  noslra  curia  dictas  parles  coram  dicto  judice  ad 
quindecimam  diem  mensis  septembris  proximi  futuri  ulterius  processu- 
ras  et  facturas  -  prout  fuerit  racionis.  —  Pronunciatum  xiiu'*  die 
augusti  anno  Domini  millésime  quadring"'"  xxv'°.  —  Cambray. 

(X'a  919G,  f"  357  V-358  r°.) 


CLIII 

1425,    17  août. 

Arrêt  confirmant  une  sentence  des  Requêtes  de  l'hôtel  qui  condamne 
le  comte  de  la  Marche  à  rembourser  à  Marie  de  Montgiron  et  consorts 
un  prêt  de  400  écus  ^. 

1 .  —  Gum  virtute  certarum  nostrarum  literarum  pro  parte 
Marie  de  Montegironis  domicelle,  relicte  defuncti  Johannis  Le 
Flamenc,  et  eciam  pro  parte  Beloti  de  Sancto  Prejecto  scutiferi,  et 
Glemencie  la  Mesnagiere  sue  uxoris,  ad  causam  ejusdem  Glemencie 
heredis  prefati  defuncti,  contra  carissimum  consanguineum  nostrum 
Jacobum  de  Bourbonio  comitem  Marchie,  impetratarum,  per  quas 
primo  servienti  nostro...  mandabatiir  quatinus  dictum  consanguineum 
nostrum  ad  reddendum  et  solvendum  dictis  impetrantibus  summam 
quadringentorum  scutorum  sive  denariorum  auri  ad  scutum  cugni 
Francie  dudum  per  dictum  defuuctum  eidem  consanguineo  nostro 
tradilorum  compelleret  et,  in  casu  opposicionis,  eundem  consangui- 
neum nostrum  coram  dilectis  et  (idelibus   nostris  consiliariis  magislri 

1.  Ms.  alenconio. 

2.  Ms.  fiicluris. 
4.  Cf.  n»  CL. 
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requestarum  hospicii  nostri  judicibus  commissariis  in  ipsa  parle  per 
dictas  literas  deputatis  et  commissis  adjornaret...,  —  précepte  facto, 
dictoque  consanguineo  nostro  in  contrarium  se  opponente  et  ob  hoc... 
adjornato.  tantum...  processum  fuisset  quod,  peticione...  facta,  et 
postquam  idem  consanguineus  noster  seu  ejus  procurator  literas 
obligalorias  de  dicta  summa  mencionem  facientes  sigillé  ejusdem 
consaiiguinei  nostri  fuisse  et  esse  sigillatas  cognoverat  et  ob  hoc  ad 
muniendum  manum  iiostram  de  dicta  summa  infra  certum  terminum 
condemnatus  fuerat,  dcmumcjue,  propter  deffectum  muniendi  eandem 
manum  de  dicta  summa,  prefati  magistri  requestarum  per  eorum 
sentenciam  dictum  consanguineum  noslrum  ad  reddendum  et  solven- 
dum  dictis  impetrantibuiS  dictam...  summam  et  in  expensis  processus 
condemnassent,  fuit  a  dicta  sentencia  pro parte  dicti  consanguinei  nostri 
ad  nostrani  parlamenti  curiam  appellatum. 

2.  — Auditis  igitur..., —  per  arrestum  dicte  nostre  curie  dictum  fuit 
dictes  magistros  requestarum  bene  judicasse  et  prefatum  consangui- 
neum  nostrum  maie  appellasse,  et  emendabit,  ipsum  in  expensis 
hujusmodi  cause  appellacionis  et  predicti  defectus  cendemnando, 
earum  taxacione  dicte  curie  reservata.  —  Pronunciatum  décima 
septima  die  augusti  anne  Domini  millésime  0000"°  vicesimo 
quinte. 

(X^A  9190.  f.  360.) 


CLIV 
1425,   24   août. 

Jehan  Malevgue,  prieur  de  Xaillal,  cautionne  frère  Pierre  de  Cler- 
vaux  pour  le  faire  élargir. 

Mardi  xxj  jour  d'aoust  lan  mil  quatrecens  xxv.  —  Du  consente- 
ment de  maistre  Maurice  Hubert  procureur  de  frère  Guillaume  de 
Launey,  frère  Pierre  de  Glervaulx  est  élargi  partout...,  à  la  caucion 
de...  et  de  frère  Jehan  Maleugue  prieur  de  \eilhac... 

(X'a9198,  f.    105.) 


CLV 

1425,   22  août. 

Arrêt  en  faveur   de    Vahbaye    de  Grandmont  contre  le  chapitre  de 
Notre-Danie-de-Salles,  à  Bourges.,  au    sujet   d'une  redevance  de  8 

Doc.  sur  le  comté  de  la  .Marche.  9 
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marcs  (Tarqenl  «  ad  pondus  Trecense->-)  que  le  prieur  de  Château- 
neuf-sur-Cher  [frère  Gautier  lierard)  réclamait  sur  les  moulins 
de  Nanteuil  '. 

...  Dictum  fuit  diclum  haillivum  bene  judicasse,  et  emendabunt 
appellanles  remisitque  et  remittit  dicta  curia  iiostra  partes  predictas 
coram  dicto  baillivo  ^...  ulterius  processuras  et  facturas  quod  fuerit 
racionis.  —  Pronuncialuni...  —  Vaii.y. 

(X'a  9190,  f.  362.) 


CL  VI 
1426,  7  janvier. 

Renvoi  devant  la  cour  des  Aides  d'un  procès  relatif  à  la  question  de 
savoir  si  Adrier  se  rattachait  au  Limousin  ou  au  Poitou  pour 
le  paiement  des  impôts  royaux 


3 


1.  Lundi  vi.i«  jour  de  janvier  mccccxxv...  —  Entre  les  seigneurs 

de  risle  Jourdain,  dunepart,  et  chapitre  du  Dorât,  d'autre,  pour  leur 
débat  touchant  les  habitans  d'Adrier  et  où  contribuer  doivent  en  fait 
de  tailles  et  subsides  pour  le  l'oy,  ou  avec  ceulx  de  Limosin  ou 
avecques  ceulx  de  Poictou.  —  Parties  sur  ce  oyes,  la  court  a  renvoyé 
et  renvoie  ceste  cause    pardevant  les  generaulx  sur  le   fait  des  aydes. 

(X'a  9198,  f.  109.) 

2. Karolus...  universis...  Notum  facimus  quod  comparentibus  in 

nostra  parlamenti  curia  dilectis  nostris  abbate  et  capitule  ecclesie 
collégiale  beati  Pétri  de  Daurato,  ex  una  parte,  et  Ludovico  de 
Lesav  ac  Johanne  de  Insula  armigeris  condominis  terre  et  castellanie 
de  Insula  Jordani,  ex  parte  altéra,  super  debalo  seucontroversiaearun- 
dem  parcium  tangente  habitantes  ville  d'Adrier,  quos  habitantes  [et] 
dicti  de  capitulo  cuni  illis  de  patria  Lemovicini,  dicti  vero  condomini 
Insuie  Jordani  cum  illis  de  palria  Pictavie  in  subsidiis  et  taliis  que 
pro  nobis  contingebat  indici  et  iniponi  fore  contribuabiles  dicebant 
atquc  dicunt,  prefata  curia  nostra...  hujusmodi  causam  coram 
dilectis  et  lidelibus  consiliariis  nostris  generalibus  super  facto  subsi- 
diorum  pro    nobis  ordinatorum  ad   diem  mercurii  proximam   remisit 


1.  cr.  n"  GXCIII. 

2    Le  bailli  do  Cliàleauneuf-sur-Cher. 

3.  Voir  les  i-ej,-isti-es  de  la  Cour  des  Aides   à  la  date   du  2  mars  1 132  (a.  style), 
Arch.  Nal.  Z'a  S,  f.  87. 
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et  remittit  per  présentes...  —  Datum  Pictavis...  v.)"  die  januarii 
anno  Doniini  millesimo  quadringentesimo  vicesimo  quinto  et  regni 
nostri  quarto. 

(X'a  9195,  f.  234.) 

CLVII 

1426,  26  janvier. 

Lettres  royaux  autorisant  un  accord  entre  frère  Eustace  Ramps, 
religieux  de  Charroux,  et  Guiot  Moutart,  prévôt  de  Poitiers. 
—  Le  prévôt  était  poursuivi  pour  avoir  pris,  à  Poitiers,  un  cheval  au 
religieux,  et  il  s'excusait  en  invoquant  le  service  du  roi  et  la 
réquisition  faite  par  Pierre  Frotier,  alors  premier  écuyer  de  V écurie 
royale. 

(Orig.  pareil.  X'cl31,  n°  18.)  —  Sous  le  n"  17,  se  trouve  l'accord,  en  date  du 
4  février  suivant  ;  nous  ne  le  reproduisons  pas,  parce  qu'il  n'a  qu'un  rapport 
très  indirect  avec  l'histoire  de  la  Marche. 


GLVIII 
1426,  20  et  21  février. 

Nomination  de   commissaires    chargés  de   Venquête  dans  le  procès 
intenté  à  Philibert  de  Maleref  par  son  frère  Jaques  '. 

1.  —  Mexxredi  xx"  jour  de  février  mccccxxv.  —  Gomme  en  cer- 
taine cause  pendant  pardevant  le  s?neschal  d'Auvergne  ou  son  lieute- 
nant à  son  siège  de  Riom  entre  Jaques  de  Maleret  escuier...  et  messire 
Phelibert  de  Maleret  chevalier...  —  Finablement  les  parties  sont  d'a- 
cord  et  par  la  court  a  esté  appoinctié  que,  lad.  appellacion  mise  à 
néant  sanz  amende,  lesd.  escriptures  sont  tenues  pour  accordées...  et 
auront  les  parties  préfixions  à  faire  leur  enqueste  tele  qu'il  plaira  à  la 
court...  —  Fait  et  passé  du  consentement  de  maistre  Pierre  Bonnet 
procureur  desdiz  demandeurs  et  de  maistre  Yves  Fougère  procureur 
desd.  défendeurs.  —  Et  est  assavoir  que  Launoy  et  G.  Jouvenel  ont 
esté  autresf[ois]  donnez  commisseres  pour  fere  l'enqueste. 

(X'a  9198,  f.  127  v".) 

2.  — Karolus...  dilectiset  fidelibus  consiliariis  nostris  magistris  Guil- 

1.  C'est  le  premier  acte  d'un  procès  fort  long  et  très  mouvementé  dont  on 
trouvera  la  suite  dans  les  n-  CLXXIV,  CLXXV,  CLXXVIl,  CLXXX,  CLXXXIII, 
GGXI,  CGXIV,  CCXXXIV,  GGXXXV,  CGXXXVI,  CGXLl,  GGXLll,  GCXLIV, 
GGXLV,  GCXLVI,  GGXGVI,  GGGXXXVI,  GGCXXXVIl. 
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lermo  de  J^aunayo  et  Guillenuo  .luvenalis  salulem  et  dileccionem.  Vo- 
bis  conimitliimis  et  mandanius  qualiiiusin  nefjfocio  cause  iiuper  coram 
senescallo  Alvernie  et  nunc  in  nostra  parlamenti  curia  peiulente  inler 
dilectos  nostros  Jacobum  de  Malereto  scutiferum  et  Mariam  Bran- 
donne  domicellam  ejiis  uxoreni,  ad  causam  ejusdem  uxoris,  procura- 
tore  nostro  secuni  adjuncto,  adores,  ex  una  parle,  et  Philibertum  de 
Malereto  militem  l'ratrem  dicli  Jacobi,  necnon  Johannam  Brandonne 
ejus  uxorem  defensores,  parte  ex  altéra,...  procedatis  et  inquiratis 
cum  dili^encia  veritatem...  —  Datum  Pictavis...  die  xxj"  mensis 
februarii  anno  Domini  millesinio  quadringentesimo  vicesimo  quinto 
regnique  nostri  quarto  '... 

(X'a9195,  f.  236.) 


GLIX 
1426,  21  et  23  mars. 

Suite  des  plaidoiries,  appoj'nfemenl,  et  mandement  pour  la  succession 
de  Jehan  dit  Brunet  du  Puy,  seigneur  de  Barmont  '. 

1.  |2l  mars] —  ...  Le  Tur. ..  dit  que  une  partie  est  en  pais  de  droit 
escript,  les  autres  en  Auvergne,  les  autres  en  la  Marche  et  autres  païs 
où  le  tout  ne  peut  venir  en  donacion.  —  Il  est  d'accord  que  mess.  Jehan 
mourut  l'an  nu'^xv.  —  Dit  qu'il  y  a  bon  commissaire  à  gouverner  la 
chose  conlencieuse,  et  est  la  conplainte  bien  fournie,  et  se  la  vefve 
demeure  ou  chastel  de  Bermont,  partie  n'y  a  interest  ;  quidquid  sit, 
elle  n'a  levé  rien  des  fruiz... 

(X'a  9198,  f.  1  il  V.) 

2.  —  Samedi  xxiu''  jour  de  mars  Tan  mil  cccc  xx\ .  —  En  la  cause 
d'entreLoys  de  Vissac  et  Annete  du  Puy,...  d'une  part,  et  dame  Jehanne 
deVeauce...,  d'autre  part.  —  Sur  ce  que  lesdiz  complaignans  requirent 
jeudi  dern.  passé  que  la  complainte  feust  fournie  et  restablissement 
fait,  et  que  à  gouverner  la  chose  contencieuse  feust  pourveu  d'autre 
commissaire  que  celui  qui  y  est,  non  suspect.  —  Parties  o^^es,  appoinc- 
tié  est  que  informacion  sera  faicte  sur  la  manière  du  fournissement  de 


1.  La  commission  fut  renouvelée  le  7  septembre  (X'a  9195,  f.  252  v")  et  le  6  dé- 
cembre suivants.  A  celte  dernière  date  {ihid.,  f.  254  v")  on  lit  la  note  suivante  : 
<i  Durante  absencia  dicti  maj^istri  Guillelini  de  Launoy  surrogatus  est  loco  ipsius 
magister  Matheus  ('anut.  » 

2.  Cf.  n""  CVII  et  GXXX.  D'autres  plaidoiries,  sans  intérêt  particulier,  se 
trouxent  dans  X'.v  9198,  15i  v"  et  153.  Nos  registres  ne  nous  renseignent  pas  sur 
l'issue  du  procès. 
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la  dicte  complainte  el  aussi  sur  le  gouvernement  et  souspeçon  du  com- 
missaire député  à  lever  les  fruiz  de  la  chose  contencieuse... 
(X'a  9198,  f.  112  V  et  143.) 

3.  —  Karolus...  baillivis  Cuciaci,  Montisferrandique  et  de  Ussonio 
ac  eorum  locatenenlibus  necnon  primo  parlamenti  nostri  hostiario... 
salutem.  Cum  litigantibus  in  nostra  parlamenti  curia  dilectis  nostris 
Ludovico  de  Vissaco  et  Anneta  de  Podio  ejus  uxore...,  ex  una  parte, 
et  Johannade  V'eauce  relicta  defuncti  Bruneti  de  Podio...,  ex  altéra,... 
dicti  conquerentes  inter  cetera  requisierint...  Petrum  de  Mautes,  qui 
per  executorem  dicte  querimonie  ad  regimen  recepte  fructuum  et 
revenutarum  castri  de  Baromonte  ad  manum  nostram  propter  deba- 
tum  parcium  verbaliter  appositi  alias  deputatus  fuerat,  eo  quod  ipse 
Petrus,  ad  dictum  regimen  non  ydoneus  sed  suspectus,  dictam 
opponentem  de  rébus  contenciosis  uti  permittebat,  a  dicta  commis- 
sione  exonerari  et  de  alio  probo  viro  non  suspecto  nec  favorabili 
provideri...  —  Ex  ordinacione  nostre  parlamenti  curie,  vobis... 
mandamus  quatinus  de  et  super  modo  furnicionis  dicte  queri- 
monie et  ipsius  restabilimenti  necnon  super  regimine  et  suspicione 
dicti  commissarii...  informacionem...  débite  faciatis...  —  Datum 
Pictavis...  xxiij''  die  marcii  anno  Domini  millesimo  cccc™°  vicesimo 
quinto  et  regni  nostri  quarto. 

[X'a  9195,  f.  239  ^-240.) 


GLX 
1426,   10  avril. 

Procuration  de  Giullaun^è  de  Cheix.  éciiyer,  et  Marguerite  Brandon, 
sa  femme,  pour  transiger  avec  Jehan  Lambert,  chevalier  * . 

Universis  présentes  litteras  inspecturis  et  audituris  Johannes  Fou- 
roti  clericus  secretarius  excellentissimi  et  potentissimi  principis  domi- 
ni ducis  Borbon[ii]  dominique  terre  Combralhie,  ac  custos  sue  can- 
cellarie  in  eadem  terra  Combralhie  pro  eodem  domino  duce  constitute, 
salulem  in  Domino.  Noveritis  quod  coram  Michaele  de  Casaliviridi 
clerico...  nobilis  Guilh[erm]us  de  Cheys  domicellus,  et  Margai^ita 
Brandone  ejus  uxor,...  fecerunt...  procuratores...  videlicet  sapientes 
el  discrètes  viros  mag'istrum  Stephanum  de  Luco,  magistrum  Petrum 
Boneti  procuratores  in  regia  curia  parlamenti  Pictavis,  et  nobilem 
virum  Jaques  de  Malaretdomicellum,. . .  — Incujusrei  testimonium.. . 

1.   Voir  l'accortl  passé  le  13  juillet  suivant,   n"  CLX^'. 
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dictum  sigillum  hiis  presentibus  litteris  duximus  apponendum,  testi- 
bus  presentibus  et  a  dicto  jurato  vocalis  Durando  Mercier  et  Johanne 
Fabri.  —  Datum  duodecima  die  mensis  aprilis  anno  Domini  m"^'^  qua- 
dringentesimo  vicesimo  sexto.  —  Signé  :  M.  Ghasauvert,  avec 
parafe. 

(Orig.  pareil,  jadis  scellé,  X'c  132,  n°13  ;  les  attaches  du  sceau  et  des  fragments 
insigniliants  du  sceau  lui-même  sont  conservés.) 


GLXI 
1426,  4  mai. 

Arrêt   condamnant   les    habitants  de  Bussière-Poitevine^  qui  avaient 
appelé  des  officiers  de  Jaques  Brachel,  seigneur  de  Magnac  '. 

1.  —  Constitutis  in  nostra  parlameuti  curia  manentibus  et  habitanti- 
bus  loci  de  Buxeria  Pictavina  consortibus  in  hac  parte...  et  Jacobo 
Bracheti  scutifero  domino  de  Manhaco,  Simone  Chaut  procuratore, 
Josselino  Dismer  et  Johanne  Cousin  servientibus  dicti  domini  de  Man- 
haco... —  Dicti  actores  fecerunt  proponi... —  Pro  parte  vero  dictorum 
domini  de  Manhaco  et  ejus  oflîciariorum '^  delensorum  propositum  fuit 
ex  adverso  quod  deliberacione  in  nostro  consilio  de  cerlis  gentibus 
communitatis  seu  peditibus  sub  certo  numéro  pro  facto  guerre  nostre 
congregandis  prehabita  ac  literis  nostris  commissionis  pro  hujusmodi 
congregacione  in  villa  et  castellania  Dauratensi  facienda  ac  certis  taliis 
ad  hoc  necessariis  imponendis  et  levandis,  appellacionibus  et  opposi- 
cionibus  quibuscumque  non  obstantibus,  Guillelmo  Taichier  nostri 
parlamenti  hostiario  concessis,  idem  hostiarius  suas  commissionis  lite- 
ras  dicto  Simoni  Chaut  ad  certum  numerum  gentium  predictarum  in 
castellania  dicti  loci  de  Manhaco  congregandum  ac  pro  hujusmodi 
congregacione  facienda  certam  taliam  supra  habitantes  ipsius  castella- 
nia imponendam  et  levandam  direxeral... 

2.  —  Tandem...  per  arrestum  dicte  nostre  curie  dictum  fuit  dictos 
actores  appellantes  maie  appellasse,  etemendabunt  ;  acper  idem  arres- 
tum  dicta  curia  dictos  servientes  ab  impeticionibus  et  demandis  dic- 
torum actoruni  absolvit,  ipsos  habitantes  in  expensis  cause  hujusmodi, 
laxacione  ipsarum  expensarum  eidem  curie  reservala,  condemnando. 
—  Pronunciatum  nu  maii  millésime  cccc"  xxvj'".  —  Jocvenel. 

(X'a  9191,  f.  21  r°et  v°.) 


1.  Cf.  n"'  CXXIV  et  CXLV. 

2.  Ms.  officiariis. 
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CLXII 
1426,  17  mai. 

Arrél  ndjuqeant  à  Valenlin  Pinardeaii  la  possession  de  la  cure  de 
Saint-Martial  (près  Sainl-Barhant)  à  Vencontre  des  prétentions  de 
Jehan  Berigot  '. 

1.  —  Lite  mola  in  nostraparlamenti  curia  inter  Johannem  Berigoti 
presbiterum  actorem  et  conquerentem  in  casu  novitatis  et  saisine. 
ex  una  parte,  et  Valentinum  Pinardelli  defensorem  et  opponen- 
tem,  ex  parte  altéra,  super  eo  quod  dictus  actor  et  conquerens 
dicebat  quod  abbas  et  capitulum  ecclesie  Sancti  Pétri  de  Daurato 
diocesis  Lemovicensis  plura  bénéficia  curata  et  non  curata  et  speciali- 
ter  ecclesiam  parrochialem  Sancti  Marcialis  prope  Sanctum  Barban- 
cium  dicte  diocesis  ad  eorum  presentacionem  habentes,  dictum  acto- 
torem  ad  dictam  ecclesiam  paiTOchialem  Sancti  Marcialis,  tune  per 
obitum  dei'uncti  Johannis  Brûlé  ultimi  et  immediati  curati  et  posses- 
soris  ejusdem  ecclesie  vacantem,  dilecto  nostro  Hannulpho  de  Peru- 
cia  Lemovicensi  episcopo  ^  et  pro  tali  notorie  reputato  dictoque  epis- 
copatu  utente  infra  tempus  debitum  presentaveraî^njt,  qui  de  Perussia, 
ut  episcopus  Lemovicensis,  dictam  ecclesiam  parrochialem  dicto  con- 
querenti  ydoneo  et  sufficienti  contulerat,  quo  titulo  dictus  actor  pos- 
sessionem  et  saisinam  dicte  parrochialis  ecclesie  habuerat  ac  in  ipsius 
possessione  etsaisina  existebat. 

2.  —  Dicebat  eciam  dictus  actor  quod  licet,  tempore  predicte  colla- 
cionis  sibi...  facte,  Hugo  de  Rufïiniaco  jus  in  dicto  episcopatu  Lemovi- 
censi pretendens  nondum  possessionem  de  dicto  episcopatu  habuis- 
set,  attamen  ipse  actor  a  dicto  de  Ruffiniaco  in  quantum  opus  erat 
collacionem  de  dicta  parrochiali  ecclesia  infra  tempus  debitum  obti- 
nuerat. 

3.  —  Ulterius  dicebat  dictus  actor  quod  ipse  pridem,  per  quendam 
vocatum  Johannem  Porreti  in  dictis  possessione  et  saisina...  pertur- 
batus,  eundem  Johannem  virtute  certarum  literarum  nostrarum  coram 
locumtenente  senescalli  nostri  Lemovicensis  adjornari  fecerat,  tan- 
tumque  super  hoc  inter  eos  processum  extiterat  quod  dictus  locumte- 


1.  Cf.  n"  XXXIII. 

2.  Ramnulfe  de  Péruce,  élu  parle  chapitre  en  1112,  disputa  lon^'temps  révêché 
de  Limoges  à  Pieri-e  d'Ailly,  à  Nicolas  Viaud  et  à  Hugues  de  Ilotignac  :  il  accepta 
finalement  l'évêché  de  Mende.  ([ue  lui  conféra  une  bulle  de  Martin  V  datée  du  11 
décembre  142ti  (voir  X.  \'al(iis.  Hisl.  de  lu  Pra<fmiilique  Sanction  de  Bourçjes, 
p.  84. 
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nens  manum  nostram  in  rébus  contenciosis  ob  eorum  debatum  apposi- 
tam  ad  ulilitatem  dicli  actoris  levaverat. 

4.  —  Et  si  summus  ponlifex  Martinus  quintus  yraciani  super  pro- 
visioue  de  dicta  parrochiali  ecclesia  dicto  defensori,  prout  idem 
defensor  se  jactabat,  concesserat,  illud  sub  condicione  (scilicet  man- 
dando  abbati  Sancti  Cipriani  Pictavis  quod  si  sibi  diclam  parrochia- 
lem  ecclesiam  vacare  et  dictuni  del'ensorem  ad  ipsam  ecclesiam  obti- 
nendam  ydoneum  esse  constarel,  cidem  defensori  ecclesiam  ipsam 
conferret)  extiterat,  que  condicio  anle  collacionem  per  ordinarium  de 
predicta  ecclesia  parrochiali  dicto  actori  factam  minime  purg-atn  fue- 
rat  decretumque  irrilans  in  gracia  predicta  predicto  defensori  per  dic- 
tum  summum  pontilicem  fada  contra  constituciones  concilii  };eneralis 
ac  ordinaciones  rej^ias  super  redu[c]cione  ecclesie  Ciallicane  ad  suas 
antiquas  libertates  factas  et  notorie  in  regno  nostro  observatas  apposi- 
tum  diclo  actori  aliqualiler  prejudicare  non  poterat  nec  debebal,  dic- 
tusque  defensor  predictam  suam  i^raciam  infra  sex  menses  a  tempore 
date  ipsius  gracie  purgare,  prout  per  régulas  cancellarie  dicti  summi 
poniificis  tenebatur,  nonfeceral  uecdictum  actorem  ad  capcionem  pos- 
sessionis...  vocaverat. 

5.  —  Preterea  dicebatdictus  actor  quod  sentencie  quas  dictus  defen- 
sor contra  dictum  de  Perussia  latas  fuisse  proposuerat,  si  que  fue- 
rant  tempore  collacionis  dicto  actori  per  dictum  de  Perucia  facte,  ad 
ipsius  de  Perucia  noticiam  non  vénérant  aut  saltem  suspense  exisle- 
bant  eo  quod  dictus  de  Perucia  ante  et  post  dictarum  sentenciarum 
prolacionem  a  dicto  summo  pontifice,  tanquam  maie  consulto,  ad 
concilium  générale  proxime  tenendum  appellavarat,  et,  datoquod  dic- 
tus de  Perucia  in  causa  quam  adversus  defunctum  Nicolaum  Viaudi  in 
parlamento  defuncti  domini  genitoris  nostri  occasione  dicti  episcopa- 
tus  habuerat  succubuisset,  hoc  solum  possessorium  concernebat  et 
ex  eo  quod  diclus  de  Perucia  propler  nietum  certi  polentis  domini 
dicto  Nicolao,  suo  servitori,  favorisantis  '  se  defendere  ausus  nonfuerat. 

6.  —  Dicebat  demum  diclus  aclor  quod  dictus  Johannes  Brûlé,  per 
cujus  obitum  dicta  parrochialis  ecclesia  vacaverat  et  quem  illégitime 
genituni  fuisse  dictus  defensor  proponebat,  Johannis  Brûlé  ac  Johan- 
nisejus  uxoris  lilius  legitimus  pro  lali  notorie  lentus  et  repulatus  fue- 
rat,  dictusque  Brûlé  diclam  ecclesiam  pari'ochialem  per  permutacio- 
nem  dequadam  capellania  ad  altare  beale  Marie  in  ecclesia  Sancti  (ian- 
dulphi  diocesis  l^ituricensis  cum  Johanne  (]âroIi  fada  obtinuerat  ac 
diclam  parrochialem  ecclesiam  [sic)  a  tempore  collacionis  sibi  de 
eadem  facte  usque  ad  ejus  obitum  quiète  et  pacifiée  usus  fuerat  et 
gavisus  ;  quare  dictus  actor...  petebat  et  concludebat... 

7.  —  Diclo  defensorc   in  conlrarium  proponenle  quod  diclus  sum- 

1.  C'est  le  duc  (le  Herry  qui  est  vise  à  mots  couverts. 
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mus  |)onlifex,  tanquam  ordinarius  ordinariorum,  sexto  idus  noveiiibris 
ponlilicaUis  sui  anno  secundo',  prius  et  ante  collacioucm  quam  dic- 
tus  ac'tor  de  dicta  parrochiali  ecclesia  oblinuissepretendebat,  de  eadem 
per  obitum  Johannis  Garoli  aul  alias  quovismodo  vacante  dicto  defen- 
sori  per  abbaleni  monasterii  Sancti  Gipriaui  ..  [provideri^  mandave- 
ral...,  quarum  vigore  literarum  dictus  abbas  ipsam  ecclesiam  dicto 
opponenti...,  conlulerat... 

8  —  Preterea  dicebat  dictus  defensor  quod  dictus  Johannes  Brûlé 
...dicti  Johannis  Karoli  et  Johanne  Brulee  ejusdem  Karoli  concubine 
filius  naluralis  et  illeg-itimus  ac  talis  publiée  et  notorie  tentus  et  re- 
putatus  fuerat...,  dictusque  Brûlé  capellaniam,  quam  cum  dicto 
Johanne  Karoli  pro  dicta  ecclesia  parrochiali  Sancti  Marcialis  permu- 
tasse dicebatur,  nunquam  obtinuerat  nec  in  dicta  ecclesia  Sancti 
Gandulphi  capellania  predicta  reperiebatur. 

9.  —  Dicebat  insuper  dictus  defensor  quod  dictus  de  Perucia  in  epis- 
copum  minime  electus  fuerat,  saltim  eleccio[nel  de  ipso  ad  episcopa- 
tum  predictum  Lemovicensem  facta,  si  que  fuerat,  per  Johannem  vi- 
cesimum  tercium,  dum  Romane  et  universali  ecclesia  presideret,  irritata 
et  adnullata,  idem  Johannes  papa  predictum  episcopatum  dicto  Nico- 
lao  Viaudi  contulerat,  dictus  eciam  de  Perucia  a  possessione  dicti  epis- 
copatus  per  arrestum  curie  parlamenti...  expulsas,  prefatus  vero  Nico- 
las Viaudi  in  eadem  possessione  manulentus  fuerat,  et,  quod  plus 
erat,  dictus  de  Perucia  tempore  collacionis  per  eum  dicto  actori  de 
dicta  ecclesia  parrochiali  facte  publiée  excommunicalus  et  aggravatus 
erat  ;  nec  de  collacione  per  dictum  Ilugonem  de  Rufliniaco,  ut  episco- 
pum  Lemovicensem,  de  dicta  parrochiali  ecclesia  dicto  actori  facta], 
cum  infra  tempus  debitum  facta  non  fuisset,  dictus  actor  se  juvare  po- 
terat  ;  dictaque  gratia  per  dictum  summum  pontificem  Martinum...  dic- 
to defensori...  facta  nec  contra  constituciones  générales  concilii  neque 
contra  dictas  ordinaciones  regias  existebat  ,  et  si  dictus  actor  dictam 
sentenciam  super  possessorio...  a  locumtenente  senescalli  Lemovicen- 
sis  contra  Johannem  Porreti  obtinuerat,  ipsa  res  inter  alios  acta,  dicto 
defensore  non  vocato  nec  audito,  prejudicare  non  poterat  ;  quare 
petebat  dictus  defensor... 

10.  —  Prefata  curia  nostra  per  suum  arrestum  dictum  defensorem 
et  opponentem  ab  impeticionibus  et  demandis  dicti  actoris  et  conque- 
rentis  absolvit  manumque  nostram  et  omne  impedimentum  in  dicta 
ecclesia  parrochiali  ac  ejusfructibus  et  revenutis...  levât  etamovet,  dic- 
tum actorem  et  conquerentem  ab  expensis  dicti  defensoris  et  opponen- 
tis  relevando,  et  ex  causa.  —  Pronunciatum  xvu  die  maii  m"  cggc 
xxv,i"'\  —  Cambrav. 

(X'a  9191.  f.  24  y-To  y.) 

1.    Le  S  novembre  1419. 


138  DOCUMlîNTS    HLLATIl'S    \V    COMTlî    VE    I,A    MAHCIIE 

CLXIIl 

1426,  20  juin. 

Plaidoirie  pour  les  habilnnls  de  Belleville-Ui-Forêl  contre  Reqnaiid 
d'Auhusson,  seigneur  du  Monleil  [-au-Vicomte],  au  sujet  du  guet  '. 

Jeudi  xxi<>  jour  de  juin  l'an  mil  ccccxxvj...  —  Ce  niesme  jour,  de 
relevée... —  Entre  le  procureur  du  roy  et  les  habitans  de  Belleville  la 
Foresl  demandeurs  et  complaij^nans  en  cas  de  saisine  et  de  nouvellelé, 
d'une  part,  et  Regnaut  d'Aubuçon  seigneur  de  Monteil  défendeur, 
d'autre  pari.  —  Lesd.  demandeurs  dient  que  ilz  sont  en  possession  et 
saisine  de  non  faire  guet  ne  garde  par  lesd.  habitans  à  Monteil,  mais 
à  Montmorillon  etc.,  selon  leur  complaincte,  laquele  ledit  défendeur 
vendra  défendre  à  mardi  proch. 

(X'a  9198,  f.  181  r».) 

CLXIV 

1426,  2  juillet. 

Plaidoiries  dans  un  procès  au  criminel  intenté  à  Louis  du  Masroger, 
de  la  Faye,  accusé  de  meurtre  sur  la  personne  d'un  serf  nommé 
Nanot  et  poursuivi  d'abord  par  les  officiers  du  comte  de  la  Marche'^. 

1 .  —  Mardi  second  jour  de  juillet  mccccxxvj... —  Entre  Loys  du  Mas- 
rogier  prisonnier  app[ell]ant  de  mess.  Jehan  Brachet  chevalier  seigneur 
de  Peruce  et  de  Montagu,  de  Estienne  de  Marco  baille  et  de  Jehan 
Rance  serviteur  du  dit  de  Peruce,  et  aussi  demandeur  en  cas  d'excès, 
et  le  procureur  du  roy  adjoinct  avecques  lui  en  regart  desdiz  excès, 
d'une  part,  et  lesdiz  seigneur  de  Peruce,  Estienne  de  Marco  et  Jehan 
Rance  appeliez  et  défendeurs,  d'autre  part. 


1.  Cf.  n"  CXL.  L'art'aire  avait  déjà  été  appelée  et  renvoyée  le  6  juin  :  «  De 
Regnaut  d'Aubusson  contre  les  liabilans  île  Hellevillc  :  iceulx  habitans  vendront 
prest  {sicj  pour  plaidier  mardi  prochain,  toutes  cxcusacions  ccssans.  »  Nouveau.v 
renvois  le  23  juin  1 127  (X'a  <)198,  f.  281)  et  le  26  août  suivant  [ibid.,  1".  315)  ;  puis 
on  ne  trouve  plus  rien.  En  fait,  la  seigneurie  de  Belleville-la-Forèt  était  en  Poi- 
tou et  non  dans  la  Marche  et  elle  relevait  féodalemcnl  de  Montmorillon  et  non 
du  Monteil-au-\'icomte  (Z.  Touniieux,  La  seigneurie  de  La  foresl- Belleville,  dans 
Bnll.  de  la  Soc.  fiisl.  et  arc/i.  du  Limousin,   LU,  379). 

2.  Cf.  n-  CLXVII,  CLXIX,  CLXX  et  GLXXI.  Nous  ne  connaissons  pas  la  lin 
de  cette  aU'airc,  mais  il  est  probaiilc  que  Louis  du  Masrogor,  élargi  provisoire- 
ment le  10  septembre  1  i26,  puis  le  13  juin  1427,  fut  acquitté. 
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2.  —  Pour  ledit  Loys  du  Maspoger  (sic),  le  Tur  dit  que  il  est  un 
bon  preudomme  tixerrant,  homme  de  bonne  vie  et  renommée  et  qui 
tousjours  s'est  bien  et  preudommement  gouverné  en  son  estât.  — 
Dit  que,  ja  soit  ce  qu'il  n'ait  aucunement  meffait  et  ne  soit  en  rien  sub- 
giet  du  dit  seigneur  de  Peruce,  mais  seulement  du  conte  de  la  Marche, 
ce  non  obstant,  quinze  jours  devant  la  teste  de  Noël  derrenierement 
passée,  lui  estant  en  son  hostel  du  Masroger,  assiz  en  la  terre  et  juri- 
dicion  dudit  conte  de  la  Marche,  lesdiz  Marco  et  Rance,  eulx  portans 
pour  officiers  dudit  de  Peruce  et  disans  avoir  commission  de 
lui,  armez  et  acompaignez  de  vu  à  viij  personnes,  alerrent  un  bien 
matin  à  l'ostel  dudit  Loys  pour  le  prendre,  combien  que  contre  lui  ilz 
n'eussent  informacions,  et  quant  il  les  vit  ainsi  abbillez  et  emeuz  de 
procéder  contre  lui,  il  leur  dit  que  il  s'opposoita  lencontre  de  l'exploit 
que  ilz  vouloient  faire,  mais  ilz  ne  le  vouldrent  à  ce  recevoir,  et  pour 
ce  il  appella  d'eulx  et  de  cellui  qui  leur  avoit  baillé  la  dicte  commission  ; 
et  ce  non  obstant  ilz  le  prindrent  de  fait,  le  lierrent  très  fort,  et  tele- 
ment  que  ilz  lui  ensciserrent  le  sj  posses,  et  le  transporterrent  de  la 
juridicion  de  la  Marche  en  la  terre  et  justice  dudit  de  Peruce,  c'est 
assavoir  ou  chastel  de  Montagu,  où  ilz  le  mirent  en  très  obscure  pri- 
son, et  là  le  interroguerrent  sur  la  mort  d'un  nommé  Nanot,  qui  fut 
tué  V  ans  a,  à  quoy  il  respondi  que  de  la  dicte  occision  il  ne  scavoit 
riens  et  en  estoit  pur  innocent.  Après  laquelle  response,  ilz  le  espouven- 
terrent  de  question  et  lui  deirent  que  y  1]  ne  ystroit  desdicles  prison- 
jusques  à  ce  que  il  eust  paie  cent  escuz  audit  de  Peruce... 

3.  —  Dit  que  le  père  de  Loys  fut  aussi  pris  et  emprisonné  par  lesdiz 
Marco  et  Rance,  et,  quatre  jours  après  la  dicte  prise,  pour  cuider  icelle 
justifier,  ilz  envolèrent  quérir  les  officiers  de  la  Marche,  leurdemander- 
rent  les  informacions  que  ils  avoient  à  l'encontre  desdiz  prisonniers, 
mais  onques  ne  leur  en  baillerrent  aucunes  et  seulement  leur  disoient 
que  ilz  estoient  coulpables  de  la  mort  de  Nanot. 

4. —  Dit  que  lesdiz  Loys  et  son  père  furent  long  temps  tenuz  prison- 
niers à  Garet  par  lesdiz  officiers  de  la  Marche,  ausquelx  le  père  reque- 
roit  tousjours  que  Peruce,  qui  les  accusoit  et  se  opposoit  à  leur  déli- 
vrance, feust  prisonnier  comme  eulx,  mais  riens  n'en  vouldrent  faire. 

5  —  Dit  que  après,  iceulx  père  et  filz  furent  transportez  [à]  Ahun, 
et  là  le  père  fut  délivré  à  caucion,  mais  Loys  demoura  prisonnier,  et 
a  relevé  son  appel  en  la  court  de  céans,  et  par  vertu  des  letres  sur  ce 
impetrees  fut  fait  commandement  ausdiz  officiers  de  la  Marche  de 
élargir  Loys  ou  l'envoyer  pardeça,  mais  rien  n'en  vouldrent  faire,  pour 
ce  que  Peruce  s'opposoit  à  l'encontre,  et  pour  ce  Loys  a  obtenu  de  la 
court  autres  letres  par  vertu  desquelles  il  a  esté  amené  pardeça. 

6.  — •  Dit  que  Loys  a  fait  intimer  en  cas  d'appel  les  enfens  de  Nanot, 
lesquelx  ont  respondu  que  ilz  ne  lui  demandent  riens,  par  quoy  appert 
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que  sans  cause  parties  iucoulpent  Loys  de  la  niorl  duel.  Nanol,  el  que 
par  haine  ilz  ont  procédé  contre  lui  par  la  manière  que  dit  est. 

7.  —  Dit  que,  par  l'iniormacion  faicte  en  ceste  partie,  il  trouve  les 
défendeurs  charj^ez  et  coulpahles  desdiz  excès,  qui  sont  grans.  —  Si 
conclut  perlinennienl  en  cas  d'appel,  c'est  assavoir  qu'ij^l]  soit  dit  mal 
fait  et  mal  cx]iloiclié  pas  lesdiz  de  Peruce,  Marco  el  Rance  et  bien 
appelle  par  ledit  Lovs;  et  au  rej^art  des  excès,  que  iceulx  de  Peruce, 
Marco  et  Rance  soient  condennez  et  contrains  à  reparer  et  amender 
iceulx  excès  envers  Loys  d'amende  honorable  céans  el  au  lieu,  lele  el 
en  telle  manière  que  la  court  advisera,  el  proulïitable,  c'esl  assavoir 
Peruce  de  i.i'".,  Marco  de  ^•'  et  Rance  de  v'  cuin  expensis ou  autre, 
etc.^  et  envers  le  procureur  du  roy  en  amende  honnorable  comme  pour 
Loys  et  prouflilable  du  double;  offre  prouver,  etc. 

8.  —  Pour  lesdiz  appeliez  et  deffendeurs,  Rabateau  dit  que  Peruce, 
entre  ses  autres  terres  et  sei|^nories,  est  seigneur  de  la  Faye  et  de  plu- 
seurs  autres  terres  assises  en  la  conté  de  la  Marche,  esquelles  terres  il 
souloil  avoir  un  sien  homme  de  serve  condicion  nommé  Nanol,  lequel 
estoit  homme  bien  renommé  et  de  bon  gouvernement  et  sergent  du 
conte  de  la  Marche. 

9.  —  Dit  que  un  jour,  ainsi  que  Nanol  aloit  de  Sa[r]dan  à  la  Faye, 
Loys  du  Masroger,  qui  paravanl  avoit  conceu  haine  contre  lui,  le 
re[n]contra  environ  jour  couchant  sur  le  chemin  entre  deux  pesche- 
ries  eslant  près  de  Postel  de  Loys,  et  là  lui  couru  sus,  se  essaya  de  lui 
cerner  les  yeux,  ou  un  coustel  lui  coupa  une  pi[e]ce  de  la  langue,  lui 
osta  son  chapperon  et  son  coustel  el  là  le  laissa  comme  mort. 

10.  —  Dit  que  assez  tost  après,  un  nommé  Viallaton,  qui  passoit  par 
ledil  chemin,  Irova  le  cheval  de  Nanol  qui  estoit  eschappé  et  oy  plaindre 
icellui  Nanol,  si  print  le  cheval,  ala  où  estoit  ledit  Nanol,  le  monta  sur 
ledil  cheval  et  l'enmena  à  son  hoslel,  el  fut  Nanol  moult  longuement 
malade  et  telement  que  on  cuida  pluseurs  foiz  que  deusl  morir. 

11.-^  Dit  que  depuis,  Loys,  confessant  lacile  le  cas  dessusdil,  dist 
que  encores  feroil  il  pis;  el  environ  deux  moys  après,  lui  el  autres 
rencontrèrent  Nanot  alant  à  Garet,  lequel  ilz  prindrenl,  lui  cernèrent 
les  yeulx  et  coupèrent  du  tout  [la  langue]  et  autrement  le  navre[re]nt 
et  mutilèrent,  telement  que  quatre  jours  après  il  ala  de  vie  à  Irespas- 
semenl  ;  et  lantosl  Loys  se  absenta  du  pais  et  se  ala  mectre  en  la  fran- 
chise de  Ponlarrion. 

\'2.  —  Dit  que,  ledit  cas  venu  à  la  notice  des  ofliciers  de  la  Marche, 
ilz  firent  informacion  sur  icellui,  el  par  pluseurs  edilz  lirent  adjourner 
Loys,  lequel  se  laissa  conlumacer  et  mectre  en  v.)  defaulx,  et  demoura 
ainsi  absent  du  pais  par  l'espace  de  quatre  ans.  Et  après,  pour  ce  que 
aucuns  lui  deirent  que  il  feroil  bien  sa  paix  envers  le  conte  delà  Marche, 
s'en  relorna  en  son  hoslel   au  Masroger,  ouquel,  tantost  après,   par   le 
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commandement  des  officiers  de  la  Marche,  un  nommé  Mig^uet  ser;<ent 
de  la  Marche,  acompaif,aié  desdiz  Rance  el  Marco  et  autres  pour  lui 
aider,  le  ala  prendre  ;  et  pour  ce  que  lors  ledit  Miguet  ne  avoit  pas  bien 
faculté  de  le  mener  à  Garet,  le  mena  à  Montagu  et  le  bailla  en  garde  à 
Rance  et  Marco  ;  et  d'ilec  à  po  de  temps  lesd.  officiers  de  la  Marche  le 
alerent  quérir  et  le  menèrent  à  Garet,  et  de  là  [à]  Ahun. 

13.  —  Et  quant  Loys  a  sentu  que  Peruce  se  faisoit  partie  contre  lui 
et  que  lesd.  officiers  de  la  Marche  vouldrent  faire  son  procès,  pour 
éviter  que  justice  ne  feust  faicte,  il  a  ficticie  donné  entendre  que  il 
avoit  appelle  desdiz  seigneur  de  Peruce,  Rance  el  Marco,  et  les  a  fait 
adjorner  céans  en  cas  d'appel,  et  aussi  iceulx  Rance  et  Marco  en  cas 
d'excès  et  de  actemptaz;  et  soubz  umbre  de  ce,  le  serg-ent  [exécuteur] 
des  letres  empêtrées  par  Loys.  qui  estoit  à  la  poste  d'icellui  Loys,  fist 
commandement  aux  officiers  de  la  Marche  que  le  délivrassent,  lesquels 
respondirent  que  ii'estoit  raison,  car  n'estoit  point  app[ell]ant  d'eulx,  et 
aussi  le  procureur  du  conte  de  la  Marche  se  opposa  à  lad.  délivrance. 

14.  —  Et  depuis,  Loys  a  empêtré  autres  letres,  par  vertu  desquelles  et 
au  desceu  de  Peruce,  il  a  esté  amené  en  la  court  de  céans  ;  mais  le  exécu- 
teur desdictes  letres  ne  a  voulu  prendre  ne  apporter  pardeça  les  infor- 
macions  et  procès  faiz  à  l'encontre  de  Loys,  et  pour  ce  Peruce  a  prins 
letres  de  la  court  pour  les  faire  apporter. 

15.  —  Dit  que,  quoy  [que]  die  Loys,  re  vera  oncques  il  ne  appella 
de  Peruce,  Rance  et  Marco  ;  aussi  ne  feroit  à  recevoir  à  en  avoir  ap- 
pelle, car  Peruce  n'est  que  partie,  et  lesdiz  Rance  et  Marco  n'estoient 
mais  que  aides  de  Miguet. 

16.  —  A  ce  que  Loys  n'est  subgiet  de  Peruce,  etc.,  le  confesse  ;  aussi 
n'a  Peruce    procédé  ne  fait  procéder  contre  lui  se  non  comme  partie. 

17.  —  A  ce  que  on  le  voult  faire  composer  envers  Peruce  à  cent 
escus,  respond  qu'il  n'en  est  riens  ;  aussi  n'est  pas  à  croire,  veu  Testât 
d'une  partie  et  d'autre,  et  est  chose  pure  injurieuse  ;  et  si  est  Loys  con- 
traire à  soy  mesmes,  car,  par  les  letres  par  lui  impetrees,  il  ne  parle 
que  de  xl.  escuz  pour  la  composicion,  et  nunc  il  parle  de  cent,  quare, 
etc. 

18.  —  Dit  que  Peruce  ne  a  jour  ne  terme  au  regart  des  excès,  et 
tamen  partie  adverse  a  conclut  contre  lui  à  amende[s]  honorables  et 
prouffitables,  par  quoy  doit  avoir  despens. 

19.  —  Dit  comme  dessus  que  veraciter  Loys  oncques  n'appella,  et 
se  appelle  [avoit],  ce  auroit  esté  après  la  main  mise  en  lui,  par  quoy 
n'y  auroit  actemptas. 

20.  —  A  ce  que  fut  transporté  à  Montagu  et  de  juridicion  en  autre, 
e/c,  dit  que  fut  mené  à  Montagu  par  meniere  de  garde  seulement, 
comme  dit  est,  et  non  pas  par  meniere  de  transport.  —  His  visis,  con- 
clut que  Loys  ne  fait  à  recevoir  comme  appielljant,  au  moins  a  mal 


l42  DOCUMENTS    HEl,ATll-S    Al'    Cd.MTÉ    DE    I-A    MARCHE 

appelle. —  Et  au  reg-art  des  excès,  que  parties  ne  ont  cause  ne  accion  et 
que  lesd.  défendeurs  sont  en  cas  d'absolucion  :  offre  prouver,  nye  et 
demande  despens. 

"21.  —  Loys,  interrogué  se  il  a  appelle  des  officiers  de  la  Marche, 
dit  que  non,  mais  seulement  de  Peruce  et  de  ses  officiers. 

2'2.  —  Le  procureur  du  conte  de  la  Marche  requiert  avoir  le  renvoy 
de  la  cause,  veu  que  Loys  est  son  subg-iet,  et  qu'il  confesse  n'avoir  point 
appelle  de  lui  ne  de  ses  officiers. 

23.  —  Le  Tur,  pour  Loys,  réplique  que,  veu  ce  que  aulrefoiz  a  dit, 
son  entencion  est  bien  fondée,  et  fait  Loys  bien  à  recevoir  comme 
app[ell]ant,  car  il  n'est  homme  ne  subgiet  de  Peruce,  toutesvoyes  il 
l'a  fait  prendre  et  procéder  contre  lui  par  ses  officiers,  eciam  post 
appelUicionem,  comme  dit  est  dessus,  et  sans  aucune  informacion,  par 
quoy  est  cler  qu'il  y  a  excès  et  actemptas. 

24.  —  Dit  que,  quoy  que  die  de  Peruce,  la  vérité  est  que  il  fist 
prendre  Loys  et  procéder  contre  lui  par  la  meniere  que  dit  est  ;  et 
puis  que  estoit  adjorné  céans  en  cas  d'excès,  deust  avoir  fait  apporter 
les  procès  et  informacions  qu'il  dit  avoir  esté  faiz  contre  Loys,  et,  se 
fait  ne  l'a,  sihi  débet  impulari,  ne  jamais  ne  deit  estre  receu  à  en  en- 
seig-nier  ne  les  mectre  en  fait,  maxime  puis  que  il  a  eu  temps  suffisaril 
dedens  lequel  les  eust  peu  faire  apporter,  se  aucuns  en  y  eust;  mais 
re  vera  oncques  n'y  en  ot  point,  el  ila  est  presumendum,  veu  que  en 
may  derr[enierement]  passé  fut  fait  commandement  aux  officiers  de  la 
Marche  que  envoiassent  pardevers  la  court  les  procès  et  informacions 
faiz  contre  ledit  Loys,  se  aucuns  en  avoient,  et  n'en  ont  riens  fait. 

25.  —  Quant  aux  excès  commis  en  la  personne  de  Nanot,  dit  que 
Loys  ne  scet  que  c'est  et  en  est  pur  innoscent;  aussi  est  il  à  présumer, 
veu  que,  par  si  long-  temps  que  il  a  esté  détenu  prisonnier,  l'en  n"a  fait 
sur  ce  aucun  procès  contre  lui. 

26.  —  Dit  que,  quoy  [que  dient]  parties  adverses,  à  la  prise  de  Loys 
ne  avoit  aucun  sergent  de  la  Marche,  mais  seulement  fut  prins  par  les 
gens  et  officiers  de  Peruce,  comme  autrefoiz  a  dit.  Vray  est  que  quant 
ceulx  qui  le  prindrent  furent  à  Faye,  en  la  terre  et  justice  de  Peruce, 
ilz  envoierent  quérir  Miguet  pour  cuider  justifier  ladicte  prise  et  lui 
deirent  qu'il  convenoit  qu'il  deist  que  il  avoit  esté  à  icelle  prise,  mais 
re  vera  onques  n'y  fut. 

27.  —  Jehan  Rance,  interrog-ué  par  seremenl  sur  le  fait  et  manière 
de  lad.  prise,  a  dit  que  quant  il  sceut  que  Loys  s'en  estoit  retorné  en 
sonhostcl,  il,  comme  procureur  du  seigneur  de  Peruce,  requist  Miguet 
que  voulsist  mettre  la  main  en  lui  et  le  emprisonner;  après  laquelle 
requeste,  ledit  Miguet,  acompaigné  dudit  Rance  et  d'autres  des  gens  et 
officiers  de  Peruce,  jusques  au  nombre  de  v.i  personnes,  ala  à  l'ostel  de 
Loys  et  le  print,  le  mena  ou  chastel  de  Montagu  et  le  bailla  en  garde 
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à  lui  qui  parle,  et  environ  nu  jours  après,  les  officiers  de  la  Marche  le 
alerent  quérir  et  le  menèrent  à  Garet. 

28.  —  Le  Tur,  en  continuant,  dit  que,  veu  la  confession  de  Rance, 
maie  fuit  processum  à  la  prise  de  Loys,  quia  sine  informacione  et 
commissione,  mais  solum  à  la  requeste  de  Rance  comme  procureur  de 
Peruce. 

29.  —  Dit  que,  ja  soit  ce  que  es  letres  impelrees  par  Loys  ne  soit 
faicte  mencion  que  de  xl  escuz  pour  la  composicion,  toutesvoyes  la 
vérité  est  que  on  en  demanda  cent,  et  n'y  a  en  ce  aucune  contrariété, 
car  se  on  lui  en  demanda  cent,  hene   sequilur  que  on  lui  en  demanda 

XL. 

30.  —  A  ce  que  Nanot  estoit  homme  de  bonne  renommée,  etc.,  dit 
que  non,  ainçois  estoit  très  mal  renommé  au  païs  et  hay  de  pluseurs 
personnes.  ^ 

3L  —  Au  renvoy  requis  par  le  procureur  de  la  Marche,  etc.,  dit  que 
ne  doit  estre  fait,  veu  que  Loys  est  app[ell  ant  de  Peruce  et  que  y  a 
adjornement  en  cas  d'excès  contre  lui  et  ses  officiers  et  aussi  contre 
les  officiers  de  la  Marche,  et  que  par  si  long'  temps,  scilicet  depuis  xv 
jours  devant  Noël,  iceulx  officiers  de  la  Marche  le  ont  détenu  prison- 
nier sans  procéder  à  son  absolucion  ou  condennacion,  et  par  com- 
mandement qui  fait  leur  a  esté  par  deux  foiz  ne  ont  voulu  envoyer 
céans  les  procès  et  informacions  que  on  dit  avoir  esté  faiz  par  eulx  à 
rencontre  de  lui.  ■ —  Si  conclut  que  Loys  fait  bien  à  recevoir  comme 
app[elljant,  et  alias  ut  prius]  offre  prouver  et  nye. 

32.  —  Rabateau  duplique  disant  que,  veu  ce  que  dit  a  autrefoiz,  son 
entencion  est  bien  fondée,  et  n'est  Tappellacion  de  partie  adverse  rece- 
vable,  joinct  ce  que  son  relievement  en  cas  d'appel  porte  que  il  a 
appelle  de  Rance  comme  sergent  royal,  et  maintenant  il  dit  que  il  [aj 
appelle  de  lui  comme  officier  de  Peruce. 

33.  —  Au  fait  du  renvoy,  dit  que  le  conte  de  la  Marche  le  doit 
avoir,  veu  que  Loys  nest  app|^elljant  de  lui  et  n'a  fait  chose  par  quoy 
il  en  doye  perdre  la  cognoissance  ;  et  se  ses  officiers  ne  ont  procédé  à 
absolucion  ou  condennacion  contre  Loys,  ce  a  esté  par  le  fait  et  empes- 
chement  de  lui  mesmes,  parce  que  tousjours  il  se  disoit  et  maintenoit 
exempt  d'eulx. 

34.  —  A  ce  que  Peruce  '  ne  doit  plus  estre  receu  à  enseig"ner  qu'il 
feut  jugé,  si  auroit  il  delay  pour  les  faire  apporter. 

35.  —  A  ce  que  Peruce,  qui  se  faisoit  partie,  deust  avoir  été  empri- 
sonné, etc.,  dit  que  non,  veu  quil  est  grant  seigneur  et  bien  resseant, 
et  que  Loys  se  estoit  tenu  absent  et  fuitif  quatre  ans  et  demi  ;  aussi  ne 
le  requist  point  Loys  quant  fut  emprisonné. 

1.  Ms.  poiirce. 
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36.  —  A  ce  que  avant  la  |)riiise  n'v  avoit  aucunes  informacions,  dit 
que  si  ;  el  pose  que  n  y  eusl  aucunes,  si  pouoit  bien  l'en  procédera  lad. 
prise  à  la  requesle  de  Peruce,  veu  niesmcment  que  Lovs  se  esloil  si 
lon{^  temps  tenu  absent  el  avoit  esté  |)roce(lé  par  conluniaces  contre 
lui  jusques  a  six  defaulx. 

'M .  —  A  ce  que  en  menant  Loys  on  lui  inscisa  les  j)osses  de  force 
de  lyer,  dit  qu'il  n'en  est  riens.  —  Et  dit  que,  posé  que  Loys  feist  à 
recevoir  comme  app[ell]ant,  son  appellacion  est  déserte,  car  il  n'a  pas 
relevé  dedans  temps  deu.  —  A  ce  conclut  iil  prins. 

38.  —  Le  Tur  dit  que  l'appellacion  n'est  point  déserte,  parce  que 
Loys  estoit  prisonnier  et  ne  couril  (sic)  point  le  temps  contre  lui;  et 
posé  que  l'eust  déserte,  si  ne  feroit  partie  adverse  à  présent  à  recevoir 
à  la  impuf^ner,  veu  que  commandement  a  esté  fait  par  deux  foi/,  aux 
ofliciers  [de  la  Marchcj  que  envoiassent  pardeça  les  procès  et  informa- 
cions que  avoient  [faiz]  contre  Loys,  et  ne  l'ont  fait. —  l-'Oys  doit  estre 
élargi,  et  ainsi  le  requiert,  eciain  pour  le  procureur  du  roy. 

39.  —  Appoinctié  est  que  la  court  verra  les  informacions,  procès  et 
confessions  faictes  en  ceste  partie  et  tout  ce  que  les  parties  A'ouldront 
mectre  devers  la  court,  et  au  conseil. 

(X2a  18,  f.  94-96.) 


CLXV 

1426,  13  juillet. 

Accord  entre    Guillaume  de  Cheix,  écuyer,  et  Marcfuerite  Brandon, 
sa  femme,  d  une  part,  et  Jehan  Lambert,  chevalier  '. 

Comme  débat  feust  et  soit  meu  et  pendant  en  la  court  de  parlement 
à  Poicliers  entre  Guillaume  de  Cheix  escuier  et  Marguerite  Brandonne 
damoyselle,  sa  femme,  à  cause  d'elle,  demandeur,  d'une  part,  et 
mess.  Jehan  Lambert  chevalier  demandeur,  d'autre  part,  sur  ce  que 
iceulx  mariez  défendeurs  disoient  japieça  avoir  transporté  aud. 
chevalier  tout  le  droit  que  à  icelle  damoyselle  pouoit  compecter  et 
appartenir  à  cause  de  la  succession  et  décès  de  feu  mess.  Guillaume 
Brandon  chevalier,  son  feu  frère,  es  terres  de  Gosou  et  de  Lussac 
et  avecques  ce  iu'=  escuz  d'or  que  sond.  frère  luy  devoit  à  cause  du 
mariag'e  d'elle  et  de  feu  Pierre  l'Evesque  son  premier  mary  et  par 
manière  de  perniutacion  et  eschang'e  de  xxv  livres  de  rante  annuelle 
et  perpétuelle  à  iceulx  mariez  devoir  estre  assiz  en  Druelhés,  en  la 
conté  de  la  Marche,  à  la  coustume  du  pais,  et  disoieut    iceulx  mariez 

1.  Cf.  n"  CLX. 
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estre  deceuz  de  plus  de  la  moitié  et  sur  ce  eussent  obtenu  du  roy 
nostre  s'  un  mandement  pour  faire  mettre  au  néant  lesdiz  contraulx, 
à  quoy  led. chevalier  se  feust  opposé...  — lesd.  parties  sont  d'accord... 
c'est  assavoir  que  led.  transport...  tendra,  et  sens  despens  d'un  costé 
et  d'autre,  et  que  des  arrérages...  icelluy  chevalier  en  demourra  et 
demeure  quitte,  et  parmy  ce  led.  chevalier  fera  lad.  assiete  desd. 
XXV  livres...  à  la  coustume  de  lad.  conté  de  la  Marche  et  commenssera 
de  faire  lad.  assiete  au  lieu  de  Ghabanes  en  lad.  conté  et  au  plus 
près  d'illecques...  —  Fait  et  passé  en  parlement  à  Poictiers  du 
consentement  de  Guillaume  de  Ghex  en  sa  personne  et  de  maistre 
Estienne  de  V^iulx  procureur  de  lad.  Marguerite  Brandonne...,  d'une 
part,  et  de  maistre  Pierre  Bonnet  procureur  diid.  mess.  J.  Lambert 
chevalier,  le  xiu'^  jour  de  juillet  l'an  mil  iiu*^  xxv,i. 

(Minute  pap.,  X'c  132,  n°  12  ;  même  texte  transcrit  clans  la  procuration  du 
10  avril  1426  mentionnée  ci-dessus.  Sous  le  n"  11  se  trouve  la  minute  des  lettres 
royaux  notifiant  l'accord.) 


GLXVI 
14-26,  5  août. 

Renvoi  devant  le  sénéchal  de  Lassac\-le-Châteaii]  d\in  appel  de 
prévôt  dudil  lieu  interjeté  par  Jehan  du  Port  au  cours  d'un  procès 
contre  le  prieur  '. 

Karolus...  universis...  Notum  facimus  quod  causam  seu  causas 
appellacionum  pro  parte  Johannis  de  Portu  a  quibusdani  sentenciis, 
appunctamentis  vel  expletis  prepositi  vel  judicis  prepositure  de 
Lussaco  pro  domino  ejusdem  loci  contra  dictum  Johannem  et  ad 
utilitatem  religiosorum  abbatis  et  conventus  monasterii  Sancti 
Savini  et  fratris  Johannis  de  Landa  prioris  prioratus  de  Lussaco 
dependentis  a  dicto  monasterio  interjectarum  et  ad  dictam  nostram 
parlamenti  curiam,  omisso  medio  senescalli  dicti  loci  de  Luciaco, 
releva tarum,  prefata  nostra  curia  ad  requestam  procuratoris  dicti 
doniini  de  Lussaco  et  de  consensu  parcium  supradictarum...  coram 
dicto  senescallo  ad  proximas  suas  assisias...  in  dicto  loco  de 
Lussaco  tenendas...  remisit...  —  Datum  Pictavis...  quinta  die  augusti 
anno  Domini  millesimo  quadriugentesimo  vicisimo  sexto  et  regni  nostri 
quarto. 

(X'a  9195,  f.  218  V".) 

1.  L'existence  d'une  cour  d'appeaux  ou  sénéchaussée  à  Lussac-le-Château  ne 
semble  pas  avoir  été  signalée  jusqu'ici. 

Dor.  sur  If  i-dinti-  de  l;i  Mnrrlu:  10 
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CLwn 

1426,  12  aoiil. 

Plaidoiries  dans  un  procès  au  criminel  inlenlé  par  Louis  du  Mas- 
rocjer  an  sénéchal  de  la  Marche  el  à  son  lieulenanl,  qu'il  accuse 
d'excès  à  son  éijard  ' . 

1.  —  Lundi  xi.r'  jour  du  mois  d'aoust  mccccxxvj.  —  Entre  Loys 
du  Masrogier  demandeur  en  cas  d'excès,  d'une  part,  et  messire 
Aymery  de  la  Marche  seneschal  du  conté  de  la  Marche,  el 
maistre  Guillaume  Piédieu    son  lieutenant  défendeurs,  d'autre  part. 

2.  —  Pour  Loys,  le  Tur  présuppose  ce  que  dit  a  autresfoiz  céans 
pour  ledit  Loys  a  Tencontre  du  seif,'"neur  de  Peruce,  Estienne  de 
Marco  et  Jehan  Rance.  —  Dit  que,  ja  soit  ce  que  n'eust  aucunement 
mespris  et  que  lesdiz  défendeurs  n'eussent  contre  lui  aucunes  infor- 
macions,  neantmoins  ilz  l'ont  détenu  prisonnier  à  grant  misère  par 
l'espace  de  six  mois,  sans  lui  ouvrir  voye  de  justice  ne  le  vouloir 
aucunement  élargir,  combien  que  de.  ce  les  ait  souvent  requis  et 
pour  estre  elargy  ofTert  caucion  de  iiu^  11.,  et  tout  ont  fait  in 
favoreni  dudit  de  Peruce,  duquel  ledit  messire  Aymery  de  la  Marche 
est  cousin  germain  -'. 

;i.  —  Dit,  comme  autresfoiz,  que,  avant  que  aient  voulu  envoier 
Loys  en  la  court  de  céans,  oporluil  hahere  secundum  jussuni,  et 
ont  desobey  au  premier  el,  quelque  commandement  que  leur  ait  esté 
fait  à  la  requeste  de  Loys,  ne  ont  voulu  envoyer  céans  le  procès  qui 
[sic)  se  disoienl  avoir  fait  contre  Lo^^s,  par  quoy  ont  évidemment 
abusé  ou  fait  de  justice,  et  fecerunl  liiem  suam  ;  et  par  ce  ont  esté 
adjornez  céans  en  cas  d'excès.  —  Si  conclut  que  soient  condemnez  et 
contrains  à  reparer...  et  à  tenir  prison  jusques  à  pleine  satisfaccion. .  . 

4.  —  Et  dit  que,  veuz  les  abuz  dessusd.,  ceste  cause  ne  doit 
aucunement  estre  renvoyée  devant  ledit  seneschal  de  la  Marche  ; 
aussi  les  oHiciers  de  ladicle  Marche  ont  escript  à  maistre  Estienne 
de  Vaulx,  comme  il  dit,  que  ilz  ne  veulent  point  avoir  ledit  renvoy. 

5.  —  Dit  oultre  que  lesditz  seneschal  et  lieutenant,  pour  cuider 
justifier  leur  faulte,  ont  envoyé  de  nouvel  par  devers  la  court 
aucunes  letres  et  informacions  que  on  dit  avoir  esté  faictes  depuis  ce 
procès  commencié  ;  si  requiert,  pour  ledit  Loys,  veoir  lesdictes  letres 
hors  le  secret,  et,  pour  le  procureur  du  roy,  requiert  veoir  lesdictes 
informacions,  afin  de  savoir  se  en  ce  l'en  a  commis  aucune  fraude. 

1.  Cl.  ii-"GLXIV,  CIAI.X,  CLX.Kcl  CLXXIX. 

2.  Je  ne  saurais  dire  si  cette  allcuation  est  rniidoc  ou  ikui. 
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6.  —  Pour  les  défendeurs,  Rabaleau  tient  pour  répété  ce  que 
autresfoiz  a  dit...  —  Et  en  regart  d'iceulx  défendeurs,  dit  que  céans 
ilz  n'ont  en  ceste  matière  jour  ne  terme,  car  Texecuteur  qui  les  a 
adjornez  n'avoit  de  ce  faire  aucune  commission  ou  puissance  ;  et  se  * 
jour  avoient,  dit  que  ilz  sont  notables  j^^ens,  coustumiers  de  adminis- 
trer bonne  et  brieve  justice  de  ceux  qui  ont  afaire  devant  eulx. 

7.  —  Dit  que,  pour  cause  du  cas  dont  Loys  est  chargé,  il  se 
absenta  japieça  du  pais,  fut  adjorné  et  appelé  à  ban  par  plusieurs 
foiz,  et  vindrent  vraisemblablement  les  adjornemens  à  sa  notice, 
car  estoil  à  Pontarrion,  à  quatre  lieues  près  de  là  où  se  faisoient  ; 
mais  ne  comparu  aucunement  aux  jours  à  lui  assignez,  qui  est  grant 
presumpcion  contre  lui  ;  et  fut  procédé  contre  lui  par  contumaces, 
usque  ad  senlenciani  exlusive  ;  et  depuis  fut  trouvé  en  la  Marche, 
et  ne  ont  autrement  peu  ne  osé  procéder  en  ceste  partie,  secl  pcr 
eos  non  slelit,  par  quoj  indebite  leur  est  imputé  le  non  avoir 
procédé. 

8.  — A  ce  que  offry  caucion  de  niJ<^  1.  pour  estre  elargy  etc.,  ditque 
de  ce  riens  ne  scet,  mais,  dato  que  ainsi  feust,  dit  que  le  cas  n'estoit 
disposé  à  élargissement. 

9.  —  Dit  que  Loys  a  cause  de  requérir  que  la  cause  ne  soit 
renvoyée  devant  les  ofliciers  de  la  Marche,  car  il  y  est  trop  cogneu, 
et  y  est  le  cas  dont  est  accusé  trop  plus  notoire  que  pardeça,  mais 
neantmoins  à  sa  requeste  ne  doit  estre  obtempéré.  A  ce  conclut  que, 
veu  ce  que  dit  est,  ledit  Lo}'s  ne  fait  à  recevoir,  au  moins  ne  a  cause 
ne  accion,  et  sont  lesdiz  défendeurs  en  cas  d'absolucion  ;  ofTre 
prouver,  nye  et  demande  despens. 

10.  —  Et  dit  que,  veu  que  le  procès  que  les  officiers  de  la  Marche  ont 
envoyé  pardeça  par  compulsoire  a  esté  envoyé  cloz  et  est  secret, 
partie  adverse  n'en  doit  rien  veoir  ;  mais  au  regart  du  procureur 
du  roy,  se  raporte  à  la  court    se  le  doit  venir  ou  non. 

11.  —  Le  Tur,  pour  ledit  Loys,  réplique  et  dit... 

12.  —  Appoinctié  est  que  la  court  verra  le  procès  dessusd.,  et 
arbitrera  se  le  procureur  du  roy  et  ledit  demandeur  le  verront  ou  non; 
et  au  conseil  sur  tout. 

X-A  IS,  1'.  101    v"-102.) 
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14-26,   12  août. 
Plaidoiries  dans  un  procès  intenté  par  Philippe  de  Rançon  à  sa  sœur 
1.  Ms.   ce. 
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Dauphine,    relativement  h    la  succession    de     leur     frère   Jehan  ; 
permission   aux  défendeurs  de  sommer  (jui  hon  leur  semblera  *. 

1.  —  Lundi  xu**  jourd'aousL  Tan  mil  ccccxxvj...  —  Entre  Ph[elippje 
de  Rançon  damoiselle  et  le  procureur  du  roy  deniand[eursj,  d'une 
part,  et  Dauphine  de  Rançon...  défendeurs,  d'autre  part.  —  Jouve- 
nel,  pour  Piijelippje,  dit  qu'il  présuppose  le  procès...  pour  la  succession 
de  feu  Jehan  de  Rançon,  et  dit  que,  par  vertu  de  l'appoinctement  de 
fournir  la  complainte,  Estiennedu  Repaire  serg-entfut  sur  le  lieuet  mist 
verbaument  en  la  main  du  roy  et  commist  deux  commissaires  et, 
pour  ce  que  on  ne  le  volt  laissier  entrer  et  lui  fut  desobey,  apposa 
cedule  ;  puis  fut  à  Villefavart,  où  l'en  lui  refusa  l'entrée,  et  respondi 
Katherine  qu'elle  se  garderoit  de  mesprandre  ;  semblablement  fist 
certain  procureur  trouvé  au  palais  par  Drapperie  premier  huissier.  — 
Dit  que  par  vertu  de  mandement  royal  contenant  le  cas  et  informa- 
cion  précèdent,  qu'il  emploie,  ont  esté  adjournez.  —  Conclut  que 
soient  condemnez  à  soulîrir  lexecucion  de  l'appoinctement  de  la  court 
et  à  restablir...  et  à  tenir  prison...  —  Rahateau,  pour  les  défendeurs, 
dit  qu'il  y  a  eu  certain  accord  avec  Jehan  de  Mons,  qui  a  espousee  la 
femme  dudit  Jehan  de  Rançon  -,  et  sont  à  sommer.  —  Appoinclié 
est  que  les  défendeurs  monstreront  l'accord...,  et  est  donné  delay 
ausd.  défendeurs  de  sommer  qui  bon  leur  semblera  à  xv"''. 

(X'a  9198,  f.  20S  r°  et  v°.) 

2.  —  Karolus...  primo  parlamenti  hostiario  vel  servienti  nostro 
ad  quem  présentes  litere  nostre  pervenerint  saluteni.  Ad  supplica- 
cionem  Dalphine  de  Ranconio,  Aymerici  de  Sancto  Laurencio  et 
Katherine  de  Ranconio  ejus  uxoris  •',  tibi  ex  ordinacione  dicti  nostri 
parlamenti  curie  committimus  et  mandamus  quatinus  omnes  illos  qui 
pro  parte  dictorum  supplicancium  tibi  nominati  fuerint  adjornes  in 
nostra  dicta  curia  ad  xxvj"™  diem  presentis  mensis  augusti...  in  certa 
causa...  interPhilippam  de  Ranconio  etprocuratorem  nosti'um  actores, 
ex  una  parte,  et  diclos  supplicantes  defensores,  ex  parte  altéra...  — 
Datum  Pictavis...  duodecima  die  augusti  anno  Domini  millesimo 
quadringentesimo  vicesimo  sexto  et  regni  nostro  quarto. 

(X'a  Olitâ,  f.  -j'.g  v°.) 

1.  Cf.  11"  xxx. 

2.  Ms.  mons.  —  I/accord  vise  est  <lii  27  lévrier  1  125    n"  CXXXIX  . 

3.  Ms.  lixore. 
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CLXIX 

1  i2(i,  10  septembre. 

Elargissement,  jusqu'au  i 2  novembre,  de  Louis  du   Musroger  accusé 
de  meurtre  *. 

Mardi  x*"  jour  du  mois  de  septembre  mccccxxvj...  —  La  court 
a  ordonné  et  ordonne  que  le  conseil  du  conte  de  la  Marche  ou  du 
seigneur  de  Peruce  verra  les  munimenz  et  exploiz  produiz  contre  eulx 
en  la  court  de  céans  par  Loys  du  Masrogier  pour  bailler  contre  icelles 
[sic)  contrediz,  se  bon  leur  semble,  pour  lesquelx  bailler,  et  aussi  leurs 
salvacions  àl'encontre  des  contrediz  baillez  par  ledit  Loys  du  Masroger, 
la  court  leur  a  prefîgé  terme  à  xv*^  jour  d'octobre  prouch.  ven.  — 
Ledit  Loys  du  Masroger,  prisonnier  elargy  par  la  ville  de  Poictiers, 
est  elargy  partout,  jusques  au  lendemain  de  la  faste  saint  Martin 
d'yver  prouch.  ven.,  suh  pénis  et  suhmissiouihus  assuefis... 

(X2a  21,  f.  58  V.) 


CLXX 
14:27,  9  janvier. 

Elargissement,  jusquà  la  Mi-Carème,  de  Louis  du  Masroger,  accusé 
de  meurtre  '-. 

Venredi  ix"  jour-'  dud.  mois  [janvier  cccc  xxvj]...  —  La  court  a 
ordonné  et  ordonne  que  le  conseil  du  conte  de  la  Marche  et  du  sei- 
gneur de  Peruce  bailleront  contrediz  contre  les  munimens  et  exploiz 
produiz  contre  eulx  en  la  court  de  céans  par  Loys  du  Masrogier  et  aussi 
leurs  salvacions  à  Tencontre  des  contrediz  baillez  par  led.  Loys  dedans 
XV  jours  prouch.  ven.  pour  tous  delaiz.  —  Et  oultre  est  elargy  ledit 
Loys  du  Masrouger  partout,  suh  pénis...,  jusques  à  la  my  karesme 
prouch.  ven.  '*. 

{X\k  18,  ï.  103  v°.) 

1.  Cf.  n"'  CLXIX.  CLXVII,  CLXX  et  CLXXIX. 

2.  Cf.  n°^  CLXIV,  CLXVII,  CLXIX  et  CLXXIX. 

3.  Sic  ;  mais  le  9  janvier  1427  est  un  jeudi  ;  il  faut  probablement  corriger  «  ix'  » 
en  «  x"  ». 

i.  Quoique  Giry,  dans  son  Manuel  de  Diplomatique,  p.  268,  dise  qu'au  moyen 
âge  on  désignait  sous  le  nom  de  Mi-Carème  le  4"  dimanche  de  Carême  et  non 
(comme  aujourd'hui)  le  jeudi  précédent,  il  est  plus  vraisemblable  qu'il  s'agit  du 
jeudi  27  que  du  dimanche  30  mars. 
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CLXXI 

]  427,  31  janvier  et  12  février. 

Prolongation  de  la  citation  à  comparailre  en  personne  donnée  à  mes- 
sire  Aiiberl  Foucaud  et  à  ses  complices  accusés  d'avoir  pris  et 
pillé  le  château  de  Culant  en  Berry  '. 


1.  —  Venredi  derr.  jour  dud.  mois  de  janvier  m  iiij*'  xxvj...  —  Veues 
certaines  informacions  faictes,  à  la  requeste  de  messire  Loys  de  Culant 
admirai  de  France,  sur  linvasion  et  prise  du  chastel  et  forteresse  de 
Culant  et  des  biens  qui  lors  estoient  en  icellui  et  autres  excès  et  deliz 
commis  en  ceste  partie,  la  court  a  ordonné  que  un  nommé  Gaillardet, 
un  autre  nommé  Augerot,  et  un  autre  nommé  le  Nebout  soient  adjor- 
nez  à  comparoir  céans  en  personne  au  second  jour  de  mars  prouch. 
ven.,  sur  peine  de  bannissement  et  de  confiscacion  de  corps  et  de  biens 
et  d'estre  actains  et  convaincus  desdiz  excès  et  deliz.  —  En  oultre  la 
court  a  prolong-é  et  prolongue  jusques  aud.  second  jour  de  mars  la 
journée  -  qui  estoit  assignée  sur  ce  à  mess.  Aubert  Foulcaut  à  com- 
paroir en  personne  au  xv*"  jour  de  février  prouch.  ven. 
(X-A  21,  f.  67.) 

2. — Mardi  xu*"  jour  dud.  mois  [février  cccc  xxvj]...  —  I.a  court 
a  prolongé  et  prolonge  au  xv''  jour  de  mars  prouch.  ven.  la  journée 
qui  avoit  esté  assignée  au  second  jour  dudit  mois  à  mess.  Aubert 
Foulcault,  un  nommé  Gaillardet,  un  autre  nommé  Augerot  et  un  autre 
nommé  le  Nebout  à  Tencontre  de  messire  Loys  de  Culant.  —  Dictum 
partihus  per  grapharium  die  predicta. 

(X2a2I,  f.  67  v°.) 


CLXXII 
1427,  18  février. 

Renvoi  aux  Bequêtes  de   V hôtel  du  procès  intenté  par  frère  Pierre 
Brandon  à  frère  Estorg  de  Maleret  et  consorts  ^. 

Mardi  xviu^  jour  de  février  l'an  mil  ccccxxvj...  —  Entre  frère  Pierre 
Brandon  demandeur  et  complaignant  en  cas  de  saisine  et  de  nouvel- 

1.  Cf.  n»  CLXXIII. 

2.  Ms.  tournées. 

3.  Cf.  ir  CLXXV. 
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leté,  pour  raison  du  prieuré  de  la  Tour  et  Saint  Austrille,  et  aussi 
appellant  du  seneschal  de  Limousin  ou  son  lieutenant  et  demandeur 
en  cas  d'excès,  dune  part,  et  frère  Estorg  de  Malleret  appelle,  défen- 
deur et  opposant,  ou  dit  cas  de  nouvelleté,  et  lui  et  Jaques  de  Saint 
Sabastien  (sic)  et  Pierre  P'orest  défendeurs  au  repart  des  excès, 
d'autre  part.  —  Les  parties  sur  ce  oyes  et  de  leur  consentement,  la 
court  a  mis  et  met  l'appellacion  au  néant,  et  au  surplus  a  renvoyé  les- 
dictes  parties  à  de  demain  en  quinze  jours  pardevant  les  maistres  des 
requestes  de  l'ostel  du  roy  en  leur  mandant  et  commettant  que,  les 
parties  oyes  et  le  procureur  du  roy,  facent  sur  tout  raison  et  justice. 
(X'a919.S.  f.  2i8., 


CLXXIII 
1427,  27  février. 

Comparution  en  personne  et  élargissement  dAuhert  Foucaud^  accusé 
d'avoir  pris  et  pillé  le  château  de  Culant  en  Berry  '. 

Jeudi  xxvij*' jour  dud.  mois  [février  cccc  xxvj  .  —  Mess.  Aubert 
Foulcaut  chevalier,  lequel  la  court  avoit  ordonné  venir  et  comparoir 
céans  en  personne  au  \\^  jour  de  mars  prouch.  ven..  pour  certaine 
cause  pendant  céans  entre  lui,  d'une  part,  et  messire  Loys  de  Culant, 
d'autre  part,  et  présentement  y  est  venu  et  par  ordonnance  de  la  court 
a  esté  interrogué^  est  elargy  et  receu  par  procureur  quousque  etc., 
sub  pénis  et  submissionihus  consuetis... 

(X-A21,  f.  68  r»  et  y.) 


CLXxn' 

1427,  11  et  29  avril. 

Extraits  et  analyse  des  plaidoiries  prononcées  dans  le  procès  pendant 
entre  Philibert  de  Maleret  et  son  frère  Jaques  -. 

1.  —  11  avril  —  Rabateau,  pour  mess.  Philibert,  requiert... 
Dit  que  mess.  Philibert  et  Jaques  sont  frères  et  leurs  femmes  seurs, 
et  neantmoins  mess,  Philibert,  au  pourchas  de  Jaques,  est  despoinctié 
de  tout.  —  Dit  qu'ilz  firent  certains  partages...  et  y  ot  débat  pour  les 


1.  Cf.  n»CLXXI. 

2.  Cf.  n"  CLVIII. 
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chasteaux  et  lieux  de  Lussac  et  de  Gou/.on,  et  puis  par  accord  demeurè- 
rent à  mess.  Philibert,  et  Jaques  si  eust  Champbrandon  et  Champde- 
loube  {sic)  et  une  autre  terre,  et  ot  chascun  d'eulx  possession  de  ce  que 
ainsi  à  lui  appartenoit  et  en  jouvrent  vu  ou  viu  ans  ;  puis  Jaques 
mist  trouble  de  fait  à  mess.  Philibert  et  en  a  esté  pleit  devant  le  senes- 
chal  d'Auvergne...  ;  mais  ce  non  obstant,  led.  Jaques  s'est  jjoulé  de  fait 
es  lieux  et  terres  de  Lussac  et  de  (iouzon  et  a  contraint  les  subf,nez  à 
lui  obéir,  mis  et  institué  officiers  et  ordonné  consulat...  —  Dit  que  Jaques 
a  voulu  luer  sa  propre  mère...  —  Il  sceut  que  mess.  Philibert  estoil  à 
Chasteauboudeau,  el  pour  ce  si  transporta  en  menaçant  de  feu  et 
de  sang  la  dame... 

"2.  —  Jouvenel,  pour  Jaques,  dit  que  de  bonne  foy  mess.  Philibert 
devroil  procéder,  lequel  mess.  Philibert  a  eu  débat  à  Boussac  *  et  a  des- 
pieu à  Jaques,  qui  n'y  pouoit  remédier.  —  Dit  que  Jaques  fist  poursuite 
que  on  lui  delivrast  le  droit  qu'il  avoit  à  Lussac  et  à  Gouzon,  que 
detenoit  Boussac,  lequel  Boussac  lui  a  fait  faire  grans  sermens  de  non 
les  bailler;  dit  qu'il  y  a  eu  plusieurs  commis  à  la  garde... 

3.  —  29  avril  —  Suite  de  la  défense,  et  réplique  de  Bahateau.  — 
Jaques  dit  que  la  femme  de  Philibert  a  renoncé  en  se  mariant  '  que 
les  seuls  héritiers  étaient  Guillaume  Brandon  [aujourd'hui  mort)  et  la 
femme  de  Jaques;  que  lui  jouissant,  Philibert  y  entra  par  force.  — 
Uacord  est  nul,  ayant  été  arraché  par  violence;  Jaques  a  pris 
rescisoire.  Actuellement  il  tient  les  places  comme  commissaire 
royal.  —  Et  y  a  Jaques  esté  bien  franc,  car,  sil  n'y  eust  esté,  tout 
eust  esté  destruit  comme  la  Roche  Guilbaut.  —  Excès  commis  par 
Philibert  en  la  personne  de  M^  Berault  de  Merle.  —  Quant  à  la 
charge  de  sa  mère,  etc..  en  respondanl  à  ce  fait,  led.  Jaques  se 
leva  et  dist  que  se  ledit  mess.  Philibert  vouloit  maintenir  ledit  fait,  il 
en  gectoit  son  gaige  contre  lui,  et,  en  ce  disant,  gecta  son  aulmuce  ou 
parquet,  laquelle  par  ordonnance  de  la  court  fut  levée  et  baillée  en 
garde  quousque,  etc. 

4.  — ^  Jouvenel,  en  continuant  ses  défenses,...  dit  que  ce  que  mess. 
Philibert  a  fait  contre  maistre  Berault  de  Merle  a  esté  pour  ce  que  ledit 
maistre  Berault  tenoit  le  party  du  roy.  —  Dit  que  Jaques  n'a  point 
fait  de  consulat  à  Gouzon  ne  à  Lussac  ;  vray  est  que  ipso  exortante 
aucuns  des  habitans  se  meslent  du  gouvernement  desdiz  lieux,  mais  non 
par  manière  de  consulat,  et  se  aucune  chose  faisoient  comme  gens  de 
consulat,  ne  seroit  par  le  moyen  ne  ordonnance  de  Jaques.  —  Au 
regart  de  la  dame  de  Chasteaubodeau,  dit  que  Jaques  n'a  aucune  chose 
fait  contre  elle,  et,  data  quod  sic,  n'en  appartendroil  la  poursuite  à 
mess.  Philibert. 

I.   .Ii'liun  de  Brocc,  seigneur  de  lîoussac,  maréchal  de  l'rancc. 
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5.  —  Pour  mess.  Philibert  et  sa  femme,  Rabateau  dit  qu'il  y  a  cinq 
causes  :  l'une  de  la  nouvelleté,  l'autre  des  excès  dependens  d'icelle 
nouvelleté  ;  la  tierce  des  excès  commis  à  Tencontre  de  la  personne  de 
mess.  Philibert;  la  quarte,  des  injures  dictes  par  Jaques  en  la  ville  de 
Poictiers  de  la  personne  de  mess.  Philibert,  et  la  cinquième  du  gaige 
de  bataille  gecté  par  Jaques...  —  Au  regart  du  gaige,  dit  que  le  cas 
pour  lequel  ledit  gaige  a  esté  gecté  se  peut  prouver  par  tesmoings,  et 
n'y  sont  les  quatre  cas  requis  en  matière  de  gaige,  par  quoy  n'y  chiet 
gaige,  et  veu  l'arrogante  manière  de  procéder  de  Jaques  en  icellui  gec- 
tant,  le  doit  amender  tant  au  roy  que  a  partie... 

6. — Jouvenel,  au  regart  du  gaige,  dit  que  Jaques,  meu  et  corrocié  pour 
ce  que  l'en  lui  imposoit  du  fait  de  sa  dicte  mère,  a  gecté  le  dit  gaige, 
mais  n'y  veult  persister,  car  n'y  chiet  gaig^e  ;  aussi  ne  fait  il  amende, 
veu  le  cas,  et  requiert  que  son  aulmuce  lui  soit  restituée. 

7.  —  Appoinctié  est  que  ladicte  aulmuce  demourra  devers  la  court 
quousque,  etc.,  et  au  surplus  ledit  Jaques  vendra  dupliquer  prima  die  '. 

(X-^A  18,  f.  115  V»  et  118.) 


CLXX\' 
14-27,  12  avril. 

Élargissement  sous  caution  de  Philibert  Je  Maleret  et  de  Jaques  de 
Sa  in  t-Sébastien  - . 

Samedi  xu^  jour  du  dit  mois  d'avril  mccccxxvj...  —  Aujourduy, 
depuis  que  pour  raison  de  ce  que  mess.  Philibert  de  Maleret  cheva- 
lier s'est  constitué  partie  à  l'encontre  de  Jaques  de  Saint  Sébastian 
escuier  pour  occasion  de  certains  excès  et  deliz  qu'il  lui  impose,  lesdiz 
mess.  Philibert  et  Jaques  ont  esté  par  ordonnance  de  la  court  empri- 
sonnez en  la  conciergerie  du  palais,  la  court  a  iceulz  mess.  Philibert 
et  Jaques  elargiz  par  la  ville  de  Poictiers  seulement  quousque...  et 
moyennant  ce  que  de  tenir  led.  élargissement  en  ses  termes  Pierre  de 
Pennevaire  escuier  s'est  constitué  plege  pour  led.  mess.  Philibert,  et 
Jaques  de  Maleret  pour  led.  Jaques  de  Saint  Sébastian,  chascun 
jusques  à  la  somme  de  v*^  livres  tournois  à  appliquer  moitié  au  roy  et 
moitié  à  partie  obéissant,  dont  iceulx  mess.  Philibert  et  Jaques  de  Saint 
Sébastian  ont  promis  garentir  leursdiz  plesges  chascun  endroit  soy  ^.. 
(X'a21,{.  71  v°.) 

1.  Cf.  n«  CLXXVI. 

2.  Cf.  n-  CLVIII  et  CLXXII. 

3.  Trois   jours  après.    Jaques    de   Saint-Sébastien  est  élargi  partout  jusqu'au 
15  mai  sous  la  même  caution  yihid.  . 
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CLXXVI 

Ji-27,  S  nini. 

Suite  des  plaidoiries  entre  Philibert  de  Maleret  et  son  frère  Jaques  K 

1.  —  Jeudi  vii.t'"  jour  dudil  mois  [mai  cccc  xxviji.  —  Es  causes  d'entre 
mess.  Philibert  de  Maleret.., 

2.  —  Pour  Jaques,  Jouvenel  tient  pour  répété  ce  que  dit  a  en  ses 
défenses.  Duplique  et  dit  que  son  intencion  est  bien  fondée,  veu  mes- 
mement  que  es  choses  contencieuses  il  ne  s'est  point  mis  par  voye  de 
fait  ni  de  son  autorité,  mais  y  a  esté  commis  par  le  roy,  comme  autre- 
foiz  a  dit,  tant  par  le  mareschal  de  Boussac  comme  autres,  à  la 
requeste  de  maistre  Beraud  de  Merle,  lequel  s'en  est  aie  à  Tournay 
pour  ce  que  pardeça  il  n'avoit  de  quoy  vivre  par  le  fait  de  mess.  Phi- 
libert qui  le  print  pour  ce  qu'il  tenoit  le  party  du  roy,  comme  autrefoiz 
a  dit... 

3.  —  Dit  que  se  n'eust  esté  Jaques,  qui  amiablement  a  conversé 
avecques  les  adversaires  de  mess.  Philibert,  lesdictes  terres  de  Gouzon 
et  de  Lussac  eussent  esté  destruites  pareillement  que  a  esté  la  Boche 
(iuillebaut,  et  encores  n'a  il  peu  tant  faire  que  n'y  aient  fait  plusieurs 
grans  dommaiges,  et  pour  la  garde  desdictes  places  et  terres  lui  a  con- 
venu tenir  garnison  de  gens  de  guerre,  et  n'ont  les  fruiz  dicelles  terres 

peu  soutire  pour  eulx —  Et  requiert  estre  receu  par  procureur  et 

que  son  aulmuce  lui  soit  restituée. 

4.  —  Pour  mess.  Philibert,  Babateau  dit... 

5.  —  Appoinctié  est  au  conseil  sur  tout... 
(X-A,  18,  r.  lis  V".) 

GLXXVII 
1427,    22    mai. 

Plaidoirie  pour  maître  Jehan  Pradeau  contre  Vahhé  de  l'Esterp-. 

Jeudi  xxij**  [jour  de  mai  mil  cccc  xxvu]...  —  Entre  maistre  Jehan 
Pradeau  demandeur,  d'une  part,  et  l'abbé  de  l'Esterp  défendeur, 
d'autre   part.    —    Pour   Pradeau,    Jouvenel    dii    qu'il   estoit    et    est 

1.  ce.  Il  CLXXiv. 

2.  Gautier  PraJeau,  le  consul  traître  de  Limof^es  qui  fui  décapité  le  2  septembre 
1  i26,  était,  comme  on  sait,  originaire  de  l'Esterp  ;  cf.  n"  XXIII. 
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seigneur  de  certaines  vignes,  maisons,  héritages  et  meubles  qu'il 
baillera  par  declaracion  ;  il  a  voit  Gaultier  Pradeau  son  frère,  qui  pour 
lui  en  pensoit  ;  après  le  décès  duquel  labbé  a  pris  et  occupé  tout... 
—  L'abbé  en  vendra  presl  à  viu"". 

X'a  9198.  f.  271,  v\; 


CLXXVIII 
1427,    12    juin  *. 

Elargissement  de  Pierre  Chevalier  emprisonné  à  la  requête  du  prieur 
de  Felletin   -. 

Pierre  Chevalier,  lequel  a  esté  adjorné  à  comparoir  céans  en 
personne  à  la  requeste  du  prieur  de  Feltin  en  Limosin,  est  elargy  et 
receu  par  procureur,   quousque... 

(X2a  21,  f.  73.1 

CLXXIX 

1427,    13  juin. 

Elargissement  de  Louis  du  Masroger,  accusé  de  meurtre  ^. 

Samedi  '*    xiu     jour   dud.    mois    de  juing   m  cccc  xxvii...     —   Lo   s 
de  Masrogier  est  de  rechief  elargy  quousque    suh  pénis  etc. 
(X^A  21,  f.  73.) 

CLXXX 

1427,     13  juin. 

Appointement  dans  le  procès  entre  Philibert  de  Maleref  et  son  frère 
Jaques  ;  élargissement  provisoire  de  ce  dernier  ;  opposition  de 
maistre  Beraud  de  Merle  à  la  délivrance  des  biens   de  Philibert  ■'. 


1.  Par  suite  de  la  disparition  d'un  feuillet  du  registre,  entre  ceux  qui  sont 
actuellement  numérotés  72  et  73,  la  date  de  jour  est  douteuse.  J'adopte  12  comme 
quantième,  parce  que  la  mention  immédiatement  suivante  (n"  CLXXIX)  est  du  13. 

2.  Je  n'ai  pas  trouvé  d'autre  mention  de  cette  affaire. 

3.  Cf.  les  n->»  CLXIV.  CLXVII,  CLXIXetCLXX. 

4.  Sic,  par  erreur,  pour  vendredi,  à  moins  qu'il  ne  faille  corriger  <<  xn.i  »  en 
«  .XUIJ  ». 

5.  Cf.  n»'  CLXXVI  et  CLXXXIII. 
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J .  —  Venredi  xiu^  jourdudit  mois  (juin  cccc  xxvu)...  —  Entre  mess. 
Philibert  de  Maleret  chevalier  et  sa  femme,  d'une  part,  et  Jaques 
de  Maleret,  d'autre  part.  —  .Appoinctié  et  ordonné  a  esté  et  est  que 
la  complainte  sera  fournie  et  restahlissement  fait  hinc  inde  ;  et  en  ce 
faisant  seront  les  places  et  forteresses  de  (louzon  et  Lussac  et  autres 
choses  contentieuses  entre  lesd.  parties  mises  reaument  et  de  fait  en 
la  main  du  roy  et  soubz  icelle  '  baillées  dedans  le  xv"  jour  de  juillet 
prouch.  ven.  à  mess.  Jehan  de  Jardon  chevalier,  seigneur  dud.  lieu 
de  Jardon,  lequel,  du  consentement  des  dictes  parties,  la  court  a 
commis  et  commet  à  la  garde  et  gouvernement  desd.  choses  conten- 
cieuses.  —  Et  a  la  court  commandé  et  enjoinct  aud.  Jaques  de 
Maleret,  à  sa  personne,  suh  pena  amis.sionis  -  cause,  que  dedens 
ledit  temps  il  ait  de  son  cousté  fourny  audit  appoinctement  et  de 
ce  envoyé  certificacion  soulHsant  par  devers  la  court,  cl  parmy  ce, 
et  non  autrement,  est  icellui  Jaques  elai'g-y  et  receu  par  procureur 
suh  penis...  Et  au  cas  que  dedens  icellui  temps  ledit  Jaques  ne  aura 
fourny  à  l'appoinlement  dessusdit,  il  a  promis  et  jui-é  suh  penis  anle- 
dictis,  et  aussi  à  peine  de  A'  1.  l.  à  appliquer  moitié  au  roy  et  moitié 
à  partie  adverse,  retourner  et  soy  rendre  en  personne  ledit  xv"  jour 
de  juillet  prouch.  ven.  en  ceste  ville  de  Poictiers  en  Testât  qu'il  y 
est  de  présent.  —  Et  en  oultre  la  court  a  défendu  et  défend  ausdictes 
parties  et  à  chascunes  d'icelles,  sur  peine  de  mil  livres  tournois  à 
appliquer  moitié  au  roy  et  moitié  à  partie  obéissant,  que  du  fait  et 
g'ouvernement  desdictes  places  et  forteresses  et  autres  choses  conten- 
cieuses...  ne  se  entremettent  d'ores  en  avant... 
(X-ÏA  21,  f.  73  r»  et  v.) 

2,  —  Maistre  Pierre  Bonnet  soy  disant  procureur  de  maistre 
Berault  de  Merle  s'est  opposé  en  la  court  a  la  délivrance  des  biens 
et  terres  de  mess.  Philibert  de  Maleret,  lesquelles  il  dit  avoir  esté  et 
estre  mises  en  la  main  du  roy  à  la  requeste  dud.  maistre  Berault 
pour  raison  de  certains  excès  que  on  dit  avoir  esté  commis  par  led. 
mess.  Philibert  contre   icellui  maistre  Beraud  et  en  son  préjudice. 

(X2a  21  f.  7.3  v".) 


CLXXXI 

1427,  8  juillet. 

Plaidoiries  dans  un  procès  pendant  entre  Jehan  Javaudois  et  Crhain 
de  Saint-Julien  pour  la  possession  de  V hôtel  du  Meratel  "*. 

1.  Ms.  icelles. 

2.  Ms.  admissionis. 

3.  Cf.  XV  9198,  f.  28i  (4  juillet)  <>    Entre  Jehan  Javaudois  dit  Bonncbaiit  appel- 
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I.  —  l']n  la  cause  d'entre  Jehan  Javaudois  dit  Bonnebaut  soy 
disant  appellant  de  Pierre  Vabre  sergent  du  conte  de  la  Marche, 
d'une  part,  el  mess.  Urbain  de  Saint  Julien  chevalier,  d'autre.  — 
Rabateau,  pour  icelui  chevalier,  défend  et  dit  qu'il  estoit  seigneur 
et  possesseur  d'un  hostel  appelé  du  Meratel  ;  partie  le  y  troubla  et 
empescha,  et  pour  ce  priât  une  garde,  par  vertu  de  laquelle  se  list 
maintenir  et  garder  et  adjorner  partie  par  devant  le  juge  de  la 
Marche  en  cas  d'opposicion,  par  devant  lequel  icelle  partie  se  dist 
et  allega  exempt  par  appel,  combien  que  re  vera  n'eust  appelé.  — 
Depuis,  mess.  Urbain,  ul  sihi  licehat^  print  complainte  en  cas  de 
saisine  et  de  nouvelleté,  et  fut  partie  adjornee  sur  son  opposicion 
devant  le  bailli  de  Cencoins,  et  ilecques  tant  procédé  que  les  parties 
furent  appoinctees  en  droit  sur  la  recreance.  —  Après,  partie  soy 
disant  appelant  a  prins  lettres  que,  l'opposicion  mise  au  néant,  la 
cause  principal  soit  évoquée  céans,  lesquelles  sont  surrextices  [sic)  et 
déraisonnables  et  n'y  doit  estre  obtempéré,  parce  qu'a  dit  et  mesme- 
ment  que  les  parties  sont  en  droit  par  delà  ;  toutesvoies  se  rapporte 
à  la  cour  d'évoquer  la  cause.  —  Dit  que,  puisque  les  parties  sont  en 
droit,  partie  adverse  ne  doit  jouir  ne  avoir  provision,  et  n'est  encores 
la  cause  céans.  —  Dit  que,  posé  que  partie  eust  appelé,  comme  elle 
prétend,  Tappellacion  n'est  recevable,  au  moins  non  valable,  quia 
ah  executore  non  excedente  etc.,  et  si  est  déserte  par  défaut  de 
relever  infra  lempiis.  - —  Conclut  qu'ainsi  soit  dit,  alias  pertinem- 
ment en  cas  d'appel  ;  ollVe  prouver,  nie  et  demande  despens,  et  que 
partie  declaire  le  jour  de  son  appellacion. 

2,  —  Chicot,  pour  l'appelant,  réplique,  fondant  son  entencion  par 
son  fait  et  dit  qu'il  a  tiltre  valable  de  l'ostel  de  Meratel  et  en  a  jouy 
depuis  l'an  nu''  ni.i  jusques  en  aoust  derrienier],  que  mess.  Urbain, 
sanz  enseignier  de  son  droit  ne  de  sa  possession,  se  y  voult  fere 
maintenir  par  un  sergent,  à  quoy  il  s'opposa,  demandant  à  ce  estre 
receu,  et  du  refus  appella,  le  jour  de  l'exploit  dudit  sergent.  —  Dit 
qu'il  a  bien  relevé  sondit  appel,  mais  autrement  ne  savoit  baptiser 
le  jour  d'icelui  appel,  car  n'a  peu  avoir  copie  de  l'exploit  ;  et  à  ce 
fait  à  excuser,  quia  ruralis  etc.  —  A  ce  que  dit  partie,  qu'il  allega 
exempcion  devant  le  juge,  dit  que  non,  et  qu'onques  n'y  comparu.  — 
Dit  que  ses  lettres  sont  valables  et  civiles,  et  que  les  assises  ne  se 
tiennent  souvent  à  Cencoins,  par  quoy,  et  les  pors  et  faveurs  que 
partie  a  par  delà,  merilo  a  obtenu  la   cause    estre   évoquée  céans,   et 

tant  cl  rc<iiicraiit  1  ontcrinenient  de  ccrlaines  lettres  royaux  à  convertir  l'appel- 
lucion  en  opposicion,  ul  in  lilleris  continelur,  ulins  conclut  en  cas  d'appel 
ctdcspcns,  etc.,  d'une  pai-t,  el  mess.  Urbain  de  Saint-Julien,  d'autre;  ledit 
mess.  Urbain  ou  son  conseil  verra  l'impctracion  et  en  vendra  ad  primam  diem 
que  on  plaidera  ».  Je  n'ai  pas  trouvé  la  suite  de  celte  affaire. 
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y  doit  estre  obtempéré,  attendu  aussi  l'appel  qui  y  pend,  el  doit 
avoir  provision,  quia  possessor  hone  fidei.  —  A  ce  conclut,  el  qu'il 
fait  à  recevoir,  et  a,l\ins]  ul  unie. 

3.  — Rabateau,  pour  mess.  Urbain,  duplique  et  dit  l'appellacion 
estre  deserle  parce  qu'a  dit  et  que  partie  ne  déclare  le  jour  de  son 
appel,  a.[lias  n'est  recev^ible,  au  moins  valable.  —  Dit  que  partie 
fut  receue  à  opposicion,  ainsi  n'avoit  cause  d'appeller,  et  se  elle 
avoit  eu  tiltre  et  possession,  elle  y  avoit  renoncié  par  desadveu  etc., 
et  en  avoit  esté  fait  mess.  Urbain  dominas  inconimultibilifer.  —  Et 
à  demander  provision  n'est  à  recevoir,  actendu  mesmement  que 
encores  n'est  la  cause  céans.  —  Conclut  ul  supra. 

i.  —  Appoinctié  est  que  les  parties  mectront  devers  la  court  tout  ce 
qu'elles  voudront,  et  au  conseil. 

(X'a  9198,  f.  286.) 


CLXXXII 
li27,  29  juillet. 

Arrêl  annulant  l'appel  interjeté  par  Jehan  de  VErmite  el  ordonnant 
que  la  saisie  commencée  contre  lui.,  à  la  requête  de  Jehan  le  Long, 
suirra  son  cours  ^ . 

1.  —  Mardi  x.vix  jour  de  juillet  l'an  md  quatre  cens  xxvu...  — 
Entre  Jehan  de  l'Ermite  appellant  de  l'exécuteur  de  certain  arresl, 
d'une  part,  et  Jehan  le  Long  dit  Pichequere,  curateur  de  Jehan 
Lerisse,  d'autre.  —  Parties  sur  ce  ouyes,  la  court  a  mis  et  met 
l'appellacion  au  néant  sans  amende,  et  ordonne  la  court  que  les  criées 
seront  faictes  et  parfaictes  des  héritages  dud.  de  l'Ermite  pour 
l'execucion  dud.  arrest  jusques  à  l'adjudicacion  et  délivrance  du 
décret,  pourveu  que,  se  ledit  de  l'Ermite  paye  dedens  le  xv"^  jour  de, 
septembre  ce  pour  quoy  s'est  assise  l'execucion,  tout  cessera, 
reservez  tous  despens  et  la  taxacion  d'iceulx  à  l'ordonnance  de  la 
court. 

(X'a  yi9S,  f.   299.) 

2.  —  Karolus...  univcrsis...  Nolum  l'acimus  quod  cum  virlute 
tam  certarum  nostrarum  literarum  a  ^  nostra  parlamenti  curia  ema- 
natarum  super  taxacione  expensarum,  damnorum  et  interesse  ad 
summam  quadraginta    quinque  librarum  decem  solidorum   et  decem 

1.  Cf.  n"  CXXXVII. 

2.  Ms.   ad. 
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denariorum  Luronensium  ad  utilitatem  Johaniiis  Longi  dicti  Piche- 
quere,  curatoris  et  curatorio  nomine  Johaniiis  Lerisse,  adversus 
Johannem  de  TErmite  facta  et  execucioni  demandanda  niencionem 
faciencium,  quam  '  cujusdam  sentencie  dilectorum  et  fidelium 
coiisiliariorum  nostrorum  magistrorum  Mathei  Canuti  et  Philippi  des 
Courtilz  commissariorum  a  dicta  nostra  curia  in  ea  parte  deputato- 
rum  inter  eosdem  curatorem  et  Johannem  de  TErmite  late,  per  quam 
ipsi  commissarii  dictum  de  l'Ermite  ad  ponendum  in  manu  justicie 
certas  pecunias  et  blada,  in  eadem  sentencia  lacius  declaratas  {sic), 
condemnaverant,  execucio  in  bonis  et  hereditagiis  dicti  de  l'Ermite 
fuerit  incoata,  unde  idem  de  l'Ermite  certain  appellacionem  emiserit 
ad  nostram  curiam  supradictam,  —  constitutis...  dictis  Johanne  de 
l'Ermite...  et  Joliaiine  Longi...  seu  procuratoribus  eorumdem, 
prefata  curia  nostra,  appellacionem  sine  emenda  adnullando,  ordina- 
vit  et  ordinal  quod  dicta  execucio  una  cum  cridacionibus  et  subhas- 
tacionibus  propter  hoc  debitis  et  assuetis...  fiet  et  perfiet...  usque  ad 
decreti  adjudicacionem  et  liberacionem  exclusive  infra  quindecimam 
diem  instantis  mensis  septembris  ;  quod  si  dictus  de  l'Ermite  infra 
dictum  lerminum  de  his  pro  quibus  dicta  execucio  fuit  requisita 
plenarie  dicto  curatori  satisfecerit,  dicta  execucio  cessabit...;  si  vero 
satisfacere  remissus  fuerit,  dictum  decretum,  quoad  eum  concernit, 
dicta  die  adveniente  adjudicabitur  et  liberabitur  "^,  omnibus  expensis 
et  earum  taxacione  reservatis  ;  quocirca  primo  parlamenti  nostri 
hostiario...  —  Datum  Pictavis...  vicesima  nona  die  julii  anno  domini 
millesimo  cccg™°  xxvij"  et  regni  nostri  quinto. 
(X'a  9195,  f.  265  V".) 


GLXXXIII 
1427,  13  septembre. 

Appoinlement  dans  le  procès  intenté  à  Philibert  de  Maleret  par 
maistre  Beraiid  de  Merle  ;  défense  au  premier  de  quitter  Poitiers 
avant  d'avoir  été  interrogé  ^. 

1.  —  Samedi  xiij'^jourdud.  mois  [septembre  cccc  xxvijj...  — Sur  ce  que 
mess.  Philibert  de  Maleret  chevalier  a  requis,  par  vertu  des  ordon- 
nances publiées  en  la  fin  de  ce  présent  parlement,  avoir  congié  à 
plain  à  l'encontre  de  maistre  Berault  de  Merle,  comme   non  présenté, 

I.  Ms.  (fiind    en  abréfré. 
'2.  Ms.    Iil)cr!ihnnliir. 

o.  t:r.  IV  cLxxx.  2. 
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pour  lequel  empescher  maistre  Pierre  Bonnet  a  exhibé  à  la  court 
certaine  requeste  par  laquelle  appert  que  la  court  avoit  voulu  et 
ordonné  que,  par  vertu  de  la  procuracion  mise  en  court  par  ledit 
maislre  Hérault  ou  parlement  précèdent,  l'en  peust  poursuir  la  cause 
à  rencontre  dud.  Maleret,  la  court  a  ordonné  et  appoinctié...  que 
ledit  congé  surserra  jusques  au  lendemain  de  la  Saint  Martin  d'yver 
|)rouch.  ven.,  et  que  à  ce  jour  ledit  de  Maleret  venra  et  comparra 
céans  en  personne,  et  lors  requerront  les  parties  l'une  contre 
l'autre  tant  en  regart  dudit  cong-ié  comme  du  principal  ce  que  bon 
leur  semblera,   et,    eulx   oyz,    la  court  leur  fera   droit    sur    tout.    — 

'2.  —  La  court  a  défendu  audit  mess.  Philibert  de  Maleret  le 
partir  de  ccsle  ville  de  Poictiers  jusques  à  ce  qu'il  ait  esté  interrogué 
sur  les  cas  à  lui  imposez  par  ledit  maistre  Beraull. 

(X-A2J,  f.  81. 


CLXXXIV 

ii-ll,  -J:}  (K-lobre. 

Nomination  de  commissaii-es  enquêteurs  [Guillaume  de  Launay  el 
Amard  de  Bleterens)  dans  le  procès  pendant  entre  Marguerite  de 
Beauvoir  contre  Archamhaud  de  Crevant  pour  la  succession  de 
Jehan  de  Rocheforl,  seicfneur  de  Hautefeuille  '. 

X'a  9195,  f.  272  V.) 

CLXXXV 

14'27,  l*"'  décembre. 

Procuration  de  Guillaume  liousaud,  archiprélre  dAuhusson  et  curé 
de  Néou^  pour  passer  en  parlement  un  accord  avec  Guillaume  du 
Pontalihaud,  san  compétiteur  '^. 

In  nomine  Dci  amen.  Per  hoc  presens  publicum  inslrumentum 
cunctis  presentibus  el  fuluris  evidenler  annolescat  quod  aiino  Domini 
millesimo  cccc"'"  xxvi.)",  indiccione  sexla,...  die  vero  prima  mensis 
decembris,  hora  |)rima  vel  circa,  in  villa  de  Capella  Tailhefer  el  ante 
mag'nam  j)orlam  forlalicii  dicti  locij  de  Capella  Talhefer,  in  mei 
publici  nolarii  et  testium  subscriplorum  presencia  personaliter  consti- 


1.  CI".  n"CIX. 

2.  CI',  n"  CLXXXVIII. 
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tiilus  venerabilis  et  discretiis  vir  Guill[erm  us  Rosaudi  clericiis  archi- 
presbiter  de  Albiiconio  el  eappelhimis  ecclesie  pari'ocbialis  de  Xeomio 
Lenioviceiisis  didcesis...  (>rdiiia\  il...  siios  procuralores...  maj^istros 
(iiiidcinem  (Juiii(|ui.  Slephaiium  de  X'allibus,  Johaiinem  \'eau,  .lohan- 
iieni  lioet  et  Jobaiiiieni  Hichonis  decaiiuni  ecelesie  Lenioviceiisis...  ad 
reiuinciaiidum  liti  et  cause  mole...  inter  Ciuillerm  uni  Michaelis  de 
Ponlelibaudi  el  dictuni  (iuiUerni  uni  Rosaudi  occasione  archipres- 
biteralus  de  .Albuconio...  —  presentibus...  dominis  Johanne  .Audebet 
alias  Bujaudi  canonico  ecclesie  collej;iate  béate  Marie  de  Capella 
Tailheter  et  GuilFermjo  Traspli  (?)  vicario  ejusdem  ecclesie...  —  Et 
ego  Johannes  Vincencii  presbiter  Lemovicensis  diocesis  auctoritate 
imperiali  notarius. . . —  Si(/né  :  \iscEycu,  au-dessous  (/'«/j  seing  notarial. 
(Orig'.  pareil..  X'c  135.  ii"3.) 


GLXXX\'I 

l  A'21 ,  16  el  "27  tiécenibre. 

Elargissement  sous  caution  de  Raimund  de  Rochedagou,  mandé  par 
lettres  closes  auprès  du  roi  '. 

I.  —  Mardi  x\j''  jour  dudit  mois  décembre  m  cccc  \\\i,i  ...  —  .Après 
ce  que  le  procureur  gênerai  du  roy  admonesté  se  il  vouloit  aucu- 
nenieiil  contredire  ou  empesch  ie]r  que  Raymon  de  Rochedagou,  pri- 
sonnier en  la  consiergerie  du  palais,  ne  parlast  à  son  conseil,  a  dit  el 
respondu  que  non,  la  court  a  permis  et  permet  que  icellui  Haymon 
parle  à  son  conseil  quant  bon  lui  semblera. 

(X-A  21,  f.  85  v°.) 

'2.  —  Samedi  wvu''  jour  dud.  mois,  en  Fostel  de  nions"^  le  premier 
président.  —  A'eues  par  la  court  certaines  lettres  closes  du  roy, 
escriptes  à  Aniboise  le  xxuu^jour  de  ce  présent  mois  de  décembre, 
signées  \'illebri;sme,  par  lesquelles  le  roy  mande  à  la  court  que  elle 
laisse  et  face  présentement  aler  pardevers  lui  Raymon  de  Rochedagou, 
prisonnier  en  la  consiergerie  du  palaiz,  en  prenant  son  serment  de 
ainsi  le  faire,  avec  la  caucion  de  Chatard  de  Sainte  Cristine  et  Jehan 
Causac  escuiers,  —  la  court,  presens  maistres  Jehan  Rabateau  advocat 
et  Pierre  Cousinot  procureur  gênerai  du  roy,  et  de  leur  consentement, 
a  elargy  ledit  Raymon  moyennant  et  parmi  ce  que  il  a  fait  es  mains 
de  la  court  serment  solempnel,  soubz  peine  d'estre  actaint  et  convaincu 
des  cas  à  lui  imposez  ac  aliis  pénis  et  submissionibus    assuelis,   aler 

I.  Je  ne  connais  pas  la  suite  de  cette  atl'aire. 
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incontinent  et  le  plus  tost  qu'il  pourra  pardevers  le  roj,  quelque 
part  qu'il  soit  et  avant  qu'il  aille  par  devers  Charles  mons""  de 
Bourbon  ne  autre  part;  et  lui  a  la  court  enjoincl  que  il  y  soit  dedens 
mardi  prouch.  Et  de  ce  faire  el  represcnler  ledit  Raynion  devant  le 
roy  pour  ester  à  droit  sur  les  cas  dessusd.,  lesd.  Chatart  de  Sainte 
Cristine  et  Jehan  Causât  (sic)  se  sont  constituez  plages  et  caucion  pour 
ledit  Raynion...  ;  et  Icd.  Raymou  a  pioinis  les  en  garentir  et  jj;arder  de 
tous  dommaiges. 
(X-A  21,  f.  86.) 

CLXXXVII 

1  428,  .'')  janvier. 

Procnrnlioii  de  Pierre  NhIhHs,  prêtre^  de  la  Semenadisse  {paroisse  de 
Ihmondeid]  pour  renoncer  à  la  cure  de  Cressat  en  faveur  de  Pierre 
Pignot. 

In  Dei  noniine  amen.  Tenore  presentis  publici  instrunienti  cunctis 
presentibus  el  futuris  evidenter  innotescat  quod  anno  Domini  mille- 
sinio  quadringentesimo  vicesimo  septimo,  die  vero  quinta  mensis 
januarii,  circa  horam  Vesperorum  [sic],  indiccione  sexta,  pontifïica- 
tus...  domini  Martini...  pape  quinti  anno  undecimo,...  domino  Karolo 
Dei  j;racia  Francorum  rege  régnante,  in  loco  Sancti  Georgii  de  Bor- 
nio  Lemovicensis  diocesis,  videlicet  juxta  et  prope  domum  habitacio- 
nis  Johannis  Martini  habita toris  ejusdem  loci,  in  niei  notarii  publici 
el  testium  subscriplorum  presencia,  exislentibus  et  constilutis  perso- 
naliter  dilecto  in  Christo  domino  Petro  Pignoli  presbitero  cappellano 
et  rectore  seu  curato,  ut  asseruit,  ecclesie  parrochialis  de  Creyssaco 
Lemovicensis  diocesis,  pro  se,  ex  una  parte,  et  dilecto  in  Christo 
domino  Petro  Nathalis  presbitero  loci  de  Semenedicia  parrochie  de 
Rimondeys  dicte  Lemovicensis  diocesis,  eciam  pro  se,  ex  altéra  parte, 
Cum  lis,  debatum  et  dissencio  [sic]...  super  hoc  quod  dictus  Petrus 
Pignoti  aclor  dicebat...  quod...  erat  et  esse  debebat  cappellanus  ac 
rector  seu  curatus  dicte  parrochialis  ecclesie  de  Creyssaco...  rite  et 
canonice  institutns  per  donacionem,  collacionem,  provisionem  et  insti- 
tucionem  sibi  lactas...  per  reverendum  in  Christo  patrem  et  dominus 
dominum  Ilugoncm  de  Rofiîgnaco  Dei  et  sancte  sedis  aposlolice  gra- 
cia episcopum  Lemoviccnsem,  et  quia  dictus  dominus  Petrus  Nathalis 
reus  ipsum  dominum  Petrum  Pignoli  nisus  luerat  impedire,...  dominus 
Petrus  Pignoli  tanquam  curatus  ipsius  ecclesie  de  Creyssaco  obtinuerat 
lilteras  regias  super  casu  querimonie,  novitatis  et  saisine,...  ipsasque 
litteras  regias  exequcioni  débite  demandari  l'ecerat  per  Petrum  Cusi- 


PARLEMENT    DE    POtTIEliS    CLXXXVII    (l428)  1  G.'î 

neti  servientem  regium...  —  Et  ulterius  prenominalus  domiiius  Petrus 

NaLhalis...    fecit...   procuratores...    niagislros    Jacohum    de   FEspine, 

Andream  Fourré  et    Stephanum   de    N'aulx...   —  presentibus  Johanne 

Martini  et  Philipo  de  la  Tremoille  habitatoribus  dicti  loci  Sancti  Geor- 

gii  de  Bornio...  —  El  e^o  Guillermus   Pionat  clericus  oriundus  ville 

Jania^ie     predicte     Lemovirensis    diocesis,     publicus    auctoritatibus 

regia  et  iniperiali   notarius...    —  Sic/né  au-desfious  :  G.   Pionat  r  ;  à 

gauche  se  trouve  le  seine/  notarial. 

(Orij;-.  pai-ch.,  X'c  135,  n"  20.  —  Au  clos  on  lit  :  «  Concordia  inter  P.  Pignoti.  . . 
et  P.  Natalis...  xxviu"  die  jamiarii  anno  Domiai  iiiillesimo  cccc"  xxvij"  pas- 
sata.  »j 

GLXXXMII 
1428,   li  janvier. 

Accord  entre  Guillaume  du  l'onlalihaud  et  (juillaume  Bousaud  au 
sujet  de  la  possession  de  larchiprètrè  d'Au/jussun  et  île  la  cure  de 
Néou  y  annexée  '. 

Comme  certain  plait  et  procès...  entre  Guill[aum]e  du  Pontalibaut 
demandeur  et  complaignant  en  cas  de  saisine  et  nouvelleté...  et  Guil- 
l[aum]e  Rousaut  défendeur...  sur  ce  que  chascune  desd.  parties  pre- 
tendoit  à  lui  appartenir  par  certains  moyens  et  tiltres  Tarchepreveré 
d'.Aubusson  et  l'église  parrochial  de  Néon  annexez  ensemble,  lesd. 
parties...  ont  esté  d'accord  par  la  manière  qui  s'ensuit...  c'est  assavoir 
que  la  main  du  l'oy...  et  tout  autre  empeschement  mis  et  appousé 
esdiz  archepreveré  et  cure  soient  ostez  et  levez  [phrase  barrée  :  au 
prouffit  dud.  Guill[aum]e  du  Pontalibaut  et  qu'il  soit  maintenu  et 
gardé  en  possession  et  saisine  desd.  archepreveré  et  cure'  et  par  ce 
moyen  se  départent  dud.  procès  sans  despens.  —  Fait  du  consente- 
ment desd.  procureurs  le  xnij'"  jour  de  janvier  l'an  mil  nu'  xxvu.  — 
Signé  :  Blois. 

(X'r.  135,  11"  2.  —  Sous  le  n"  1  se  trou\e  la  minute  des  lettres  r(jyaux  de  même 
date  qui  notifient  et  pi'oniuljiuent  Taceord.) 

CLXXXIX 

1428,  l>2  janvier. 

Beniise  du  procès  entre  frère  Jehan  Heqnaud  et  frère  André  Blan- 
chard, compétiteurs  pour  l'abbaye  d'Aubepierre  -. 

1.  Cf.  len°  CLXXXV. 

2.  Cf.  n"'  CXCII  et  CCXVIII. 
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lùilro  Irere  .leliau  He},''ii;iul  et  le  [jroc'iirciii'  du  rov  iidjoiiicl  avecques 
lui  {leiiiaiidciirs,  d'une  part,  et  IVere  André  Blancharl  défendeur, 
d'autre  paît,  louchant  l'abbaye  d'Aubepierre  en  I.imosin.  —  l^irlies 
onyes,  appoinctié  est  que  les  parties  monstrei-onl  l'une  à  l'autre  leurs 
tiltres  et  qu'elles  escripronl  par  manière  de  mémoire  leurs  lai/,  rai- 
sons et  conclusions,  contrediz  et  salvacions,  tout  par  unes  mesmes 
escriptures,  et  leurs  escriptures...  niettronl  devers  la  court  au  premier 
jour  de  mars,  et,  tout  veu,  la  court  fera  droit... 
(X'a  9199,  r.  10.) 

CXG 

14-28,  IM  janvier. 

Arréi  tlcchtrunl  (hii ILiiiine  Burluii  niul  fniulé  liacinr  uppelé  crime 
sentence  des  Requêtes  de  l'hôtel  qui  nccordail  h  (luilluume  de 
J<inoillac  la  récréance  d'une  pré/)ende  contenlieuse  de  la  cathé- 
drale de  Limoges  ^. 

Gum  in  certa  causa  mota  coram  dilectis  et  lidelibus  consiliariis  nos- 
tris  ma^istris  Requcstai'um  hospicii  nostri  in  eorum  auditorio  Pictavis 
inter  magistrum  (niillelmum  de  Janailliaco  actorem  et  conquerentem 
in  casn  novitalis  et  saisine,  ex  un;i  parte,  et  (iuillermum  Bartonis 
defensorem  et  opponentem,  ex  parte  altéra,  racione  possessionis  et 
saisine  canonicatus  et  prébende  ecclesie  J^emovicensis...  quos  defunc- 
tus  Joliannes  de  Jiosco  presbiter  obtinere  solebat...  —  per  arrestum 
dicte  nostre  curie  dictum  fuit  diclos  consiliarios  nostros  bene  judi- 
casse...;  et  remittit  dicta  curia  nostra  dictas  partes  coram  dictis  magis- 
tris  Kequestarum  ad  qninlamdecimamdiem  instantis  mensismarcii  ulte- 
rins  pi'ocessuras...  —  Pronuncialum  ultima  die  januarii  anno  domini 
millesimo  cccc"'°  vicesimo  septimo. 

(X'a  9191,  r.  85  r"  et  v°.) 

GXCI 
1428,  G  mars. 

Arrêt  confirmant  une  sentence  du  (farde  du  sceau  roqal  dans  le  bail- 
li âge  de  Lima;/ es  en  faveur  dWlis  de  Beau  fort,  femme  de  Pierre 
de  Panneraire,  contre  Isaheau  des  Moulins,  dame  de  Laron  '-. 

1.  La  cause  avait  été  appelée  les  9  et  11  décembre  précédents  et  reçue  pour 
juger  an  bene  vel  mate  fuerii  appellntnm  le  15  décembre  (X'a  9199,  f.  5  v",  6  et  8). 

2.  Je  n'ai  pas  relevé  d'autre  mention  relative  à  cette  allaire. 
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Cuni  a  quadam  seiileiicia  per  locumteiientem  cuslodis  sigilli  nostri 
autenlici  in  baillivia  Lemovicensi  conslituli  ad  utililatem  Aelipdis  de 
Bellororti  uxoris  Pétri  de  PanneAaire  ap|)legiale  contra  Ysabellim  de 
Molendinis  doniinam  de  Laronle  '  applegiantem,  racione  arreragioi'um 
duarum  annatarum  cenlum  el  decem  solidorum  turonensium  et  qua- 
tuordecim  sexlariorum  silif^inis  ad  mensuram  de  Nobiliaco  annui  red- 
ditus  dicte  Aelipdi  de  Bellolorti  ni  heredi  defnncti  Girardi  de  Mûris 
alias  de  Belloforti  per  dictani  Ysal^ellim  ut  heredem  defuncti  Johannis 
de  Molendinis  militis  debilornni,  pro  quibus...  dicta  Aelipdis...  loca 
de  Ribanhaco,  ecclesie  Sancti  Martini  Terre  Sndoris,  de  Lavault, 
ecclesie  de  Ambazaco,  de  Casteneto,  ecclesie  Casteneti,  et  de  Peyra- 
mont,  ecclesie  de  Sanviaco  parrochiarum.. .  saisiii...  l'eceral  lata,  per 
quam    dictus  locumtenens  dictam   saisinam   et    manus    apposicionem 

bene   et   légitime    factas  fuisse...     1".    87]    declara^■erat l'nisset   pro 

parte  dicte  Ysabellis...  appellatum,...  —  per  arrestum  dicte  nostre 
curie  dictuni  fuit  prefatuni  locunitenentem  bene  judicasse...  —  Pro- 
nunciatum  die  vj^  martii  anno  doniini  millesimo  quadringentesimo 
xxvij""°.  —  \'ailv. 

(X'a9I91,  C.  s6  v"87.) 

CXGll 

14-28,  '22  mars. 

Xnai'elle  remise    du  procès  entre  frère    André    Blanchard  et  frère 
Jehan  Reçjnaud,  compétiteurs  pour  iabbaye  d'Auhepierre  -. 

De  frère  .André  Hlanrharl  soy  disant  abbé  d'.Aubespierres  [sic], 
requérant  que  frère  Jehan  Keignant  sa  partie  adverse  baille  ses 
mémoires  et  lettres  ou  que  en  soit  flescheu,  ledit  frère  Keignaut  disant 
au  contraire  que  pour  les  |)eril/  n  a  peu  aporter  ses  lettres,  et  par  ce 
requiert  delay  pour  ce  faire.  —  Appoinctié  est  que  led.  frère  Jehan 
Reignaut  baillera  ses  mémoires  et  mectra  devers  la  court  tout  ce  que 
bon  lui  semblera  dedans  le  lendemain  de  quasimodo  pour  tous  delaiz 
suh  pena  cadendi. 

(X'a  9199,  f.  39  v°.) 

CXCIII 

1428,  26  mars. 

Annulation    d'appel    et    évocation    au    parlement  d'un  procès    entre 

1.  Ms.  la  Ronce. 

2.  Cf.  11"=  CLX.XXIX  el  CCXX'UI.  Li'  délai  lui  proluii-é  jusqu'au  .3  uiai  suivant 
le  22  avril  1428    .X'a  9199,  f.  45  v"j. 
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VahhRije  de  Grandmont  el  icijlii^e  collégiale  fie  Notrc-Ihmc-de- 
Siitles  de  Honrcfes  '. 

Karolus...  iini\ersis...  Xotum  facimus  quod  constituUs...  abbate  et 
coiivcnlii  moiiaslerii  Grandismonlis  appellantibus  a  baillivo  Caslrinovi 
iii  Hiluris...,  ex  una  parle,  et  priore  ac  eapitulo  ecclesie  secularis  el 
collégiale  beale  Marie  de  Salis  Hitur[ijcensis,  ex  parle  allera,  —  prefala 
curia  appcllacionem...  adnuUavit...  ac  cause  principalis. ..  cognicio- 
ueni  el  decisioneni  pênes  se  advocavit  el  retiiiuit...  —  Datuni  Piclavis... 
vicesima  sexla  die  niarcii  aiino  Doinini  millcsiiiio  cccc"'"  xxviJ"  el  rej;iii 
noslri  sexlo. 

(X'a  9105,  f.  2S0  v°.) 


CXCIV 

1428.  8  juillet. 

Antoine  de  Cugnac  réclame  à  (îuérin,  seigneur  de  Brion^  et  à  Ber- 
trand de  Saini-Avil  le  paiement  intégral  de  i 000  éciis  promis  en 
J  123  pour  faire  évacuer  le  château  du  Dorât  par  les  gens  d'armes 
du  maréchal  de  Sévérac  -. 

Entre  mess.  Anthoine  de  Coignac  demandeur,  dune  j)arl,  (iucrin 
seigneur  de  Brion,  et  Bertrand  de  Saint  Avj  défendeurs,  d'autre  pari, 
pour  la  somme  de  mil  escuz  d'or  en  cpioy  led.  demandeur  dit  lesd. 
defendeui's  el  cliascun  d'eulx  pour  le  tout  à  lui  eslre  Icnuz  et  ohlij;iez, 
pour  les  causes  contenues  en  lobli^acion,  à  paier  à  certains  termes 
escbeuz  el  dont  lesd.  debteurs  sont  entrez  en  payement  el  en  ont  payé 
iij'  nij^^  escuz  ou  la  valeur  en  diverses  espèces  de  monnoie,  si  demande 
le  résidu  el  conclu!  que  soient  condemncz  juxta  formam  ohligacio- 
nis^  etc.  cum  declaracione  i/pothcce,  avec  dommages,  interest  et  des- 
pens  ;  olFre  prouver.  —  Appoinctié  est  que  les  deflendeurs  en  ven- 
droid  lundi  ou  jeudi  procbain  dire  ce  (ju'il  apparlcndra  "*. 

(X'a  0199,  f.  83.) 


1.  Cf.  n"  CLV. 

2.  C'est  le  premici'  acte  (tun  procès  dont  le  parlement  de  Poitiers  ne  vit  pas  la 
fui.  L'origine  en  est  expliquée  dans  le  n"  CCI. XVII  :  cf.  les  n"»  CXI,  CCXLIII. 
CCLXX,  CCLXXVI,  CCLXXVII,  CCLXXX,  CCLXXXII,  CCLXXXV,  CCXCII, 
CCXCIII  et  CCXCV.  L'aflaire  continuait  encore  à  Paris  le  i  juin  1  i  13  (X'a  8303, 
f.  233  V".) 

3.  Les  défendeurs  n'eurent  cure  de  cet  appointement.  Le  seij^neur  de  Iîrit>n  mou- 
rut peu  de  temps  après,  en  1429,  et  Bertrand  de  Sainl-Avit  ne  fit  présenter  sa 
défense  que  le  7  mai  1433  (cf.  n"  CCLXVII). 
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GXCV 

14-28,  l>9  juillet. 

Appoinlemenl  de  parties  cmilraires  dans  le  procès  intenté  par  deux 
chanoines  du  Dorai  à  Galehaud  de  Saint-Savin  '. 

Entre  abbé  et  chapitre  du  Daurat,  mess'^  Jehan  Régnant  et  Helie 
Barbé  demandeurs,  d'une  part,  et  Galaaut  de  Saint  Sa  vin  défendeur, 
d'autre  part.  —  Parties  ouyes,  et  de  leur  consentement,  appoinçtié  est 
qu'elles  sont  contraires. 

(X'a  9199,  f.  101  v°.) 

CXCVI 

1428,   16  décembre. 

Appoinlemenl  donnant  jour  à   dire  les  causes  d^ opposition  contre  la 
saisie  opérée  sur  Jehan  de  l Ermite  '^ . 

De  Jehan  le  Long  dit  Pichequere,  ou  nom  et  comme  curateur  de 
Jehan  Lerisse,  demandeur  contre  Jehan  de  l'Ermite  adjourné  à  veoir 
adjugier  le  décret  de  certains  héritages  et  aussi  à  dire  ses  causes  d'op- 
posicion,  Jaquet  Brachet  seigneur  de  Peruce,  qui  a  mis  à  pris  ou 
enchery  iceulx  héritages,  et  le  procureur  du  conte  de  la  Marche  oppo- 
sant. —  Les  opposans  ont  à  bailler  leurs  causes  d'opposicion  au  xv*^ 
jour  de  janvier,  et  à  ce  jour  vendra  l'acheteur  pour  faire  ce  qu'il 
appartendra. 

(X'a  9199,  r.  109.) 

CXCMI 
1428,  22  décembre. 

Lettres  royaux  autorisant  Pierre  d'Ahent  et  Jehan  de  Bars  à  conclure 
un  accord  au  sujet  de  la  cure  de  Saint-Martial-le-Mont  ^. 

Charles...  à  noz  amez  et  feaulx  conseilliers  les  gens  lenans  et  qui  ou 
temps  à  venir  tendront  nostre   parlement  salut  et  dilection.   Receue 

1.  Cf.  nO'CXLIX  et  CGIII. 

2.  Cf.  n°CXXXVII. 

3.  Cf.  le  n'  CXCVIII. 
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avoii>  1  iimhie  supplication  dt*  Pierre  dAlieiil  alias  de  la  \'alade  eonle- 
naiit  {[lie,  ja  soil  ee  que  de  tcrlainw  eommandeniens,  coiitraincte  el 
autres  lors  el  f^rielV.  à  luy  i'aiz  par  Pierre  dAn/csme  sergent  de  iioslre 
1res  (,'h|ie|r  el  1res  amé  cousin  le  lov  de  Ilonj^rie  conle  de  la  Marche, 
execuleiir  d'une  complainle  en  cas  de  saisine  el  de  nouvellelé  pour  el 
ou  proullil,  |)ouivlias,  requeste  ou  instance  de  Jehan  de  Hors,  à  cause 
de  la  possession  de  la  cure  de  Saint  Marsal  le  Moiil  ou  diocèse  de 
LiuKiyes,  que  chascune  des  parties  pretendoit  à  luy  appartenir  ou 
aulremenl,  led.  supplianl  ail  appelle  et  sond.  appel  relevé  en  uostred. 
court  de  parlement,  toutesvoies  lesd.  pailles,  qui  sont  tous  deux  gens 
d"ej;lise,  accorderoienl  volentiers  ensemble  en  lad.  cause  qui  est  bene- 
licial,  en  laquelle  na  aucun  procès  par  escript  et  ne  nous  touche  aucu- 
nement l'ors  pour  cause  de  ranieude  de  l'appel  qui  nous  en  pourroit 
estre  deue  en  lin  de  cause  par  uostred.  cousin,  s'il  esloit  dit  par  arrest 
que  ses  oiliciers  eussent  mal  exploiclé,  ou  par  led.  ap|)''°\  s'il  estoit  dit 
qu'il  eust  mal  ap|)ellé...  —  pour  quoy  nous...  ausd.  parties...  axons 
donné...  confié  cl  licence  de  |)aciflier  el  accorder  ensemble  el  d'elles 
deparlir  de  ccnirl  el  de  procès  sans  amende,  par  rapportant  toute  voie 
devers  nostred.  court  1  accord  qui  par  elles  aura  esté  lait;  si  vous  man- 
dons. .  —  Donné  à  Poictiers  le  xxi.i"  jour  de  décembre  l'an  de  grâce 
mil  cccG  vingt  et  huyt  et  de  nosli-e  règne  le  sepliesme.  —  Par  le  conseil, 
Tarennk. 
(Orij,'.  pareil.,  X'c  136,  ii"  111.) 


cxc\in 

142S,  2:{  (iccemhre. 

Accord  eiilrc  ./c/uin  de  Hor.s  le  jeune  el  Pierre  dAheiil,  filias  île  lu 
Ynlade,  jxiur  lit  cure  de  Sninl-MHrliul-le-Monl,  dont  le  second  ahmi- 
doitiw  ht  /jds.sessiau  ;tii  premier  '. 

("omnie  |)our  nccasion  de  certains  troubles  cl  cmj)eschemens  nou- 
veaulx  nagueres  faiz  et  mis  à  Jehan  de  Hors  le  jeune,  si  comme  il 
disoil,  en  la  possession  de  l'église  parrochial  de  Saint  Marsal  le  Mont 
ou  diocèse  de  Limoges...  par  maislre  Pierre  d'Ahent  dit  Naïade  pré- 
tendant icellc  cure  à  lui  ajiparlenir,  led.  de  Hors  ail  nagueres  sur  ce 
obtenu  certaines  lettres  de  complainte...  — linablemenl  lesd.  parties... 
sont  daccord...  (pie...  led'-.  de  Hors  soit  par  le  roy  et  lad.  court 
maintenu    el    gardé    en   possession    et  saisine  de   lad.    cure...  —   Fait 

1.  Cf.  lcn"{:XCVI!. 

2.  Ms.  lesd. 
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du  coiisenlemeiil  de  maislre  Hslieiiiie  de  \  aulx  procureur  dud. 
d.Alient,  dune  part,  et  de  iiKiisIre  Jaques  de  l'Espine  procureur 
dud.  de  liors,  d'autre,  le  .\.\ii.r'  jour  de  décembre  1  au  mil  nu'  .\xvn.i. 
—  A  la  suite  on  (il  :  \'isis  expletis  casus  novitatis  et  eciam  cause 
appellacionis  ac  liceucia  coucnrdaudi  iuter  i^artes  et  preseriti  accordo 
quod  est  definitivum  et  uuUaleuus  laugit  jus  regium,  exceplo  racione 
amende  appellacionis,  altenloque  (juod  est  super  possessorio  lantum 
beneficii  contenciosi,  si  placet  curie,   placeL  michi.  —  Sufiiè  :  P.  Coi- 

SINOT. 

;')rig.  pap.  X'r   l:56.   n     lio.         Smis  le  iv  109  se   trome  la   iniiuite  des   lettres 
ruyaux  de  même  (laie  qui  pniiuil^'iK'iil  1  accord. 


CXCIX 

1129,  -i:^  février. 

Plaidoiries  (Lins  nn  procès  de  Jehan  el  Pierre  de  Minières  contre  Oli- 
vier de  Sainl-Georc/es  an  sujet  d  un  hntel  situé  dans  la  chàtellenie 
dWhun'. 

1.  —  Entre  Jehan  de  Linieres  et  Pierre  de  Linieres  son  fils  appel- 
lans  de  Pierre  Henry  sergent  du  roy,  d'une  part,  et  mess.  Olivier  de 
Saint  George  intimé,  d'autre  part.  —  Jouvenel  pourlesd.  de  Linieres 
dit  qu'ilz  sont  seigneurs  de  certain  hoslel  et  appartenances  assis  en  la 
chastelenie  d'.Ahun,  ouquel  ilz  ont  tousjours  demouré,  et  dit  que  pour 
icelui  hostel  partie  adverse  prisl  une  complaincle  en  cas  de  nouvelleté 
et  bailla  à  exécuter  aud.  sergent  ;  à  l'execucion  s'opposèrent  lainières 
et  les  y  récent  le  sergent,  mais  incontinent  il  les  voulst  fere  vuider 
loslel  ;  ilz  dirent  qu'ilz  nestoienl  tenuz  et  navoient  ailleurs  nu  demou- 
rer  et  s'opposèrent  et  disoient  cpie  le  serg-ent  s'en  devoil  attendre  au 
juge,  mais  tout  ce  non  obstaiit  dist  que  vuideroient  et  de  fait  se  prisl 
a  mettre  leur^  biens  hors,  et  pour  ce  lesd.  de  Linieres  appellerent. 
Conclut  bien  aj)pellé  el  demande  despens  :  oITre  prouver  et  nie. 

2.  — AVav,  pour  ()livier.  flit  que  pour  veoir  mettre  a  execucion  sa 
complaingte  lesd.  Linieres  et  un  appelle  Gontier  ^  et  autres  adjour- 
nez  furent,  et  fors  lesd.  Linieres  et  Gontier  s'opposèrent,  mais  Linieres, 
si  tost  qu'ilz  virent  le  sergent,  appellerent  d'icelui.  qui  a  nom  Henry 
Courtois,  el  ilz  ont  relevé  de  Pierre  Henry.  —  Dit  que  le  sergent 
n'excedoit  ne  riens  encores  n'avoit  fait... 

3.  —  .Vppointié  est  que  les  parties  mettront  |)ardevers  la  court 
tout  ce  que  vouldront,  et  en  arrest. 

(X'.\  9199.  f.  129  v  el  130., 

1 .  Je  ne  connais  i)as  la  suite  de  cette  affaire. 

2.  Sic  :  mais  le  \  rai  nom  est  Gautier,  comme  un  le  voit  dans  l'ai-ticle  4. 
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4.  —  Entre  André  (laullier  appellaiil,  (rnne  pari,  et  mess.  Olivier 
de  Saint  George  chevalier,  d'autre  part.  —  Jouvcnel,  pour  Tappellant, 
dit  que,  lui  estant  à  Bourges,  mess.  Olivier  fisl  exécuter  une  com- 
plaincle  en  cas  de  nouvelleté  par  un  sergent  royal  pour  certain  hoslel; 
pluseurs  adjournez  se  opposèrent  et  leur  l'ut  donné  jour  à  dire  leurs 
causes  dopposicion  pardevant  le  sencsclial  de  J^imosin;  et  depuis 
vint*  devers  le  sergent  le  procureur  dud.  (iaullier,  lui  i-equist  astre 
receuz  à  opposicion  et  qu'il  lui  donnast  jour  comme  il  avoit  [donné] 
aux  autres  ;  le  sergent  de  tout  ce  ne  vouist  rien  fere,  et  pour  ce  le  pro- 
cureur de  Gaultier  appella.  —  Dit  ([u'il  a  empêtré  lettres  royaux,  par 
lesquelles  le  roy,  dedans  les  trois  mois,  a  converti  l'appellacion  en 
opposicion...  et  non  obstant  mess.  Olivier  l'a  fait  adjourner  céans  sur 
appel,  combien  qu'il  n'y  ait  plus  appel... 

5.  —  Vray,  pour  mess.  Olivier,  dit  que  l'appellant  doit  déclarer  le 
jour  de  l'appel,  alias  doit  mess.  Olivier  avoir  congié,  retenue  faicte. 

6.  — Jouvenel  pour  l'appellant  dit  que...  il  n'est  tenu  de  dire  le  jour  ; 
aussi  dit  il  qu'il  ne  le  scet. 

7.  —  Appoinctié  est  au  conseil. 

(X'a  9199,  f.  130.) 

ce 

1429,  5  avril. 

Appourleinenl  dans  un  procès  au  criminel  intenté  par  le  chapitre  de 
Limoges  à  Jsaheau  des  Moulins  et  Jehan  de  V Ermite'-. 

Mardi  v''  jour  d'avril  m  ccgc  xxix.  —  Entre  les  doyen  et  chapitre  de 
Limoges  demandeurs  en  cas  de  saisine  et  de  no[vele]té,  et  aussi  le  pro- 
cureur du  roy  et  [blanc),  demandeurs  en  cas  d'excès,  d'une  part,  et 
Ysabeau  des  Molins  dame  de  Leron,  et  Jehan  de  l'Ermite  défendeurs 
oudit  cas  de  noveleté,  et  aussi  icellui  de  l'Ermite  défendeur  oud.  cas 
d'excès,  d'autre  part.  —  Parties  oyes,  appoinclé  est  que  elles  ne 
peuent  estre  délivrées  sans  l'aiz,  et  sont  contraires;  si  feront  leurs 
faizet,  l'enqueste  faicte  et  raportee,  la  cour  leur  fera  droit.  l']t  est  led. 
de  L'Ermite  receu  par  procureur  quousque,  etc. 
.(X=Al8,  f.  157.) 

CCI 

14-29,    18  avril. 

Arrêt  annulant  rappel  fait  par  Jehan   Leyrisse  dune  sentence  du 

1 .  Ms.  vinçil. 

2.  Je  n'ai  pas  trouvé  trace  de  la  suite  de  ce  procès. 
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.sénéchal  de  la  Marche  favorable  à  Jehan  de  l'Ermite,  condam- 
nant l'appelant  aux  dépens,  et  renvoyant  les  parties  aux  assises 
d'Ahun  pour  poursuivre  le  procès  devant  le  sénéchal  de  la 
Marche  ' . 

Karolus...     imiversis...    Notuin    l'acimus   quod    cum  In  cerla    causa 

mola  coram   senescallo   Marchie  aut    ejus    locnmtenente    in    sede  sua 

Ageduni  iiiter  Johannem   de   lErmile    arniig-erum,   actorem,   ex    una 

parle,  et  Johannem  Lerisse  aut  ejus  curaloreni,  defensorum,  ex  parte 

altéra,   super    quadam   recompensacione   quam    dictus   actor   sibi  per 

dictum   defensorem    fieri    prosequebatur,    dictus   defensor  a  quodam 

appunctamento    locuntenentis   senescalli    predicti   ad     nostram  parla- 

menti  curiam  appellasset,    constitutis   igitur    et    auditis     in    partibus 

antedictis  seu  eorum  procuratoribus,  prefata  curia  noslra   appellacio- 

nem  predictam   sine  emenda  adnullavit  et  adnullat.    dicto  appellanle 

iii   summam   decem   librarum    luronensiuni    erj^a   dictum   de    l'Ermite 

pro  expensis  occasione  dicte  appellacinnis  subslentis    sic)  condemnato, 

que    sumnia     ab    alia     majori    denariorum    -    sumnia,     in    qua     idem 

de  l'Ermite  erjji^a  dictum  de    Lerisse  tenetur  et  pro  qua  certa  dicti  de 

l'Ermite  heredilagia  sunt  subhastata,  defalcabituret  dediicetur  ;  prelerea 

dicta  curia  nostracausam  principalem,  a  qua  dicta  appellacio  emanavit, 

coram  dicto  senescallo    seu    ejus  locuntenente  ad  primas  suas  assisias 

Ageduni  post  primam  diem  instantis  mensis  maii  tenendas...  remisil... 

—  Datum  Pictavis...  die  xvnj^  aprilis  post  pascha  anno  Domiui  niille- 

simo  cccc""\\xix°  et  regui  nostri  septimo. 

X'a9195,  f.   299  v^  et    300.  —  Cf.  X'a   9199,  f.  lli  v".  à  la  même  date  ;  «  lùitre 
Jelian  le  Lon^''  dit  F'iclRHjuero...  »  —  Kn  niai-ye  :  "  lilter»  ()icla  est  <>. 


ce  II 

1429,  23  avril. 

Arrêt  réformant  une  sentence  du  Juge  de  Hancon  dans  un  procès 
entre  Jehan  de  Corriger,  vicaire  en  l'église  paroissiale  de  Bellac, 
et  Pierre  de  Chahanier'^ . 

1.  —  Cum  a  quadam  sentencia  per  judicem  de  Ranconio  pro 
domino  ipsius  loci  ad  utilitatem  Johannis  de  Corriger,  vicarii  cujusdam 
vicaria  in  ecclesia  parrochiali  de  Belaco  ad  altare  beati  Jacobi  fundate; 
actoris   contra   Petrum   Chabanier   defensorem,  racione   arreragiorum 

1.  Cf.  n-  LXXXVII. 

2.  Ms.   denariis. 

3.  Pas  d'autre  trace  de  cette  alTaire. 
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Iriiim  aiiii;it;iruiii  iii  lormiiio  Assiimpcionis  hcale  Marie  aiiiio  1  )(»mim 
inillesinio  f|nit(li-iiif;eiilesiinii  xicosiino  sc'|)lini()  liiiitarum  de  diiobus 
sexlariis  rrmiieiili  anmii  reddiliis,  mciisuro  dicli  luci  de  Hancoiiid,  per 
dictiim  deronsoi-t'iii  ni  delcnloreni  loii  de  la  (^liabaiie  iii  pan-dchia  de 
Raiicoiiio  prefalo  aclori...  dchitôiiim...  lala,  |)er  quam  diclus  judex 
eundeni  tlcrensoreni  iii  dielis  peli(i(>iiil)iis  etdeniaiidis  ae  iii  expensis... 
condemnaveral.  luissel  j)ro  parte  dicli  derensoris  ad  noslram  parla- 
menli  curiaiu  appellalum. 

-.  —  .\udilis  i};ilur  in  dicla  mislra  cnria  parlihus  anledictis.. .  per 
arrestuni  dicte  nostre  curie  dictum  luit,  dictum  judiceni  in  eocpiod  dic- 
tumdefensorem  indamnisel  intéresse  dicli  actoris condemnaveral  maie, 
in  céleris  vero  bene  judicasse,  dictumque  dominuni  de  Ranconiopre- 
lala  curia  noslra  ab  emenda  dicti  maie  judicati,  et  ex  causa,  relevavil 
el  relevai,  expensarnm  prediclarum  laxacione  eidem  noslri  curie 
reservata.  —  Proiiuncialum  xxn.i'  die  aprilisposl  pascha  anno  Domini 
millesimo  cccc""'xxix"".  — Juuvenel. 

,X'a  9191,   1'.  129  V".) 

GCITI 

1429,  16  juin. 

Appoint  fine  ni  dans  le  procès  intenté  pur  le  chapitre  du  Dorât  à 
Galehand  de  Saint-Savin^ . 

Eu  la  cause  d'entre  abbé  el  chapitre  de  l'éj^lise  collégial  de  Saint 
Pierre  du  Dorai  demandeurs  el  complaignans. ..,  d"une  part,  el  Gale- 
haut  de  Sainl  Savin  défendeur  et  opposant,  d'autre  part.  —  Présent  le 
procureur  du  dereudeur  et  en  la  contumace  d'icelui,  lacourt  a  receu  les 
articles  desd.  demandeurs  parlai/,  contraires  à  l'encoulre  dud.  défen- 
deur, et  ordonne  que  l'enquesle  sera  faite  sur  iceulx,  réservé  aud. 
défendeur  el  de  grâce  qu'il  puisse  encores  bailler  ses  articles  dedans 
ung  mois  pour  tous  delaiz  el  soubz  peine  tien  estrc  du  tout  decheuz. 
(X'a9I99,  f.  166  V".) 

ce  IV 
I4i>9,  -21  juin. 

l'Iaidinries  et  appoinlement  sur  les  oppositions  faites  à  la  saisie  opé- 
rée à  rencontre  de  Jehan  de  rhrmite par  sa  femme  et  par  le  comte 
de  la  Marche'-. 

1.  Cf.  n"'  CXLIX  clC.XCV. 

2.  Cf  ir"  CXXXVII  et  CCX\III. 
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1.  —  l'^iilri.'  Jehan  le  l-oii^  clil  Pichequere  ou  nom...,  demandeur 
el  requérant  radjudication  du  décret  des  héritages  de  Jehan  de  lUr- 
mite,  dune  part,  et  icelui  de  l'iu'mite  et  sa  femme  et  le  comte  de  la 
Marche  opposans,  d'autre. 

"2.  —  Le  demandeur  respond  aux  causes  dopposicion  baillées  par 
escripl  pour  la  femme  dud.  de  l'Ermite  et  dit  qu'elle  s'est  opposée 
pour  l'obligacion  qu'elle  a  pour  son  douaire;  or  dit  quepriralirc  agit, 
car  par  avanture  ne  y  aura  il  lieu  de  douaire  et  ne  seroit  au  fort  in 
omnem  evenluin  que  obligacion  sur  la  moitié  et  ne  empescheroit 
l'autre... 

3.  — Et  au  regart  de  ce  que  l'Ermite  dit,  que  les  criées  ne  sont  pas 
bien  faictes,  il  appara  le  contraire  par  le  procès  et  les  certificacions 
teles  que  on  en  a  peu  tiner,  car  en  faveur  dud.  lErmite  on  n'en  a  pas 
bien  peu  chevircle  la  justice  de  la  Marche. 

4.  —  Et  quant  aux  causes  d'opposicion  baillées  par  le  conte  de  la 
Marche,  dit  que  ce  n'est  que  une  moquerie  et  chose  pourchacee  et 
exquise  par  l'Ermite  pour  cuider  empescher  le  procès  :  primo  au 
regart  de  ce  queleconle  dit  que  l'Ermite  estbastart,  lad.  l'Ermite  ne  le 
dit  pas  en  certain  procès  qu'il  a  en  accion  dinjures  contre  ledit  Piche- 
quere. 

5.  —  A  ce  que  le  conte  dit  que  un  bastart  ne  succède  pas  en  liefz,  ce 
n'est  pas  le  cas  où  nous  sommes,  el  s'il  dit  que  un  bastart  ne  puet  tenir 
en  fief  etc.,  il  dit  et  voit  on  tousjours  le  contraire;  et  dire  que  on  ne 
puisse  mettre  en  criées  et  faire  execucion  sur  ce  que  un  bastart  tient 
pour  estre  payé  de  ce  qu  il  doit,  ce  n'est  chose  recevable,  ne  la  cous- 
tume,  s'aucune  en  y  avoit,  ne  seroit  en  sa  faveur. 

6.  —  Enoullre,  le  conte  dit  quil  enfraigni  japieça  un  asseurement  et 
que  par  ce  ses  biens  sont  conlisquez  etc.  :  dit  que  de  l'asseûrement  ne 
scet  riens,  ne  de  l'infraccion  l'Ermite  ne  fut  onques  poursuï,  attaint  ne 
convaincu,  et  auroit  esté  le  conte  négligent  de  justice  et  n'y  auroit  eu 
declaracion,  et  dit  que  se  il  en  a  esté  quelque  procès,  c'est  depuis  le 
procès  des  criées  encommencié  ;  dit  que  la  coustume  que  propose  le 
conte  n'est  recevable  et  aussi  la  nye  ;  —  Conclut  que  le  conte  ne  dit 
chose  recevable...  etc.  et  à  despens. 

7.  —  Le  conte  recite  en  effect  ses  causes  d'opposicion...  et  conclut 
au  contraire. 

8.  —  Appoinctié  est,  en  tant  que  touche  l'opposicion  de  la  femme 
de  l'Ermite,  que  le  décret  se  adjugera  à  la  charge  de  l'ypotheque  de  son 
douaire  en  lieu  et  en  temps  tele  que  de  raison;  et  au  surplus,  en  tant 
que  touche  le  débat  des  criées  et  les  causes  d'opposicion,  les  parties 
mettront  par  devers  la  court  ce  qu'elles  vouldront,  et  au  conseil. 

(X'a  9199.  i".  171  y"  et  v°.) 
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CCY 
14-29,  1  juillet. 

Olivier  de  Saint-Georç/e  esl  requis  de  payer  ce  i/u'il  doit  pour  les 
biens  de  Jehan  de  VErmile  saisis  el  vendus  par  autorilé  de 
justice  ' . 

Entre  Jehan  le  Long  dit  Pichequere  curateur  de  Jehan  J^erisse, 
d'une  part,  et  mess.  Olivier  de  Saint  (ieorge,  «l'autre  part.  —  Le 
curateur  dit  que  à  sa  requesle  les  héritages  de  Jehan  L'Ermite  ont  esté 
mis  en  criées  et  subhastacions  et  qu'elles  sont  faictes  et  que  led.  mess. 
Olivier  a  mis  à  pris  les  héritages  et  a  esté  adjourné  pour  le  pris 
apporter  et  mettre  devers  la  court,  requiert  que  le  y  mette.  — 
L'E-ipine  dit  qu'il  est  bien  procureur  dud.  messire  Olivier,  mais  de 
tout  ce  que  dit  est  ne  scet  riens.  —  Si  est  appoincté  que  le  curateur 
lui  monstrera  comment  a  mis  à  pris  et  comment  est  adjourné,  et  au 
premier  jour  plaidoyable  il  vendra  respondre  ce  qu'il  appartendra. 
(X'a  9199,  r.  175  V". 

CCVl 

1429,  5  juillet. 

Plaidoiries  dans  un  procès  entre  Foucaud  de  (Jhamhorant,  seigneur 
de  Droux,  et  Jacfues  Brachet,  seiçjneur  de  Magnac[-Laval],  au 
sujet  du  guet-. 

1,  —  Entre  mess.  Fouques  de  Ghamborend  appellant,  d'une  part, 
et  Jacques  Brachet  seigneur  de  Manhac,  d'autre.  —  Jouvenel,  pour 
l'appellant,  dit  qu'il  est  seigneur  de  Droyes,  et  y  a  forteresse  et  sub- 
giez  et  justice,  et  sont  tenuz  iceulx  ses  subgiez  et  ont  accoutumé  de 
faire  guet  et  garde  à  la  dicte  forteresse.  —  Dit  que  partie  envoya  un 
nommé  Guillet  et  autres,  qui  coururent  sur  lesd.  subgiez  et  en  ble- 
cerent  aucuns  et  gagèrent  et  s'en  alerent,  disans  que  ce  avoient  fait 
par  commandement  dud.  seigneur  de  Manhac.  —  Dit  que,  par  cous- 
tume  et  usage  du  pays,  quant  le  vassal  ou  subgiet  d'aucun  seigneur 
demande  à   icelui  seigneur  délivrance  de  la  chose  par  lui  empeschce, 

1.  Cf.  n"  CCIV. 

•1  Cf.  n<"  CCXIV  et  CCXXXIII.  Nous  possédons  le  texte  d'un  accord,  passé  le 
7niai  l.'?9o.  entre  Bcllassez,  dame  de  Majinac-I.aval,  et  Pierre  de  Chamborant, 
seigneur  de  Droux,  au  sujet  du  t;uet  (X'c  "0.  n»  230.) 
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oll'ranL  de  défendre,  il  eu  doit  avoir  délivrance  o  pie^^e  quant  la  chose 
gist  en  cognoissance  de  cause.  —  Dit  que  Chamborand  ou  son  pro- 
cureur s'opposa  ;  receu  fut  et  demanda  la  délivrance  des  biens  à 
ses  sub<^iez,  et  sa  requeste  bailla  par  escript  aud.  de  Manhac,  duquel 
il  tient  led.  lieu  de  Droies,  et  olFri  à  baill[ie]r  pleg^e  ;  mis  fu  à  l'assise, 
à  laquele  il  fist  sa  requeste  comme  devant,  offrant  comme  dessus,  et 
à  procéder.  —  Le  lieutenant,  qui  lenoit  l'assise,  dit  que  il  ne  feroit 
aucune  délivrance  que  par  signé  et  qu'il  ne  s'entremettroit  plus  de  la 
cause,  et  la  renvoya  à  son  maistre  le  seneschal  et  à  son  assise.  —  Or 
ne  Siivoit  Chamborand  quant  vendroit  icelui  seneschal  ne  quant 
tendroit  ses  assises,  ne  il  n'avoit  accoustumé  de  les  tenir  en  un  an  une 
foiz  ;  et  pour  ce  que  le  lieutenant  dist  que  autre  chose  n'en  feroit, 
et  du  refus  de  la  délivrance,  Chamborand  appella.  —  Conclut  bien 
appelle  et  demande  despens. 

2.  —  Brachet  défend  que  Manhac  fut  à  mess.  Geulfroy  de  Suly,  et 
que  à  Manhac  a  chastel,  chastellenie  et  toute  justice,  et  que  Droyes 
en  estoit  et  est  tenu,  et  y  a  le  seigneur  de  Manhac  toute  justice,  et 
sont  les  subgiez  de  Droies  tonuz  et  ont  accoustumé  de  faire  guet  et 
garde  à  Manhac.  —  Et  dit  que  du  temps  de  Bellassez,  inere  dud.  de 
Suly,  qui  avoit  preste  de  son  guet  à  feu  messire  Pierre  de  Chambo- 
rand, icelui  Pierre  lui  voist  melli*e  débat  et  appella  d'elle,  puis  con- 
fessa son  tort  et  accorda,  et  par  arrest  fut  confermél'accort  o  condem- 
nacion  à  le  tenir,  declairatoire  comme  les  habitans  de  Droyes  sont 
tenuz  de  faire  guet  à  Manhac;  et  tousjours  depuis  les  y  ont  fait.  — • 
Dit  que  mess.  Geuffroy  de  Seuly,  au  mariage  de  sa  fille  femme  Bra- 
chet, bailla  Manhac,  et  dit  que  Brachet  a  usé  comme  faisoit  Suly  et 
que  modo  consueto  le  capitaine  de  Manhac  commanda  le  guet  aux 
habitans  de  Droye^sj  ;  aucuns  fii*ent  défaut  et  pour  l'amende  furent 
exécutez  (v*^)  et  ne  s'en  plaignirent  onques  ;  mais  mess.  Guillaume 
Benoiston  prestre  vint  devers  maistre  Pierre  de  Perelles  lieutenant  du 
seneschal  et,  comme  procureur  de  Chamborant,  demanda  délivrance, 
à  quoy  s'opposa  le  procureur  du  seigneur  de  Manhac  et  debati  qu'il 
ne  feust  receu,  quar  il  n'avoit  procuracion,  et,  supposé  qu'il  en  appa- 
rust,  si  ne  lui  loisoit  il,  ciiin  essef  preshiter^  exercer  fait  de  procura- 
cion en  court  laye,  et,  dalo  qu'il  lui  feust  loisible,  si  n'est[oit]  il  à 
recevoir  à  demander  icelle  délivrance  sanz  les  habitanz,  et  mesmement 
que  Chamborant  n'avoit  aucune  justice  sur  aucun  '  et,  s'aucune  avoit, 
n'estoit  que  la  foncière;  et  aussi  ce  dont  demandoit  délivrance  estoit  le 
vray  demaine  du  seigneur  de  Manhac.  —  Sur  quoy,  led.  maistre  Pierre, 
voyant  la  matière  toucher  le  demaine  de  Manhac,  dist  voirement  que 
aucune  délivrance  ne  se  feroit  pour  lors  que  par  signé,  et  remit  la 
cause  au  seneschal  à  ses  grans  assises,   dont  Chamborand   appella.  — 

1.  Ms.  aucune. 
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Va  ;i  ce  (|u"il  dit  que  les  j;eiis  de  Manliac  cuurureul  les  habilans  elc, 
(lil  que  non,  mais  furent  ieeulx  habitans  exécutez  bien  et  deuement  et 
ne  lurent  point  injuriez  ne  batuz,  mais  au  contraire  les  gens  de  Cham- 
borant  bâtirent  el  injurièrent  ceulx  qui  faisoienl  l'execucion,  et  aussi 
n'y  a  celui  des  habilans  qui  s'en  plaij,nie  ne  (|ui  en  lace  poursuite.  — 
El  quant  à  l'usage  allégué  par  l'appellant,  dit  cpiil  le  nie  el,  saucun 
estoit,  ce  ne  seroil  pas  où  le  seigneur  à  qui  se  l'ail  la  requeste  main- 
tient que  c'est  son  droit  ou  demaine,  el  encores,  supposé  que  lusage 
l'eusl  lel.  le  procureur  du  seigneur  s'o])posoit  el  y  avoil  matière  de 
mettre  à  l'assise  du  seneschal,  laquele  icelui  seneschal  tient  iiij  loi/, 
l'an,  et  là  dévoient  plaidier  icelles  parties,  qui  estoient  et  sont  nobles, 
et  ainsi  a  on  accouslumé  d'user  (juant  on  traicle  du  demaine  du  sei- 
gneur.  —  Dil  que  à  Droyes  n'a  led.  Chamboranl  point  de  forteresse. 

—  Conclut  que  Chamborant  ne  fait  à  recevoir  comme  appellanl,  alias 
a  mal  appelle;  olfre  prouver,  nie  el  demande  despens. 

lî.  —  Réplique  l'appellant,  fondant  son  entencion  sur  son  fait,  et 
dit  qu'il  a  esté  grevez  en  ce  que,  sanz  recevoir  et  enquérir  de  son  fait 
el  usaige,  le  lieutenant  disl  qu'il    ne   feroit   délivrance  que  par  signé. 

—  En  oultre,  il  le  greva  en  ce  qu'il  disoit  qu'il  n'en  cognoistroit  el 
renveroit  la  cause  à  son  maistre  et  à  son  assise  et  sanz  jour  y  assigner, 
et  aussi  bien  en  eust  le  lieutenant  peu  cognoislre,  ne  partie  n'y  avoit 
interesl;  et  se  les  habilans  dévoient  guet  ou  [non],  n'en  est  à  présent 
question,  et,  quelque  arrest  que  ait  [Partie,  i.x  ans  a  que  l'ont  le  guet 
à  Droyes,  ne  l'arrest  ne  avoit  esté  donné  contre  Chamboranl.  —  Dil 
que  guet  est  accessoire  à  forteresse;  or  a  il  forteresse;  ainsi  donc  a  il  le 
guet,  el  ainsi  est  le  niieulx  fondé,  et  ce  pendant  doit  jouir  et  non  pas 
la  partie  adverse...  -  Dil  qu'il  a  belle  forteresse  à  Droyes,  passé  a 
cent  ans.  —  Dil  que  le  renvoy  ne  se  faisoit  nisi  cum  vexacione.  — 
Conclut  que  bien  fait  à  recevoir,  el  ni  supra. 

A.  —  Appoinctié  est  que  les   parties    mettront  par  devers   la   court 
tout  ce  quelles  vouldront,  et  au  conseil. 
(X'a  9199,  I'.  178  r"  et  \\) 


ce  VU 
1429,  -n  juillet. 

Remise  an  premier  août   il'nn  procès   enlrc  Jehan    Trenitnllon  el   le 
chaj)ilrc  du   Dorai. 

ICntre  Jehan  Tremoillon  appellanl,  d'une  pari,  et  l'abbé  et  chapitre 
de  Saint  Pierre  du  Dorai,  d'autre  part.  —  L'appellant,  comparant  par 
maislre    Yves    Fougère,  par  vertu   de    la    procuracion    du    parlement 
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passé  à  ce  autorisée  par  la  tourt,  vendra  dire  sa  cause  dappel  au 
premier  jour  d'aoust  prochainement  venant.  —  Et  en  tant  que  touche 
un  nommé  Jehan  le  Breton,  contre  lequel  est  demandé  congié  en  cas 
d'appel,  P'ougere  a  à  venir  dire  lundi  ou  mardi  s'il  occupera  pour  lui 
ou  non. 

(X'a  9199,  f.  J84.) 


CGVIII 

14-29,  -26  juillet. 

liemise  au  douze  novembre  d'un  procès  entre  Jaques  de  Snin(-Séhas- 
lien  el  Guilhiume  iJrof/on*. 

Entre  Jaques  de  Saint  Sebastien  appellant  de  Louys  Prévost  ser- 
gent du  roy,  d'une  part,  et  Guillaume  Drogo  et  Marie  de  Rocheda- 
gon  sa  femme,  paravant  femme  de  feu  Anthoine  de  Saint  Sebastien 
jadis  chevalier,  d'autre.  —  Geste  cause  est  réservée  et  continuée  au 
lendemain  de  la  saint  Martin  d'iver  proch.  venant. 

(X'a  9199,   f.  185.) 


GCIX 
1429,  19  août. 

Plaidoirie  pour  frère  Jehan  d'Aleniagne  contre  frère  Pierre  de  Saint- 
Avit,  au  sujet  de  la  possession  du  prieuré  de  Guêret  '"*. 

l.  —  Entre  frère  Jehan  d'Alemaig-ne  demandeur  et  complaignant  en 
cas  de  saisine  et  de  nouvelleté  et  d'excès,  le  procureur  du  roy  adjoint 
quant  aux  excès,  d'une  part,  et  frère  Pierre  de  Saint  Avy  défendeur  et 
opposant  quant  à  la  nouvelleté,  et  Thomas  Beaux  et  Guillaume  du 
Querroy  défendeurs  aux  excès,  d'autre  part.  —  Pour  les  demandeurs, 
. .  .^  dit  que  le  prieuré  de  Gueret  a  vacqué  par  la  promocion  de 
frère  Aimery  Barton  à  certaine  abbeye  ',  et  a  esté  led.  Jehan  d'Ale- 
maigne  deuement  et  cauoniquement  fait  prieur  de  Garet  [sic),  à  tiltre 
juste  et  canonique,  et  a  esté  mis  en  possession,  a  jouy  etc.,  tout  per- 


1.  Je  n'ai  pas  trouvé  la  suite  de  cette  affaire. 

2.  Cf.    11°   CCXXXI . 

3.  Le  nom  de  lavocat  est  en  blanc. 

4.  Aimeri  Barton  était  devenu  abbé  du  Moutier  dAhun  :  cf.  Annalea  du  Midi, 
XV,  388. 
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tinent  {sic).  Ce  nonobstant,  led.  Saint  Avy  *  indeuement  et  de  nouvel 
l'a  troublé,  et,  pour  [ce],  a  led.  dWlemaigne  empêtré  sa  complaincle 
in  forma  ;  à  l'execucion  de  laquele  Thomas  Deaux,  qui  estoit  au  lieu, 
dist  qu'il  ne  feroit  riens  pour  commandement  que  on  lui  fist  de  par 
le  roy  ne  pour  lettres  quelconques,  et  que  le  conte  de  Perdriac  ^ 
avoit  delîendu  que  on  y  obeist  point  ;  et  pour  ce  que  l'exécuteur 
n'en  laissa  à  faire  son  exploit,  Deaux,  du  Querroy  et  complices,  in 
conlcmpfum  de  l'execucion,  l'assi^'-erenl  en  l'ostel  où  il  s'esloit  retrait 
et  dicelui  rompirent  l'uis,  [et]  l'eussent  plus  avant  injurié,  s'il  n'y  eust 
eu  resistence.  —  Dit  que,  informacion  précèdent  et  par  mandement 
du  roy,  y  a  adjornenient  ;  récite  le  contenu  de  l'informacion. 

2.  —  Conclut  pr/mo  au  regard  de  la  nouvelleté  :  ramené  à  fait  sa 
complaincte,  propose  et  conclut  tout  perlin[ent],  et  demande  la  recre- 
ance  et  que  la  complaincte  soit  fournie  et  partie  condemnee  à  ce  souf- 
frir, soubz  peine  de  perdicion  de  cause.  —  Conclut  aussi  au  regart  des 
excès  ;  amende  de  V*^'  livres  à  frère  Jehan  d'Alemaigne,  et  au  roy  le 
double... 

3.  —  Appoinctié  est  que  le  procureur  de  partie  adverse  voye  les 
exploizet  en  viengnc  au  premier  jour  que  on  plaidera. 

(X'a9199,  f.  197.) 

ccx 

14-29,  19  août. 

Appuintemenl  sur  l'opposition  faite  par  Jacques  Brachel  à    la  vente 
par  autorité  de  Justice  des  biens  de  Jehan  de  l'Ermite^. 

De  Jehan  le  Long  dit  Pichequere  ou  nom...,  poursuivant  l'adjudi- 
cacion  du  décret  des  héritages  de  Jehan  l'Ermite  criez  et  subhastezetc, 
d'une  part,  et  Jaques  Brachet  opposant  ausd.  criées,  d'autre  part.  — 
Après  certain  défaut  obtenu  contre  Brachet,  il  a  baillié  ses  causes 
d'opposicion,  mais  encore  n'a  il  baillié  ses  lettres  dont  il  s'entend 
aider,  si  requiert  sur  ce  avoir  delay,  qui  lui  est  octroyé,  de  cy  à  huit 
jours  pour  baillier  ses  lettres  et  tout  quant  que  vouldra  mettre  devers 
la  court.  —  Et  au  regard  de  ce  que  led.  demandeur  requiert  veoir  les 
lettres,  et  Brachet  dit  que  ce  n'est  raison,  appoinctié  est  au  conseil. 
—  Et  de  ce  que  le  demandeur  demande  les  despens,  ordonné  est  qu'il 
monstre  le  défaut  au  procureur  de  Brachet,  et  il  en  vendra /jr/ma  dw. 
(X'a  9199,  f.  19'7  y.) 

1.  Ms.  led.  Dniiy. 

'2.  Bernard  d'Armaj,'nac,  j;cndrc  et  lieutenant  général  du  comte  de  la  Marche. 

3.  Cf.  n»  CCV  et  CCXIII. 
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CGXI 

1429,  17  novembre. 

Plaidoirie  et  appoinlement  dans  te  procès  entre  Philibert  de  Maleret 
et  son  frère  Jaques  '. 

1 .  Entre  mess.  Phelibert  (sic)  de  Maleret  chevalier  en  son  nom  et 
comme  ayant  le  gouvernement...  des  enfans  de  lui  et  de  l'eue  madame 
Jelianne  Brandonne...  demandeurs,  d'une  part,  et  Jaques  de  Maleret 
escuier  comparant  en  personne  et  Marie  Brandonne  sa  femme,  défen- 
deurs. —  Maistre  Estienne  Vray  pour  messire  Ph  elibejrt  dit...  pour 
les  lieux  et  appartenances  de  Luxac(5tc)  etde  Gouzon  etc.. 

2.  —  Pour  Jaques  de  Maleret  et  sa  femme,  Morant  défend  el  dit 
que...  quant  à  Taccort,  voir  est  que  Jaques promist...  le  faire  passer  ou 
ratifier  à  sa  femme...,  mais  elle,  qui  est  sage  etadvisee,  sachant  que  ce 
seroit  sa  totale  destruccion,  ne  s'i  est  voulu  ne  veult  consentir.  — 
Dit  que  voirement  y  eut  appoinctement  que  Gouzon  et  Luxât  seroient 
mis  es  mains  de  mess.  Jehan  de  Jardon^;  — Ditque  à  Gouzon  n'y  a  lieu 
fort  que  le  moustier  ;  quoy  que  soit,  ne  appartient  aux  parties,  mais 
à  Mons'"  de  Bourbon...,  et  quant  au  lieu  de  Lussac,  mess.  Ph[elibe]rt  le 
tenoit  et  tient...  —  Dit  que  re  vera  mess.  Ph.  tient  et  Gouzon  et  Lus- 
sac,  Gouzon  pour  Mons'  de  Bourbon,  et  Lussac  de  facto. 

3.  — Vray,  pour  mess.  Philibert,  réplique...  —  Dit  le  conseil  de 
mess.  Ph.  que  pas  ne  croit  que  Bourbon  soit  seigneur  de  Gouzon. 

4.  —  Appoinclié  est  que  Jaques  sera  et  est  receu  par  procureur... 
—  En  oultre  appoinctié  est  que  les  parties  mettront  par  devers  la  court 
tout  ce  que  elles  vouldront,  et  au  conseil. 

(X'a  9199,  f.  200  V-aOl.) 

CGXII 

1429,  24  et  28  novembre. 

Plaidoiries  dans  un  procès  intenté  par  Auhert  Foucaud  a  Jehan  Ma- 
lescu pour  la  succession  de  Philippe  de  Morlac'^. 

Enti'e  messire  Aubert  Foucaul  chevalier  demandeur,  le  procureur 
du   roy  adjoint  avec  lui,  d'une  part,  et  Jehan  Malescu  comparant  en 

1.  Cf.  CLXXX. 

2.  Le  13  juin  1427  ;  cf.  n»  CLXXX. 

3.  Nous  nous  bornons  à  des  indications  très  sommaires,  ce  procès  n'intéressant 
pas  directement  la  Marche. 
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personne  défendeur,  d'autre  part.  Le  demandeur  dit...  —  //  s'iHjil  de 
la  succession  de  Philippe  de  Morlac,  tué  A  la  h;\l;iille  de  Verneuil,  et 
en  particulier  du  château  dAiguesmortes-sur-dher.  Auhert  Foucaud 
est  dit  fils  de  Marguerite  de .  .  .  ',  sœur  de  l'aieul  de  Morlac  ,  /'/  soup- 
çonne Malescu  d'avoir  fait  usage  d'un  faux  testament  du  6  août 
i424.  Le  procès  vient  des  Requêtes  de  l' hôtel.  —  Appoinctié  est  que 
les  parties  sont  contraires... 

(X'a  9199,  f.  202  r"  et  v»,  et  203  v-,  204  r"  et  v».) 


GCXIII 
1429,  1,  6  et  19  décembre. 

Plaidoiries  et  appointements  sur  l'opposition  faite  par  Jacques  Brachet 
à  la  vente  par  autorité  de  justice  des  biens  de  Jehan  de  l'Ermite'^. 

1.  —  [1  décembre  1429].  En  la  cause  d'entre  Jehan  le  Long  dit  Pisce- 
quere  {sic)  ou  nom...,  et  Jaques  Brachet  seigneur  de  Peruce,  d'autre 
part.  —  Jouvenel,  pour  le  curateur,  recite  le  procès  des  criées  des  heri- 
tag-es  de  Jehan  l'Ermite  et  que  à  icelles  led.  Brachet  s'est  opposé  et 
céans  a  baiUié  ses  causes  d'opposicioncontenans  que  l'Ermite  estoit  et 
est  obligié  envers  le  père  de  Brachet  en  cent  escuz,  d'une  part,  six 
vings  livres,  d'autre,  et  en  cent  escuz,  d'autre,  et  sur  ce  a  produit  lettres  : 
les  unes  sont  soubz  le  seel  royal  à  Limoges,  signées  de  Rousselli,  et  est 
le  seel  bien  fixais,  narratives  que  l'Ermite  confesse  devoir  au  feu  seigneur 
de  Peruce  la  somme  de  cent  escuz  de  prest  pour  payer  Bois  la  Chese^, 
comme  contenu  est  en  scedule  signée  de  h»  main  dud.  de  l'Ermite,  mais 
le  notaire  ne  dit  pas  avoir  veu  la  scedule,  et  est  ceste  recognoissance 
de  Tannij'^xxv,  et  le  procès  de  Lerice  contre  l'Ermite  est  dès  l'an  uu^ 
xvnj  :  ainsi  appertque  c'est  une  chose  exquise  et  forgée.  Et  semblablement 
dit  de  la  lettre  de  recognoissance  des  six  vings  livres,  en  laquele  est 
narré  que  l'Ermite  en  avoit  fait  scedule,  dont  n'est  apparu.  Ad  idem 
de  l'autre  somme,  où  il  dit  pour  prest  à  paier  le  mareschal  de  Severac  : 
dit  que  il  nie  que  onques  en  feust  fait  prest  ne  que  riens  en  deust  l'Er- 
mite; aussi  n'est-il  à  présumer  que  feu  Peruce  eust  ainsi  preste  le  sien 
et  par  si  grosses  sommes  et  qu'il  eust  tant  attendu  etc.  Dit  que  ce  sont 


1.  En  blanc.  D'après  les  généalogies  de  la  famille  Foucaukl  de  Saint-Cermain, 
la  mère  d'Aubert  est  Marguerite  de  Bonneval  (C.  Jouhanneaud,  dans  Bull,  de  la 
Soc.  arch.  el  hisl.  du  Limousin,  XL  (1893),  p.  433). 

2.  Cf.  H'  CCX. 

3.  C'est  ce  Bos  (^  lîoson)  de  La  Clièsc  qui  avait  vendu  à  Jehan  de  l'Ermite  la 
seigneurie  de  la  Rivière  dont  il  a  été  question  au  n  "  CXLVlll.  (Arch.  de  la  Creuse, 
E  38.) 
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choses  faillies  ou  préjudice  de  l'arrest  donné  pour  Lerice  contre  l'Er- 
mite, et  fait  à  noter  que  rErmite  se  disoit  parent  de  Peruce.  Dit  oullre 
que  led.  Brachet  opposant  à  esté  mis  en  défaut.  —  Conclut  que,  par 
le  moien  du  défaut,  Brachet  soit  decheu...  — Appoinctié  estque  ledit 
Brachet  en  viengne  au  premier  jour  plaidoyable. 

(X'a  9199,  f.  205  \"  et  206.) 

2.  —  [6  décembre  1429].  E]n  la  cause  d'entre  Jehan  le  Long-  dit  Pis- 
chequere  curateur  de  Jehan  Lerice...,  et  Jaquet  Brachet  seigneur  de 
Peruce,  d'autre  part...  —  La  court  a  ordonné  que  Brachet  vendra  à  lundi 
prochain  répliquer  à  ses  causes  d'opposicion  et  plus  n'i  aura  de  delay. 

(XU  9199,  f.  207.) 

3.  —  [19  décembre  1429].  En  la  cause  d'entre  Jehan  le  Long  dit 
Pichequere  curateur  de  Jehan  Lerice...  et  Jaquet  Brachet —  —  Icelui 
Brachet  pour  ses  répliques  emploie  le  contenu  en  ses  causes  d'opposi- 
cion et  aultre  chose  n'y  veult  dire.  —  Appoinctié  est  que  la  court  verra 
les  causes  d'opposicion  et  lettres  dud.  Brachet  et  ce  qui  est  ^à  veoir 
en  ceste  matière,  et  au  conseil. 

(XU  9199,  f.  208  v°.) 

CCXIV 
1430,  29  janvier. 

Foucaiid  de  Chamhorani  et  Guillaume  Benoiston  sont  cités  à  compa- 
raître en  personne  à  la  requête  de  Jaques  Brachet*. 

Ledit  lundi  xxix*^  jour  de  janvier  iiu'^  xxix.  —  Sur  le  défaut  requis 
par  le  procureur  du  roy  et  Jacques  Brachet  escuier  seigneur  de  Peruce 
à  l'encontre  de  mess.  Foulquaut  de  Ghamborant  chevalier,  mess. 
Guillaume  Benoiston  prestre,  comme  non  conparens  en  personne,  pour 
lequel  defautempesch[ie]r  maistre  Pierre  Bonnet  procureur...  a  présenté 
à  la  court  certaines  lettres  royaulx  atin  que  iceulx  de  Ghamborant  et 
Benoiston  feussent  receuz  par  procureur...  —  Veues  les  dictes  lettres 
et  aussi  les  informacions  faictes  en  ceste  partie,  appoinctié  et  ordonné 
a  esté  et  est  que,  nonobstant  icelles  lettres,  lesdiz  de  Ghamborant  et 
Benoiston  venront  et  comparront  ceenz  en  personne  au  premier  jour 
de  mars  prochain.  ven[ant]...  —  Dit  aux  parties  le  mardi  penultime 
jour  dud.  mois  de  janvier per  grafferiuni'^. 

(X-^A  21,  f.  153  V"). 

1.  Cf.  n-  CCVI  et  CCXXXIII. 

2.  Le  7  mais  suivant,  <<  mess.  Folcaut  de  Ghamborant  chevalier  et  mess.  Guil- 
laume Benoiston  prestre  »  comparaissent  en  personne  et  sont  reçus  par  procureur 
({uoascfiie.  etc,  (f.  157  v°), 
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ccxv 

1430,  7  février,  2  et  6  mars. 

Appoinlemenls  el  plaidoiries  dans  tes  procès  entre  Philibert  de  Male- 
rel  et  son  frère  Jaques  '. 

1.  —  ^7  février  1430].  Sur  ce  que  Jaques  de  Maleret  a  demandé  et 
demande  renterinement  de  certaines  lettres  de  relievement  par  lui  impe- 
trees  à  l'encontre  de  certain  accord  par  lui  passé  avec  mess.  Ph[elibejrt 
de  Maleret.  —  Appoinctié  est  qu'il  monstre  ses  lettres  au  procureur  dud. 
messire  Ph.  et  il  en  vendra  jeudi. 

(X'a  9199,  f.    233  y".] 

2.  —  [2  mars  1430].  Kn  la  cause  d'entre  Jaques  de  Maleret...  — 
Maistre  Eslienne  \  ray,  pour  le  deffendeur,...  dit...  que  mess.  Louys 
Brandon  mary  de  dame  Marg-uerite  de  Tieulet  dame  de  Saint  Julian  la 
Geneste,  et  Meaume  Brandon  mary  de  Marguerite  Beyle  furent  frères. 
—  Louys  estoit  seigneur  de  Gouzon  et  Lussac,  sur  quoy  Marguerite 
avoit  XX  livres  de  rente  pour  cause  de  v''  livres  qui  lui  avoient  esté  douez 
en  mariage...  etoultrey  demandoit  pour  son  douaire  autres  xx  livres  de 
rente.  —  Dit  que  du  mariage  de  Louys  issirent  messire  Guillaume  Bran- 
don, Jehan  Brandon  qui  après  la  mort  du  père  trespassa  ou  voyage  d'Ar- 
ras^,  Jehanne,  Marguerite,  Alips,  Dauphine,  Marie.  —  Dit  que  mes- 
sire Guillaume  fut  marié  à  Daulphine  Potete,  laquele  aporta  en  mariage 
xij*^'  ffrans]...  —  En  oultre  led.  mess.  Louys  donna  à  mess,  Guil- 
laume Lussac,  en  le  émancipant,  lequel  mess.  Guillaume  au  vivant  de 
son  père  en  eut  possession,  en  fist  hommage  et  en  jouy  sept  ans...  — 
Jehanne  Brandon  fut  mariée  à  mess.  Phelibert  de  Maleret...;  Margue- 
rite fut  mariée  à  Guillaume  de  Chez...;  Daulphine  fut  mariée  par  mess. 
Guillaume  son  frère  à  Albert  de  Chastelneuf  et  lui  dona  mess.  Guillaume 
Saint  Julian  la  Geneste...;  puis  morut  mess.  Guillaume  à  Azincourt 
sansenfans  ;  la  dernière  fille,  c'est  assavoir  Marie,  fut  à  tous  ses  droitz 
mariée  à  Jaques  de  Maleret...  —  A  répliquer  à  lundi  proch. 

{Ibid.,  f.  2  42  v»-2i3.) 

3.  — [6  mars  1430]...  Morant,  pour  Jaques...,  dit  que  à  Gouzon  n"a 
point  de  chasteau  ne  forteresse,  se  n'est  le  prieuré,  et  que  la  haultejus- 
tice  est  à  mons.  de  Bourbon  et  a  accoustumé  de  y  mettre  capitaine... 
Dit  que  Champ  de  Loube  {sic)  est  peu  de  chose  et  il  n'y  a  nuls  hommes 

1.  Cf.  n"  GCXI, 

2.  Vraisemblahilemcnt  en  août  1383. 
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etc.   —  Appoinctié   est  que    les   parties  mettront  de\ers   la    court   le 
relievement,..  et  au  conseil. 
{Ibid.,  f.  243  V  244.) 


GCXVI 
1430,  5  et  10  mars. 

Citation  à  comparaître  en  personne  de  Jehan  de  Mons,  ç/ouverneur  de 
la  Basse  Marche,  et  de  ses  complices,  accusés  de  voies  de  fait  sur 
Guillaume  Chauveau* . 

1 .  —  Lundi  v*^  jour  de  mars  111.1''  xxix...  —  Entre  Guillaume  Chauveau 
et  le  procureur  du  roy,  dune  part,  et  Jehan  de  Mons  gouverneur  de 
la  Basse  Marche,  un  appelle  Oudinet,  un  appelle  Bonneau,  Jehan  Por- 
train,  Perrot  Ghavelot,  Jehan  Fyaut  et  Jehan  Colas  défendeurs,  com- 
parans  par  maistre  André  Fouré.  dautre  part.  —  Après  ce  que  ledit 
demandeur  a  demandé  default  contre  lesd.  défendeurs  comme  non 
compar[anSj  en  personne,  lesquels  ont  esté  appelés  par  Gilbert  de  la 
Grange,  huissier  de  la  court  de  céans,  et  que  led.  Fouré  dit  qu'ilz 
ont  letres  d'eslre-  receuz  par  procureur,  appoinctié  est  que  lesd.  pro- 
cureur du  roy  et  Chauveau  vendront  demain  dire  contre  lesd.  letres 
se  bon  leur  semble,  et  cependant  les  défendeurs  monstreront  au  deman- 
deur lesd.  letres. 

2.  —  Entre  Guillaume  Chauveau  et  le  procureur  du  roy  adjoint  avec 
lui,  dune  part,  et  Jehan  de  Mons  et  autres  ses  complices  adjornés  à 
comparoir  en  personne.  —  Dient  que  aux  letres  que  les  défendeurs  ont 
impetré  pour  estre  receuz  par  procureur  ne  sera  obtempéré  ne  obe}'  car 
lesd.  défendeurs  ont  villainement  batu  ledit  Chauveau  et  sa  femme 
jusques  à  grant  eifusion  de  sanc,  et  est  le  cas  bien  énorme  et  requérant 
comparoir  en  personne  ;  et  si  est  vray  que,  depuis  l'adjornement  fait, 
les  trois  plus  coupablej^s  ont  esté  en  ceste  ville  de  Poictiers  et  s'en  sont 
alez  sanz  congié  de  la  court  ;  et  par  ce  requerent  avoir  deffault  contre 
eulx.  —  A  ce  Fourré  dit  que  leurs  letres  sont  raisonnables  et  ont  bonnes 
justilicacions  et  défenses  ;  et  nye  que  eulx  ne  aucuns  d'eulx  aient  esté 
à  Poictiers  depuis  l'adjornement,  et  par  ce  requiert  que  ausd.  letres 
soit  obtempéré.  —  Appoinctié  est  que  lesdictes  letres  seront  mises 
devant  la  court  ;  et  au  conseil. 

(X-A  IX.  f.  1S9  v°.) 

3. — \  endredi  x*  jour  dudit  mois    mars  1429,  anc.  st.]...  —  A'eue  la 

1.  J'ignore  la  suite  de  cette  atlaire. 

2.  M  s.  des  très. 
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requeste  faicte  hier  en  ju^emeiil  parCniillaunie  Chaumeau  *  a  Tencontre 
de  Jehan  de  Mons  escuier  gouverneur  de  la  Basse  Marche,  un  appelle 
Odinet,  un  appelle  Louveau,  Jehan  PerLrain,  Perrot  Ghavelot,  Jehan 
Su  va  ut  [sic]  et  Jehan  (]olas,  la  court  a  appoinclié  et  ordonné  que  ledit 
Chaumeau  et  le  procureur  du  roy  auront  dclaull  à  l'encontre  des  dessus- 
nommez  comine  non  comparans  en  personne  et  non  obstans  leurs  lettres 
d'estre  receuz  par  procureur,  ausquelles  ne  sera  point  obey. 

(X-A21,  f.  126.) 


CCXVII 
1430,   13  mars. 

Le  comte  de  la  Marche^  prenant  fait  et  cause  pour  les  hahitants  de 
Lussac-[le-Chàleau],  est  renvoyé  comme  eux  devant  la  cour  des 
Aides  2. 

Comme  certaine  cause  qui  pendoit  céans  entre  André  Martinet  et 
certains  marchans  et  habitans  de  Lussac,  appellans  des  eleuz  de  Poic- 
tou  envers  le  procureur  du  roy,  ait  esté  renvoiee  auxgenei'aulx,  lenten- 
cion  de  la  court  si  est  que  samblablement  le  conte  de  la  Marche,  qui 
estoit  avec  lesd.  appellans,  y  soit  renvoyez,  et  le  y  renvoie  la  court. 

(X'a  9199,  f.  249.) 


CCXVIII 
1430,   18  mars. 

Arrêt    en    faveur    de    frère    André    Blanchard  contre    frère    Jehan 
Beqnaud^  son  compétiteur  à  Vahbaye  d'Auhepierre  ^. 

1.  —  Lite  mota  in  nostra  parlamenti  curia  inter  fratrem  Jo. 
Roignaudi  [sic],  actorem...  et  fratrem  Andream  Blanchardi...,  frater  Jo. 
proponebat  quod  monasterio  seu  abbacia  de  .\lbispelris  ordinis 
Gisterciensis,  que  modici  valoris  et  ad  taxam  triginta  florenorum 
auri  dumtaxat  existebat,  anno  domini  millesinio  cccc"  xxi°  per 
promocionem  Andrée  Gonaudi  [sic)  dicti  monasterii  lune  abbatis  ad 

1.  Sic.  I>a  leçon  Chnuiieau  (que  nous  avons  transcrite  CTi.iurec'iu),  du  rcfiislre 
X^A  IS,  semble  piéfcrable. 

2.  Cf.  le  n "  CXXXV. 

3.  Cf.  n°'  CLXXXIX  et  CXCII.  Les  données  fournies  par  cet  arrcl  ont  élc 
Vitilisées  récemment,  Ann.  du  Midi.  XIX,  556, 
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abbaeiam  Nostre  Domine  de  Oratorio  tliocesis  Andegavensis  tune 
vacauleni,  del'unctus  frater  Jo.  de  Bressoles  deijile  et  canonice  in 
abbatem  dicti  monasterii  de  Albispelris  electus  et...  pacifiée  institu- 
tus  dicto  monasterio  usus  et  gavisus  fuerat,  sed  quamvis  dicto  fratri 
Andrée  Blanchardi  fuisset  inhibitum  ne  occasione  dicte  abbacie 
dictum  de  Bressoles  ad  curuim  Romanam  citari  faceret...,  —  Sepe- 
dictus  de  Bressoles...  usque  ad  mensem  maii  anni  millesimi  quadrin- 
gentesimi  v^icesimi  sexti,  quo  mense  decesserat,  gavisus  fuerat,  post 
cujus  decessum  dictus  frater  Jo.  Roignaudi  bene  et  canonice  electus... 
2.  —  Prefatus  vero  frater  Andréas...  proponebat  quod,  dicta 
abbacia  de  Oratorio  per  morteni  fratris  Girardi  Mauduit  vacante, 
frater  Andréas  Arnaudi  {.sic)  tune  abbas  dicti  monasterii  de  Albis- 
pelris in  abbatem  dicte  abbacie  de  Oratorio  per  sedem  apostolicam... 
constitutus  fuerat,  hocque  medio  sepedicto  monasterio  de  Albis- 
petris  pastore  destituto...,  dictus  sumnius  pontifex...  sibi  predictam 
abbaciam  de  Albispetris  in  curia  Romana  contulerat  et  de  eadem 
providerat,  prout  per  bullas  ii"  nonas  marcii  pontificatus  sui  anno 
quinto  datas  '  et  confectas  constare  dicebat...  —  Pronunciatum  xviu 
die  marcii  anno  Domini  m"  cccc'^  xxix  "°.  —  le  Fevre. 

(X'a  9192,  f.  176  V-ns.) 

CCXIX 

1430,  27  mars. 

Le  comte  de  la  Marche  est  requis  de  produire  les  raisons  de  son 
opposition  à  la  vente  par  autorité  de  justice  des  biens  de  Jehan  de 
V  Ermite'^. 

En  la  cause  d'entre  Jehan  le  Long  dit  Pissecaire  [sic]^  ou  nom 
qu'il  procède,  d'une  part,  et  le  comte  de  la  Marche  opposant  aux 
criées  des  héritages  de  Jehan  l'Ermite,  d'autre  part.  —  Le  Long 
recite  l'appoinctement  par  lequel  fut  ordonné  que  le  conte  mettroit 
par  briefs  articles  les  faiz  qu'il  maintenoit  dedans  viu"*'  et  sur  iceulx 
auroit  fait  fere  son  enqueste  dedans  certain  temps  qui  est  passé 
soubz  peine  d'en  estre  decheuz  et  de  son  opposicion,  et  depuis  n'a  rien 
fait;  si  requiert  qu'il  soit  decheu.  —  L'Espine  dit,  pour  le  comte 
duquel  il  est  procureur,  que  depuis  qu'il  escrivi  ou  manda  l'appoincte- 
ment au  pays,  il  n'en  ouy  nouvelles,  et  demande  delay.  —  Si 
est  appoinctié  au  conseil  sur  la  requeste  dud.  Jehan  le  Long  •*. 

(X'a  9199,  f.  257.) 

1.  C'est-à-dire  le  6  mars  1 522. 

2.  Cf.  n"  CCIV. 

3.  Comme  le  registre  du  Conseil  conservé  ne  commence  qu'en  novembre 
1431    (X'^  9194),    nous    ne    connaissons  pas   ce    qui    fut  décidé  à   cet    égard. 
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GGXX 

1430,  4  avril. 

Mention  sommaire  d'un  procès  entre  le  comte  de  la  Marche  et  Blain 
Loup,  seigneur  de  Beauvoir  '. 

Entre  le  conte  de  la  Marche  demandeur,  d'une  pari,  et  mess, 
Blain  Loup  chevalier  seigneur  de  Beauvoir  défendeur,  d'aulre.  —  Le 
demandeur  dit  que  son  impetracion  porte  le  cas  et  fait  sa  demande  ; 
conclut  tout  pertinent  selon  icelle  et  à  despens  ;  olîre  prouver.  —  Sur 
quoy  partie  adverse  a  à  défendre  au  mois. 

;X'a  9199,  f.  264.) 

GGXXI 

li30,    '29  mai. 

Plaidoiries  dans  le  procès  intenté  au  comte  de  la  Marche  par 
le  seigneur  de  la  Borne,  au  sujet  des  limites  de  leurs  justices 
respectives  ^. 

\.  —  Entre  mess.  Jehan  d'Aubusson  seigneur  de  la  Borne  cheva- 
lier appellant,  d'une  part,  et  le  conte  de  la  Marche  et  ses  officiers 
nommez  es  exploiz,  d'autre  part.  —  L'appellant  dit  qu'il  est  seigneur 
de  la  Borne,  et  y  a  chastel  et  chastellenie,  haulte  justice,  moyenne  et 
basse,  en  foy  et  homage  du  conte  de  la  Marche  à  cause  d'Ahun,  et 
y  a  ses  seneschal,  chastellain,  sergents  et  autres  ses  officiers  pour 
le  gouvernement  et  exercice  de  sa  juridiccion  et  justice.  - —  Dit  que 
il  y  a  une  chapelle    de    Nostre  Dame  •'  et  auprès   une  maison  ',  en    et 

1.  Hlain  Loup  était  aussi  seigneur  de  Saiat-Doniet.  Une  transaction  intervint, 
mais  ne  fut  pas  soumise  au  parlement,  le  H  août  H.31.  Le  texte  nous  en  est  par- 
venu 1  Arch.  Nat.  P.  137.3',  cote  2144),  mais  il  est  encore  inédit  ;  cf.  Titres  de  la 
maison  de    Bourbon,  n"  5421  (t.  II,  p.  249.) 

2.  Cf.  ranét  rendu  le  26  mars  1435,  n°  CGC. 

3.  Cette  chapelle,  célèbre  dans  la  iéfi:ion,  existe  encore  et  possède  une  inscrip- 
tion, un  vitrail  el  une  tapisserie  qui  ont  souvent  attiré  l'attention  des  archéo- 
logues. Voir  Albert  Mazet,  La  lioriw  el  lu  Cluipelle  \otre  Daine.  Paris, 
Vve  A.  Morel,  1SS3.  in-i°,  et  liiiU .  île  lu  Soc.  arch.  el  lii.'it.  du  Ai/zioiistn,  XLIX, 
451. 

4.  Il  y  a  toujours  une  maison  isolée  à  côté  de  la  Chapelle  de  la  Borne, 
c"  de  SainL-Michel-de-V^aisse.  Le  conflit  soulevé  par  la  juridiction  de  celle 
maison  est  resté  inconnu  de  Cyprien  Pérathou  et  Zenon  Toumieux,  auteurs 
d'une  ample  monographie  sur  la  baronnic  de  la  Borne  Méni  de  lu  Soc.  de.t  Se. 
nal.   el  arch.  delà  (Jreiise,  XI.  H7-202i. 
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des  metes  de  la  justice  dud.  lieu  de  la  Borne,  et  que  le  conte  ne 
ses  officiers,  comme  justicier  ordinaire,  n'y  peuent  tenir  assis[es]  ne 
exercer  quelque  juridiccion.  ^  Ce  non  obstant,  le  chastellain  d'Ahun 
ou  son  lieutenant  pour  le  comte  pieça,  à  certain  jour  qu'il  declaire, 
y  vint  et  se  prist  à  y  tenir  ses  assises  ;  le  procureur  de  la  Borne  fut 
là  présent,  qui  s'opposa  :  le  chastellain  ou  lieutenant  refusa  le 
recevoir  à  opposicion,  et  pardessus  icelle  ne  cessoit  ne  vouloit 
surseoir,  et  pour  ce  le  procureur  dud.  de  la  Borne  appella,  et  impe- 
tra  lettres  que  l'appellacion  fust  convertie  en  opposicion  sans  estre 
tenu  de  relever  ;  la  volst  fere  exécuter  et  donner  jour  céans  au 
conte,  mais  les  officiers  dicellui  dirent  que  estoient  d'accord  que 
sur  l'opposicion  procédas!  devant  eulx  et  quilz  vissent  en  la  besong'ne 
et  se  feist  enqueste  ou  principal  et  en  feust  ordonné,  et  par  ce  ne 
furent  les  lettres  exécutées  ne  ne  fut  pris  jour  en  la  besongne, 
esperans  d'accord.  —  Puis  se  sont  avisiez  les  officiers  du  conte  que 
l'appellacion  n'estoit  poursuye  après  quilz  ont  laissé  passer  1@ 
temps,  et  sont  venuz  derechief  tenir  leurs  assises  aud.  lieu  en  la 
juridiccion  de  la  Borne  ;  le  procureur  de  la  Borne  s  est  opposé,  recitant 
ce  que  dit  est,  et  que  autresfois  s'esloit  opposé  et  avoit  appelé  et  que 
c'estoit  en  aftemptant,  et  pour  ce  que  neantmoins  surseoir  n'ont 
voulu,  il  a  empêtré  autres  lettres  contenant  relievement  et  a  fait 
adjourner  partie.  Si  ramaine  à  fait  ses  lettres...  ;  conclut  aussi  à 
reparacion  des  attemptaz  et  excès  et  à  amende  etc..  ;  et  dit  que 
l'appel  fut  fait  le  xxj  jour  d'avril  l'an  mil  ccccxxj. 

2.  ~  Le  conte  et  ses  officiers  défendent  et  disent  qu'il  est  seigneur 
d'Aubusson,  et  y  a  chastel,  chastellenie  et  toute  justice  haulte, 
moyenne  et  basse  ;  a  droit  et  est  en  possession  et  saisine  de  tenir  ses 
assises,  et  dit  qu'il  y  a  les  assises  de  son  chastellain  et  celles  de  son 
seneschal,  ausquelles  ressortissent  celles  du  chastellain  et  de  la 
prévosté,  et  que  en  quelque  lieu  qu'il  lui  plaist  de  sa  prevosté  il  puet 
tenir  ses  assises  ;  assignées  furent  à  tenir  au  lieu  de  la  Chapelle  dont 
est  question,  qui  est  en  et  de  ladicte  prevosté;  et  ainsi  que  les 
assises  s'i  tenoient,  le  procureur  dud.  seigneur  de  la  Borne  se  vint 
opposer  ;  bien  fut  receu  à  opposicion,  mais  pour  tant  ne  fut  cessé  ne 
faire  ne  se  devoit,  car  le  conte  usoit  de  son  droit  et  propre  demaine, 
et  tel  estoit  et  est  l'usage  que  pour  opposicion  receue  on  ne  cesse  en 
tel  cas.  —  Dit  que  jour  fut  donné  à  l'opposant  et  l'accepta,  et  puis 
appella  et  imjietra  lettres  à  convertir  l'appel  en  opposicion,  mais 
il  ne  la  fist  exécuter...  et  ainsi  fut  et  est  l'appel  désert,  et  a  attendu 
partie  à  prendre  relievement  au  mois  d'octobre.  — Et  à  ce  que  dit 
partie  que  le  ^ieu  où  se  tenoit  l'assise  est  de  la  Borne,  tenue  d'Ahun, 
etc.,  dit  que  c'est  en  et  des  fins  et  metes  d'Aubusson  ;  bien  confesse 
que  la  Borne  est  tenue  d'.\hun.  —  Dit  que  autresfois  avoit  esté  tenue 
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l'assise  d'Aubusson  au  lieu  dont  est  question,  au  veu  et  sceu  de  partie 
et  sans  contredit  ;  et  ainsi,  et  veu  que  Topposicion  esloit  receue  et 
sur  icelle  pris  jour,  n'est  partie  à  recevoir  à  son  appel.  Et  à  ce  qu'il 
dit  qu'il  y  avoit  eu  paroles  de  accord,  dit  que  le  conte  et  ses  officiers 
en  eussent  esté  contens,  se  partie  se  feust  voulu  désister  et  cum  licen- 
cia curie,  mais  ledit  de  la  Borne  n'a  quis  ne  ne  quiert  que  demourer 
en  appel  et  estre  exempt...  —  Dit  que  snltem  se  deust  partie  estre 
pourveue  sur  la  desercion  infra  annuni  sans  attendre  vu  ne  viu  ans... 
—    Conclut  que  Tappellacion    est  déserte... 

3.  —  Réplique  la  Borne...  —  Dit  qu'il  est  simples  lioms  cheva- 
lier, et  le  démenèrent  les  parties  adverses  paroles  pour  couler  temps, 
etc..  —  Appoinctié  est  que  la  court  verra  lesdictes  lettres  et  tout..., 
et  au  conseil... 

(X'a  9199,  f.  283  V  et  284.) 


CCXXII 
1430,    12  juin. 

Surenchère  mise  par  Jehan  le  Long  au  prix  des  biens  de  Jehan  de 
V Ermite  vendus  par  autorité  de  justice  K 

Jehan  le  Long  dit  Pisquere  {sic),  ou  nom  et  comme  curateur  de 
Jehan  Lerisse,  a  mis  enchiere  de  huit  livres  tournois  sur  les  biens 
de  Jehan  de  l'Ermite  qui  ont  esté  criez  et  subhastez  à  requeste  dud. 
Jehan  le  Long  ou  nom  que  dessus  par  vertu  de  certain  arrest  et 
lettres  de  la  court  de  céans. 

(X'a  9199,  f.  290.) 


GCXXIII 

1430,  3  juillet. 

Plaidoiries  dans  une  cause  d'appel  portée  au  parlement  par 
Guillaume  de  Magnac,  dit  Mauhruni^  contre  le  sénéchal  de  la 
Marche  ^. 

1 .  —  Entre  Guillaume  de  Magnac  dit  Maubruny   escuier  appelant 
du  seneschal  de  la  Marche  et  de  Pierre  Cluseau  sergent  du    conte  de 


1    Cf.  Il"  CCXVIII. 
2,  Cf.  n"CCLVl. 
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la  Marche,  d'une  part,  et  le  procureur  d'icelui  conte  et  les  habitans 
de  Fontaines,  d'autre  part.  —  Ghaverot,  pour  l'appelant,  dit  qu'il  est 
seig-neur  de  Fontaines  et  ses  appartenances,  es  quelles  a  pasturaj^es, 
champs  et  rivières  esqueles  ne  loist  aucun  pasturer  sanz  son  congié. 
—  Ce  non  obstant,  Pierre  de  Glus[e]au  y  mist  brandon  à  requeste 
des  habitans  dessusd.  ;  ce  venu  à  cognoissance  de  Guillaume,  il  alla 
devers  lui  el  lui  demanda  la  cause  et  à  quel  requeste  et  de  quel 
auctorité,  et  qu'il  le  receust  à  opposicion  ;  le  sergent  lui  dist  que 
c'estoit  à  requesie  desd.  habitans  et  du  commandement  du  seneschal 
de  la  Marche,  et  receut  Guillaume  à  opposicion,  et  'neantmoins  il 
mist  la  chose  en  la  main  du  conte,  disant  qu'il  en  avoit  commande- 
ment du  seneschal  :  duquel  commandement  et  exploit  Guillaume 
appela.  —  Conclut  bien  appelé. . .,  et  dit  que  l'appel  fut  le  xx"  jour  de 
juin. 

2.  —  Morant,  pour  le  conte  et  pour  leshabitanz,  défend  et  dit  que, 
à  cause  de  sa  conté,  il  a  plusieurs  beaux  droiz,  chastellenie  et  juridic- 
cion  haulte,  moyenne  et  basse,  plusieurs  hommes  frans  et  serfs  et  de 
condicion  et  plusieurs  pasturages  communs  au  lieu  de  Fontaines,  en 
possession  et  saisine  que  en  iceulx  pasturages  led.  Guillaume  ne 
puet  contredire  ausd.  habitans  le  pasturer,  et,  pour  ce  que,  ce  non 
obstant,  led.  Guillaume  y  mettoit  trouble  et  empeschement  indeuement 
et  de  nouvel,  le  procureur  du  conte  pristdu  seneschal  une  complaincte 
en  cas  de  nouvelleté,  et  fut  Guillaume  adjorné  par  led.  sergent  à 
la  veoir  exécuter;  ramenée  fut  à  fait  et  exécutée,  sans  ce  qu'il  s'oppo- 
sast  ;  mais  depuis  il  s'avisa  et  vint  devers  le  sergent  et  lui  dit  qu'il 
appelloil  de  lui,  lequel  appel  n'est  recevable,  au  moins  valable...  — 
Appoinctié  est  que  les  parties  mettront  par  devers  la  cour  tout  ce 
qu'elles  vouldront,  et  au  conseil. 

(X'a  9199,    f.  297  V.) 


CCXXIV 
1430,   3  juillet. 

Renvoi  à  Crozanl,  aux  assises  du  sénéchal  de  la  Marche,  d'une 
cause  d'appel  portée  au  parlement  par  Jehan  Carré  et  consorts  contre 
le  châtelain  de  Crozant. 

1.  —  Entre  Jehan  Carré,  Pierre  à  la  Juliane  et  autres  appellans  du 
chastellain  de  Crosant  et  autres  officiers  du  conte  de  la  Marche, 
d'une  part,  et  le  procureur  d'icelui  conte,  Jehan  Rance  et  autres 
appelez  et  intimez,  d'autre.    —  La  cause  est  renvoiee   par    devant  le 
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seneschal  de  la  Marche  à   ses    premières   assises  de    Crozant   d'après 
rAssumpcion  Nostre  Dame. 

(X'a  9199,  f.  297  v".) 

2.  — Karolus...  universis...  Nolumfacimusquod  cumJohannesCarré, 
Petrus  laJuliana,  GuillelmusGodart  et  Aymericus  Pascauta  quibusdam 
{^ravaminibus  contra  ipsoset  in  favorem...  Johannis  Rance  *  scutiferi, 
tutoris  seu  gubernatoris  Johannis,  Ludovici,  Johanne,  Marie  et 
Heliete  Rance  fratrum  et  sororum  suorum  per  castellanum  de 
Grosanto...  factis...  omisso  medio  assisiarum  dicti  loci  de  Grosanlo 
appellasset,  prefata  curia...  appellacionis  causam...  ad  proximas 
assisias  que...  in  dicto  loco  de  Crosanto  tenebuntur  remisit...  — 
Uatum  Pictavis...  tercia  die  julii  anno  Domini  millesimo  quadrin- 
yentesimo  tricesimo,  et  regni  noslri  octavo. 

(X'a  9196,   f.    13  V.) 


ccxxv 

1430,  3  juillet. 

Renvoi  à  Drouilles,  aux  assises  du  sénéchal  île  la  Marche,  d'une 
cause  d'appel  portée  au  parlement  par  Jehannau  du  Massebro 
contre  le  châtelain  de  Drouilles. 

1.  —  Entre  Jehannau  de  Masabro  appellant  du  chastellain  de 
Drulles,  d'une  part,  et  le  comte  de  la  Marche  el  Marcial  de  la  Gheze, 
d'autre.  —  La  cause  est  renvoiee  au  seneschal  de  la  Marche 
à  ses  premières  assises  de  Drulles  d'après  l'Assumpcion  Nostre 
Dame. 

(X'a  9199,  f,   297  v".) 

2.  —  Karolus...  universis...  Notum  facimus  quodcumnuper  Johannes 
(leMassabro...  a  quibusdam  gravaminibus  contra  ipsum .  .  .  factis.  ..ad 
utilitatem  Marcialis  de  la  Gheze  per  castellanum  Drulhiarum  -  pro 
carissimo  consanguineo  nostro  comité  Marchie  domino  dicti 
loci  Drulhiarum...  omisso  medio  assisiarum  ipsius  loci  appellasset, 
prefata  curia...  appellacionis  causam...  ad  proximas  assisias  que... 
in  dicto  loco  Drulhiarum  tenebuntur  remisit.  .  .  —  Datum  Pictavis.  . . 
tercia  die  julii  anno  Domini  millesimo  quadringentesimo  tricesimo,  et 
regni  nostri  octavo. 

(X'a  9196,  ï.  13  v°  et  14.) 

1.  Ms.  runes. 

2.  Ms.   (lerulhinruDi. 
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GCXXVI 

1430,  3  juillet. 

Renvoi  à  Ahuii,  aux  assises  du  sénéchal  de  la  Marche,  d'une  cause 
d  appel  portée  au  parlement  par  Jehan  de  Linières  contre  un  ser- 
gent du  comte  de  la  Marche. 

1.  —  Kntre  Jehan  de  Linières  el  Pierre  son  lilz  appellans  de  Guion 
Arquant  sergent  du  conte  de  la  Marche,  dune  part,  et  lesdis  conte 
et  sergent,  d'autre  part.  —  La  cause  est  renvoyée  par  devant  le 
seneschal  de  la  Marche  à  ses  premières  assises  d'Ahun  d'après  l'As- 
sumpcion  Nostre  Dame. 

(X'a  9199,  f.  297  v°.) 

2.  —  Karolus...  universis...  Notum  facimus  quod  cuni  Johannes  de 
Lineriis  et  Petrus  '  ejus  filius.  .  .  a  quibusdam  gravaminibus  per  Gui- 
donem  Arquant  servientem  carissimi  consanguinei  nostri  comitis 
Marchie  contra  ipsos  et  in  iavorem  seu  ad  utilitatem  Marquise  ^  du 
Lautrunail  (?),Johannis  Diruart(?)  et  ejus  uxoris  ^  indebite,  ut  asse- 
rebat,  factis...  ad  nostram  parlamenti  curiam  omisso  medio  assisia- 
rum  Ageduni  '' appellasse[n]t,  prelata  curia  nostra...  predictam  appel- 
lacionis  causam. ..  ad  proximas  assisias  que  post  festum  Assumpcionis 
béate  Marie  virginis  in  dicto  loco  Ageduni  "^  tenebuntur  remisit... 
—  Datum  Pictavis...  tercia  die  julii  anno  Domini  millesimo  quadrin- 
gentesimo  tricesimo,  et  regni    nostri  octavo. 

(X'a  9196,  f.   13.) 

GCXXVI  I 
1430,  3  juillet. 

Renvoi  à  Guéret,  aux  assises  du  sénéchal  de  la  Marche,  d'une  cause 
d'appel  portée  au  parlement  par  Vabhé  de  Saint-Savin  contre  un 
sergent  du  comte  de  la  Marche. 

Entre  Pierre  de  Ghaumont,  Glement  et  Jehan    ses    frères   appellans 

1.  Ms.  pelri. 

2.  Ms.  marqiiisa. 

3.  Ms.  nxorein. 
i.  Ms.  agndum. 
5.  Ms.  axfendiim. 
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de  Jehan  Hrun  serçenl  du  conte  de  la  Marche,  d'une  pari,  el  le 
procureur  dudit  conte  el  les  reli<;ieux  abbé  et  couvent  de  Saint  Savin, 
d'autre  part.  —  La  cause  est  renvoyée  pardevant  le  seneschal  de  la 
Marche  à  ses  prochaines  assises  de  Garel  d'après  la  Nostre  Dame 
d'aousl. 

(X'a  9199,  f.    297  \-.) 

2.  —  Karolus...  universis...  Nolum  lacimus  quod  cum  Petrus  de 
Calvomonte,  Glemens  et  Johannesejus  fratres,..  a  quibusdam  grava- 
minibus  per  Johannem  Bruni  servienlem  carissimi 'consanguinei  nostri 
comilis  Marchie  contra  ipsos  et  in  favorem...  abbatis  et  conventus 
Sancti  Savini  '  aut  al[ias]  indebite...  factis...  oniisso  medio  assisiarum 
de  Garacto  appellassent,  prefata  curia...  appellacionis  causam... 
ad  proximas  assisias  que  in  dicto  loco  de  Garacto...  tenebuntur 
remisit...  —  Datum  Pictavis...  tercia  die  julii  anno  Domini  millé- 
sime quadrinj,''entesimo  tricesimo,  el  reg'ni  nostri  octave. 

(XU  9196.  f.  13  v°.) 


CGXXVIII 
1430,  4  juillet. 

Renvoi  à  Ahun,  aiijc  assises  [du  sénéchal  de  la  Marche],  de  deux 
causes  d'appel  portées  au  parlement,  l'une  par  Gui  de  Monta- 
gnac.  Vautre  par  Guillof  Deaux  contre  des  sergents  du  comte  de  la 
Marche. 

1.  —  Entre  mess.  Guy  de  Menlaignac  chevalier  et  sa  femme 
appelans,  et  le  conte  de  la  Marche  et  les  consuls  de  Chenailheles  (sic). 
—  La  cause  d'appel  est  renvoiee  à  l'assise  d'Ahun  d'après  la  mi  aoust. 

2.  —  Entre  Guillet  Deaux  appelant,  d'une  part,  el  le  conte 
de  la  Marche  et  Guillaume  Giraut.  —  Renvoy  comme  dessus  -. 

(X'a9199,  f.  300.) 

3.  — Karolus...  universis...  Nolum  facimus  quod  cum  dilectus  et 
fidelis  noster.  Guide  de  Meniigniaco  miles  et  Dalphina  ejus  uxor  ^,... 
a  quibusdam  g-ravaminibus  per  Pelrum  Barbitonsoris  servienlem 
carissimi  consanguinei  nostri  comilis  Marchie  contra  ipsos  '■  el  in  favo- 
rem... consulum  de  Chanaleilhes...  factis...  omisso  medio  assisiarum 

1.  Ms.  saninirii. 

2.  Le  texte  latin  des  letti-cs  de  renvoi  de  cette  seconde  cause  n'est  pas  Iranscril 
dans  le  ref,'istre  X'a  9196. 

3.  Ms.  uœori. 

4.  Ms.  ipsum. 
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de  Ageduno  appellassent,  prefata  curia...  appellacionis  causam...  ad 
proximas  assisias  que  in  dicto  loco  Ageduni...  tenebuntur  remisit... 
—  Datum  Pictavis...  quartadie  julii  annoDomini  millesimoquadringen- 
tesimo  tricesimo,  et  regni  nostri  octavo. 

(Xi.A.  9196,  f.  li.) 


CCXXIX 

1430,    6  juillet 

Renvoi  à  Auhusson,  aux  assises  du  sénéchal  de  la  Marche^  d\ine 
cause  d'appel  portée  au  parlement  par  Hugonel  de  Bosredont  contre 
le  châtelain  d'Auhusson  '. 

1.  —  Entre  mess.  Hugonet  de  Bosredont  appellant  du  chastellain 
d'Aubusson,  [d'une  part],  et  le  procureur  du  conte  de  la  Marche 
et  Bertran  de  Saint  Avi,  d'autre.  —  La  cause  est  renvoyée  par 
devant  le  seneschal  de  la  Marche,  à  la  première  assise  d'Aubusson 
d'après  la  mi  aoust. 

(X'a  9199,  f.  300  V».) 

2.  — Karolus...  universis...  Notum  facimus  quodcum  dilectus  noster 
Hugonelusde  Bosredont  miles...  a  quibusdamgravaminibus  [per]castel- 
lanum  de  Albuconio  pro  carissimo  consanguineonostro  comité  Marchie 
contra  ipsum  et  in  favorem  seu  ad  utilitatem  Berlrandi  de  Sancto 
Avito  aut  airias],  ut  asserebat,  factis...  ad  nostram  parlamenti  curiam 
omisso  medio  assissiarum  dicti  loci  de  Albuconio  appellasset,  prefata 
curia  nostra...  predictam  appellacionis  causam...  ad  proximas  assisias 
que...  in  dicto  loco  de  Albussonio  [sic)  tenebuntur  remisit...  — 
Datum  Pictavis...  sexta  die  julii  anno  Domini  millesimo  quadrin- 
gentesimo  tricesimo,    et    regni    nostri    octavo. 

(X'a  9196,  f.  13  r"  et  v°.) 


GCXXX 

1430,   14  juillet. 

Renvoi  à  Guéret,    aux   assises    [du  sénéchal   de    la  Marche],  dune 

1.  A  la  date  du  3  juillet  1  130,  je  relève  la  mention  suivante  :  «  Entre  mess. 
Hugonet  de  Bosredont  chevalier  appellant...  —  Gabier,  qui  dit  estre  substitué 
par  feu  maistre  .Tehan  Romeuf  procureur  jadis  de  l'appelant,  vendra  jeudi  dire  ce 
qu'il  appartendra.  »  (X'a  9199,  f.  297  v".) 
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cause  d'appel  portée  au  purleincnl par  Jehan  de  ifsle,  seigneur  de 
Fayole,  contre  le  châtelain  deGuéret. 

1.  —  De  mess.  Jean  de  Tlsle  chevalier  appellant  du  chastellain 
de  Garel  envers  le  commandeur  de  Monbun  '  intimé,  et  mons""  le 
conte  de  la  Marche.  —  Après  ce  que  pour  Tappellant  a  esté  dit  qu'il 
avoit  lettres  de  relievement  de  certain  congié  obtenu  par  ses  parties 
adverses,  lequel  n'avoit  esté  levé,  desquelles  lettres  il  requiert 
l'entérinement,  la  court,  rabattu  led.  conj-ié,  a  renvoyé  et  renvoyé 
les  parties  à  la  première  assise  de  Garet  qui  se  tendra  après  la  my 
aoust. 

(X'a  9201,  f.  17.) 

'2.  —  Karolus...  universis...  Notum  l'acimus  quod  cum  dilectus  et 
fidelis  noster  Johannes  de  Insula  dominus  de  Faiola  ^...  a  quibusdam 
gravaminibus  [per]  castellanum  de  Garacto...  contra  ipsum  et  in  favo- 
reni...  preceptoris  preceptorie  de  Montebuno...  l'actis...  omisso  medio 
assisiarum  de  Gara[c]to  appellasset...,  prefata  curia...  appellacionis 
causam...  ad  proximas  assisias  que  in  dicto  loco  de  Garacto...  tene- 
bunlur  remisit...  —  Datum  Pictavis...  décima  quarta  die  julii  anno 
Domini  millésime  quadringentesimo  tricesimo,  et  regni  nostri 
pctavo. 

(X'a  9196,  f.  14.) 


CCXXXI 

1430,  20  et  24  juillet 

Suite  des  plaidoiries  et  appoinlenient  dans  le  procès  entre  frère 
Pierre  de  Saint-Avit  et  frère  Jehan  d'Aleniagne^  compétiteurs  au 
prieuré  de  Guéret  •*. 

1.  —  En  la  cause  d'entre  frère  Jehan  d'Alemaigne  demandeur  et  com- 
plaignant  en  cas  de  saisine  et  deno[velle]té  et  d'excès,  le  procureur  du 
roy  adjoint  aux  excès,  d'une  part,  et  frère  Pierre  de  Saint  Avy  défen- 
deur, d'autre.  —  Pour  le  défendeur,  Morant  dit  que  frère  Jehan  ' 
Barlon  prieur  de  Gueret  resigna  icelui  prieuré  in  manihus  pape  et  fut 

1.  Ms.  monbriin. 

2.  Ms.  iohiinnes  (lominus  de  insiilis  de  fiiiola. 

."5.  Cf.  n  "  CGIX.  Nos  registres  ne  nous  fournissent  pas  de  renseit^nements  sur 
la  lin  de  ce  procès.  Pierre  de  Saint-Avil,  fils  du  sénéclial  de  la  Marche,  fut  le 
dernier  abbé  ré{,mlier  de  Bonlieu.  Jehan  d'Alemagne,  de  son  côté,  devint  abbé  de 
Saint-Savin  (Cf.  n»»  CCCXXXI  clCCCXXXII). 

é.  S(V  ;  mais  c'est  une  erreur  jxjur  .l/;iipr/. 
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promu  à  l'abbaye  d'Ahun,  et  ledit  de  Saint  Avy  resigna  le  prieuré 
quil  tenoit  en  Xanctonge  aussi  in  waiiihus  pape,  qui  lui  donna  le 
prieuré  de  Gueret,  dont  leva  ses  bulles  et  fut  mis  en  possession  et 
saisine  et  en  a  jouy  par  tel  etc.,  sans  ce  que  partie,  qui  Fa  veu  et  sceu, 
y  ait  mis  empeschement,  et  ainsi  à  tort  sest  complaint  led.  d'Ale- 
maigne,  etc.  Et  à  ce  que  le  complaignant  dit  que  Garel  dépend  de  Saint 
Savin,  il  n'en  scet  riens,  ne  le  don  que  partie  auroit  de  l'abbé  ne  lui 
puet  valoir  obstant  ce  que,  par  les  moyens  dessud.,  le  prieuré  estoit 
réservé  en  court,  ne  les  ordonnances  royaux  n'estoient  ne  sont  au 
contraire,  ne  partie  n'eut  oncques  possession,  au  moins  paisible. 
Dit  qu'il  n'y  a  excès,  et  qu'il  estoit  en  Avignon  au  temps  que  partie  dit 
qu'ilz  furent  faiz.  Dit  que  en  icelui  temps  avoit  gens  d'armes  sur  le 
pays  ;  partie  vint  à  Garet  avec  aucuns,  et  pour  ce  il  y  eut  des  gens  du 
conte  de  la  Marche  qui  alerent  savoir  quels  gens  c'estoient,  mais  il 
n'y  eut  point  d'excès.  —  Conclut...  —  Appoinctié  est  que  les  parties 
monstreront  l'une  à  l'autre  leurs  tiltres  ;  et  pour  ce  que  le  procureur 
de  Saint  Avy  demande  delay  pour  ce  qu'il  n'a  ses  tiltres  par  deçà  et 
ne  scet  s'il  en  a  aucuns  vidimus  ou  copie,  il  y  verra  et  demain  vendra 
dire  ce  qu'il  en  aura  trouvé. 

(X'a  9199,  f.  308  V".) 

2.  — En  la  cause  d'entre  frère  Jehan  d'Alemaigne...,  et  frère  Piei're 
de  Saint  Avy...  —  Jouvenel,  pour  le  demandeur,  réplique  et  dit 
qu'il  nie  le  tiltre  de  partie  et  que  le  prieuré  eust  vacqué  en  court  de 
Romme,  ne  Barton  n'y  futpromeu,  mais  par  deçà  ;  et  s'il  y  avoitesté 
promeu,  il  ne  s'en  suit  pas  que  le  pi'ieuré  feut  réservé  ;  et  proteste  de 
debatre  plus  à  plain  les  tiltres  et  lettres  de  partie  quant  il  les  pro- 
duira. —  Conclut  que  bien  fait  à  recevoir  et  ut  alias,  et  que  resta- 
blissement  soit  fait,  et  nye.  - —  Appoinctié  est  que  la  complaincte 
sera  fournie  et  restablissement  fait  réaniment  et  de  fait  ;  et  défend  la 
court  aux  parties  quelles  ne  attemptent.  —  En  oultre  appoinctié  est 
que,  dedens  le  xvjour  d'aoust  prochainement  venant,  les  parties  met- 
tront devers  la  court  hinc  inde  tout  ce  qu'elles  vouldront,  et  au 
conseil. 

(X'a  9199,  f.  309  v".) 


CGXXXII 

1430,  23  novembre. 

Défaut  accordé  à  iabhé  de  Grandmont  contre  Penot  Pilet  et  autres, 
bien  que,  par  peur  des  brigands,  V  huissier  du  parlement  ne  les  ait  pas 
ajournés  dans  les  formes. 
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Ledit  jeudi  xxiij^  jour  dudit  mois  de  novembre  [mccccxxx],..  — 
La  court  a  oi  donné  def[ault]  estre  baillé  et  délivré  aux  religieux 
abbé  et  couvent  de  Granlmont  à  Tenconlre  de  Penot  Pilet  et  autres, 
non  obstant  que  l'adjornemenl  contre  eulx  ait  esté  fait  seulement  en 
la  ville  de  Limoges  et  non  point  es  lieux  ou  les  deliz  dont  ilz  sont 
chargez  ont  esté  commis,  esquelx  lieux  Phillipot  de  Berlectes 
exécuteur  relata  n'avoir  osé  aler  pour  le  péril  des  brigans. 
(X-21,  f.  147  V".) 


CGXXXIII 
1431,   15  janvier. 

Plaidoiries  dans  un  procès  criminel  intenté  par  Jacques  Brachel^ 
seigneur  de  Péruce,  à  Foucaud  de  Chamhorant  et  à  Guillaume 
Benoiston  '. 

1. —  Lundi  xv"  jour  dudit  mois  [janvier  m  cccc  xxx'.  —  Entre 
mess.  Jacques  Brachet  chevalier  seigneur  de  Peruce  et  le  pro- 
cureur du  roy  requerans  défaut  à  l'enconlre  de  mess.  F^oulcaut 
de  Chambourant  chevalier  et  messire   Guillaume    Benoiston  prestre... 

"2.  —  Pour  Peruce,  Barbin  dit  que,  veu  les  cas  dont  Chambourant 
et  Benoiston  sont  trouvez  chargez,  lesquelx  sont  grans  et  énormes, 
cary  a  pilleries  et  roberies,  prinses  et  rançonnement  de  gens  et  de 
bestail  à  port  d'armes  et  puissance  ^  de  gens  armez,  prison  privée  et 
toute  manière  d'ostilité^,  lesquels  cas  ilz  n'ont  pas  donné  entendre  au 
roy...,  icelles  letres  sont  subreptices...  et  n'y  doit  la  court  aucunement 
obtempérer...,  veu  mesmement  que  ilz  sont  venuz  par  deçà 
pourimpetrer  lesd.  letres,  et  icelles  obtenues,  s'en  sont  irreveremment 
alez  sans  congié  de  la  court... 

.3.  —  Jouvenel,  pour  le  procureur  du  roy,  emploie  ce  qu'a  dit 
Barbin,  et  dit  que  par  les  informacions  lesdiz  Chambourant  et  Benois- 
ton sont  trouvez  fort  chargez  de  pluseurs  mauvais  cas,  par  quoy  il 
est  nécessité  que  viengncnt  en  personne,   et   ainsi  le  requiert. 

4.  —  Simon,  pour  Chambourant  et  Benoiston,  dit  que  les  letres 
par  vertu  desquelles  ilz  ont  esté  adjornez  estoient...  surannées..., 
et  n'estoient  tenuz  de  comparoir,  mesmement  en  personne  ;  et 
neantmnins  est  prest  de  défendre  pour  eulx.  —  Et  dit  que  en  ce  n'a 
mort  ne  mulilacion.  et  a  esté  tout  fait  sur  les  hommes  mesmes  de 
Chambourant  i)ar  voye  de  justice.  —   A  ce  que  sont  venuz  en    ceste 

1.  Cf.  n»'  ('CVI  et  C(2XIV.  Je  n'ai  pas    trouvé  la  suite  de  cette  afl'aire. 

2.  Ms.  puissant, 
à.   Ms.  destrilile. 
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ville,  etc.,  dit  qu'il  est  vray  que  Ghambourant,  en  alant  par  devers 
le  roy  et  monseigneur  le  mareschal  de  Boussac,  qui  '  l'avoient  mandé, 
a  passé  par  ceste  ville,  mais  n'y  a  point  arrestés  et  de  présent  est  en  la 
compaignie  dudit  monseigneur  le  mareschal,  disposé  de  soy  en  aler 
avec  lui  oultre  la  rivière  ^.  —  His  visis^  dit  que  ses  lettres  sont  civiles 
et  raisonnables  et  que  la  court  y  doit  obtempérer  et  ainsi  le 
requiert. 

5.  —  Appoinctié  est  que  la    court    verra  lesd.  lettres  avec  les  infor- 
macions...  et  au    conseil. 


CGXXXIV 

1431,  25  janvier. 

Citation    de  Philibert   de  Malerei  et  de  ses  enfants    à  la   requête  de 
Jaques  de  Maleretet  de  sa  femme  Marie  Brandon^ . 

Karolus...  primo  parlamenti  nostri  hostiario  aut  servienti  nostro... 
salutem.  Exortis  dudum  controversiis...  inter  Philibertum  de  Male- 
reto  militem  et  Johannam  '  Brandonne  ejus  uxorem  lune  vivam, 
ex  una  parte,  et  Jacobum  de  Malereto  armigerum  et  Mai'iam  Bran- 
done  suam  conjugem,  ex  altéra...  —  Hinc  est  quod...  libi  tenore  pre- 
sencium  committimus...  quatinus  dictum  Philibertum  de  Malei'eto... 
necnon  dictos  suos  et  defuncte  ejus  uxoris  liberos...  ac  eorum 
administratores..,  si  quos  habeant,...  adjornes  nominatim  ad  eorum 
personas  vel  domicilia,  [si]  reperiri  possunt  in  patria  Borbonensi  vel 
comitatu  Marchie  [ubi]  tutus  assit accessus...,  utcompareantprocessum 
et  arramenta  cause  loco  dicte  defuncte  resumpturi...  — •  Datum 
Pictavis...  vicesima  quinta  die  januarii  anno  Domini  millesimo 
quadringentesimo  tricesimo  et  regni  nostri  nono. 

(X^\  9196,  f.  31  v°  et  v°.) 


ccxxxv 

1431,    -n  février. 

Plaidoiries  dans   le  procès   entre  Philibert  de  Maleret  et  son  frère 
Jaques  "". 

1.  Ms.  quilz. 

2.  Outre  la  Seine,  bien  entendu. 

3.  Cf.  n»»  CCXV  et  CCXXXV. 
i.  Ms.  iohannem. 

5.  Cf.  n-  CCXXXIV.  cl  CCXXXVII. 
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1.  — •  Enlre  damoiselle  Marie  Brandonne  femme  de  Jaques  de 
Maleret  escuier  demanderesse,  d'une  parf,  el  messire  Philibert  de 
Maleret,  que  on  dit  estre  convenu  tant  en  son  nom  comme  ayant  le 
bail...  des  enfans  de  lui  et  de  madame  Marie  Brandonne  sa  femme, 
et  Lancelot  et  Gadifer  de  Maleret  enfans  desd.  chevalier  el  dame 
adjournez  à  reprendre  etc.,  d'autre.  —  Marie  requiert  que  repreignent 
ou  délaissent...  —  Et  au  contraire  Vray  dit  que  mess.  Lancelot  et 
Gadifer  sont  de  la  garnison  de  Crcil  et  ont  lettres  d'estat  et  cerlifica- 
cion  de  mess.  Blain  Loup. 

"2.  —  Morant,  par  la  demanderesse,  dit  que...  au  temps  de 
Tadjornement  et  depuis,  mess.  Lancelot  estoit  à  Gouson,  où  il  a  fait 
certains  exploits... 

3.  —  Vray,  pour  Lancelot  et  Gadifer,  dit  que...  se  Lancelot  est 
venu  pardeça,  c'est  devers  Charles  Mons'"  de  Bourbon,  et  de  par  le 
roy,  pour  mener  gens,   et  non  causa  more,  et  puis  s'en  est  tourné.  — 

4.  —  Appoinctié  est  à  mettre  devers  la  court,  et  au  conseil. 

(X'a9199,  f.  36i.) 


CCXXXVI 

1431,    1  et  5    mars. 

Plaidoiries  et  appointements  dans  le  procès  intenté  par  Gui  de  Mon- 
iagnac  à  Philibert  de  Maleret  '. 

1.  —  [1  mars  1431].  —  Entre  mess.  Gui  -  seigneur  de  Montignac 
et  madame  Dauphine  Potet  sa  femme  demandeurs,  d'une  part,  et 
mess.  Philibert  de  Maleret  et  ses  enfans,  d'autre  part.  —  Jouvenel, 
pour  les  demandeurs,  requiert  que  les  parties  adverses  repreignent 
ou  délaissent  le  procès,  qui  est  pour  xl  livres  de  rente  que  promist 
feu  mess.  Louys  Brandon  à  ladicte  Daulphine...  —  Vray,  pour  la 
partie,  dit  qu'ilz  ont  estât...  —  Jouvenel  dit  que  à  Testât  ne  doit 
estre  obtempéré  eisdem  racionihus  que  dist  naguère  la  femme  de 
Jaques  de  Maleret  ■*,  et  que  ceste  cause  est  favorable,  el  que  mess. 
Philibert  l'a  toute  démenée  et  est  encommencee  des  xvj    ans  a... 

2.  —  Appoinctié  est  au  conseil.  —  Et  en  tant  que  touche  la  somme 
(le  vin''  livres  pour  une  foiz,  dont  ont  fait  fere  lesd.  de  Montignac  et 
sa  femme  execucion,  et  les  excès  fais  au  contraire,  comme  on  dit,  le 
procureur  des  demandeurs  monstrera  ses  appoinctemens  au  pro- 
cureur de  partie   adversa  pour  venir  dire  ce  qu'il  appartendra. 

(X'a  9199,  f.  3<57.) 

1.  Cf.  IV»  CCXLI  cl  CLXLV. 

2.  Ms.  ifuille. 

:5.  Cf.  n"CCXXXV. 
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3.  —  [5  mars]  —  En  la  cause  crentre  mess.  Guy  seigneur  de  Moiiti- 
g-nac  et  madame  Daulphine  Potete  sa  femme  demandeurs  en  cas 
d'excès,  d'une  part,  et  mess.  Philibert  de  Maleret  défendeur,  d'autre, 
touchant  l'empeschement  de  l'execucion  de  certains  arrest  pour  viii*^ 
livres  sur  la  terre  de  Lussac.  —  Appoinctié  est  que  led.  mess.  Ph. 
vendra  défendre  au  lendemain  de  Quasiniodo...  —  Et  au  regart  de  ce 
que  les  demandeurs  requièrent  que  Lussac  soit  reaument  et  de  fait 
gouverné  soubz  la  main  du  roy,  appoinctié  est  qu'ilz  mettront  devers 
la  court  leur  arrest  et  exploiz,  et  la  court  y  aura  advis. 

(X'a   9199,  f.  369  v°.) 


CGXXXVII 
1431,    12  avril. 

Suite  des  plaidoiries  dans  le  procès  entre   Philibert  de  Maleret  et  son 
frère  Jaques  \ 

Entre  damoiselle  Marie  Brandonne  femme  de  Jaques  de  Maleret 
escuier  demanderesse...  —  La  demanderesse  dit  que...  la  cause  de 
Testât  cesse,  car  ilz  sont  venùz  au  pays  et  encore  y  sont,  comme  on 
dit.  —  Les  défendeurs  dient  que...  il  n'en  est  riens  :  bien  y  vint 
mess,  Lancelot  pour  accompagner  Ghabannes  ;  s'en  est  retourné  ;  et 
Gadifer  tousjours  est  demouré  pardela... 

(X'a  9199.  f.  3S4  V.) 


GGXXXVIII 

1431,  10  mai,  Dun-le-Palleteau. 

Procuration    de  Gui  de  Chauviçjny,   seigneur  de  Dun-le-Palleteau , 
pour  passer  en  parlement  un  accord  avec  ses  hommes  serfs  '^. 

Universis  présentes  litteras  inspecturis  Johannes  Barthon  secreta- 
rius  illustrissimi  principis  ac  domini  Jacobi  Dei  gracia  Ungarie,  Jherusa- 
leniet  Sicilie  régis  ac  comitis  Marchie  et  ejus  cancellarius  in  comitatu 
Marchie  salutem  in  Domino.  Noveritisquodin  presencia  Johannis  F'es- 
sorati...  personaliter  constitutus  nobilis  et  potens  vir  dominus  Guide 
de  Galviniaco  miles,  dominus  de  Gastroradulpho(sfc),  de  Duno  Pales- 
telli  et  vicecomes  Brucie.  .  .  fecit.  .  .  procuratores.  . .  magistros  Jaco- 

1.  Cf.  n»  GGXXXIV. 

2.  Cf.  n"  I,  56,  CGXXXIX,  CCXL, 
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bum    de   Spina,  Johannem   d'Asnieres,  Johannem   Peleti,   Andream 

Forré  in  parlamenti   curia   Pictav[is]   procuratores,  niagistrum  Dioni- 

sium  Fornerii,  Stephanum  liomardon,  in  legibus  et  in  decrelis  baccal- 

larios,  Mathurinum  de  l'Elîe  et   (jruill[erm"um  Betholati  doniicellos.  .  . 

—  Ad  cujus  relacionem...  —  Datum  et  actum  presentibus  ad  hec  voca- 

tis  testibus  venerabilibus  et  discretis  viris  magi.stris  Nicholao  Sarde, 

Stephano  de  Tregneco,  Guillfernijo  de  Plumbo  in  legibus  licenciatis, 

die  décima  mensis  maii  anno  Domini  millesimo  quadring'entesimo  tri- 

cesimo  primo.  —  Signé  :  Jo.  Fessorati  r.,  avec  parafe. 

(Orig.  parch.,  X'c  141,  n"  100.  —  Les  attaches  et   un  fragment  minuscule  du 
sceau  sont  conservés.) 


CGXXXIX 

l431,  10  mai,  Dun-le-PalIeleau. 

Procuration   d'hommes  serfs  de   la   seigneurie   de   Dun-le-Palleleau 
pour  passer  en  parlement  un  accord  arec  leur  seigneur  ^ 

Universis  présentes  litteras  inspecturis  Johannes  Barthon  (mêmes 
formules  qu'au  n"^  précédent)...  —  Personaliter  constituti  Marcialis 
Blondeti  de  Buxeria  Dunensi,  Johannes  Guilhoti  dicti  loci  de  Buxe- 
ria,  Synion  Resloilh  dicti  loci,  Johannes  Arigaudi  dicti  loci  de  Buxe- 
ria, Bernardinus  de  Ternis,  Simon  de  Ternis,  dictus  le  Clerc  de  Ter- 
nis, Michael  de  la  Seove,  dictus  Servand  de  la  Seove,  Petrus  de  Ris- 
sat,  Marcialis  de  la  Court,  Grossus  Johannes  de  TAngledure,  Marcia- 
lis de  la  Mauvif,  Andréas  de  Chastenet,  Morellus  du  Cerier,  Petrus 
Calhaudon  de  Montpion,  Petitus  Johannes  de  Aj^ia  Morini,  dictus  Beau 
Jehan  de  Agia  Morini,  Guill[erm]us  de  Agia  Morini,  dictus  Galus  de 
Agia  Morini,  Johannes  Perrini  de  Agia  Morini.  Johannes  le  Clerc  de 
Chabanes,  Johannes  Pacolhaudi  {sic),  Johannes  de  Coraudo  de  Cha- 
banes,  Peyroche  Domorandi  [sic)  dezRibieres,  Matheus  alias  Betoux  des 
Ribieres,  Johannes  Scehu  dicti  loci  dez  Riberes,  Laurencius  des 
Ribieres,  Leonardus  de  Molendino  Régis,  Johannes  de  Neveolon  dez 
Riberes,  Marcialis  du  Mandement,  dictus  Frelon  du  Mandement,  dic- 
tus le  Clerc,  Laurencius  de  Colundanis,  dictus  Broulhaud  de  la 
B[r]iere,  dictus  Jardonnet  de  la  B[r]iere,  Petrus  au  Vachier  de  Cham- 
bortières,  Leonardus  à  la  Flour  de  Cella  Dunensi,  Johannes  Nicolai  alias 
Pannireol(?)  de  Cella,  Dionisia  Gironnete  de  Cella  Dunensi,  Leo- 
nardus de  Cessât,  Leonardus  de  Cessât,  Ilelias  Peironoti  de  Mont- 
pion,  Johannes  de  Agia,  Simon  dez  Chiers,  dictus  Fourniou  de  Clusellis, 
Johannes  à  la  Blonde  de  Colundanis,  Simon  de  Brollio,  Johannes  d'Ous- 

1.  Cf.  les  n-  CGXXXVII,  CGXXXIX,  GGXL. 
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sat,  Johannes  Rasle  de  la  Seove,  Johannes  du  Gué,  Johannes  de  Villa- 
nova,  dictus  rOrphenin  de  la  Seove,  Andréas  de  Rissaco  et  Johannes 
à  la  Blonde  de  Golundanis,  homines  servilis  condicionis  nobilis  et  poten- 
tis  domini  domini  Gastri  Radulphi  et  Duni  Palestelli...  gratis  etsponte... 
haberitesque  licenciam  et  auctoritatem  ac  mandatum  spéciale  a 
venerabili  et  discreto  viro  magistro  Nicholao  Sarde  in  leg"ibus 
licenciato,  baillivo  Gastri  Radulphi  et  senescallo  Duni  Palestelli  et 
Brucie  sibi  in  presencia  dicti  jurati  nostri  verbo  thenus  concessum 
faciendi  unioneni  et  se  congreg"andi  noniine  unionis  et  procuratores 
nomine  unionis  seu  communitatis,  si  opus  fuerit,  faciendi...  gratis  et 
sponte,  ut  dicebant,  fecerunt...  procuratores...  magistros  Johannem 
Viaudi,  Petrum  Boneti,  Stephanum  Janin,  Johannem  Peleti  in  curia 
parlanienti  domini  nostri  régis  procuratores,  et  Johannem  le  Glerc  de 
Ghabanis...  —  Ad  cujus  relacionem...  —  Datum  et  actum...  Stephano 
de  Tregneco,  Stephano  Bomardon  et  Guill[erm]o  du  Plomb...  predicta 
die  jovis  que  fuit  décima  dies  predicti  mensis  maii  anno  Domini  mil- 
lesimo  quadringentesimo  tricesimo  primo.  —  Signé  :  Jo.  Fessorati  r., 
avec  parafe. 

(Orig.  parch.,  X'c  141,  n°  101.  —  Le  sceau  et  ses  attaches  ont  disparu.) 


GGXL 
1431,  lOmai,  Dun-le-Palleleau. 

Accord  entre  Gui  de  Chauvigny,  seigneur  de  Dun-le-Palleleau  et  dif- 
férents hommes  serfs  de  sa  seigneurie  au  sujet  des  tailles  '. 

1.  —  A  touz  ceulx  qui  verront  ces  présentes  lettres  Jehan  Berthon 
secretayre  de  très  noble  et  puissant  prince  le  roy  Jaques  par  la  grâce  de 
Dieu  roy  de  Hongrie,  de  Jherusalem  et  de  Sicille,  comte  de  la  Marche 
et  son  chancelier  en  ladicte  comté  de  la  Marche,  salut  en  nostre  Sire, 

2.  —  Sachent  tuyt  que  en  la  présence  de  Jehan  Fessorat  clerc  nostre 
juré  et  notayre  et  de  ladicte  chancellerie  en  lieu  de  nous  de  nostre 
pouvoir  et  auctorité  usant  par  ce,  personelement  establis  noble  et  puis- 
sant seigneur  mess.  Guy  de  Ghauvigny  chevalier  seigneur  de  Ghauvi- 
gny,  de  Ghastelr[aoulx],  de  Dun  le  Palasteau  et  viscomte  de  Brouce..., 
d'une  part,  et  Marçal  Blondet  de  Buxiere  Dunoyse,  Jehan  Guillotdud. 
lieu,  Symon  Retoulh  dud.  lieu,  Jehan  Arigaud  dud.  lieu,  Barnardin 
des  Ternes,    Simon  dez   Ternes,    le  Glerc  des   Ternes,    Michel  de   la 

1.  Cf.  n°s  CCXXXVII,  CCXXXVIII,  CCXL.  Les  30  décembre  1437  et  20  janvier 
1438,  Gui  de  Cliauvif^ny  passa  plusieurs  accords  analogues  avec  ses  hommes  serfs 
des  paroisses  deBussièrc-Dunoise,  laCelle-Dunoise,  Colondannes,  Maison-Feyne, 
Naillat,  Saint-Sulpice-le-Dunois  et  Villars  (X'c  137,  n"  91-102). 
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Seouve,  Servant  de  la  Seouve  dit  TOrphenin  de  la  Seove,  Peir  de  His- 
sât, André  de  Rissat,  Marcal  de  la  Court,  Grosjehan  de  TAngledure, 
Marçal  de  la  Mauvif,  André  de  Chastanet,  Moreau  du  Sérier,  Peir  Gal- 
haudon  de  Montpion,  Petit  Jehan  de  TAge  Morin,  Beau  Jehan  dud.  lieu, 
Guill[aum]e  de  l'Age  Morin  dit  Galut  dud.  lieu,  Jehan  Parrin  de  l'Age 
Morin,JehanleGlercdeChabannes,  Jehan  Paloulhau(stc),  Jehan  du  Gou- 
raud  dudil  lieu,  Peyroche  de  Mourond  dez  Ribieres,  Malhie  dud.  lieu  dit 
Betoux,  Jehan  de  Sehurdud.  lieu,  Lorentdud.  lieu,  Jehan  de  Neovolon 
dud.  lieu,  Leonartdu  Molin  au  Roy,  Marçal  du  Mandement,  F' retondud. 
lieu,  le  Clerc,  Lorent  de  Colondanes,  Broulhaud  de  la  Briere,  Jardonet 
dud.  lieu,  Peir  au  \  achitr  de  Ghambortieres,  Leonart  la  Flour  de  la 
Celle,  Jammet  Panivol(?)  dud.  lieu,  Denise  Gironete  de  la  Celle,  Leo- 
nart de  Cessât,  Leonart  (sic)  dud.  lieu,  Helion  Peyronot  de  Montpion, 
Jehan  de  lAge,  Simon  du  Chiers,  Fornieu  du  Gluseau,  Jehan  à  la 
Blonde  de  Colundanes,  Simon  du  Breulh,  Jehan  d'Oussat,  Jehan  de 
Villenro]ve,  Jehan  Rasle  de  la  Seove  et  Jehan  du  Gas,  hommes  serfs  et 
de  serve  condicion  de  mon  dessus  dit  seigneur  de  Ghauvigny,  de  Chas- 
teauraoulx,  de  Dun  le  Palasteau  et  vicomte  de  Brouce  à  cause  de  sa 
dicte  chastellenie  de  Dun  le  Palasteau,  d'autre  part. 

3.  —  Lesquelles  parties...  cognoissent  et  confessent  que  comme 
plait  et  procès  fust  japieça  mehu  et  pendant  en  la  court  de  parlement 
du  roy  nostre  sir^  entre  très  noble  et  puissant  seigneur  feu  mons''  Guy 
de  Ghauvigny  jadiz  seigneur  de  Chasteauraoulx...  appellant,  d'une 
part,  à  rencontre  de  maystre  Jehan  Coupot  commissaire  de  parle  roy 
nostre  sire  et  juge  du  pariage  de  Saint  Leonart  appelle  et  lez  hommes 
serfs  de  mond.  s*"  de  Ghauvigny  de  sad.  terre...  intimés,  d'autre  part, 
à  occasion  de  certaine  execucion  faicte  à  la  requeste  dud.  feu  nions*" 
ou  son  procureur  disant  et  proposant  lui  avoir  droit  et  estre  en  bonne 
possession  et  saisine  de  lever,  cuillir  et  percevoir  chascun  an  sur  sez 
hommes  serfs...  troys  tailhes  l'an...  à  cause  dez  héritages  serfs  que  ung 
chascun  desd.  hommes  tient  de  mond.  s*^  en  lad.  chastellenie  de  Dun, 
à  payer  c'est  assavoir  une  desd.  troys  tailhes  à  chascune  feste  de  la 
Nativité  Notre  S"",  l'autre  desd.  tailhes  à  chascune  feste  de  l'Annuncia- 
cion  Nostre  Dame  et  l'autre  au  terme  de  la  mi  aoust,  et  avecquez  ce  de 
pouoir  lever  et  percevoir  sur  sesd.  hommes  droit  de  double  et  de 
queste,  c'est  assavoir  doubler  lad.  tailhe  deue  à  la  Nostre  Dame  d'aoust 
et  l'année  ensuivant  imposer  sur  sesd.  hommes  serfs  queste  à  volonté 
en  lieu  du  double  par  ainsi  que  lannee  que  la  queste  se  levoit  le 
double  ne  se  levoit  point  et  prenant  sur  iceulx  hommes,  l'une  année  le 
double  et  l'autre  la  queste  avecquez  les  troys  tailhes  dessus  dictes  ; 
disoit  oultre  led.  nions*"  ou  son  proc*"  que  sesd.  hommes  lui  dévoient 
et  estoient  tenus  chascun  an  de  lui  rendre  et  payer  toutez  autres  servi- 
tutes,   devoirs   et   redevances  que   font  à   leurs  seigneurs  lez   autres 
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hommes  serfs  de  la  comté  de  la  Marche;  et  pour  ce  que  les  aucuns 
d'iceulx  hommes  furent  refusans  de  payer  la  queste  et  double  et  autres 
devoirs...,  furent  exécutés  par  Pierre  de  Ghastanet,  sergent  de  mons"", 
et  par  l'opposicion  par  eulx  faicte,  jour  leur  fut  assigné  par  devant  le 
bailifz  de  Dun  ou  son  lieulen  ant]  à  certain  jour  lors  ens'uivant],  pendant 
laquelle  jornee  ou  autre  depend[antj  d'icelle,  lesd.  hommes  serfs 
heussent  impetré  certaines  lettres  royalx  sur  recreance  de  leurs  gaiges 
adroissant  à  maistre  Jehan  Gouspot  excecuteur  d'icelui  mandement, 
lequel  estant  aud.  lieu  de  Dun,  à  l'instance  et  requeste  desd.  hommes 
serfs,  fist  commandement  aud.  proc""  de  mons""  qu'il  Hst  l'estitucion  desd. 
gaiges  d'iceulx  hommes  serfs  ainsi  pris  par  excecucion,  à  quoy  se 
opposa  led.  procureur  et  ad  ce  ne  le  voult  recevoir  led.  Gouspot  exé- 
cuteur sans  restitucion  par  ligure  ou  autrement,  et  par  ainsi  restitua 
led.  procureur  par  figure  en  bailhant  deux  blans  que  receut  led.  Gous- 
pot pour  recreance  et  restablissement  desd.  gaiges  et  en  fut  content, 
et  après  ce  donna  jour  en  cas  d'opposicion  à  mond.  s""  en  la  persoine 
de  son  proc''  en  la  court  de  parlement,  et  icelui  excecuteur  levé  de 
siège,  une  heure  après  qu'il  fut  levé  et  excecucion  faicte  en  faveur 
desd.  hommes,  s'en  ala  ou  chastel  de  mond.  s""  et  se  print  à  rompre  les 
huis  et  arches  du  receveur  de  mond.  s""  en  excédant  les  fins  et  mettes 
de  sond.  mandement,  et  pour  ce  appela  led.  procureur,  releva  mond. 
s''  et  dedans  temps  deu  et  excecuta  sond.  appel,  en  laquelle  cause 
lesd.  parties  se  sont  présentées  seulement,  sans  autrement  y  procéder, 
et  par  ainsi  soit  aincores  la  cause  entière  '  ;  de  la  partie  desd.  hommes 
serfs  de  mond.  s""  fut  dit  et  allégué  plusieurs  causes  et  raisons  au  con- 
traire. 

4.  —  Aujourduy  en  la  présence  dud.  Jehan  Fessorat...  led.  dessus 
nommé  mond.  seigneur  de  Ghauvigny...  et  les  dessus  nommés  hommes 
serfs...  ont...  transigé...  en  la  manière  que  s'ensuit,  c'est  assavoir  : 
les  devant  diz  sez  hommes  et  chascun  d'eulx  ont  congneu  et  confessé 
devoir  chascun  an...  les  charges,  devoirs,  tailhes  et  autres  redevances 
dont  dessus  est  faicte  mencion;  et  après  ce  ont  requis  à  ycellui  nions'" 
qu'il  lui  plese  de  convertir  lad.  queste  à  volonté  en  devoir  de  double, 
c'est  assavoir,  que  pour  la  queste  que  court  de  deux  ans  en  deux  ans, 
que  le  double  courra  chascun  an  à  tous  jours  mais  perpétuellement, 
laquelle  chose...  à  la  supplicacion  et  requeste  desd.  ses  hommes...  a 
voulu,  consenti  et  octroyé...  —  Et  par  ainsi  les  dessusd.  hommes... 
demeurent  quittes  [et]  libérés  de  lad.  queste  dont  dessus  est  faicte 
mencion,  excepté  la  queste  que  se  -  fait  es  quatre  cas  previlegiés. 
Et  par  ainsi  les  dessusd.  hommes...  ont  congneu  et  confessé... 
estre  hommes  serfs  de  mond.  s""  aux  hus  et  costumes  des  autres  hommes 

1.  Cf.  n"  I.  56. 

2.  Ms.  ce. 
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serfs  de  la  comté  de  la  Marche...  —  Desquelles  choses  dessus  dictes 
et  chascune  d'icelles  led.  nostre  juré  et  notaire,  ou  quel  nous  ajouslons 
entière  '  foy  et  croyons,  publiquement  nous  a  relaté  ainsi  estre  vrayes, 
à  la  relacion  duquel  et  en  i'oy  et  tesmouiynage  de/  choses  dessusd.  et 
de  chascune  d'icellcs  nous  chancellier  dessusd.  le  seel  de  lad.  chancel- 
lerie en  ces  présentes  lettres  avons  mis  et  apposé... 

5.  —  Fait  et  donné  en  la  présence  de  honorables  hommes  et  sag^es 
maistres  Nichole  Sarde,  Esliene  de  Trignec,  Estienne  Bomardon, 
Guill[aum]e  du  Plomb  en  loys  et  en  decrès  licen[ciés]  tesmf^oins]  ad  ce 
appelles  le  jeudi  teste  de  l'Ascension  Nostre  S""  diseme  jour  du  moys 
de  may  l'an  mil  quatre  cens  trente  et  ung.  —  Signé  :  Jo.  Fessorat  r., 
ai^ec  parafe. 

Au  dos  on  lit  :  Visis  licencia  concordandi  inter  partes  ad  album 
nominatas  et  presenti  accordo  quod  est  delinilivum  habitoque  jura- 
mento  a  procuraloribus  parcium  quod  processus  earum  sunl  et  reman- 
serunt  Parisius,  considerato  eciam  quod  ipsum  accordum  facit  decla- 
racionem  jurium  feudi  quod  tenetur  a  rege  et  in  aliis,  nisi  propter 
emendam  app'"'  que  ex  parle  domini  Guidonis  in  fine  litis  posset  deberi, 
jus  reg[is]  nullatenus  tangit,  si  placet  curie,  placel  michi.  Signé: 
P.  GousiNOT.  Et  Hii-dessous  :  Fiat.  Signé  :  Blois. 

(Orig.  parch.,  X'c  141,  n°  99  ;  le  sceau  et  ses  attaches  ont  disparu.) 


GGXLI 

]  431,  17  mai,  Poitiers. 

Lettres  royaux  autorisant  un  accord  entre  le  seigneur  de  Dun-le- 
Palleteau  et  ses  hommes  serfs  -. 

Charles...  à  noz  amez  et  feaulx  conseilliers  les  gens  tenans  et  qui 
tiendront  nostre  parlement  salut  et  dileccion.  —  De  la  partie  de  nostre 
amé  et  féal  chambellan  Guy  de  Chauvigny  chevalier  seigneur  de 
Chasteauraoulz,  de  Dun  le  Palesteau  et  viconte  de  Hrouce  nous  a  esté 
exposé...  —  et  lad.  appellacion  eust  led.  feu  de  Chauvigny  bien  et 
deuement  relevé  en  nostre  court  de  parlement  lors  séant  à  Paris  et  en 
lad.  court  de  parlement,  depuis  qu'elle  est  ordwinee  à  Poictiers,  se 
soient  lesd.  parties  chascun  an  bien  et  deuement  présentées...  — 
Donné  à  Poictiers  le  wu"""  jour  de  may  l'an  de  grâce  mil  cccc  trente 
et  ung  et  de  nostre  règne  le  neufviesme.  —  Par  le  roy  à  la  relacion  du 
conseil.  Signé  :  Pichon. 

(Orifï.  pareil.,  XUz  lil,  n"  98;  le  sceau  a  disparu.  —  Sous  le  n°  97  se  trouve  la 
minute  sur  papier  des  lettres  royaux,  datées  du  18  mai  suivant,  qui  promulguent 
l'accord  passé  en  parlement.) 

1.  M  s.  tenir. 

2.  Cf.  les  n-  CCXXXVII,  CCXXXVIII,  CCXXXIX  et  CCXL. 
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CCXLII 
1431,  18  mai. 

Plaidoirie  et  appointement  dans  le  procès  intenté  par  Gui  de  Monta- 
gnac  à  Philibert  de  Malerel  '. 

1 .  —  En  la  cause  de  mess.  Guy  s""  de  Montignac  et  sa  femme,  à 
cause  d'elle,  demandeurs,  d'une  part,  le  procureur  du  roy  adjoinct 
avecques  eulx,  d  une  part,  et  mess.  FhiliberL  de  Maleret,  défendeur, 
d'autre...  —  Vray,  pour  le  défendeur,  a  dit  que  le  défendeur  est  notable 
chevalier  et  est  bien  d'accord  que  la  femme  dud.  mess.  Guy  fut  con- 
joincte  par  mariage  avec  feu  mess.  Guillaume  Brandon  chevalier,  et 
qu'il  fut  condamnéenverselle  en  viij*^  1...  —  Dit  que,  après  l'execucion, 
aucuns  leurs  parents,  comme  mess.  Regnaud  d'Aubusson,  Maubruny 
et  autres  traicterent  d'accord  entre  eulx  et  fut  accordé  que  mess.  Phi- 
libert teneretur  assettare  xl  1.  de  rente  sur  sa  terre  de  Fleat  pour  lesd. 
V11.1' 1.  et  autres,  XL  1.  du  doaire  que  lui  donna  led.  mess.  Guillaume  Bi'an- 
don. . .  ;  jurèrent  lesd.  parties  tenir  et  attendre  cest  accord. —  Dit  que  pour 
entériner  et  fournir  à  cest  accord,  mess.  Philibert  envoya  frère  Hector  de 
Maleret  son  filz  faire  l'assiete  de  lad.  rente  sur  sa  teiTe  de  Lussac 
jusques  il  eust  joyssance  de  sa  terre  de  Cleac  -,  qui  lors  estoit  empes- 
chee,  etencores  depuis  et  avant  la  leste  de  Nostre  Dame  de  septembre, 
le  filz  de  mess.  Philibert  présenta  lad.  assiete  aud.  mess.  Guy,  lequel 
lui  disl  qu'il  n'en  vouloit  point,  et  sic  in  se  non  stetit.  —  Et  oultre  led. 
mess.  Philibert  envoya  Jehan  de  Maleret  son  frère  au  lieu  de...^, 
où  estoit  led.  mess.  Guy,  pour  lui  fere  lad.  olferte,  mais  l'en  ne  le 
voult  laisser  entrer  ens  et  ne  lui  voult  on  respondre  ;  et  cependant 
dame  Jehanne  Brandonne  femme  dud.  mess.  Philibert  ala  de  vie  à 
trespassement... 

2.  —  Symon,  pour  les  demandeurs,  dit  que  veu  qu'il  veult  empes- 
cher  l'execucion  de  l'arrest  de  céans,  que  il  doit  fere  foy  prompte  de 
ce  qu'il  allègue,  alias  n'y  doit  estre  receu.  — Vray  dit  qu'il  n'a  icy  que 
le  vidinius  signé  de  main  de  notaire,  et  est  l'original  es  mains  des 
parens  de  mess.  Guy,  qui  le  scet  bien  ;  il  est  chevalier  et  lui  en  sou- 
vient bien  ;  c'est  son  fait  ;  ne  l'a  peu  recouvrer  ;  et  dit  que  la  scedule 
de  leur  accord  est  signée  de  leurs  seingz  manuelz. 

^X'a  9201,  1".  36^-37.) 

1.  Cf.  n°  CCXXXV. 

2.  Sic,  pour  Fient,  exemple  intéressant  de  la  confusion  des  sons  fl  et  cl;  le  type 
latin  est  Flaviacus. 

3.  Le  nom  est  en  blanc. 
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3.  —  Appoinclié  est  à  mettre  led.  vidimus  devers  la  court  demain 
par  tout  le  jour,  et  le  verra  partie  pour  en  venir  quant  bon  lui  sem- 
blera. 


GGXLIII 
1431,  Bjuin,  Poitiers. 

Procuration  de  Marie,  fille  de  feu  Louis  Brundon,  femme  de  Jaques 
de  Maleret,  pour  passer  en  parlement  un  accord  avec  son  heau- 
frère  Philibert  de  Malerel. 

A  tous  ceulx...  Jehan  Pontenier  hourgoys  de  Poictiers  garde  du 
seel  establi  aux  contrai/  à  Poictiers  pour  le  roy  nostre  sire  salut. 
Sachent  touz  que...  noble  femme  damoiselle  Marie  Brandonne  femme 
de  noble  homme  Jacques  de  Malleret  escuyer,  octorisee  de  par  le  roy 
nostre  sire,  si  comme  elle  dit,  laquelle  à  l'auclorité  de  sond.  mary  a 
fait...  ses  procureurs...  ses  chiers  et  bien  amez  ledit  Jacques  de  Malle- 
ret escuyer  son  mary,  maistres  Pierre  Bonnet  et  Estienne  de  \'aulx 
procureurs  au  parlement... —  pour  cause  des  lieux  et  places  de  Gouzon  et 
de  Lussac  et  de  leurs  appartenj^ances]  situez  et  assis  ou  pays  de  Bourbon- 
noiz...  et  aussi  des  biens  maternelx,  desquelx  lieux  et  places  lad.  dam'® 
et  feu  Guill[aumje  Brandon  son  frère  enlfans  et  héritiers  de  feu  Loys 
Brandon  leur  père...  pretendoient  estre  héritiers  chascun  par  la  moi- 
tié..., et  pour  ce  que  led.  feu  Guillfaumîe  ala  de  vie  à  trespassement 
en  la  bataille  d'Azincourt,  lad.  Marie  maintenoit  estre  héritière  duel, 
feu  Guill[aum]e  pour  la  cinquième  partie,  et  quatre  ses  autres  seurs 
ou  résidu  desd.  terres...  —  Donné  et  fait  le  vj*'  jour  de  Jung  Tan  mil 
cccc  trente  et  ung.  —  Signé  :  G.  Brejonnea,  arec  parafe,  et  Pellerin. 

(Orijr.  parch.,  X'c  141,  n"  122.  —  Le  sceau  et  ses  attaches  ont  disparu.) 


GGXLIV 
1431,  19  juin. 

Antoine  de  Cugnac  réclame  de  nouveau  à  Bertrand  de  Saint-Avil  le 
paiement  intégral  de  la  somme  promise  pour  ^évacuation  du  châ- 
teau du  Dorai  ' . 

En   la  cause   d'Anthoine  de  Goignac  chevalier  demandeur,   d'une 
part,  et  Bertrand  de  Saint  Avy  défendeur,  d'autre.  —  Le  demandeur 

1.  Cf.  n"  CXCIV. 
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requérant  que  partie  défende  et  garnison  de  main,  Morant  a  dit  qu'il 
y  a  plusieurs  défendeurs  ^    et  en  vendront  ensemble.  —  Appoincl[ié] 
est  que  le  défendeur  vendra  au  premier  jour  d'aoust  défendre,  et  lors 
sommera  qui  bon  lui  semblera. 
(X'a  9201,  f.  50.) 


GCXLV 

1431,  -28  juin. 

Accord  entre  Marie  Brandon,  femme  de  Jaques  de  Malerel,  écuyer, 
et  Philibert  de  Maleret,  chevalier,  son  heau-frère,  au  sujet  de  la 
succession  de  ses  père  et  mère  et  de  son  frère. 

Comme  certaine  cause  en  matière  de  rescision  de  conlraz...  —  Fina- 
blement  les  parties...  ont  esté  et  sont  d'accort...  en  la  manière  qui 
s'ensuit,  c'est  asçavoir  que,  oultre  et  pardessus  la  Chau  Brandon, 
Chanteloube  et  Gherassis  et  tous  accors  faiz  le  temps  passé  entre  icelles 
parties,  led.  mess.  Philibert  baille,  cède  et  transporte  à  lad.  Marie  Bran- 
done  et  à  ses  héritiers  et  successeurs  le  lieu  de  la  Cepouse  et  lametay- 
rie,  g'arenne,  fosse/,  appendances  et  dépendances  de  lad.  metayrie 
seulement,  l'estang  et  moulin  de  \arennes  avec  tous  les  moiilensaud. 
moulin,  le  boys  du  Puy  et  un  autre  bois  appelle  V'igeron,  ensemble 
la  justice  haulte,  moyenne  et  basse  desd.  estang,  moulin  et  bois.  —  Et 
oultre  a  promis...  bailler  à  lad.  Marie  vint  livres  tourn.  de  rente 
annuele  et  perpetuele  à  Tassiete  et  coustume  de  Bourbonn.  à  les  asseoir 
en  la  chastellenie  de  Gouzon  ou  de  Lussac  a  justice  haulte,  basse  et 
moyenne...  —  El  ou  cas  qu'il  naistroit  débat  à  cause  de  lad.  assiete, 
noble  homme  Gaultier  de  Perusse  seigneur  de  Saint-Mars  [sic)  et  maistre 
Jehan  Barton  chancellier  de  la  Marche  en  doivent  ordonner  comme 
par  arrest  de  parlement.  — -  Et  oultre  doit  bailler...  deux  cens  royaux 
d'or  dedens  la  teste  de  Nostre  Dame  de  septembre  proch.  ven...  — 
Fait  et  passé  en  parlement  à  Poictiers  par  led.  Jaques  de  Maleret  en 
sa  personne,  tant  en  son  nom  comme  procureur  de  lad.  Marie  sa  femme 
d'unepart,  etparled.  mess.  Philibert  de Malereten  sa pei'sonne,  esnoms 
et  promettant  comme  dessus,  le  jeudi  xxviu''  jour  de  juin  l'an  mil 
quatre  cens  et  trente  un.  —  Signé  :  Blois.  A  la  suite  est  écrit  :  pré- 
sente et  non  contradicente  procuratore  regio  generali. 

(Minute  pap.,  X'c  141,  n°  121.  — Sous  le  n"  121  se  trouve  la  minute  des  lettres 
royaux  de  même  date  qui  promulguent  l'accord.) 

1.  L'avocat  pense  aux  héritiers  de  Guérin,  seigneur  de  Brion,  qui  était  mort  en 
1429  (voir  sa  notice  biographique  dans  mes  États  prov.,  I,  296-8)  ;  mais,  par  la  suite, 
Bertrand  de  Saint-Avit  est  seul  mis  en  cause  :  cf.  n°  CCLXVII. 
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CCXLVI 
1431,  30  juin 

Accord  enlre  Gui  de  Montignac,  chevalier,  et  sa  femme  Dauphine 
Potet,  d'une  part,  et  Philibert  de  Malerel,  chevalier,  relativement 
à  la  dot  et  au  douaire  de  ladite  Dauphine  '. 

1. — Comme  plaitz  et  procès  soient  meuzel  penclans... —  et  depuis  led. 
delay,  soit  lad.  Jehanne  Brandonne  alee  de  vie  à  trespassement,  délais- 
sez Lancelot,  Gadifer  et  Florimont  de  Maleret,  à  présent  aagez,  Daul- 
phine,  Brunissant  et  Flour  enfans  desd.  mess.  Philibert  et  Jehanne 
Brandonne... 

2.  —  Finablement  lesd.  parties...  sont  d'accord...  en  la  forme  et 
manière  qui  s'ensuit,  c'est  assavoir  que  led.  mess.  Philibert...  sera 
tenu  de  faire  assiete...  aud.  mess.  Guy  de  Montiynac  et  Daulphine 
Potete...  de  quatre  vingts  livres  tournois  de  rente,  c'est  assavoir  de 
quarante  1.  t.  de  rente  annuelle  et  perpetuele  et  des  autres  quarante  1. 
de  rente  à  douaire  et  durant  la  vie  de  lad.  madame  Daulphine  seule- 
ment en  la  terre  dud.   Lussac... 

3.  — Et  ou  cas  que  débat  naistroit...  à  cause  de  lad.  assiete,  sont 
d'accord  et  se  consentent  lesd.  parties  que  de  lassiete  tele  que  se 
devra  faire  soient  creuz  Jehan  de  Culant  advocat  en  court  laye  esleu  de 
par  led.  de  Montignac,  et  Pierre  Molinet  aussi  avocat  esleu  de  par  led. 
mess.  Philibert  de  Maleret...;  et  se  lesd.  esleuz...  ne  pouoient  accorder 
ensemble,  veulent  et  consentent  lesd.  parties  que  Gautier  des  Quars, 
seigneur  de  Saint  Mars  et  Jehan  Barton  chancellier  de  la  Marche  y 
voient  et  mettent  accord... 

4.  —  Et  oultre  ce,  est  accordé  que...  se  icelui  de  Maleret  fait  assiete 
bonne  et  convenable  en  la  lerre  et  appartenances  de  Fleac,  à  l'assiete  et 
coustume  du  j)aïs  de  la  Marche  et  en  juridicion  et  justice  haulte, 
moyenne  et  basse,  icelle  juridicion  et  justice  pour  néant  comptée  et  selon 
la  coustume  du  pays,  dedans  ung  an  prochain  à  compter  de  la  date  de  ce 
présent  accord  ausd.  mess.  Guy  de  Maleret  et  madame  Daulphine 
sa  femme,  ledit  de  Montignac  sera  tenu  de  soy  départir  de  l'assiete 
qui  faicte  lui  sera  par  led.  mess.  Philibert  sur  lesd.  terres  et  apparten. 
de  Lussac  et  prendre  lad.  assiete,  s'elle  est  bonne  et  convenable,  en 
lad.   terre  de  F'ieac. 

5.  —  Et  oultre  ce,  led.  mess.  Guy  de  Montignac...  s'est  consenti  et 
consent  que  led.  de  Maleret  ou  ses  ayans  cause  puissent  et  ayent 
faculté  de    racheter  lesd.   quarante  livres  de  annuelle  et  perpétuelle 

1.  Cl'.  11-  CCXXXV  clCCXLl. 
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rente  dedens  douze  ans  proch.  ven.  en  payant  ensemble  el  à  une  toiz 
aud.  mess.  Guy  de  Montignac,  ses  héritiers  ou  ayaiis  cause,  lad.  somme 
de  huit  cens  frans  d'or.  —  El  avec  ce  est  accordé  que...,  et  payera 
icelui  de  Maleret  en  son  propre  el  privé  nom  aud.  de  Montignac,  tant 
pour  cause  des  arrérages  dud.  douaire  que  des  interestz,  dommages 
et  despens,  la  somme  de  deux  cas  royaulx  dor  du  coingdu  roy  nostre 
sire  et  de  présent  ayans  cours  dedens  la  faste  de  Noël  prochain,  ven... 
6.  —  F^ait  el  passé  du  consentement  desd.  mess.  Philibert  de  Male- 
ret el  Guy  de  Montignac  en  leurs  personnes  le  derr.  jour  de  juin  lan 
mil  quatre  cens  trente  et  un.  —  Signé  :  Blois. 

(Minute   pap.,  X'c  141,   n°  123  his.  —  Sous    le  n"  123    se  trouve  la  minute  des 
lettres  royaux  de  même  date  qui  pronmlyuent  l"accord.i 


CCXLVI  1 
1431,   li  juillet. 

Aulorisittion  à  Philiherl  de  Maleret  el  à  un  de  ses  serviteurs  de  com- 
paraître par  procureur. 

Samedi  xiiij''  jour  de  juillet  m  cccc  xxxi...  —  Mess.  Philibert  de 
Maleret  chevalier  et  Jehan  de  Ruppes  son  serviteur,  lesquelz  estoient 
adjournez  à  comparoir  céans  en  personne  à  la  requeste  du  procureur 
du  roy  et  des  habitans  de  Gouzon,  sont  elargiz  et  receuz  par  procu- 
reur ywousçi/e,  etc.,  et  ont  eleu  domicile  à  Poicliers  en  l'oslel  de 
maistre  Pierre  des  Friches... 

(X-^a21,  f.  163  v°-164.) 

CCXLVIII 
1431,  31  août. 

Plaidoirie  pour  (îautier  de  Péruce,  seigneur  de  Saint-Marc  \  -à-Fron- 
ffier],  contre  Jehan  d\\u/)usson,  seigneur  de  la  Borne,  au  sujet  de 
r hommage  de  la  seigneurie  dudit  Saint-Marc  ^ . 

1.  —  Entre  Gaultier  de  Peruce  s'  de  S*  Marc  et  sa  femme  appel- 
lans,  dune  part,  el  mess.  Jehan  d'Aubusson  chevalier  s'  de  la  Borne 
el  [du]  Doignon  intimé,  d'autre. 

'2.  —  Pour  S'  Marc,  a  esté  dit  qu'il  a  terre  en  la  comté  de  la  Marche 
en  fief  du  comte,  et    par  le  comte  en  a  eslé  deuement  euveslu    et  par 

1.  Cf.  n»=  CCLI  et  CCLIV. 

Doc.   liur  le  comté  de  la  Marche.  14 
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ce  moyen  est  en  possession  de  sacl.  terre...  et  en  ajoye/c,  au  veu  et 
sceu  dud.  s""  de  la  Borne,  sans  lui  en  fere  foy  ne  hommage  ne  sans  ce 
qu'il  y  ait  que  veoir  ne  que  cognoistre.  —  Et  ja  soit  ce  que  partie 
adverse  saiche  ces  choses  estre  vrayes,  neantmoins  il  a  aucunes  choses 
d'icellui  appellant,  lesquelles  il  dit  estre  en  sa  justice,  fait  saisir  et 
empescher.  —  Saint  Marc  a  envoyé  par  devers  partie  adverse  son 
procureur,  pour  avoir  main  levée,  et  dit  que,  par  la  cousfume  du 
pais,  posé  que  la  terre  feust  du  fief  de  partie  adverse,  en  baillant  cau- 
cion,  il  devoit  lever  la  saisye,  mais  plus  y  avoit,  il  enseygnoit  comme 
il  estoit  du  fief  du  comte  et  Tavoit  fait  [hommage]  et  en  estoit  envestu, 
qui  soufTisoit  selon  la  coustume,  et  offroit  défendre  sa  cause  ou  cas 
que  le  comte  n'en  vouldroit  prendre  la  garandie,  licetny  feust  tenu; 
et  oultre  plus,  se  le  comte  en  estoit  content,  il  estoit  prest  lui  fere 
hommage.  —  La  Bourne  ne  l'y  voult  oyr  ne  recevoir;  si  en  appella  et 
relieva  son  appel  pardevant  le  bailly  *  de  la  Marche  ad  Ahun,  juge  com- 
petant  ;  mais  obslant  ce  que  la  Borne  se  dist  estre  exempt,  n'y  voult 
procéder;  si  a  obtenu  lettres  que  la  cause  viegne  céans  et  y  a  fait  adjor- 
ner  sa  partie  adverse;  et  conclud...,  requiert  avoir  joyssement  de  sa 
terre  par  manière  de  provision  pendant  le  procès... 

3.  —  Fourré,  pour  la  Bourne,  a  dit  qu'il  n"a  son  advocat  ne  instruc- 
cion,  et  demande  delay  et  dit  que,  jusques  à  ce  qu'il  soit  oy,  partie 
ne  doit  avoir  aucune  provision. 

4.  —  Appoincté  que  la  Bourne  en  vendra  au  lendemain  de  la 
saint  Martin  dyver  proch.  venant,  auquel  jour  la  cause  est  réservée; 
et  sur  la  provision  requise,  partie  en  baillera  une  requeste,  et  la  court 
y  aura  advis. 

(X'a9201,  f.  6i  r  et  v°.) 


CCXLIX 
1  431.  10  novembre. 

PUiidoiries  dans  un  procès  entre  Valenlin  Pinardeaii  el  Pierre  Pié- 
dieu  pour  la  possession  de  la  cure  d'Aixe  '. 

1.  — Entre  Valentin  Pinardeau  demandeur,  d'une  part,  et  maislre 
Pierre  Piédieu  défendeur,  d'autre  part.  —  Vray,  pour  Valentin,  dit 
qu'il  est  bon  clerc  es  ars,  logique  et  gramaire,  el  tient  les  escoles  des 
enfans  de  Poictiers  à  l'acence  {sic),  et  pour  ce  digne  de  prérogatives  et 
à  favoriser.  —  Dit  que  parle  décès  de  Mosnier,  la  cure  d'Aisse  ou  dio- 

1.  Sic,  pour  seneschnl,  par  distraction  de  l'avocat. 

2.  Cf.  11"  CCLXXVI. 
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cese  de  Limosin  vaca  l'an  mil  cccc  xxvj.  —  Dit  que  maistre  Jehan 
Lenya,  maistre  es  ars  à  Paris,  avoit  grâce  expectative  de  pape  Martin 
ciini  prerogalivis  de  maistre  en  ars,  et  que  lad.  cure  cheut  en  sa 
},'race,  par  vertu  de  laquele  et  de  son  procès  il  l'accepta,  s'en  fist  pour- 
veoir  et  eut  possession  ;  auquel  un  appelle  Jaquemart  maistre  es 
ars,  mais  pas  n'estoit  ou  roole  de  l'université,  donna  empeschement, 
sur  quoy  Lenya  se  complaigni  en  cas  de  nouvelleté  pardevant  le  senes- 
chal  de  Limosin...,  puis  fut  la  recreance  adjugée  à  Lenya,  dont  Jaque- 
mari  appella  céans,  où  fut  dit  par  arrest  «  bien  jugié,  mal  appelle  »..., 
puis  se  cessa  Jaquemart  et  Lenya  jouy,  et  fist  permutacion  à  Valentin, 
c'est  assavoir  de  lad.  cause  d'Aisse  à  la  cure  de  Saint  Marsal  '  et  eurent 
leurs  coUacions  du  colla teur  ordinaire  l'evesque  de  Limoges... 

"2.  —  Ce  a  despieu  à  maistre  Pierre  Piédieu,  lequel  se  y  est  intrus. 
Dit  que  un  appelle  Nicolas  Potereau  fut  fermier  d'icelle  cure,  lequel 
led.  maistre  Pierre,  qui  a  grant  faveur  au  pays,  car  il  est  frère  d'un 
qui  gouverne  pardela  pour  le  conte  de  la  Marche^,  menaça  s'il  ne  lui 
obtemperoit  et  leust  fait  emprisonner,  s'il  ne  se  feust  absenté.  —  Dit 
que  led.  maistre  Pierre  Piédieu,  pretextu  de  bulles  et  procès  de  court 
de  Romme,  a  fait  dire  et  ammonester  Valentin  qu'il  lui  laissast  la 
possession  d'Aisse  et,  car  il  ne  la  voulu  et  afin  que  soubz  umbre  et 
doubte  de  vexacion  et  pour  le  port  du  l'oy  Jaques  conte  de  la  Marche 
il  fist  Valentin  céder,  icelui  Piédieu,  le  vj  jour  d'octobre  derr.  passé, 
appella  dud.  Valentin  a  percepcione  frucluum  et  expresse  ut  negocium 
devolveretur  ad  curiani  Romanam  et  demanda  au  notaire  qui  là  estoit 
aporter  testimoniaux...  —  Dit  que  pour  ces  causes,  Valentin  a  empêtré 
lettres  royaux  pour  faire  défenses,  etc.;  Piédieu  s'est  opposé  et 
pour  [ce]  a  esté  adjorné... 

3.  — Barbin,  pour  Piédieu,  delTend  et  dit...  —  Dit  que  Piédieu  est 
notables  homs,  licencié  en  droit  civil,  conseillier  et  procureur  du  roy 
Jaques  et  du  conte  de  V'endosme  son  frère  en  court  de  Homme,  et  si 
a  pluseurs  annéees  hanté  la  court  de  céans.  —  Il  est  doyen  de  la  Cha- 
pelle Taillefer  et  ne  vouldroit  intrare  ovile  nisi  per  ostiiim.  —  Dit 
que  voirement  vaca  la  cure  d'Aisse  comme  a  dit  le  demandeur,  mais 
pas  ne  scet  à  quel  tiltre  ne  comment  Lenya  y  entra  ne  comment 
l'accepta,  —  Piédieu  avoit  grâce  cum  prerogalivis  d'officier  desd.  sei- 
gneurs, moyennant  lesquelles  il  eut  droit  et  si  eut  possession...  — 
Dit  que  Piédieu  somma  Lenya...;  procédant  de  bonne  foy,  ala  jusques 
à  Tuele  le  sommer  de  monstrer  tillres  et  soy  soubmettre  à  prendre 
juge  au  pays,  mays  Lenya  ne  volst  que  la  Roe  et  le  doyen  d'icelle  à 
court  de  Romme.    —  Dit   que  la    cognoissance   et  interpretacion   des 

1.  Saint-Martial  près  Saint-Barbant  ;  cf.  n"  GLXII. 

2.  Pierre  Piédieu  était  frère  de  Guillaume  Piédieu,  garde   de  la  Marche,  c'est- 
à-dire  lieutenant  du  sénéclial  ;  sur  Guillaume  Piédieu,  voir  mes  Etals  prov.,  1,348. 
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bulles  de  Lenya  et  de  Piédieu  raisonnablement  et  de  droit  conipetoient 
au  doyen  de  la  Roe  et  aussi  per  suhinissionem,  qui  en  a  juyié  au  prou- 
fit  [de]  Piédieu  ,  lequel  a  trouvé  \'alentin  intrus,  si  a  appelle...  —  Et 
des  menaces  dont  a  parlé  Valentin,  il  n'est  riens...  — 

4.  —  Vray,  pour  Valentin,  somme  Piédieu  de  monstrer  les  compro- 
mis et  sentence  dont  se  vante,  et  après  que  Piédieu  a  respondu  qu'il 
ne  les  a  pas  pardeça,  proteste  Valentin  de  les  impugner  quant  Piédieu 
les  monstrera...  — A  ce  que  Piédieu  est  serviteur  du  roy  Jaques  et  son 
frère  en  court  de  Romme,  ce  n'y  feroit  riens.  — Dit  qu'il  est  bien  béné- 
ficié, et  lui  devroi[en]t  soutTire  le  doyenné  de  la  Chapelle  ïailleler  et 
la  cure  de  Ghambolive,  qui  sont  incompatibles,  et  forsan  est  privalus 
ulroque...  —  Plus  dit  que  il  estoit  et  est  excomenié  à  l'instance  du 
recteur  de  l'université  de  Romme  et  l'excomeniement  publié.  —  De  la 
sentence  que  dit  Piédieu  avoir  obtenue,  Valentin  dit  que  riens  ne 
scet. . .  — 

5.  —  Barbin,  pour  Piédieu,  duplique  et  dit  quod  conslahit  de 
compromisso,  etc.  —  Dit  qu'il  n'est  rien  qu'il  feust  excommenié,  et 
qu'il  monstrera  que  la  lettre  ou  sentence  que  en  monstre  partie  a  esté 
exquise  indeuement  et  à  tort,  et  que  tout  procède  de  haine  que  avoient 
aucuns  contre  lui  à  Romme  pour  souslenir  le  parti  du  roy.  —  Dit  que 
s'il  y  avoit  eu  sentence  d'excomeniement,  il  en  auroit  esté  absols,  et 
proteste  de  debatre  la  lettre  que  requiert  estre  mise  devers  la  court. 

6.  —  Appoinctié  est  que  la  lettre  d'excomeniement,  présentement 
mise  devers  la  court,  y  demourra  quousqiie^  et  que  les  parties  met- 
tront par  devers  la  court  tout  ce  qu'elles  vouldront;  et  au  conseil. 

(X'a  9200,  f.  2  et  s.) 


CGL 
1432,    10  janvier. 

Mention  d'un  procès  de  Jehan  le  Long  contre  le  chapitre  de  la  Cha- 
pelle-Taillefer  '. 

De  Jehan  le  Long'  dit  Pisquaire,  app''"',  à  l'encontre  de  doyen  et  cha- 
pitre de  la  Chapelle  ïaillefer.  —  A  lundi  prochain. 

(X'a  9200,  f.  13,  V».) 

1.  Cf.  X'a  9200,  f.  26,  i  mars  1432:  «Jehan  le  Lonj^  dit  Piscairfe  app""'  envers 
doyen  et  chapitre  de  la  Chapelle  Taillef'cr.  —  A  bailler  son  libelle  au  mois»  — 
Nous  ne  savons  pas  aulre  chose  de  ce  procès. 
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CGLI 
1432,   28  janvier. 

Renvoi  devant  le  sénéchal  de  la  Marche  du  procès  pendant  entre  Gau- 
tier de  Péruce,  seigneur  de  Saint  Marc[-à-Frongier]^  et  Jehan  d'Au- 
husson,  seigneur  de  la  Borne,  réservé  à  la  court  le  droit  d'adjuger 
les  dépens  '. 

1.  —  Entre  Gaultier  de  Perusse  seif;neur  de  Saint  Marc  et  sa  femme 
appellans,  d'une  part,  et  mess.  Jehan  d'Aubusson  seigneur  de  la  Borne 
appelle,  d'autre  part. 

2.  —  Morant,  pour  l'appellant,  dit  qu'il  avoit  relevé  aux  assises  du 
seneschal,  et  pour  ce  que  led.  d'Aubusson  fîst  refus  d'y  procéder,  pour 
ce  qu'il  se  disoit  exempt  par  appel,  lesd.  de  Perusse  et  sa  femme  ont 
fait  venir  la  cause  céans  par  impetracion. 

3.  —  Barbin,  pour  led.  d'Aubusson,  dit  qu'il  ne  se  porte  point  exempt 
de  la  court  et  juridiccion  du  conte  de  la  Marche  en  ceste  cause. 

4.  —  Le  procureur  du  conte  de  la  Marche  demande  le  renvoy. 

5.  —  Finalement  appoinctié  est  que  la  cause  sera  renvoiee  et  la  ren- 
voie la  court  aux  premières  assises  de  lad.  conté  de  la  Marche,  réservé 
à  faire  droit  par  la  court  sur  les  despens  que  demandent  lesd.  de 
Perusse  et  sa  femme  de  ce  que,  si  comme  ilz  dient,  led.  d'Aubusson, 
parce  qu'il  s'estoit  porté  exempt,  les  a  mis  en  nécessité  et  ont  eu  cause 
raisonnable  de  impetrer  et  faire  que  la  cause  venist  céans  etc.,  et  au 
contraire  Barbin,  pour  led.  d'Aubusson,  dit  qu'il  ne  puet  estre  tenu  es 
despens  de  partie,  mais  devroit  icelle  partie  lui  payer  les  siens,  car  il 
ressortist  à  la  Marche  et  y  avoit  l'appel  esté  relevé  ;  et  de  ce  que  dient 
lesd.  app*"*  que  d'Aubusson  fist  refus  de  procéder,  comme  exempt 
par  appel,  n'en  ont  riens  monstre  par  acte  ne  autrement,  mais  bien  ont 
monstre  que  il  fist  protestacion  de  debatre  ladjornement.  —  Dit  qu'il 
n'a  tenu  ne  tient  à  lui  que  on  n'y  ait  procédé,  soit  delà  soit  deçà.  — 
Dit  qu'il  a  à  la  court  des  assises  pluseurs  causes  où  il  procède  ;  pas  ne 
veut  nyer  que  en  aucune  cause  ne  soit  app""',  mais  pourtant  ne  se 
porte  exempt  es  autres. 

6.  —  Si  est  appoinctié  sur  le  fait  d'iceulx  despens  que  les  parties 
mettront  devers  la  court  ce  que  vouldront,  et  au  conseil. 

(X'a  9200,  f.  17.) 

1.  On  lit,  dans  le  même  registre,  au  6  décembre  1431  (f.  5)  :  «De  Gaultier  des 
Cars  seigneur  de  Saint  Marc  demandeur,  dune  part,  et  mess.  Jeh.  d'Aubuçon 
défendeur,  d'autre  part.  —  Après  que  la  court  a  autorisée  la  procuracion  etc. 
—  Appoinctié  est  à  venir  défendre  à  de  lundi  prochain  en  huit  jours.  »  Cf.  n"" 
CCXLVIII  et  CCLIV. 
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'•  —  Karolus...  universis  Nolum  l'acimus  quod  causant!  appellacionis 
pro  parte  dileclorum  nostrorum  Gallerii  de  Perucia  domini  de  Sancto 
Marco  et  ejus  uxoris  a  dilecto  nostro  Johanne  d'Aubusson  milite  do- 
mino de  de  Borna  aut  ejus  senescallo  a[d]versus  eumdem  d'Aubusson 
émisse  et  in  nostra  parlamenti  curia  relevate  prefata  curia  nostra,  ad 
requestam  procuratoris  dilecti  consanguinei  noslri  comitis  Marchie,  ad 
primas  assisias  comitatus  dicte  Marchie  post  proxime  futurum  festum 
Penthecostes  Domini  in  sede  Ageduni  lenendas  remisit...  —  Datuni 
Pictavis...  vicesima  octava  die  januarii  anno  Domini  millesimo  qua- 
dringentesimo  tricesimo  primo,  et  regni  nostri  decimo. 

(X'a  91  «te,  f.  56  v°.) 


GGLII 
1432,  -20  mars. 

nenvoi'  aux  Requêtes  de  r hôtel  du  procès   relatif  à   la  succession  de 
Jehan  de  Boche  fort,  seigneur  de  Haute  feuillet 

Entre  mess.  Archambaut  de  Gravant  chevalier  et  dame  Katherine 
de  Rochedagoux  sa  femme  appellans,  d'une  part,  et  Amblarl  de  Paignac 
ou  non  qu'il  procède,  d'autre  part.  —  La  court...  met  l'appellacion  au 
néant...  et  renvoie  la  cause  principal...  devant  les  maistres  des  Requestes 
de  l'ostel  du  roy. 

(X'a  9200.  f.  36.) 


GGLIII 
1432,   12  avril. 

Accord  entre  frère  Jehan  Pépin  et  frère  Liénard  Forton  -,  compétiteurs 
au  prieuré  de  Bujaleuf  pour  faire  évoquer  la  cause  aux  Requêtes 
de  V hôtel. 

1.  —  En  la  cause  d'appel  et  d'excès  et  d'attemptaz  pendent  en  la 
court  de  parlement  entre  frère  Jehan  Pépin  appellant  du  seneschal  de 
de  Lymosin...,  d'une  part,  et  frère  Lienard  Forton  appelle...,  d'autre,  et 
aussi  entre  led.  Forton   demandeur  au   rej^ard  desd.  excès  et  attem- 


1.  Cf.  n»  CIX. 

2.  Le  même  jour,  un  autre  accord  fait  évoquer  aux  Requêtes  de  l'hôtel  un  pro- 
cès entre  le  même  Forton  et  frère  Marcial  Chambet  pour  la  possession  du  prieuré 
de  Saint-Moreil  (Creuse). 
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ptaz...  el  le  procureur  du  roy  nostre  sire  adjoint  avec  lui,  d'une  pari, 
et  led.  Pépin,  frère  Bernard  Darry  prieur  de  Saint-Lyeuard  adjourné 
à  comparoir  en  personne,  Marsial  Roche  et  messire  Jehan  de  Gheysson 
prestre,  défendeurs...,  d'autre. 

2.  —  Les  parties  sont  d'accord...  que,  icellui  appel...  mis  au  néant 
et  lesd.  atteniptaz  convertiz  en  excès,  icelles  parties  soient  renvoyées 
par  devant  mess""^  les  maistres  des  Requestes  de  Tostel...  pour  iliec  pro- 
céder en  la  cause  principal  dont  led.  appel  dépend,  laquelle  est  en  cas 
de  saisine  et  de  nouvelleté  pour  raison  du  pryeuré  de  Bugaleou...,  et 
sera  led.  frère  Bernard  Darry  receu  par  procureur... 

3.  —  Fait...  le  xu^jour  d'avril  l'an  mil  cccc  xxxj  avant  Pasques.  — 
A  la  suite  est  écrit  :  Attento  quod  appellacio  venit  a  patria  juris  scripti, 
si  placet  curie,  placet  michi.  —  Signé  :  P.  Cousinot,  nfominje  proc[u- 
ratoris]  reg[ii].  Et  plus  bas  :  Fiat.  — Signé:  Blois. 

(Minute  pap.,  X'c  143a  n"  93.  —  Sous  le  n"  92  se  trouve  la  minute  des  lettres 
royaux  du  même  jour  qui  pi-omulf^uent  l'accord.) 


CGLIV 
1432,  5  mai. 

Condamnation  de  Jehan  d'Aubusson,  seigneur  de  la  Borne^  aux  dépens 
du  procès  intenté  à  Gautier  de  Péruce  et  à  sa  femme  K 

Entre  Gautier  de  Peyrusse  et  Jaquette  de  Saint  Marc  sa  femme  ap- 
pellans,  d'une  part,  et  mess.  Jehan  d'Aubusson  seigneur  de  la  Borne, 
d'autre  part,  dont  la  cause  d'appel  a  esté  renvoiee  dès  le  xxvnj  jour 
de  janvier  aux  assises  de  la  conté  de  la  Marche,  où  elle  avoit  esté  para- 
vant,  réservé  à  faire  droit  par  la  court  de  céans  sur  les  despens  deman- 
dez qar  lesd.  appellans  de  ce  que  led.  d'Aubusson  avoit  esté  (en) cause 
que  l'eussent  fait  adjourner  céans  à  procéder  sur  led.  appel,  il  sera  dit 
que  la  court  condamne  led.  mess.  Jehan  d'Aubusson  es  despens  desd. 
Gautier  de  Peyrusse  et  de  sa  femme  faiz  à  l'occasion  dud.  adjorne- 
ment  et  de  l'instance  d'icelui,  la  tauxacion  d'iceulx  réservée  à  la  court. 
—  Prononcé  led.  v''  jour  de  may.  —  Gambrav. 

(X'a  9194,  f.   15.) 

1.  Cf.  n»»CCXLVIII  et  CCLI. 
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CCM' 

143-2,  •->  juin. 

Mention  d'un  procès  entre  l'ahhnije  de  Prèhenoil  et  les  habitants  de 
Châtelus[-Malvaleix]  *. 

Des  relig-ieux,  abbé  et  couvent  de  Prebeuoistà  lencontre  des  habitans 
de  Chasteluz  et  autres.  —  A  demain. 

(X'a  9200,  f.  42  v°.) 

CCLVI 
143-2,  12  juin. 

Renvoi  devant  le  sénéchal  de  la  Marche  du  procès  pendant  entre  Guil- 
laume de  Maç/nac  et  les  habitants  de  Fontaines'-. 

Le  jeudi  xu  jour  de  juin  l'an  mil  cccc  xxxu...  —  Entre  Guillaume  de 
Manhao  dit  Manbruny,  appellanl  du  seneschal  de  la  Marche  ou  de  sou 
lieutenant  et  de  Pierre  Cluseau  sergent  du  conte  de  la  Marche,  dune 
part,  et  le  procureur  du  conte  de  la  Marche  et  les  habitans  de  Fontaines, 
d'autre  part.  —  Il  sera  dit  que  led.  Guillaume  de  Manhac  ne  fait  à 
recevoir  comme  app""',  et  l'amende  et  le  condemne  la  court  es  des- 
pens  de  la  cause  d'appel,  la  tauxacion  réservée,  et  renvoie  la  court  les 
parties  pardevant  led.  seneschal  ou  son  lieutenant,  au  xv  jour  de  sept, 
proch.   ven.  — Prononçié  le  xxvj*^jourde  juillet  l'an  mil  cccc   xxxu. 

(X'a  9194,  f.  18.) 

CCLVII 
1432.    i  juillet. 

Délai  d'un  mois  à  comparaître  en  personne  accordé  à  maître  Olivier 
Blanchard,  pour  lui  permettre  de  se  rendre  auprès  du  maréchal  de 
Boussac^. 


1 .  Les  regristres  ne  fournissent  rien  de  plus  sur  celte  alTaire. 

2.  Cf.  n"  CCXXIII    Larrêl  n"a  pas  été  transcrit  dans  nos  regisli'es,  et  l'on  n'y 
trouve  pas  la  suite  de  l'afTaire. 

3.  Jehan  de  Broce,  seigneur  de   lioussac.  Sainte-Sevère.  etc.  Le  maréchal  mou- 
rut Tannée  suivante;  nous  ignorons  où  il  se  trouvait  à  la  date  du  4  Juillet  1432. 
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Venredi  iii.i''  jour  fludit  mois  de  juillet  iiu'^xxxi.i.  —  Veue  par  la 
court  certaine  requeste  présentée  à  lad.  court  parmaistre  Olivier  Blan- 
chart,  adjorné  à  comparoir  céans  en  personne,  à  la  requeste  de  maistre 
Jehan  de  la  Rivière,  au  premier  jour  de  ce  présent  mois  de  juillet, 
contenant  icelle  requeste  qu'il  est  nécessité  audit  maistre  Olivier  aler 
présentement  par  devers  mous''  le  mareschal  de  Boussac,  lequel  l'a 
expressément  mandé  et  envoie  quérir  par  quatre  archers,  et  eu  sur  ce 
le  sei-ement  dud.  maistre  Olivier,  la  court  a  continué  et  continue  en 
estât  Tassignacionet  adjornement  fait  aud.  premier  jour  de  ce  mois  jus- 
ques  à  un  mois  à  compter  du  jour  dhuy. 

(X-A21,  f.  185.) 


CCLVIII 
1482,    10  juillet. 

Plaidoirie  pour  Vahhaye  de  Grandmont  contre  les  consuls  du 
château  de  Limoges  relativement  au  droit  de  guet  sur  différents 
villages  ^ . 

Entre  les  religieux  abbé  et  couvent  de  Grandmont  demandeurs  et 
complaignans  en  cas  de  saisine  et  de  nouvelleté,  d'une  part,  et  les 
consuls  de  Limog-es  défendeurs  et  opposans,  d'autre  part.  —  Maistre 
Jehan  Simon,  pour  les  demandeurs,  dit  que  l'abbeye  est  notable  et 
chief  d'ordre  :  ont  pluseurs  belles  seig^neuries  et  privilèges  tant  de 
pape  que  de  roy  ;  ont  toute  justice,  haulte,  moyenne  et  basse,  mère 
et  mixte  impere  en  leurs  terres  et  sur  leurs  hommes  et  subg^iez]  et, 
entre  leurs  autres  seigneuries,  sont  seigneurs  des  lieux  de  la  Chese, 
de  Montignac,  de  Plesques  et  de  Crosses  ;  ont  droit  et  sont  en 
possession  et  saisine  d'y  avoir  toute  justice  et  exercice  d'icelle,  leurs 
gens  et  officiers  à  ce  [députez],  et  que  les  subgiez  d'iceulx  lieux  font 
le  guet  à  Grandmont  ;  ont  droit  et  sont  en  possession  et  saisine  de 
tenir  leurs  assises  esd.  lieux,  de  contraindre  leurs  subgiez  à  y  obéir  et 
au  guet...  —  Ce  non  obstant,  '^les  défendeurs]  vont  envoyé  Boullon  - 
leur  prevost  et  deux  consuls  à  main  armée  de  vii^^  hommes,  et  y  ont 
tenu  assise  et  fait  défense  aux  hahitans  que  ne  feissent  le  guet 
à  Grandmont.  .  .  —  Les  deffendeurs  en  vendront  lundi  prochain  après 
disner. 

(X'a  9200.  f.  :i.3  \  '. 

1.  Cf.  ir  CCLtX. 

2.  Aimeri  lioiiillon.  prévôt,  c'est-à-dire  ,jii?e  criminel  des  consuls  de 
Limoges  :  cf.  L.  Guibert,  Doc.  rel.  à  l'histoire  municipale  des  deux  villes 
de  Limoges,  t.  II.  p.  92. 
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GGLIX 

Accord  entre  Vabhaye  de  Préhenoi't  et  quelques-uns  de  ses  hommes 
de  condition  serve,  par  lequel,  après  annulation  d'appel,  les 
parties  se  soumettent  au  jugement  du  parlement  pour  le 
principal  '. 

Comme  à  la  requesle  des  religieux  abbé  et  couvent  de  Frébenoil... 
et  par  vertu  de  certaines  lettres  royaulx  de  garde  et  maintenue,  lesd. 
religieux  se  feussent  fait  maintenir  et  garder  par  Bartholomy 
Valade  sergent  royal  et  leur  gardiateur  à  ce  commis  et  député  en 
certains  droiz  et  servitudes...  qu'il/,  maintiennent  avoir  droit  d'avoir, 
prendre  et  percevoir  sur  Jehan  Pinet  de  la  Sellerie,  Jehan  dud.  lieu, 
Jehan  Nemon,  Pierre  Brunetton,  Pierre  et  Estienne  d'Egueux, 
Jehan  Ghallot,  Guill[aumle  d'Egueux  et  Pierre  de  Marcilhac  leurs 
hommes  serfs...,  mais,  ce  non  obstant,  les  dessus  nommez  et  aussi 
Pierre  Moret,  Pierre  Rapin,  Jehan  de  la  Hogieres  (sic),  Jehan 
Paillart,  Jehan  Guonin,  Perrin  des  \"aletes,  Jehan  de  Marcilhac, 
Guill[aum]e  Gualetes,  Jehan  Quinquinat,  Jehan  de  la  \'au,  Estienne 
d'Egueux,  Jehan  d'Egueux,  Jehan  et  Jehan  Gharle,  Pierre  de  Bra- 
mareyset  Mayet  dud.  lieu,  ou  led.  Ghallot  de  Marcillac  soy  disant 
leur  procureur,  appellerenl  en  la  court  de  parlement...  ^  Einablement 
lesd.  parties  pour  abregier  le  procès  principal  qui  touche  principale- 
ment toute  la  revenue  de  lad.  abbaye  et  par  le  moyen  duquel,  s'il 
prenoit  delay,  lesd.  religieux  n'auroienl  de  quoy  vivre  ne  faire  le 
service  divin  deu  en  icelle,  sont  d'accord...  en  la  manière  qui  s'ensuit, 
c'est  asçavoir  que,  lad.  appellacion  mise  au  néant  sanz  amende,  touz 
despens  reservez  en  diflinitive,  led.  principal  demeure  en  lad. 
court...,  sur  lesquelz  faiz,  droiz  et  possessions  sera  enquise  la  vérité... 
dedens  le  quinziesmejour  de  février  prouch.  ven...  —  Fait  et  passé 
en  parlement...  le  xvj"  jour  de  juillet  l'an  mil  cccc  trente  deux.  — 
Signé  :  Blois,  avec  parafe. 

(Minute  pap.,  XU:  lii,  u"   9.'! 


GGLX 
1432,     IS   juillet. 

Plaidoiries  pour  les  consuls  du  château  de  Limoges  et  pour  l'abbaye 

1.  Cf.  n"  CCLXI,  CCLXII,  CGLXIII.CCLXIV,  CCLXV,  CCLXXII.CGLXXXIX, 
CCXCVII,  CCXCIX,  CCCXVI,   CGCXXXVIII   et   CCCXXXIX. 
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Je    Grandmont    relativement    hu    droit     de    guet     sur    quelques 
villages  *. 

1.  —  En  îa  cause  d'entre  les  relifi^ieux...  de  Grantmont...  et  les 
consuls  du  chastel  ou  ville  de  Limog-es...  —  Barbin...  dit  qu'il 
présuppose  Testât  et  situacion  de  Limog-es,  ville  notable  et  forte, 
par  qui  aucunes  f[oiz]  Guienne  a  esté  reduicte,  et  que  tousjours  ont 
esté  bons  et  loyaux,  et  comment  la  cité  fut  destruicte  et  que  le  roy 
leur  donna  belles  prérogatives  et  qu'il/,  ont  toute  justice...  en  la  ville 
et  par  toute  la  chastellenie  de  Limoges  et  la  garde  de  la  ville  et  des 
subgiez  de  toute  lad.  chastellenie,  et  que  iceulx  subgiez  sont  tenuz 
faire  guet  et  garde  à  ladicte  ville,  et  d'iceulx  sont  les  villages 
declairez  en  la  complainte  et  demande... 

"2.  —  Si  dit  que  sont  fondez  de  droit  commun,  car  Tscnt]  infra 
limites  dicte  castellenie  (sic)  de  Limoges  et  y  ont  toute  justice  etc., 
et  aussi  veues  les  ordonnances  royaux  de  fera  guet  à  la  forteresse 
dont  on  est  subgiet,  et  que  c'est  près  et  y  ont  lesd.  subgiez  leur 
refuge  seur.  —  Dit  que  les  religieux...  n'ont  ausd.  villages  aucune 
seigneurie  ne  justice  ;  quoy  que  soit,  ne  seroit  si  non  rosturiere  et 
foncière,  et  au  regart  puet  estre  d'aucuns  héritages,  et  seroit  conten- 
cieuse  entre  eulx  et  le  conte  de  la  Marche,  et,  s'aucunement  y  avoit 
exercice,  ce  seroit  clandestinement  et  violemment,  comme  dit  est, 
durans  les  guerres,  et  qu'ilz  avoient  logié  gens  d'armes  en  ladicte 
abbaye,  et  iceulx  departiz,  auroit  esté  contredit  et  reparé.  —  Dit 
qu'il  n'y  a  point  de  forteresse  d'ancienneté,  mais  de  nouvel,  propria 
auctoritate,  et  sans  droit  de  chastel  ne  de  chastellenie  y  ont  édifié, 
qui  ne  puet  prejudicier  ne   attribuer  seigneurie,   guet  ne  garde... 

3.  —  Maistre  Jehan  Simon  réplique,  pour  les  religieux;  dit  que..., 
par  ordonnances  royaux,  les  habitans  sont  tenuz  faire  guet  au  lieu 
fort  dont  sont  subgiez,  et  met  de  fait  que  sont  subgiez  en  toute  justice 
desd.  religieux  et  plus  près  de  Grantmont,  oîi  il  a  très  belle  forteresse 
et  d'ancienneté,  que  de  Limoges,  et  y  ont  accoustumé  de  avoir 
leur  plus  prompt  retrait...  —  Dit  que  leur  justice  n'est  point  conten- 
cieuse,  et  seroit  alléguer  y'ure  tercii... 

4.  —  Appoinctié  est  contraires  au  principal  ;  et,  quant  à  la 
recreance  et  provision,  s'aucune  y  chiet,  les  parties  mettront  devers 
la  court  tout  ce  que  vouldront,  et  au  conseil  ;  et  concessa  est  utrinque 
compulsoria  in  forma. 

(X'a  9200,  f.  58  v»  et  59.) 

1.  Cf.  n"  CCLVII.  Nous  ne  connaissons  pas  l'issue  du  procès,  dont  la  cause 
même  n"a  pas  été  signalée  par  les  historiens  qui  se  sont  occupés  soit  de  Grand- 
mont  soit  de  Limoges. 
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CCLXI 
1432,    9  décembre. 

Procuration  de    sept  hommes    de    condition    serve  pour  passer  un 
accord  en  parlement  avec  Vahhaye  de  Prébenoit  ^ 

A  tous  ceulx  qui  verront  ces  présentes  lettres  Jehan  Barton  chan- 
celier de  la  Marche  salut  en  nostre  Seigneur.  Savoir  faisons  que  en  la 
présence  de  Pierre  de  ^'illeraulx  clerc,  nostre  juré  et  notaire..., 
person[nelment]  estab[lis]  Jehan  Nemon,  Jehan  Charles  alias  Brun, 
Jehan  Pinet,  Jehan  Charles,  Jehan  Mayet,  Estienne  d'Esgueux, 
Guillaume  d'Esg-ueux  hommes  de  condicion  (sic)  de  vénérables  et 
religieuses  personnes  abbé  et  couvent  de  Xostre  Dame  de  Prébenoit 
ou  diocèse  de  Limoges,  de  l'ordre  de  Cisteaux...,  ont  fait...  leurs 
procureurs...  maistres  Jehan  Viau,  Jehan  Pellet,  Yves  Faugere, 
Jasques  [sic]  de  FEspine,  André  Fourré,  Estienne  de  \'aulx,  Robert 
de  Roches  et  Pierres  Viau  exhibeurs  de  ces  présentes...  —  A  la 
relacion  duquel...  nous  avons  mis  et  apposé  ledit  seel  de  lad. 
chancellerie  de  la  Marche  à  ces  présentes  lettres.  —  Donné  presens 
ad  ce  et  apellés  Jehan  du  Pré  et  Jehan  de  Ville  le  neufîesme  jour 
de  décembre  l'an  de  nostre  Seigneur  mil  quatre  cens  trente  et  deux. 
—  Signé  :  P.  de  Vim.araux  r.,  avec  parafe. 

(Ori{^.  pareil.,  X'c,  1  i5,n°  25.  —  Le  sceau  a  disparu  ;  il  subsiste  un  fragment  de 
l'attache.) 

CCLXII 
1432,  27  décembre. 

Procuration  de  cinq  hommes  de  condition  serve  pour  passer  un  accord 
en  parlement  avec  Vahbaye  de  Prébenoit  -. 

A  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lettres  verront  Jehan  Barton  chan- 
eellier  delà  Marche  \mêmes  formules  que  dans  le  n"  CCLXI]...  Jehan 
Quinquennat,  Jehan  de  la  Vau,  Jehan  Gonyn,  Pierre  de  Valletes  et 
Pierre  de  Brameraix  hommes  de  condicion  [sic]  de  vénérables  [mêmes 
procureurs  que  dans  le  n°  CCLXI]  —  Donné  presens  ad  ce  tesmoins 
et  appelles  [un  mot  de  lecture  incertaine  par  suite  du  mauvais  état 
du  parchemin]  Colas  et  Ph[ilip]on  de  Puy  Morrit    le    xxvi.i*  joi^^*  ^^ 

1.  Cf.  n"  CCLIX. 

2.  Cf.  n"  CCLIX. 
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décembre  lan  de  nostre  Seij^neur  mil  quatre  cens  trente  et   deux.  — 
Signé  :  P.  de  villaraux  r..  avec  parafe. 

(Orig.  parch.,  X'c  145  n"  26.    -  Le  sceau  et  son  attache  ont  disparu.) 


CGLXlll 

1433,  23   février. 

Demande  de  délai  dans  le  procès  pendant  entre    Vahhaye    de  Préhe- 
noil  et  quelques-uns  de  ses  hommes  de  condition  serve  \ 

En  la  cause  d'entre  les  religieux...  de  Prébenoist  requerans  que 
l'enqueste  soit  receue,  d'une  part,  et  certains  singuliers  nommez  ou 
procès,  comparans  par  Pelet  procuraiorio  suo  de  parlamenlo  preterito 
autorisato,  qui  requièrent  que  la  commission  soit  renouvelée,  d'autre. 
—  Pelet  pour  ses  maistres  allègue  l'indisposicion  du  temps  et  qu'il 
n'y  a  eu  que  un  delay  et  que  le  commissaire  qui  fut  sommé  d'aler  au 
pays  fere  l'enqueste  dist  que  pour  lors  il  n'iroit  pour  les  perilz  ;  et  au 
contraire  la  partie  adverse  dit  qu'il  n'a  tenu  que  ausd.  singuliers  et 
qu'ilz  ont  trop  tardé.  —  Appoinctié  est  que  la  court  parlera  au 
commissaire  et  appoinctera  se  la  commission  sera  renouvelée  ou 
non. 

(X'a  9200,  f.  119.) 

GGLXIV 
1433,   6    mars. 

Accord    entre  Vahhaye    de  Préhenoit  et  douze  de  ses    hommes  de 
condition  serve  '^. 

l.  —  Gomme  certain  plait  et  procès  soit  meu  et  pendant  en  la 
court  de  parlement  à  Poictiers  entre  les  religieux  abbé  et  couvent 
de  Nostre  Dame  de  Prébenoit  de  l'oi'dre  de  Gisteaux  ou  diocèse  de 
Limoges  demandeurs,  d'une  part,  et  Perrin  des  Valetes,  Jehan  Pinet 
de  la  Seillerie,  Jehan  dudit  lieu,  Jehan  Nemon,  Pierre  Bruneton. 
Pierre  et  Estienne  d'Esgucux,  Jehan  Gharlot,  GuillLaulme  d'Esgueux, 
Jehan  de  Marcilhac,  Jehan  Moret,  Pierre  Rapin,  Jehan  de  las 
Rougieres,  Jehan  Pailhart,  Jehan  Gonyn,  Pierre  de  Marcilhac, 
Guillaume    Gaietés,   Jehan     Quenquinat,    Jehan  de    la  Vau    le   vieil, 

1.  Cr.  n°CCLIX. 

2.  Cf.  n''  CCLIX.  A  noter  quelques  variantes  fournies  par  le  n"  CCCXVJ, 
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Estienne  d'Esgueux,  Jehan  d'Esyueux,  Jehan  et  Jehan  Charles,  Pierre 
de  Bramaraiz  et  Jehan  Mayet  défendeurs,  d'autre  part,  pour  raison 
et  occasion  de  ce  que  lesd.  demandeurs  disoient  et  proposoient  que 
tous  les  heritafi^es  que  lesd.  défendeurs  et  chascun  d'eulx  lienenl, 
possèdent  et  occupent  sont  et  meuvent  du  propre  donmaine  et  héri- 
tage de  leurd.  moustier  et  eg-lise.  et  que  à  cause  d'iceulx  héritages  ilz 
sont  leurs  hommes  mortailhables,  biennables  et  exploitables  en 
pluseurs  manières  et  condicions,  c'est  assavoir  que  : 

2.  —  Lesd.  demandeurs  ont  droit  et  sont  en  bonne  possession  et 
saisine  de  prendre,  lever  et  percevoir  pour  droit  de  morlaille  sur 
lesd.  défendeurs  et  chascun  d'eulx  que  toutes  foiz  et  quantes  que 
iceulx  défendeurs  ou  aucun  d'eulx  vont  de  vie  à  trespassement 
sans  père,  mère  ou  autre  parens  et  sans  enfans  ou  autres  descendans 
d'eulx  et  de  loyal  mariage  et  sans  frères  ou  seurs  ou  autres  collatéraux, 
lesd.  demandeurs  succèdent  à  lelx  mourans  en  tous  leurs  biens  meubles 
et  héritages  quelxconques; 

3.  —  Aussi  que  toutes  foiz  et  quantes  que  lesd.  défendeurs  ou 
aucun  d'eulx  vont  de  vie  à  trespassement  délaissiez  leurs  père,  mère 
et  autres  leurs  parens  comme  frères,  seurs  ou  autres  collatéraux 
lesquelx  par  le  temps  et  heure  dud.  trespassement  et  par  avant  estoient 
sepai'és  du  domicile  et  demeuroient  séparés  du  lieu,  feu  et  chanteau 
d'icellui  trespassé,  lesdiz  demandeurs  à  cause  de  leurd.  église  leur 
succèdent  et  sont  leurs  héritiers  en  tous  biens  meubles  et  héritages 
ainsi  délaissez  par  led.  trespassé,  et  non  mie  lesd.  parens,  frères  on 
seurs  ou  autres  collatéraux  ; 

4.  —  En  possession  et  saisine  que  toutes  foiz  et  quantes  que  lesd. 
défendeurs  ou  aucun  deulx  vont  de  vie  à  trespassement  délaissiez 
aucuns  enfans  de  loyal  mariage  ou  autres  descendans  d'eulx 
lesquelx  par  le  temps  dud.  trespassement  et  par  avant  estoient  et 
demeuroient  séparés  du  doniicile,  feu,  lieu  el  chanteau  de  tel  Irespassé 
pour  cause  de  mariage  ou  autrement  ou  pour  entencion  de  demeurer 
et  tenir  par  soy  avecques  autres  autre  domicile,  feu,  lieu  et  chanteau, 
que  lesd.  demandeurs  succèdent  et  sont  héritier  de  tel  trespassé  en 
tous  biens  meubles  et  héritages,  et  non  mie  lesd.  enfans  ou  autres 
parens  descendans  d'eulx  ; 

5.  —  En  saisine  et  possession  que  toutes  foiz  et  quantes  que  lesd. 
défendeurs  ou  aucun  d'eulx  se  marie,  ou  le  lilz  d'aucun  deulx,  à 
aucune  femme,  et  durant  icelui  mariage  ou  après,  elle  demeurant 
en  Tostel  dud.  marié  va  de  vie  à  trespassement  sans  enfans  descendans 
d'elle  et  de  mariage,  lesd.  demandeurs  succèdent  à  lad.  femme  ainsi 
trespassee  à  son  douaire  ou  en  autant  de  meuble  qu'elle  aaporléen  son 
mariage  ; 

6.  —  En  possession  et  saisine  que  à  cause  de  leurd.  église  ilz  ont 
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acouslumé  de  prendre  et  exiger  sur  lesd.  défendeurs  et  autres  leurs 
hommes  mortaillables  estans  et  demeurans  en  la  conté  de  la  Marche 
tout  autel  '  droit  de  mortaille  que  gens  d'église  ont  accoustumé 
prandre  et  exiger  sur  les  hommes  mortaillables  demeurans  en  lad. 
conté  ; 

7.  —  En  possession  et  saisine  que  lesd.  défendeurs  ne  aucun  d'eulx 
ou  leurs  autres  hommes  à  cause  de  leurd.  église  ne  pouent  transpor- 
ter ne  aliéner  les  héritages  qu'ilz  tiennent  de  lad.  église  sinon  à 
personne  franche  qui  puisse  venir  franchement  demeurer  es  hostelz, 
terres  et  héritages  desd.  demandeurs  et  sans  aucune  poursuite 
qu'il  ait  d'autre  seigneur  fors  que  desd.  demandeurs  ; 

8.  —  En  possession  et  saisine  que  lesd.  deiTendeurs  ne  aucun 
d'eulx  ne  peuent  permuter  ne  eschanger  les  héritages  qu'ilz  ont 
et  tiennent  à  personne  quelle  qu'elle  soit  si  non  du  consentement  et 
exprès  commandemens  desd.  demandeurs; 

9.  —  En  possession  et  saisine  que  si  lesd.  défendeurs  ou  aucun 
d'eulx  aliène  son  héritage  ou  partie  d'icelui  à  aucune  personne, 
d'avoir  la  retenue  pour  le  pris  qu'il  auroit  esté  baillé  ou 
vendu  ou  transporté  ou  le  tiers  denier  de  l'achapteur  à  leur 
eleccion  ; 

10.  —  En  possession  et  saisine  que  lesd.  défendeurs  ne  aucun 
d'eulx  ne  pouent  ne  doivent  faire  aucun  édifice  ou  bastiment  es  terres 
semançables  et  labourables  ne  les  convertir  en  autres  usages  sinon  du 
consentement  desd.  demandeurs  ; 

11.  —  En  possession  et  saisine  de  prandre  et  recevoir  desd. 
défendeurs  et  de  chascun  d'eulx  chascun  an  par  droit  de  ferrage  ou 
rente  autant  de  blé  comme  ilz  auront  semé  es  terres  semençables  et 
qui  sont  et  meuvent  de  lad.  église  et  de  quelconque  blé  et  légume 
que  ce  soit,  et  la  moitié  d'autant  de  blé  comme  ilz  auront  semé  en 
autres  terres  qui  ne  sont  pas  de  lad.  église  et  de  quelque  blé  que  ce 
soit,  et  aussi  tout  droit  de  disme  des  blés  croissans  es  terres  de  lad. 
église,  et  moitié  de  disme  -  des  blés  croissans  es  autres  terres  qui  ne 
sont  pas  de  lad.  église,  et  semblablement  des  lins  et  chanvres  crois- 
sans es  terres  de  lad.  église  et  autres  ; 

12.  —  En  possession  et  saisine  de  prandre  et  percevoir  pour 
chascun  héritage  ou  tenue  que  lesd,  défendeurs  ou  aucun  d'eulx 
tiennent  et  possèdent  mouvans  et  dependans  de  lad.  église,  soient 
lesd.  défendeurs  demeurans  et  tieg[n]ent  feu  ou  non  esd.  héritages, 
un  sextier  d'avoyne,  miné  de  fourment  de  bon  blé  pur  et  recevable, 
douze  deniers  et  deux  gelines  chascun  an  de  rante  ou  fouage  à  paier  à 
chascune  feste  de  Noël    ,  et  sur  ceulx  qui   ne  tienent  que   la    moitié 

1.  Ms.  autre. 

2.  Le  scribe  a  écrit  deux  fois  :  moitié  de  disme. 
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tlud.  héritage  ou  tenue,  la  moitié  de  lad.  rente  ou  louaf^e,  lesquelx 
grains,  blés,  semence,  my  semence,  louage,  deniers  et  rentes  lesd. 
défendeurs  doivent  et  sont  tenus  les  conduire,  paier  et  amener 
à  leurs  propres  costz  et  despens  en  lad.  église  et  les  mettre  es 
granifers  desd.  demandeurs  et  ilecques  les  mesurer  à  leur  mesure, 
laquelle  doit  eslre  mesure  de  Garet  '  ; 

13.  —  l']n  possession  et  saisine  de  prandre  et  exiger  desd.  défen- 
deurs et  de  chascun  deulx  pour  droit  de  disme,  de  charnages  et 
lanaiges  chascun  an  de  rente,  c'est  assavoir  de  dix  aigncaux  un  ;  de 
chascun  chief  de  brebis,  soit  niasle  ou  femelle,  maille  ;  et  de  chascun 
veau  masle  un  denier;  de  deux  porceaux  un,  par  ainsi  que  se  lesd. 
défendeurs  en  ont  pluseurs  lesd.  demandeurs  n'en  doivent  prendre  que 
un,  et  aussi  que  si  lesd.  défendeurs  n'en  ont  que  deux,  lesd.  deman- 
deurs en  doivent  prandre  et  avoir  un  par  ainsi  que  le  choix  et  eleccion 
est  ausd.  défendeurs  de  eslire  le  meilleur  porceau  et  lesd.  religieux 
l'autre  et  le  segond  meilleur  après,  lequel  porceau  iceulx  demandeurs 
doivent  eslire  et  prandre  entre  la  leste  saint  Michel  et  la  leste  de  Noël  ; 

14.  —  En  possession  et  saisine  que  lesd.  défendeurs  et  chascun 
d'eulx  tenans  feu  et  lieu  doivent  et  sont  tenus  faire  chascun  an  ausd. 
demandeurs  trois  arbans  ou  bians,  c  est  assavoir  aler  quérir  avecques 
leurs  beufs  et  charretes  les  vins  desd.  demandeurs  es  lieux  es  quelx 
ilz  les  auront  et  prandronl,  et  de  charroier,  conduire  et  amener  du 
bois  un  jour  entour  la  feste  de  Noël,  ou  à  autre  terme  que  lesd. 
demandeurs  vouldront,  au  chaufage  neccessaire  ou  autre  neccessité 
et  besoing  desd.  demandeurs,  par  ainsi  que,  si  aucuns  desd.  défen- 
deurs n'avoient  beufs  ou  charrete,  ilz  doivent  estre  une  journée 
avecques  lesd.  demandeurs  pour  despecier  led.  bois  ou  faire  autre  licite 
besoigne  ; 

15.  —  En  possession  et  saisine  que  lesd.  défendeurs  et  chascun 
d'eulx  leur  doivent  chascun  an  trois  tailles  de  deniers,  lune  ou  mois 
d'aoust  et  l'autre  à  Noël  pour  chascuu  héritage  qu'ilz  tiennent 
douze  deniers  ou  autre  taille,  comme  dessus  est  dit,  et  l'autre 
ou  mois  de  mars,  l'un  plus  et  l'autre  moins  selon  les  héritages  qu'ilz 
tiennent,  possèdent  et  exploitent. 

16.  —  Et  disoient  lesd.  demandeurs,  que  desd.  drois,  devoirs, 
rentes  et  servitudes  dessus  declairees  ilz  et  leurs  prédécesseurs 
et  ceulx  dont  ilz  avoient  causent  avoient  joy  par  tel  et  si  long 
temps  qu'il  n'estoit  mémoire  du  contraire  au  veu  et  sceu  desd. 
défendeurs  et  de  leurs  prédécesseurs,  lesd.  defentleurs  dit  ans  au 
contraire. 

17.  —    Et    linablement,     après     pluseurs    allercacions    et    debaz, 

1.  C'est  à  dire  «  semblable  à  la  mesure  de  Garel  ><  :  le  texte  du  n°  CCCXVI  a 
la  même  forme  elliptique  ;  mais   le  texte  latin   porte   <■  similem  illi  de  Garacto  ». 
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lesd.  Jehan  Quinquenal,  Jehan  Charles  alias  Brun,  Jehan  Mayei, 
Pierre  de  Bramaraiz,  Jehan  Pinet,  GuilFaumje  d'Esgueux,  Estienne 
d'Esyueux,  Jehan  Nemon,  Jehan  de  la  Vau  le  vieil,  Jehan  Gonyn 
alias  Nycaul,  Pierre  des  Valetes  et  Jehan  Charles,  voulans  cog-noistre  ' 
bonne  foy  et  vérité  et  non  mie  denier  les  drois,  devoirs,  rentes 
et  servitudes  de  lad.  église,  et  aussi  pour  eschiver  tous  debaz,  fraiz 
et  despens  et  nourrir  paix  et  amour,  ont  transigé  et  accordé 
avecques  lesd.  demandeurs  ou  cas  qu'il  plaira  à  la  court  en  la  forme 
et  manière  qui  s'ensuit  : 

18.  —  C'est  assavoir  qu'ilz  et  chascun  d'eulx  ont  congneu  et  con- 
fessé, congnoissent  et  confessent  qu'ilz  sont  hommes  mortaillables, 
biennables  et  exploitables  desd.  demandeurs  en  la  forme  et  manière' 
dessus  declairee  et  qu'ilz  leur  doivent  chascun  an  les  droiz,  devoirs, 
rentes  et  servitudes  dont  dessus  est  faicte  mencion  à  cause  de 
certains  héritages  dependans  et  mouvans  de  lad.  église,  lesquelx  ils 
tiennent  occupent  et  possident  ; 

19.  —  C'est  assavoir  ledil  Quinquenat  à  cause  d'un  héritage  assis 
ou  village  de  Marcilhac  en  la  parroisse  de  Jaleyches  ;  Jehan  Charles  à 
cause  d'un  héritage  assiz  ou  village  de  Moles  en  la  parroisse  de  la  [sic] 
Dappeyre  ;  Jehan  Mayetde  trois  pars  dune  grange  nommée  la  grange  de 
Bramaraiz  ;  Pierre  de  Bramaraiz  à  cause  de  la  quarte  partie  dud. 
héritage  ou  grange  de  Bramaraiz  ;  Jehan  Pinet  à  cause  de  trois  héri- 
tages dont  les  deux  sont  assis  on  village  de  la  Seillerie  et  l'autre  on 
village  de  Brosse  en  la  parroisse  de  Chastelus  ;  Guill|aum]e  des 
Gueux  à  cause  de  deux  héritages,  l'un  nommé  l'eritage  Boyrat  et 
l'autre  qui  fut  à  une  nommée  Katerine  de  Bramaraiz,  lesd.  héritages 
assis  ou  lieu  d'Esgueux  le  vieil  ;  Jehan  Nemon  à  cause  de  trois 
héritages  assiz  ou  village  de  Moles  en  la  parroisse  delà  Dappeyre  (stc)  ; 
Jehan  de  la  Vau  le  vieil  à  cause  d'un  héritage  assis  ou  village  de  la 
Vau  en  la  parroisse  de  Jalesches  ;  Jehan  Gonyn  alias  Nycaut  à 
cause  de  deux  héritages  desquelx  l'un  est  assis  ou  village  et  appar- 
ten[ances]  des  Boissieres  en  la  parroisse  de  Saint-Desier  et  l'autre 
ou  village  de  Villeroux  en  la  parroisse  de  Cluignac  ;  Pierre  de 
Valetes  à  cause  de  deux  héritages  desquelx  l'un  est  assis  es 
apparten[ances]  de  Chauderiet  et  l'autre  ou  lieu  et  apparten[ances] 
de  les  Valetes  ;  et  Jehan  Charles  à  cause  d'un  héritage  assis  ou 
village(s)  de  Moles  en  la  parroisse  de  Ladeperre  {sic). 

20.  —  Et  avecques  ce  ont  promis  paier  ausd.  demandeurs  à  cause  desd. 
héritages  chascun  an  certaine  rente  ou  fouage,  c'est  assavoir  led. 
Quinquenat  chascun  mois  d'aoust  deux  sols  un  denier  et  a  Noël 
douze     deniers  ;    Jehan    Charles   oud.    mois  daoust    deux    sols    six 

1.  Ms.  cotinoiscans. 

Di)C.  sur  le  coinlr  (le  la  Marche  15 
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deniers  et  à  Noël  douze  deniers  et  deux  gelines  ;  Jehan  Mayet  oud. 
mois  d'aousl  six  sols  et  à  Noël  douze  deniers  et  deux  },^elines  et  la  tierce 
partie  de  tous  les  blés  croissans  oud.  héritage  par  lui  tenu(s)etoccupé(z)  ; 
Jehan  Nemon  oudit  mois  d'aoust  six  sols  et  à  Noël  [mot  illisible] 
sols  et  six  gelines  et  ou  mois  de  mars,  pour  raison  de  certain  [mot 
illisible]  qu'il  lient,  deux  sols  six  deniers,  et  pour  raison  d'un  pasturau 
nommé  la  Combe  (?),  cincq  sols  ;  Pierre  de  Bramaraiz  oud.  mois 
d'aoust  deux  sols  six  deniers  et  la  tierce  partie  des  blés  croissans 
oudit  héritage  par  lui  tenu  et  occupé  ;  Jehan  Pinet  oudit  mois 
d'aoust  six  sols  six  deniers  et  à  Noël  quatre  sols  et  huit  gelines  et 
ou  mois  de  mars,  pour  raison  de  certains  paslurauz  nommez  la  Cane- 
dis  cinq  sols  ;  Guill[aum]e  d'Esgueux  oud.  mois  d'aoust  trois  sols 
six  deniers  et  à  Noël  trois  sols  [deux  mots  illisibles]  ;  Estienne  d'Es- 
gueux oudit  mois  d'aoust  deux  sols  six  deniers  [quelques  mots 
illisibles]  sols,  quatre  gelines  ;  Jehan  de  la  Vau  le  vieil  oudit  mois 
d'aoust  deux  (?)  sols  et  à  Noël  onze  sols  et  deux  gelines  ;  Jehan 
Gonyn  alias  Nicaut  oudit  mois  d'aoust  cincq  sols  à  cause  de  Teritage 
de  Pierre  Agonyn  [sic)  lequel  il  tient  et  possède,  et  dix  et  huit  deniers 
à  cause  de  héritage  {sic)  de  Jehan  de  Prat,  et  à  Noël  douze  deniers 
et  deux  gelines  à  cause  de  l'eritage  de  Pierre  Hugonin  (sic),  à  Noël 
deux  sols  trois  deniers  et  ou  mois  de  mars  quinze  deniers  ;  Pierre 
de  Valetes  oudit  mois  d'aoust  deux  sols  six  deniers  et  à  Noël  deux 
sols  quatre  gelines  ;  Jehan  Charles  oudit  mois  d'aoust  deux  sols  et 
demy  et  à  Noël  douze  deniers,  deux  gelines. 

21.  —  Et  aussi  en  faisant  led.  accord  ont  promis  lesd.  défendeurs 
et  chascun  d'eulx  paier  ausd.  demandeurs  les  droiz,  devoirs,  rentes 
et  servitutes  dessus  declairees  avecques  les  despenz  faiz  par  lesd. 
demandeurs  en  la  poursuite  dud.  procès  et  pour  occasion  d'icellui 
pour  leur  part  et  porciou,  et  les  arrérages  deuz  de  deux  ans,  et  ont 
juré  et  promis  tenir,  faire...  ;  et  par  ce  moyen  se  sont  departiz  et  dépar- 
tent lesd.  parties  dud.  procès. 

22.  —  Fait  et  passé  du  consentement  de  maistre  Jehan  Viau 
procureur  desd.  religieux  abbé  et  couvent  demandeurs,  d'une  part, 
et  de  Estienne  de  Vaulx  procureur  desd.  defendeui's,  d'autre  part, 
le  six"^  jour  de  mars  l'an  mil  quatre  cens  trente  et  deux.  —  Signé  : 
Bi.ois,  avec  parafe. 

(Ori^'.  pareil.,  X'c  l  Î5,  u"  21.  —  Sous  le  n"  23,  se  trouve  la  minuLo  des  lettres 
royaux  de  même  date  qui  promulguent  l'accord.) 
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GCLXV 

1433,   17  mars. 

Procuration  de  six  hommes  de  condition  serve  pour  passer  un  accord 
en  parlement  avec  V abbaye  de  Préhenoit  '. 

A  tous  ceulx  qui  verront  ces  présentes  lettres  Jehan  Berton  secré- 
taire de  très  hault  et  puissant  prince  le  roy  Jaques  roy  d'Ongrie, 
de  Jérusalem  et  de  Cécile,  comte  de  la  Marche  et  de  Castres,  et  son 
chancellier  en  la  dicte  comté  de  la  Marche  salut  en  nostre  S'".  Saichent 
luit  que  en  la  présence  de  Pierres  de  Villeraoulx  clerc,...  person- 
nelment  establis  Jehan  Rougieres,  Pierre  Rappin,  Jehan  de  la  Vaul 
le  vieilh,  et  Jehan  de  la  Vaul  le  jeune,  Jehan  Challot,  et  Guillaume 
Galletes,  hommes  de  serve  condicion  de  vénérables  et  religieuses 
personnes  abbé  et  convent  de  Nostre  Dame  de  Prébenoit  ..  ont 
fait...  leurs  procureurs...  maistre  Estienne  Jamyn,  Jaques  de  TEs- 
pine,  André  Fourré,  Robert  de  Roches,  Jehan  Pellet,  Yves  Faugere, 
Estienne  de  Vaulx,  Pierres  Viau  et  Pierres  Bonet...  —  Donné 
presens  ad  ce  tesmoins  et  appelles  Jehan  de  \'ille,  Estene  d'Es- 
gueux  et  Jehan  du  Pré  le  dix  septiesme  jour  de  mars  l'an  mil 
quatre  cens  trente  et  deux.  — Signé  :  p.  de  villaraux,  avec  parafe. 

(Orig.  pareil.,  X'c  149.  n"  99.  —  Le  sceau  et  son  attache  ont  disparu.) 


CCLXVI 
1433,  30  mars. 

Plaidoiries  dans  un  procès  intenté  par  Georges,  seigneur  de  la  Tré- 
moille,  au  comte  de  la  Marche  au  sujet  du  château  de  Boque- 
courhe  ^. 

1.  —  En  la  cause  d'entre  mess.  George  seigneur  de  la  Tremoille 
demandeur,  d'une  part,  et  le  roy  Jaques  conte  de  la  Marche  et  de 
Castres  défendeur,  d'autre.  —  Morant,  pour  le  défendeur,  ditquet/e  s^i7o 
curie  adjornement  qui  n'est  à  personne  ou  domicile  ne  vault  ;  or  n'a 
esté  adjorné  à  personne  ne  domicile  ;  si  demande  congié  et  despens, 
retenue  faicte. 

1.  Cf.  CCLX. 

2.  Cf.  n"  CCXCII.  Je  néglige  le  début  de  ce  procès  (f.  121  v»,  2  mars  1433) 
comme  n'intéressant  pas  directement  le  comté  de  la  Marche. 
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2.  —  Pour  la  Tremoille,  Barbier  dit  que  l'uissier  pour  exécuter 
radjornemenl  fut  par  delà,  mais  le  vi^uier  propre  dud.  défendeur  au 
lieu  de  Castres,  où  il  demourc,  lui  disl  que,  s'il  y  aloit,  il  se  mettroit 
en  dangier  de  sa  personne,  par  quoy,  et  autres  choses  contenues  en  sa 
relacion,  que  neveulldire,  n'osa  faire  son  exploit  à  personne  ne  domi- 
cile. —  Sur  quov  la  Tremoille  s'est  depuis  pourveu  ;  donné  le  cas 
entendre,  a  obtenu  maiulement  pour  le  faire  autrement  et  a  esté  fait 
juxla  mandatum  ad  personas  du  cliancellier  et  procureur  de  la 
Marche.  —  Dit  que  prirent  copie  et  eurent  bon  delay  et  grant  par 
l'adjornement,  c'est  assavoir  lu  mois,  et  vint  l'adjornement  dès  le  mois 
d'aoust  eut  .j.  an.  —  Le  mandement  porte  autorisacion  de  Tadjorne- 
ment  ainsi  fait;  si  dit  que  partie  est  bien  adjornee,  et  à  ce  conclut.  — 
Dit  que  les  parties  sont  présentées. 

:{.  —  L'Espine  procureur,  qui  occupe  pour  le  roy  Jaques,  dit  qu'il 
a  bien  procuracion  générale  fi  plaider  pour  icelui  seigneur,  mais  il  n'a 
charge  que  des  causes  de  la  conté  de  la  Marche  et  de  debalre  ledit 
adjornement. 

4.  —  En  oultre,  Morant  réplique  que  le  stile  est  fondé  en  raison.  — 
Dit  que  de  insufficiencia  adjornamenli  la  Tremoille  n'a  point  de 
relievement.  Aussi  Tuissier  ne  fut  que  à  Tholose,  et  ne  fut  à  Castres, 
ne  fist  la  diligence  qu'il  devoit,  ne  n'y  essaya.  —  Dit  que  pour  les  pa- 
roles du  viguier  ne  devoit  laissier  aler  à  Castres,  oîi  il  eust  eu  toute 
obéissance,  et  n'y  devoit,  doubler,  car  le  roy  Jaques  est  prochain  pa- 
rent et  tousjours  obéissant  au  roy.  —  Dit  que,  saltem,  l'adjornement  fait 
par  vertu  du  derrenier  mandement  deust  avoir  esté  es  parties  de  Lan- 
guedoc, où  le  chastel  de  Rochecourbe  est  assis,  et  non  fait  en  la  conté 
de  la  Marche,  elc.  —  Dit  que  toutes  les  choses  n'ont  esté  données  à 
entendre.  —  Dit  que  n'ont  eu  copie  de  l'exploit  jusques  à  Poictiers  et 
n'a  eu  le  procureur  temps  ne  espace  de  faire  savoir  au  roy  Jaques.  — 
Conclut  comme  dessus. 

5.  —  Duplique  la  Tremoille  que  l'uissier  n'eust  trouvé  notaire  ne 
personne  à  Tholose  pour  x"'  escuz  qui  fust  osé  aler  avec  l'uissier  à 
Castres  pour  exploicter. 

6.  —  Appoinctié  est  que  la  court  verra  les  impetracions,  relacions 
et  exploiz,  et  au  conseil. 

(X'a  9200,  f.  135  V"  et  136.) 


CCLXVII 
1433,  5  et  7  mai. 

Jehan  Barton,   chancelier  de  la  Marche,  est  chargé  de  l'administra- 
lion  du  temporel  de  la  prévôté  de  la  Souterraine  durant  l'empri.son- 
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nemenl  du  prévôt,  frère  Mathieu  Formier,  accusé  de  propos  sédi- 
tieux ' . 

1.  —  Mardi  v'' jour  dudil  mois  [mai  mccccxxxiij].  —  Jehan  Barton, 
chancellier  ou  jjarde  des  seaulx  aux  conlractz  establiz  en  la  conté  de  la 
Marche,  est  commis  de  par  la  court  au  gouvernement  et  adniinistra- 
cion  du  temporel  de  la  prevosté  de  la  Soubterrene  soubz  la  main  du 
roy  jusqu'à  ce  que  par  la  court  en  soit  autrement  ordonné. 

2.  —  Jeudi  vu''  jour  de  may  mil  cccc  xxxiu...  —  Frère  Mathieu 
Formier  prevost  de  la  Soubterrene  prisonnier  de  par  le  roy  es  prisons 
de  Tevesque  de  Poictiers  est  elargy  par  tout  Foslel  dudit  evesque  seu- 
lement quousque  etc.. 

3.  —  La  court  a  fait  provision  à  frère  Mathieu  Formier  prevost  de 
la  Soubterrene,  pour  son  vivre  et  autres  nécessitez,  de  la  somme  de 
cent  livres  lourn.,  à  icelle  prendre  et  avoir  sur  la  revenue  de  son  tem- 
porel par  les  mains  de  Jehan  Barthon  chancellier  de  la  Marche  commis 
de  par  la  court  au  g-ouvernement  dudit  temporel  soubz  la  main  du 
roy. 

(X2a  21,  f.  212  r°  et  v°.) 


CCLXVIII 
1433,  7  mai. 

Plaidoirie  pour  Bertrand  de  Saint-Avit  contre  Antoine  de  Cuc/nac 
qui  lui  réclame  le  paiement  intégral  d'une  .somme  promise  en  1423 
par  V évacuation  du  château  du  Dorât  '^. 

\'A\  la  cause  d'entre  mess.  Anthoine  de  Coignac  chevalier  deman- 
deur, d'une  part,  et  Bertran  de  Saint  Avy  défendeur,  d'autre  part.  — 
Pour  icelui  défendeur,  Morant  dit  que  il  présuppose  que  promesses  et 
obligacions  par  force  et  impression  [sic]  sont  nulles  ipso  jure,  au 
moins  sont  à  rescinder,  et  que  on  s'en  peut  défendre  ope  excepcionis... 
—  Dit  que  en  novembre  l'an  mil  cccc  xxmj  feu  mess.  Amaury  de  Se- 
verac  prist  le  chastel  du  Dorât  et  y  furent  mis  en  garnison  Raymon 
du  Solier  et  autres  qui  firent  dure  guerre  au  pays,  dont  les  plaintes 
furent  au  x'oy  Jaques  conte  delà  Marche  qui  pour  avoir  provision  envoya 
devers  le  roy,  et  finablement  convint  composer  et  par  force  aud.  de 
Severac  et  à  Coignac  ^,  qui  pour  lui   gouvernoit,  à  in^'   escuz,  et  tant 

1.  Le  fait  est  indiqué,  d'api'ès  ce  refristre  même,  dans  mes  Etats  provinc.  I. 
282. 

2.  Cf.  n"  CXCIV. 

3.  Ms.  coignoil. 
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([lie  Rertran  de  Saint  Avy  et  Guerin  de  Brion  promirent  icelle  somme 
et  ou  cas  que  les  habitants  du  pays  auroient  agréable  la  paier,  et  en 
remettant  le  chastel  es  mains  de  Severac  ilz  en  demourroient  quitte. 
—  Dit  que  Coiynac,  à  qui  Severac  en  donnoit  les  mil,  partir  ne  volst 
s'il  ne  avoit  oblgacion  canna,  mului  et  que  sur  ce  baillast  nu''  xu  escuz  ; 
puis  parla  aux  habitans,  qui  de  la  composicion  n'eurent  cure  ;  le 
raporta  et  ollVi  rendre  et  bailler  le  chastel,  mais  ne  fut  accepté.  — 
Dit  que  que  l'obli^acion  causa  mului  est  faulse,  ici  est  causa  est  falsa, 
car  onquesn'y  eut  prest  ne  denier  compté,  mais  lut  ob  lurpem  causam, 
que  autrement  n'eust  Coignac  vuidié,  el  clalo  qod  causa  esset  le(/i- 
tima^  il  y  eut  condicion,  scilicel  ou  cas  que  plairoil  aux  habitans,  ce 
que  ne  pleut...  —  Appoinctié  est  que  le  défendeur  paiera  les  despens 
du  défaut,  la  taxacion  réservée,  et  au  conseil  se  il  chiet  garnison  ou 
non  \  et  à  répliquer  au  mois  "-. 

(X'a  9200,   r.  149.) 


GGLXIX 

li.'ii,  r>  février. 

liejel  (l'un  appel  de  Jehan,  seiç/neur  de  Vlsle-Jourdain  ^. 

Mercredi  nj""^  joui'  de  février  [m  cccc  xxxuj]...  —  Entre  mess. 
Jehan  seigneur  de  l'Isle  appellant  du  juge  de  la  garde  du  seel  royal  esta- 
bly  à  Limoges,  d'une  part,  et  François  Combarel  et  Jaquete  de  Mons 
sa  femme,  es  noms  qu'ilz  procèdent,  d'autre.  —  Il  sera  dit  que  led. 
de  l'Isle  ne  fait  à  recevoir  comme  appellant,  et  le  condemne  la  court  es 
despens  de  la  cause  d'appel,  la  taxacion  réservée  à  la  court,  et  renvoyé 
icelle  court  lesd.  parties  pardevant  led.  juge  au  xv'"''  de  mars.  —  Pro- 
non[cié]  comme  dessus  [le  xn.)"  jour  de  février  cccc  xxxhjI.  — Vaily. 

(X'a  9194,  f.  58.) 

GGLXX 
I4.'34,  Il  mars. 

Rejet  d'un  appel  du  sénéchal  de  Poitou  interjeté  par  Jehan,  seiqneur 
de  Vhle- Jourdain  ''. 

1.  La  cour  ne  se  prononça  sur  ce  point  que  le  12  mars  1434  :  cf.  n"  CCI.XX. 

2.  Je  n'ai  pas  trouvé   trace  de  la  réplique 

3.  Cf.  n°  CCLXX. 

4.  Cr.  n"  CCLXVIII. 
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Jeudi  xj^  jour  de  mars  cccc  xxxiij.  —  Entre  mess.  Jehan  seigneur 
de  l'Isle-Jourdain  et  sa  femme  appellans  du  seneschal  de  Poictou  ou  de 
son  lieutenant,  dune  part,  et  Jehan  de  la  Font  escuier,  d'autre.  —  Il 
sera  dit  qu'il  a  esté  bien  jugié  et  mal  appelle...,  et  renvoya  la  court 
lesd.  parties  par  devant  led.  seneschal  ou  son  lieutenant  au  xv""^  jour 
d'avril.  —  Prononcié  le  xxiiu''  jour  de  mars  cccc  xxxiu.  —  Le  Fevre. 

(X'a  9194,  f.  61  v\) 


CGLXXI 
1434,  12  et  24  mars. 

Diclum  d'un  arrêt  condamnant  Bertrand  de  Saint-Avit  à  garnir  la 
main  du  roi  de  la  somme  de  620  écus  pour  faire  face  à  la  récla- 
mation d'Antoine  de  Cuc/nac  '. 

\'endredi  xu"""  jour  de  mars  m  cccc  xxxiij...  —  Kn  la  cause  [d'entre] 
mess.  Anthoine  de  Goignac  demandeur,  d'une  part,  et  Bertrand  de 
Saint  Avy  défendeur.  —  La  court  dit  que  led.  défendeur  garnira  la 
main  du  roy  et  de  la  court  de  la  somme  de  vj*^  et  vint  escuz  en  la 
valeur  des  escuz  ayant  cours  le  xxvj''  jour  de  novembre  l'an  mil  cccc  xxiij 
onde  biensmeubles  exploictables  à  la  valeurde  lad.  somme  ded.  le  len- 
demain de  la  saint  Jehan  prouch.  venant.  —  Prononcié  le  xxiiu^  jour 
de  mars  cccc  xxxiii.  —  Le  F'evre. 

(X'a  9194,  f.  62.) 

CGLXXII 
1434,  15  avril. 

Réception  de  Venquêle  faite  dans  le  procès  pendant  entre  l'ahbaye  de 
Préherioit  et  quelques-uns  de  ses  hommes  de  condition  serve  '-. 

Entre  les  religieux,  abbé  et  couvent  de  Prébenoit  demandeurs,  et 
Guillaume  Blondet,  Pierre  de  Marcillac,  J.  d'Aigueux  le  vieil,  Jehan 
de  la  Seillerie,  Pierre  Bonneton  d'Aigueu,  Denis  d'Eigueu,  J.  Moret 
des  Valetes  et  Jehan  Galettes  défendeurs.  —  L'enqueste  est  receue 
pour  jugier,  sauf  pouoir  faire  examiner  hiijc  hinde  tesmoins  jusques 
au  vendredi  de  la  Magdeleine. 

(X'a  9200,  f.  222  v°.) 

1.  Cf.  n"  CXCIA'.  I.e  texte  de  l'arrêl  ne  paraît  pas  avoir  été  transcrit  dans  les 
registres. 

2.  Cf.  n"  CCLIX. 
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CCLXXIII 
li.'M,    i  mai. 

Ajjjxtiiilenicnl  dans  un  procès pcmhinl  entre  frère  Jehan  d' Alemaçfne 
et  frère  Aimeri  de  ViUenuime  jxnir  la  possession  de  l'abbaye  de 
Sainl-Savin  '. 

Entre  frère  Jehan  tl'Aleniaij^ne  demandeur  et  complaignanl,  d'une 
part,  et  frère  Ainiery  de  Villemome  défendeur  et  opposant,  d'autre. 
—  Vray,  pour  le  demandeur,  dit  que  l'abbaye  de  Saint  Savin  en  Poitou 
a  vacqué  par  le  décès  de  frère  Jehan  de  Saint  Sébastian,  et  que  le 
demandeur  a  esté  eslcu  par  le  couvent  et  confermé  par  l'evesque  de 
Poictiers,  et  Boneyt  [sic)  a  pris  possession...  —  Ce  non  obstant,  frère 
Aimery  la  l'ait  citer  à  court  de  Romnie  et  commettre  la  cause  cuidsm 
Lauriano  de  Areiio,  lequel  a  envoyé  monicion  de  bailler  le  procès...  — 
Appoinctié  est  que  le  demandeur  monstrera  au  défendeur  les  exploiz, 
et  il  en  vendra  au  premier  jour  plaidoyable  ;  et  a  défendu  et  défend  la 
court  aud.  frère  Aymeri,  à  peine  de  cent  mars  d'argent,  qu'il  ne  face 
admonester  ne  citer  led.  d'Alemaigne  ne  tienne  en  procès  en  court  de 
Romme  ne  ailleurs  en  court  d  F'glise... 

(X'a  9200,  f.  230  V".) 

CCLXXIV 
1434,  10  mai. 

Plaidoirie  pour  Hugues  de  Macfuac  conlre  son  beau-frère  François 
Combarel,  parent  de  Vévêque  de  Poitiers  -. 

1.  —  Entre  Hugues  de  Maignac  et  Alips  de  Mons  sa  femme  deman- 
deurs, d'une  part,  et  François  (lombarel  et  Jaquette  de  Mons  sa 
femme  défendeurs,  d'autre  part. 

"2.  —  Maistre  Jehan  Simon,  pour  les  demandeurs,  dit  que  par  cous- 
tume  notoire  de  la  Marche  nul  n'a  bail,  tutele,  garde,  gouvernement 
ou  administration  d'aucun  si  non  qu'il  soit  décrété  par  le  juge,  et  par 
autre  couslume  nul  ne  puet  appaner,  faire  partage  ou  division  à  tils  ou 
fille  ne  riens  du  leur  en  minorité  vendre  ne  aliéner  sans  décret  et  auto- 
rité de  justice,  et  adhuc  oporlet  c/uod  appareat  es  alienum,  alias  lalis 

1.  CA\  11-  CCCXXV,  CCCXXXI  cl  CCCXXXII. 

2.  Cf.  ivCCLXXX. 
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minor pniefif  revendicare  resfitm.  En  outre,  de  coustume  du  pays,  cent 
livres  de  rente  valent  deux  mil  royaux  d"or. 

3.  —  Dit  que  feu  Jehan  de  Mons  escuier  tenoit  trois  cent  livres  de 
revenue,  et  Jehanne  de  Bourneseaux  sa  femme  avoit  de  vir""^  à  viu^^ 
livres  de  revenue,  laquele  mourut  x  ou  xi.i  ans  a,  délaissées  Jaquette 
et  Alips  de  Mons  ses  filles  et  héritières.  —  Dit  que  le  mariage  de 
Jaquette  fut  traictié  à  François  de  Combarel  ;  après  est  led.  de  Mons 
leur  père  trespassé,  et  ainsi  ausd.  filles  Jaquette  et  Alips  competa  la 
succession  tant  de  père  que  de  mère;  et  montoient  les  meubles  de  Jehan 
de  Mons  de  nu''  à  v^'  royaux,  par  propos  mesme  de  François,  parce 
que  de  tant  il  en  fait  poursuite  à  l'encontre  de  la  dame  de  Villefavart. 

4.  —  Dit  que  ladite  Alips  estant  au  lieu  de  la  Che/e,  mess.  Oli- 
vier de  Saint  George  lenvoya  quérir  par  son  lils,  mais  François  Com- 
barel vint  au  devant  et  s'esforça  de  Icmpescher,  et  tant  que  à  peu 
que  il  nv  eut  grant  inconvénient.  —  Dit  que,  depuis,  l'evesque  de 
Poictiers  '  l'envoya  quérir  à  quinze  hommes  d'armes  et  quinze  hommes 
de  trait;  elle  leur  dit  quelle  niroit  point;  François  Combarel  et 
Anthoine  de  Clus  (sic)  dirent  que  si  feroit,  et  firent  venir  Jaquette  sa 
suer  qui  la  y  induisi,  et  tant  quelle  fut  menée  à  l'evesque  au  lieu 
d'Angle,  et  y  fut  bien  vii.i  sepmaines. 

5.  —  Dit  que  l'evesque  conseilla  à  Maubruny  de  Maignac,  père  de 
Hugues,  qu'il  la  prenist  pour  icelui  Hugues  :  disoit  l'evesque  [que] 
toute  la  succession  ne  valoit  mil  escuz  comptans  et  cent  livres  de 
rente,  et  que  neantmoins  il  bailleroit  xu''  royaux  pour  la  part  Alips 
moyennant  ce  qu'elle  renonceroit.  — ■  Hugues  vint  et,  veue  lad.  Alips, 
il  y  eut  affeccion.  —  Dit  que,  non  sachanz  son  père  ne  lui  la  valeur  de 
la  succession  desd.  père  et  mère,  consentirent  le  mariage  à  xiii*'  royaux  ; 
et  toutes  voies  ont  depuis  sceu  que  la  succession  valoit  bien  xj^'  royaux. 

6.  —  Dit  que  ou  traictié  n'y  avoit  homme  ne  femme  des  parens  de 
ladicte  .Alips,  et  ne  fut  conduit  que  par  l'evesque  et  Maubruny  ;  et 
quant  on  en  parla  à  Alips,  elle  dit  quelle  vouloit  avoir  sa  part.  —  Dit 
qu'elle  consenti  le  mariage  et  renonça,  et  fut  iceluy  mariage  consummé  ; 
mais  l'evesque  pour  tant  ne  bailla  que  iii.i' lxxviij  royaux,  et  pour 
joyaux  et  robes  environ  cinquante...  — Conclut  que  soit  dit  le  contract 
nul,  au  moins  soit  adnullé,  et  que  les  delTendeurs  soient  condemnez  à 
faire  partage  et  division  ausd.  demandeurs  à  cause  d'.Alips... 

7.  —  Appoinctié  est  que  les  défendeurs  en  vendront  au  premier 
jour  plaidoyable  d'après  Penthecosle  dire  ce  qu'il  appartendra. 

(X'a  9200,  f.  2.32  v°.) 

1.  Hug'ues  Combarel  (dit  aussi  de  Comhercl).  évêque  de  Poitiers  depuis  1424; 
voir  la  notice  que  je  lui  ai  consacrée  dans  mes  Etats  prov.,  I.  309.  Il  avait  fait  son 
droit  à  rUniversité  d'Angers  {Ordonn.,  Vlll.  253  .  Un  manuscrit  du  Digeste,  qu'il 
avait  acquis  eu  1391.  se  trouve  aujourd'hui  à  la  Bibl.  Xat.,  lat.  14344  (L.  Delisle, 
Cah.  des  Manuscrits,  II,  336). 
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CCLXXV 
1434,   25  mai. 

Elargissement  sous  caution  du  fils  et  de  deux  serviteurs  d'Olivier  de 
Saint-George,  arrêtés  à  In  requête  de  Louis  de  Pierrehu/père,  sei- 
gueur  de  Châteauneuf. 

Ledit  mardi  xxv"  jour  dudil  mois  de  may  cccc  xxxiiu.  —  Veues  par 
la  court  certaines  informacions  faictes  sur  certains  excès  et  delitz 
imposez  à  Guichart  de  Saint  George  escuier,  fîlz,  et  à  Jehan  Grant  et 
Meaume  de  Mareille,  serviteurs  de  mess.  Olivier  seigneur  de  Saint 
George  chevalier,  et  pour  cause  et  raison  desquelx  excès  et  delitz  et  à 
la  requeste  de  mess.  Lo5's  de  Pierrebuffiere  seigneur  de  Chasteauneuf 
en  Limousin,  lesdiz  Guichart  de  Saint  George,  Jehan  Grant  et  Meaume 
de  Mareille  ont  esté  adjornez  à  comparoir  en  personne  devant  le  senes- 
chal  de  Poictou  et  leurs  biens  mis  en  la  main  du  roy  et  depuis,  moien- 
nant  certaine  appellation  interjectee  dudit  seneschal  par  le  procureur 
du  roy  Jaques  conte  de  la  Marche,  est  ladicte  cause  dévolue  en  la 
court  de  céans,  comme  l'en  dit,  et  après  ce  que  par  ordonnance  de  la 
court  iceulx  Guichart,  Jehan  Grant  et  Meaume  ont  esté  interroguez 
et  examinez  sur  lesd.  excès  et  delitz,  la  court  les  a  receuz  et  reçoit 
par  procureur  en  la  dicte  cause,  et  a  ordonné  et  ordonne  que  leurs 
diz  biens  leur  seront  recreuz...  moiennant  ce  que  ils  ont  promis  et  juré 
suh  pena...  venir  et  comparoir  céans  en  personne  toutes  et  quantes 
foiz  la  court  l'ordonnera,  et  de  ce  ont  esté  piégez  et  caucionnez  jusques 
à  icelle  somme  de  v''  livres  tourn.  par  ledit  messire  Olivier  seigneur 
de  Saint  George... 

(X2a  21,  f.  243  v°.) 

CCLXXVI 
1434,  25  mai. 

Suites  des  plaidoiries  dans  le  procès  entre  Pierre  Piédieu  et  Valentin 
Pinardeau  pour  la  possession  de  la  cure  dWixe  '. 

1.  —  Entre  maistre  Pierre  Piédieu,  d'une  part,  et  maislre  A''alenlin 
Pinardeau,  d'autre.  —  Jouvenel,  pour  Piédieu,  dit  qu'il  y  a  certain 
procès  céans  entre  icelles  parties  sur  le  possessoire  de  la  cure  d'.Aysse... 

1.  Cf.  n"  CCXLIX.  Je  n'ai  rien  tronvé  snr  la  snite  de  celte  alîaire. 
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—  Dit  que  Pinardeau  a  donné  à  entendre  que  Piédieu  avoit  obtenu 
sentence  ou  procès  de  court  de  Romme,  et  par  vertu  d'un  mandement 
sur  ce  empêtré  a  fait  faire  inhibicion  à  un  qu'il  disoii  procureur  de 
Piédieu  qu'il  ne  fist  exécuter  lesd.  sentences...  —  Dit  que  celui  à  qui 
etc.  n'estoit  son  procureur  et  que  rien  n'a  esté  exécuté,  et  veult  obéir 
à  la  défense  et  attendre  le  jug-ement  de  la  court;  et,  ce  non  obslant, 
led.  Pinardeau  lui  a  fait  arrester  son  temporel,  dont  requiert  la  main 
levée. 

"2.  —  Pour  Pinardeau,  ^  ray  dit  que  voirement  procès  s'est  meu 
céans...  et,  depuis  les  inhibicions,  Piédieu  y  a  procédé,  et  dit  quil  a 
obtenu  sentence  ou  procès  par  vertu  de  quoy  il  a  fait  amonester  Pinar- 
deau in  loco  heneficii  contenciosi  et  dénoncer  pour  excommunié  le 
procureur  de  \'alentin  Pinardeau,  qui   ne  vouloit  souffrir  l'execucion. 

—  Dit  que,  sur  ce  prise  impetraccion...,  informacion  faicte  et  veue  par 
la  court,  a  esté  ordonné  que  Piédieu  vendroit  en  personne,  lequel  a 
fait  une  appellacion  de  l'exécuteur... 

3.  —  Le  procureur  du  roy  semblablement  demande  congié  en  cas 
d'appel  contre  Piédieu,  et  dit  que,  tout  veu,  à  bonne  cause  la  main  du 
roy  a  esté  mise  au  temporel  de  Piédieu  et  ne  doit  estre  levée,  et 
conclut  que  Piédieu  soit  condamné  à  révoquer...  et  en  amende  de 
v'^  livres  envers  le  roy... 

4.  —  Jouvenel  réplique,  pour  Piédieu,  et  dit  que...  s  il  a  procédé 
en  court  de  Romme,  ce  a  esté  par  l'introduccion  de  l'appellacion  de 
Pinardeau  et  convenoit  qu'il  se  defendist... 

5.  —  Appoinctié  est  que  les  parties  mettront  devers  la  court  tout 
ce  que  vouldront,  et  au  conseil. 

(X>a9200,  f.  239  v°.) 


CCLXXMI 
1434.  31  mai. 

Requête  de  Bertrand  de  Sainf-Avif  sollicitant  un  délai  pour  garnir 
la  main  du  roi  de  la  somme  réclamée  par  Antoine  de  Cugnac  et 
laulorisalion  de  ne  pas  faire  transporter  cette  somme  à  Poitiers, 
à  cause  de  l'insécurité  des  chemins  '. 

1.  —  Entre  Rerlran  de  Saint  Avy  et  mess.  Anthoine  de  Coignac, 
sur  la  requeste  baillée  et  que  fait  Bertran  de  Saint  Avy  disant  que  de 
certaine  demande  faicte  contre  lui  par  Coignac  la  court  appoincta  que 
Bertran   garniroit  dedens   le   lendemain   de   la   saint  Jehan,    laquelle 

1.  Cf.  n"-  CXCIV  et  CCLXXVII. 
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chose  si  brieCvement  fere  ne  puet  bonnement,  obstant  qu'il  est  occupé 
au  mandement  et  service  du  conte  de  Perdriac,  si  demande  un  muys 
de  prorogacion  dud.  terme  et  que,  attenlis periculis  armorum,  il  souf- 
fise  qu'il  consif^ne  à  Clermont  ou  en  la  main  du  seneschal  de  Limosin 
ou  du  bailli  de  Montferrant  ou  que  Jehan  ^  liarton  chancellier  de  la 
Marche,  qui  cy  est  présent  et  prest  de  l'aire,  en  responde  ^. 

'2.  —  Du  Brueil,  pour  Coignac,  dit...  qu'il  y  a  ja  deux  moys  passez 
que  l'appoinctemenl  fut  donné  et  que  la  requesle  est  surreptice  et 
obreptice,  ne  Goi^-nac  ne  demeure  à  Clermont,  mais  à  Orléans  et[n']  a 
donné  Saint  Avy  à  entendre  qu'il  est  grant  seigneur,  seneschal  de  la 
Marche  et  bien  puissant  de  faire  conduire  seurement  la  somme  dont 
doit  garnir...  - —  Et  quant  à  ce  que  Barton  est  prest  d'en  respondre-* 
e/c,  dit  qu'il  faut  garnir  reaumcnt  et  de  fait  en  la  court,  et  n'y  doit-on 
recevoir  plege  ne  caucion. 

3.  —  Réplique  Bertran  que...  il  confesse  l'appoinctenient  et  ne 
vient  contre,  mais  requiert  provision  de  delay  et  que  puisse  faire  la 
garnison  ut  supra  dixit,  en  quoy  partie  n'a  interest,  et  est  la  provision 
favorable  attendue  la  notoireté  des  empeschemens  des  chemins  qui 
sont  en  la  Marche  et  environ,  et  oit  on  parler  des  destrousses... 

4.  —  Appoinctié  que  la  court  verra  la  requeste  et  Tappoinctement, 
et  au  conseil. 

(X'a  9200,  1".  241.) 


CCLXXVIII 
1434,  2  juin. 

Autorisation  accordée  à  Bertrand  de  Sainl-Avit  de  consigner  entre 
les  mains  d'an  marchand  de  Clermonti-Ferrand]  la  somme  dont  il 
doit  (jarnir  la  main  du  roi  '' . 

Mercredi  second  jour  de  juin  cccc  xxxni.i...  —  Ku  la  cause  de  mess. 
Anthoine  de  Coignac  chevalier  demandeur,  dune  part,  et  Bertrand 
de  Saint  Avy  défendeur,  d'autre  part.  —  Icelles  parties  sur  ce  ouyes, 
la  court  a  ordonné  et  appoinctié  que  led.  Bertrand  sera  receu  à  fere 
en  la  ville  de  Clermont  en  Auvergne,  par  devers  Giraut  Crespat  bour- 
geois d'icelle  ville  de  Clermont,  la  consignacion  qu'il  est  tenu  de  faire, 
pourveu  que  icelui  Crespat  se  obligera  soubz  seel  autentique  à  rendre, 
bailler  et  délivrer  icelle  consignacion  comme  deniers  de  depost  devers 

1.  Ms.  Guill[aum]e. 

2.  Ms.  respondre. 

3.  Ms.  rendre. 

4.  Cf.  noCCLXXVI. 
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la  court  toutesfoiz  quelle  l'ordonnera.  —  El  sera  et  est  tenu  led.  Ber- 
trand de  faire  lad.  consignacion  par  la  manière  que  dit  est,  et  apporter 
ou  envoler  les  lettres  de  certifficacion  et  oblig^acion  sur  ce  pardevers  la 
court  dedans  le  vuj  jour  de  juillet  proch.  venant  ;  et  en  oultre  il  est  et 
sera  tenu  de  lad.  consignacion  rendre,  apporter  et  bailler  seurement  et 
à  ses  perilz  et  fortunes  toutes  et  quantes  fois  là  où  et  à  qui  par  la  court 
sera  ordonné.  —  Dit  aux  parties    le  second  jour   de  juin  cccc  xxxnu. 

(X'a  9194.  f.  6S  v"-69.) 


CCLXXIX 
1434,  14  et  17  juin. 

Plaidoiries  dans  un  procès  intenté  par  la  dame  du  Monteil  -au- 
Viconile]  contre  des  hommes  quelle  réclamait  comme  serfs  et  qui 
prétendaient  être  francs  '. 

1.  —  14  juin  1434).  Kntre  Marguerite  de  Combour  vefve  de  feu 
Regnault  d'Aubusson  seigneur  du  Montueil  (sic)  et  de  la  Bourne,  en 
son  nom  et  comme  tuteresse  et  administrateresse  des  enfans  mineurs 
d'ans  d'elle  et  dud.  défunt,  et  Anthoine  et  Souveraine  enfans  aagiez 
d'iceulx  conjoins  demandeurs,  dune  part,  et  Gony  de  Saint  Pierre, 
Pierre  de  Champrodont,  Marsault  de  Pratmy,  Pierre  Sebilet  de 
Guoux,  Jehan  Barreyron,  Pierre  Peny,  Pierre  lAffinat  et  Pierre  de 
Mazeau  deffendeurs,  d'autre  part. 

2.  —  Jouvenel,  pour  les  demandeurs  -,  dit  que  sont  seigneurs  de 
Montueil  et  y  ont  plusieurs  beaux  droiz,  hommes  et  subgiez  et  serfs 
taillables  à  queste  et  doublables,  à  la  coustume  de  la  conté  de  la 
Marche.  —  Dit  que  ilz  en  ont  tousjours  jouy.  —  \'oir  est  que  feu  le 
seigneur  d'Aubusson  [sic)  etdu  Monteil  (sfc)volst  faire  sur  ce  execucion  ; 
y  eut  opposicion  et  procès  devant  son  chastelain,  et  d'ilec  pardevant 
le  seneschal  de  la  Marche  ;  eurent  les  parties  opposant  (sic)  recreance 
de  gages,  et  après  tant  fut  procédé  que  sentence  fut  donnée  contre 
eulx,  de  laquele  ilz  appelèrent  en  parlement,  qui  icelle  sentence  con- 
ferma. 

3.  —  Dit  que,  entre  les  autres,  y  estoit  Pierre  du  Mazeau,  qui  en  ce 
procès  de  présent  est  celui  qui  principalement  contredit  et  induit  les 
autres.  —  Dit  que  lui  et  autres  compris  en  lad.  sentence  composèrent 
et  recognurent  eslre  sers  questables  et  doublables,  et  esse  astrictos 
glehe  ;  promirent  ne  s'en  aler  hors,  à  peine  de  cent  escuz,  et  s'i  obli- 

1.  Cf.  noCCLXXXII. 

2.  Ms.  [par  suite  d'une  correcli<in  iiicumplctcment  faite   lu  iteinundenrs. 


238  DOCUMENTS    IIEI.ATIKS    AT    CDMTl';    1)K    LA    MAKCHE 

gereni  el  que  ilz  en  peussent  eslre  exécutez  in  casum  et  ramenez.  — 
Dit  que  ainsi  en  jouy  led.  seigneur,  auquel  les  demandeurs  ont  succédé, 
el  que,  l'an  nu' xxxu,  Pierre  du  Mazeau  contredist  et  induisi  les  autres 
dessusd.  défendeurs  à  contredire,  et  se  sont  opposez  à  l'execucion  qui 
contre  eulx  se  faisoit  pour  le  double  modo  consuelo  :  ont  esté  adjour- 
nez  pardevant  le  chaslelain  du  Monteil  ;  traiz  se  sont  depuis  devant  le 
seneschal  de  la  Marche,  qui  les  [aj  receuz  à  opposicion  et  a  mandé 
leurs  gages  estre  recreuz  et  que  les  demandeurs  feussent  adjornez,  les- 
quelx,  donné  le  cas  entendre,  ont  empêtré  lettres  par  vertu  desquelles 
toutes  les  deux  causes  du  chastelain  et  du  seneschal  ont  esté  évoquées 
céans. 

4.  —  Conclut  qu'il  soil  dit  que  à  bonne  et  juste  cause  l'execucion 
a  esté  encommencee,  et  qu'elle  soit  parl'aicte...,  et  par  ce  moien  soit  dit 
et  declairié  qu'ilz  et  chascun  d'eulx  sont  hommes  serfs  taillables  et 
doublables  du  Monteil.  et  soient  condemnez  à  paier  et  continuer  led. 
double  une  foiz  l'an  toutes  et  quanteffois  ([ue  Icsd.  demandeurs  les  voul- 
dront  imj)oser  une  foiz  l'an  en  cessant  el  délaissant  la  queste  d'icelui 
an... 

5.  —  Morant,  pour  les  défendeurs,  vendra  jeudi  prochain  dire  ce 
qu'il  appartendra. 

(X'a  9200,  f.  251  r°  et  v».) 

6.  —  (17  juin  l4.'Mj.  En  la  cause  d'entre  Marguerite  de  Combour 
vefve  de  feu  Regnaut  d'Aubusson...,  d'une  part,  et  Gony  de  Saint 
Pierre,  Pierre  de  Champredont,  Marsault  de  Pratmy,  Pierre  Sebilet 
de  Geoux...  defendeui's,  d'autre. 

7.  —  Morant,  pour  les  défendeurs,  après  qu'il  a  esté  dit  que  la  cause 
demourra  céans,  sanz  préjudice  du  conte  de  la  Marche  qui  en  deman- 
doit  le  renvoy,  défend  et  dit  qu'ilz  sont  laboureurs  et  confessent  bien 
estre- subgez  desd.  demandeurs  ressortissans  au  conte  de  la  Marche,  à 
son  siège  d'Aûn,  et  qu'ilz  sont  frans  de  toute  manière  de  servitute, 
tant  de  leurs  personnes  que  de  leurs  héritages  ;  bien  confessent  que 
doivent  certains  cens  et  devoirs,  qu'ilz  appellent  agriers,  qui  se  payent 
en  aoust  et  en  mars,  et  ne  doivent  avenages  '  ne  tailles  ne  doubles, 
et,  se  aucunement  le  temps  passé  l'ont  payé,  ce  a  esté  par  force  et 
violence  d'armes  illicite. 

8.  —  Dit  que  l'un  fut  pris  de  fait  à  l'aube  [du]  jour  et  telement 
batu  et  navré  qu'il  fut  demi  mort,  et  furent  ses  beufs  et  vaches  pris  et 
tant  qu'il  en  fut  du  tout  désert. 

9.  —  Dit  que  on  leur  a  envoyé  nj  ou  nu  logis  de  gens  d'armes  de  la 
garnison  de  Gorbefin,  et  leur  a  esté  refusé  le  retrait  d'eulx  et  de  leurs 
biens  au  Montueil. 

1.  Ms.  auenaces. 
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10.  —  Dit  qu'ilz  ont  droit  et  sont  en  possession  et  saisine  de  liberté 
et  franchise  ;i  (anio  lempore  etc.,  eciani  ad  jus  querendum,  et  de  facili 
prescrihi  polesl  quia  laies  servilules  sunt  conlra  jura,  ne  de  Tarrest 
et  sentence  dont  a  parlé  partie  ne  scevent  riens,  et  causam  ignorancie 
hahent,  et  seroit  contre  autres. 

11.  —  Kt  à  ce  que  dit  partie,  que  Mazeau  y  est  expressément,  ce  fut 
celui  qui  fut  pris,  batu  et  robe,  comme  dit  est. 

12.  —  Dit  qu'il  proteste  de  impuner  sentence,  arrest  et  accord, 
quant  les  aura  veuz. 

13.  —  Dit  que  voirement  on  les  a  exécutez,  dont  ont  eu  la  recreance 
du  seneschal  de  la  Marche,  mais  les  demandeurs  n'y  ont  voulu  obeïr, 
combien  que  soit  par  juge  compétent,  et  selon  le  stile  du  pays,  quant 
aucun  est  receu  à  opposicion  en  matière  d'execucion,  il  doit  avoir 
recreance. 

14.  —  Dit  que  leurs  beufs  arans  sont  ainsi  pris  et  empeschiez  ;  si 
requiert  provision  sur  iceulx  g-aiges,  que  la  recreance,  que  partie 
confesse  bien,  soit  exécutée  ;  et  au  surplus  conclut  que  les  deman- 
deurs n'ont  cause  ne  accion  et  que  les  défendeurs  soient  absols... 

15.  —  Jouvenel,  pour  les  demandeurs,  réplique  que,  veu  son  fait, 
s'entencion  est  bien  fondée,  et  qu'il  y  a  coustume  en  la  conté  de  la 
Marche,  que  ceulx  qui  sont  questables  sont  doublables,  et  dit  que  en 
mains  autres  lieux  en  la  Marche  sont  teles  manières  de  serfs,  et  taies 
sic  astricii  non  possunt  clericari,  ne  eulx  en  aler  sans  le  confié  de 
leur  seigneur. 

16.  —  Dit,  comme  autresfois  a  fait,  que,  enqueste  [faicte],  le  sei- 
gneur du  Montueil  eut  sentence  confermee  par  arrest  contre  du 
Maze[au]  et  les  autres  ou  leurs  prédécesseurs,  et  puis  supplièrent  aud. 
seigneur  qu'il  les  quittast  des  arrérages  ou  leur  feist  diminucion  et 
confessèrent  la  servitute  ets'i  obligèrent...  —  Ne  il- n'y  eut  onques  vio- 
lence, sed  du  Mazeau  est  dure  cervicis  ;  ne  on  ne  a  point  envoyé 
logeys  de  gens  d'armes  in  odium,  nec  est  verisimile,  ne  que  on  ait 
refusé  le  retrait.  —  Quant  au  stile  ou  usage,  que  doyent  avoir 
recreance,  riens  n'en  confesse,  mais  seulement  est  bien  d'accord  qu'ilz 
l'ont  eue.  —  Conclut  comme  autresfois... 

17.  —  Appoinctié  est  que  les  demandeurs  mettront  les  lettres  dont 
se  vantent  devers  la  court  et  les  défendeurs  ou  leur  procureur  les  ver- 
ront par  la  main  d'icelle  court  et  puis  vendront  dupliquer  au  premier 
jour  plaidoyable  ^. 

(X'a  9200,  f.    233.) 

1.  Le  21  juin  suivant,  le  jour  de  la  duplique  est  fixé  «  au  lendemain  de  la  Magde- 
laine  »,  et  le  premier  des  défenseurs  est  appelé  «  Gony  de  Saint  Peyre  »  [ibid,, 
f.  254  V). 
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CCLXXX 
1434,  !•->  jiiillcl. 

Suite  (les  plaidoiries  (luns  le  procès  inlenlê  par  lliujues  de  Miujnav  à 
son   beau- frère  François  Conibarel  '. 

1.  —  En  la  cause  trentre  Hugues  de  Maignac  et  Alips  de  Mons  sa 
femme  demandeurs,  d'une  part,  et  François  Combarel  et  Jaquele  de 
Mons  sa  femme  défendeurs,  d'autre. 

2.  —  Barbin,  pour  Combarel  et  sa  femme,  défend  et  dit  que  le 
mariage  desd.  Hugues  et  sa  femme  fut  traictié  au  pourchaz  de  Mau- 
brunv  el  de  Hugues  son  lilz.  —  Dit  que  par  la  coustume  du  pays  le 
lîlz  est  aagié  à  xx  ans,  la  lille  à  xiiu,  et  maxime  inter  nohiJes  à  xx  ans 
peuent  contracler,  vendre,  aliéner,  céder  et  transporter  et  fere  tout  ce 
que  personne  aagee  puet  faire,  et  dit  que  [par]  la  coustume  ly  ainsnez 
a  son  droit  d'ainsneece,  tant  de  par  père  que  de  par  mère,  en  chascune 
chastellenie  l'ostel  principal  et  metlayerie  plus  prochaine  d'icelui  hos- 
tel  en  toute  succession  d'eritages  noblement  tenuz  et  de  fiez. 

3.  —  Dit  que  de  feu  Jehan  de  Mons  et  de  Jehanne  de  Bornasel  sa 
femme  issirent  Jaquette  el  Alips  de  Mons.  —  Dit  que  Jaquette  fui 
mariée  à  François  Combarel  et  que  Jehan  de  Mons  dedaira  que  son 
plaisir  estoit  que  Alips  fut  mariée  à  argenl  et  que  sa  succession  venisl 
à  Jaquette,  et  en  fut  parlé  au  seigneur  de  Saint  George,  à  mess.  Capi 
de  \'ieux  et  autres  parens  et  amis,  lesquelx  en  furent  d  accord  et 
conseillèrent  que  ainsi  se  fîst  ;  el  trespassa  led.  de  Mons  en  icelle 
volenlé.  Et  ja  avoit  esté  parlé  de  marier  .Alips  à  Petit  Chauvet  et  à 
autres,  et  ne  vouloit  Mons  passer  xu'^  escuz  pour  elle,  lequel  morut  à  la 
Saint  llaire  l'an  ni.i''  xxxj,  la  vefve  duquel,  c'est  assavoir  .\lips  de  Saint 
Julian,  prist  les  meubles;  les  filles  demourerent  à  l'ostel  de  la  Chaise, 
ausquelles  l'evesque  de  Poicliers  pourvei  comme  se  feust  leur  père  de 
robes  et  joyaux  et  à  leur  estât. 

4.  —  Dit  que  Alips  de  Saint  Julian  meut  procès  pour  les  hostelz  et 
rente  qu'elle  demandoit,  paravant  lequel  procès  le  seigneur  de  Saint 
George  dist  à  l'evesque  qu'il  feroit  Tonneur  des  parens  de  entretenir 
la  maison  et  que  .Alips  feust  mariée  à  argent.  Sur  ce  s'assemblèrent  les 
parens  notables  el  délibérèrent  que  la  volenté  de  feu  Jehan  de  Mons 
feust  tenue  ;  aucuns  ont  conceu  haine  et  voulu  soustraire  Alips  par 
voies  indirectes  et  par  induccions  et  autrement. 

5.  —  Si  list  l'evesque  icelle  venir  à  Belac,  bien  el  honestemenl 
accompaignees  (^tc),  dont  Alips  de  Mons  fut  1res  joieuse  ;  de  là  vindrent 

1 .  ce.  11"  CCLXXIV. 
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à  Angle,  et  partout  où  passe[rejnt  furent  honestement  et  à  bonne  chiere 
recueillies;  et  au  lieu  d'Angle  fut  Alix  traictee  doulcement.  Elle  aagiee 
de  xxij  ans,  Fevesque  travailla  de  la  marier  convenablement,  et  ten- 
doient  les  aucuns  en  plus  bas  lieu  qu'elle  n'est   et  à  moins  de  finance. 

6.  —  Dit  que,  en  juin  l'an  nu''  xxxu,  Maubruny  escrivi  à  levesque 
par  Jehan  Petit  lettres  de  créance  de  la  fiance  qu'il  avoit  en  lui  en  le 
priant  du  mariage  d'Alips  avec  Hugues  son  filz.  L'evesque  respondi 
qu'il  parleroit  aux  amis  ded[ensj  la  mi  aoust.  Ce  terme  passé,  de 
rechief  lui  escrivi  Maubruny  et  l'evesque  remist  à  .lu.  sepmaines,  mais 
y  eut  empeschement  par  la  venue  de  Rodrigues  de  Villandrando  '. 

7.  —  Puis  vint  Maubruny  et  son  filz  avec  lui  et  pria  de  l'aliance  par 
mariage  de  icelui  son  filz  et  d'Alips.  L'evesque  dist  qu'il  feroit  savoir 
aux  amis  :  Maubruny  dist  qu'il  ne  vouloit  autre  chose  que  garder  la 
voulenté  dud.  de  Mons  et  qu'il  avoit  besoin  d'argent  pour  faire  certain 
rachapt  et  autres  affaires  qu'il  declaira.  —  Dit  que  l'evesque  volst  avoir 
response  des  amis  ;  Maubruny  en  fut  content  et  furent  bien  l'evesque 
et  Maubrunv  lu  sepmaines  à  traict[ier1,  que  l'evesque  ne  vouloit  has- 
tivement  procéder  sans  consulter  les  amis.  —  Maubruny,  qui  avoit 
plusieurs  filles,  dist  que  il  en  mettroit  les  deux  en  religion.  Dit  que 
finablement...  lad.  Alips,  acertenee  que  l'eredité  de  ses  père  et  mère 
ne  valoit  ving  1.  de  rente,  charges  payées,  accordé  fut  qu'elle  auroit 
cent  escuz  en  joyaux  et  la  somme  de  xu*^  escuz  en  or,  et  que,  s'elle 
mouroit  la  première  et  sans  enfans,  n'en  seroit  restituée  que  mil,  et,  se 
le  mari  mouroit  premier,  elle  seroit  restituée  de  xu''  escuz;  et  fut  dit 
que  Maubruny  bailleroit  à  Hugues  le  lieu  de  Maui^egart  et  rente,  et 
auroit  son  precipu  et  droit  d'ainsneesce  en  sa  succession  et  autres 
choses  declairees  ou  traictié,  qui  fut  passé  en  présence  de  cent  à  vj^^ 
personnes  en  l'abbaye  d'Angle. 

8.  —  Les  fiançailles  furent  faictes  et  après  les  nopces  solennizees,  et 
au  mois  d'octobre  ensuivant,  le  xxiiu  jour,  Maubruny  et  sa  femme  rati- 
fièrent le  traictié  sur  lequel  l'evesque  nombra  v*^'  escuz  que  Maubruny 
ne  volst  pour  lors  emporter,  mais  en  décembre  envoya  Jehan  Petit  les 
recevoir;  présent  Alips  de  Mons,  les  receut,  et,  au  mois  de  septembre 
après,  Hugues  et  Alips  receurent  dud.  evesque  les  cent  escuz  pour 
joyaux,  et  se  départi  Alips  et  en  ala  de  ch[iès]  l'evesque  très  honora- 
blement, soy  louant  des  bienfaiz  d'icelui  evesque... 

9.  —  Dit  que...  disant  led.  Hugues  qu'il  n'avoit  que  xx  ans  el  re  vera 
il  avoit  xxu  ans,  et  si  n'a  pas  dit  que  Alips  eust  xxu  ans...  Et  quant  à 
ce  qu'ilz  dient  que  par  la  coustume  du  pay[s]  nul  n'a  bail  ne  tutele 
s'il  n'y  a  décret  de  juge,  respond  que  Alips  ne  fut  onques  ou  bail  ne  en 

1.  Épisode  inconnu  de  Jules  Quicherat  Rodriçfue  de  Villandrando.  Paris,  1879), 
mais  qui  cadre  bien  avec  ce  que  dit  l'auteur  des  faits  et  grestes  de  son  personnajre 
pendant  Tannée  1432. 
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la  tutele  de  François  Gombarel  ne  de  sa  femme,  et  dit  qu'elle  fut  receue 
à  intenter  plait  et  procès  à  Belac  et  aux  requestes  del'ostel,  et  si  estoit 
maire  de  xuu,  voire  de  xx  ans  et  estoit  le  traictié  ou  contract  nomine 
ipsius  nemini  suhdite. 

10.  —  Et  quant  à  la  coustume  de  non  pouoir  aliéner  les  biens  de 
mineur  sine  decrelo,  riens  n'en  scet,  ne  ne  sert  à  propos,  car  elle  estoit 
aagee  et  en  faveur  de  mariage,  conlra  queni  la  coustume  ne  s'extend, 
ne  ce  n'est,  comme  dit  est,  en  la  Marche,  mais  en  terres  enclavées  qui 
communément  se  gouvernent  aux  us  et  coustumes  de  Poictou,  ne  la 
coustume  n'y  feroit  riens,  car  ce  n'est  contract  de  vendicion  ne  d'alie- 
nacion,  mais  de  mariage  enensuivant  la  volenté  du  père.  . . 

11.  —  Et  quant  à  la  coustume  que  en  la  conté  de  la  Marche  un 
denier  de  rente  est  prisié  xx  pour  une  foiz,  dit  qu'il  nye  la  coustume, 
ne  les  terres  ne  sont  en  la  Marche... 

12.  —  Dit  que  l'oirrie  de  feu  Jehan  de  Mons  doit  xxv  livres  de  rente 
à  l'evesque  de  Poictiers  et  xxv  livres  ailleurs,  et  ladicte  Alips  de  Saint 
Julian  en  y  demande  bien  ix^'^... 

13.  —  Et  quant  à  ce  que  Alips  fut  envoiee  quérir  par  le  neveu  de 
l'evesque,  dit  que  ladicte  de  Saint  Julian  taschoit  à  l'avoir  et  à  la  marier 
en  plus  bas  lieu,  mais  la  fille  fut  sage  et  ne  la  creut... 

14.  —  Finablement  appoinctié  est  que,  en  tant  que  touche  le  princi- 
pal, les  parties  escripront  par  faiz  contraires  aux  fins  plaid[oyables],  et 
préalablement  les  demandeurs  bailleront  par  declaracion  particulière 
les  revenues  qu'ilz  dient  valoir  les  héritages  de  la  succession  de  feu 
Jehan  de  Mons  et  de  feu  Jehanne  de  Bourneseaux,  et  les  défendeurs 
bailleront  et  declaireront  leurs  faiz  au  contraire,  et  au  regart  de  la  pro- 
vision, revendront  ad  primam  dieni  dire  ce  que  vouldront,  et  eulx 
ouiz  hinc  inde  la  court  leur  fera  droit  ou  les  appointera  comme  de 
raison. 

(XIa  9200,  f.    264-265  v°.) 


CCLXXXI 
1434,  14  juillet. 

Requête  de  Bertrand  de  Sai'nt-Avit  sollicitant  l'autorisation  de  consi^ 
gner  à  Guéret^  Felletin,  la  Souterraine  ou  Limoges,  la  somme  quil 
devait  consigner  à  Clerniont  chez  un  marchand  qui  a  refusé  de  la 
prendre  en  dépôt  \ 

1 .  —  Sur  la  requeste  de  Bertrand  de  S'  Avid  à  l'encontre  de  mess. 
Anthoine  de  Coignac  chevalier.  —  Morant,  pour  S'  Avid,  dit  que  des 

1.  Cf.  n"'  CXGIV  et  CCLXXXII. 


PARLEMENT    DE    POITIERS    CCLXXXI    (1434)  243 

le  second  jour  de  juin  derr.  passé  fu  appoinctié  par  la  court  que  led. 
S*^  Avid  seroit  receu  à  fere  à  Clermont,  es  mains  de  Giraut  Crespat,  la 
consignacion  du  pris  dont  lui  fait  Goignac  demande...,  dont  devoit  cer- 
tifier la  court...  Or  dit  il  qu'il  a  envoyé  la  somme  à  Glermont  et  Ta 
mise  en  dangier  de  perdre  et  y  a  fait  son  devoir,  mais  Grespat  ne  Ta 
voulu  recevoir,  comme  appert  par  bonne  certificacion  ;  si  avoit  baillé 
sa  requeste  à  la  court  que,  attendu  sa  diligence  et  quod  in  se  non  sle- 
tif,  il  feust  receu  à  fere  lad.  garnison  en  la  ville  de  Garet  ou  de  Fele- 
tin  ou  de  la  Soubzterraine  ;  lui  fut  respondu  que  la  fist  en  jugement; 
si  Ta  fait  et  ainsi  le  requiert,  ou  autrement  es  mains  d'aucun  marchant 
ou  autre  qui  plaira  à  la  court. 

2.  —  Du  Brueil  dit  que  S'  Avid  devoit  lad.  consignacion  faire  infra 
certam  dieni,  que  n'a  fait,  eciain  in  ede  sacra,  quod  non  fecit  ;  et  n'est 
la  certificacion  souftisant,  et  bien  en  appert  quant  il  dit  en  la  certifica- 
cion que  Grespat  s'excuse  de  recevoir  lad.  consignacion  pour  doubte 
des  perilz,  quia  clarissime  palet  contrarium,  car  il  ne  peut  ainsi  estre, 
veu  que  en  la  ville  de  Glermont  n'a  aucun  péril,  ne  Grespat  n'a  voit 
chai'ge  de  l'en  transporter,  ainsi  appert  que  n'a  fourny  deuement,  et 
aussi  n'offrist  il  onques  reelment  la  chose  ;  si  requiert  que  soit  condemné 
par  faulte  de  garnison  ;  et  ne  sera  receu  à  fere  lad.  consignacion  es 
ville[s]  qu'il  demande,  car  il  y  a  office  et  est  tout  en  son  distroict  et 
puissance,  et  autant  vauldroit  que  tousjours  demourast  entre  ses  mains. 

3.  —  Morant  dit  que  sa  requeste  est  raisonnable,  veu  sa  diligence  et 
quod  per  euni  non  stetit,  et  ne  sera  contrainct  à  plus  fere  que  lui  est 
possible,  et  qu'il  se  offre  la  fere  là  où  la  court  et  ainsi  qu'elle  advisera. 
—  A  ce  que  dit  n'avoir  fourny  à  l'appoinctement,  dit  que  la  certifica- 
tion est  bonne  et  bien  tabellionee,  et  dit  qu'il  nombra  les  deniers  reel- 
ment et  pour  ce  fere  y  envoya  son  frère,  qui  est  un  bon  religieux',  et, 
se  besoing  est,  prouvera  sa  certificacion  par  tesmoins.  —  A  ce  que  dit 
que  ne  l'a  fait  m  ede  sacra,  dit  que  n'y  estoit  tenu...  —  Neantmoins 
s'il  est  le  plaisir  de  la  court,  il  est  prest  fere  ladicte  consignacion  en  la 
ville  de  Limoges,  combien  que  la  mortalité  y  est. 

4.  —  Appoinctié  est  à  mettre  l'appoinctement,  certeficacion  et 
requeste  devers  la  court,  et  au  conseil. 

(X'a  9201,  f.  134  v°.) 

GGLXXXII 

1434,  2  août. 

Suite  des  plaidoiries  dans  le  procès  intenté  par  la  dame  de  Monteil 
[-au-Vicomte^^  à  des  hommes  qu'elle  réclamait  comme  serfs'^. 

1.  Roger,  abbé  de  Bonlieu. 

2.  Cf.  n»  GGLXXIX. 
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1.  —  En  la  cause  d'entre  Marçuerite  vefve  de  feu  Regnaut  d'Aubus- 
son  jadis  seigneur  du  Monteil...,  d'une  pari,  etGony  de  Saint-Pierre... 
défendeurs,  d'autre  part. 

2.  — Morant,  pour  iceulx  défendeurs,  duplique  el  dit  que  son  enten- 
cion  est  bien  fondée  car  touz  communément  sont  francs  en  ce  royaume 
de  France  respecta  personaru m,  el  inde  dicunlur  François.  —  Dit  que 
lesd.  défendeurs  sont  hujusmodi  et  ont  jouy  de  liberté  et  franchise  a 
tanlo  tempore  de  cujus  contrario  non  est  memoria,  et  maismement  de 
XL  ans  a  tempore  coniradiccionis,  et  summa  racio  est  que  pro  lihera- 
lilale  facit,  et  est  chose  favorable.  —  Ne  veulent  nyer  que  ne  soient 
subjectz  en  justice  du  Monteil,  sed  de  hoc  non  queriliir;  ne  nyer  ne 
veulent  les  cens  et  charges  reeles  qu'il/,  doivent  à  cause  des  héritages 
et  possessions  qu'ilz  tiennent,  mais  point  ne  doivent  la  taille  double, 
dont  partie  fait  question,  et  s'aucunes  f[ois]  l'avoient  payée,  ce  seroit 
de  leur  libéralité,  et  sic  non  débet  eis  ohesse  ;  et  toutesfioisj  que  aul- 
trement  on  '   les  a  voulu  contraindre,  il/,  y  ont  contredit. 

3.  —  Et  quant  est  de  la  sentence  d'Ahun  et  de  l'arrest  de  parlement, 
dit  qu'il  n'en  scet  riens,  et,  s'aucune  sentence  y  avoit  eu,  ne  auroit 
esté  contre  ceulx  cy  ne  prétexta  de  ce  dont  à  présent  est  question;  et, 
dalo  c/uodsic,  si  dit  il  que  lors  estoit  seigneur  du  Monteil  mess.  Jehan 
d'Aubusson,  qui  procedoit  de  fait  et  batoit,  et  entre  les  autres  il  bâti 
Pierre  de  Mazeau  ou  le  fist  batre. 

4.  —  Dit  qu'ilz  sont  de  la  franchise  de  Gousonnois-,  pareille  à  Mont- 
morillon. 

5.  —  Dit  qu'il  n'y  avoit  celui  qui  osast  comparoir  à  se  défendre 
pour  la  craincte  de  la  Aoie  de  fait  dud.  mess.  Jehan,  lequel  menaça 
telement  un  advocat  qu'il  l'en  fist  fuir;  ainsi  auroit  la  ^entence  esté 
donee  contra  indefensos. 

6.  —  Et  quant  à  l'arrest  de  parlement,  s'aucun  y  avoit  eu,  il  auroit 
esté  donné  par  un  défaut,  qu'il  n'y  avoit  celui  qui  y  osast  aler  pour 
ladicte  craincte  ;  et  posé  que  sentence  et  arrest  eussent  esté  donne/,  par- 
lihus  audifis,  si  est  il  vray  que  led.  mess.  Jehan  sachant  qu'il  avoit 
tort  ne  leur  en  demanda  depuis  riens  tant  qu'il  vesquit,  et  demoura 
sentence  et  arrest  sanz  exécuter,  eciani  par  cinq  ans  et  plus  après  sa 
mort  sans  en  faire  question. 

7.  —  Dit  qu'il  advint  que  Regnault  d'Aubusson  son  successeur  lisl 
prendre  led.  Pierre  et  un  autre  des  défendeurs  par  le  seigneur  de 
Treignac''  et  ses  gens,  pretexlu  de  ce  dont  est  maintenant  question,  de 

1.  Ms.  ont. 

2.  Par  Gousonnois  il  faut  sûrement  entendre  le  Coursoneix  ou  chàtellenie  de 
Conrson  dit  aussi  Gourson)  village  de  la  comm.  de  \'idaillat,  cant.  de  Ponta- 
rion  ;  cl",  une  note  de  Z.  Toumieux  dans  Méni.  de  la  Soc.  des  se.  nat.  cl  arch.  de 
la  Creuse.  X,  212. 

3.  Jehan,  vicomie  de  Coniborn  ;  voir  sur  lui  mes  Klals  prov.,  I.  313. 
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laquele  chose  icelui  Regnault  fist  conscience  in  extrema  volunlale  et 
en  charg"a  à  ladicte  Marguerite,  sa  femme,  que  leur  fist  délivrer  et 
rendre  leurs  gages. 

8.  —  Dit  que  led.  Kegnault  d'Aubusson,  à  son  vivant,  fist  prendre 
comme  juge  en  sa  cause,  prelexlu  quo  supra,  Marsault  de  Pratmy  et 
son  beslail  par  execucion  et  prison  privée,  et  sic  perdidit  jus,  si  quod 
ha  huis  set. 

9.  —  Dit  que  lad.  vefve  en  haine  des  défendeurs  a  fait  venir  ceulx 
de  la  garnison  de  Corbefin,  qui  ont  couru  et  pillé  les  bonnes  gens  aus- 
quelx  a  esté  denyé  le  retrait  et,  (]ue  pis  est,  ceulx  qui  sestoient  retraiz 
a  mis  ou  fait  mettre  hors  et  abandonner  aux  gens  d'armes  en  disant  : 
«  prenez  et  raençonnez  les  villains  ». 

10.  —  Dit  que  de  nouvel  et  pendant  le  procès...  a  fait  prendre  deux 
beufs  et  un  veau  et  autres  biens  desd.  défendeurs  par  un  sergent; 
requiert  que  soit  mandé  Tattemptat  estre  reparé... 

11.  —  Jouvenel,  pour  les  demandeurs,  dit  que...  le  seigneur  puet 
contraindre  ses  subgiez  à  le  paier.  —  Quant  à  la  sentence  et  arrest, 
ilz  furent  donnez  contre  les  défendeurs  ou  leurs  prédécesseurs  et  expres- 
sément contre  la  greigneure  partie  d'eulx... 

12.  —  Appoinctié  est  que  les  parties  sont  contraires. 
{XU  9200,  f.  271  vei  v  '.) 


CCLXXXIII 
1434,  5  août. 

La  cour  rejette  la  requête  de  Bertrand  de  Saint-Avil  et  ordonne  que 
la  consignation  de  la  somme  réclamée  sera  faite  à  Poitiers  même 
dans  le  mois  -. 

Jeudi  v"'*"  jour  d'aoust  m  cccc  xxxiiu...  —  En  la  cause  d'entre  mess. 
Anthoine  de  Cognac...  et  Bertrand  de  Saint  Avy...  —  La  court  a 
ordonné  et  appoinctié,  ordonne  et  appoincte  que  led.  de  Saint  Avy 
fera  dedans  un  mois  et  soubz  peine  de  perdicion  de  cause  la  garnison 
de  main  qu'il  est  tenu  de  faire  et  icelle  fera  comme  dit  est  pardevers 
et  es  mains  de  la  court  de  céans.  —  Dit  aux  parties  led.  jour.  —  Vaily. 

(X'a  9194,  f.  76.) 

1.  Dans  le  même  registre,  f.  314  v°,  28  février  1435,  on  lit  :  «  De  la  dame  du 
Monteil  es  noms  qu'elle  procède  contre  plusieurs  singuliers.  A  demain.  »  Mais 
dans  les  plaidoiries  du  1''  mars  l'afl'aire  n'est  pas  mentionnée.  D'autre  part,  les 
plaidoiries  des  2-16  mars  ont  été  recueillies  à  part  par  le  clerc  du  greffier  titulaire 
et  ne  sont  pas  transcrites  dans  le  registre  qui  nous  est  parvenu. 

2.  Cf.   n»'  GXCIV,  CCLXXX  et   CCLXXXV. 
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CGLXXXIV 
1434,  11  août. 

Appointeinenl  entre  le  maréchal  de  Rais  et  Olivier  de  Saint-Georc/e  *. 

Entre  mens""  le  mareschal  de  Rays  -  demandeur  et  complaignant, 
d'une  part,  et  mess.  Olivier  de  Saint  George  défendeur,  d'autre  part, 
pour  lequel  Barbin  requiert  avoir  garant  pour  ce  qu'il  dit  avoir  tiltre 
depuis  an  et  jour  au  devant  de  la  complaincte  exécutée;  et  Jouvenel, 
pour  Rays,  requiert  que  la  complaincte  soit  fournie  et  que  ce  ne  l'em- 
pesche  ;  et  Barbin  dit  que  la  chose  contencieuse  est  l'un  des  fors  chas- 
teaux  de  Limosin  ^.  —  Appoinctié  est  que  led.  défendeur  vendra  le 
premier  jour  de  la  sepmaine  qui  vient  sur  led.  fournissement  et  aura 
garant  au  lendemain  de  la  saint  Martin  d'yver  proch.  ven. 

(X'a9201,  f.  141.) 

GCLXXXV 

1434,  30  août. 

Appointement  dans  un  procès  criminel  intenté  par  l'abbé  de  Grand- 
mont  au  commandeur  de  Paulhac  et  à  ses  complices. 

1.  —  Du  penultinie  jour  dudit  mois  d'aoust  mil  iiuSxxnu.  —  Entre 
l'abbé  de  Grantmont,  maistre  Pierre  Bohier  et  le  procureur  gênerai  du 
roy  nostre  sire  adjoinct  avec  eulx,  demandeurs  en  cas  d'excès,  et  frère 
Pierre  du  Bois  commandeur  de  Poillac  et  Jacques  du  Bois  son  frère 
chevaliers,  frère  Guillaume  Soutier  abbé  de  Saint  Martin  près  Limoges, 
et  messire  James  de  Saint  Goursaut  {sic)  prestre,  André  de  Beauvais, 
Pierre  deTriac  et  Jehan  Baudindefendeurs  ouditcas,  et  aussi  entre  ledit 
commandeur  et  ledit  procureur  du  roy  adjoinct  avec  lui,  semblable- 
ment  demandeurs  en  cas  d'excès,  et  ledit  abbé  défendeur  oudit  cas, 
d'autre... 

2.  —  Au  regart  de  la  cause  ou  lesd.  abbé,  maistre  Pierre  Bohier  et 
procureur  du  roy  sont  demandeurs  et  ledit  commandeur  et  autres  des- 
susnommez  défendeurs  et  en  laquelle  iceulx  défendeurs  avoient,  long- 
temps a,  [à]  défendre,  les  parties  sont  appoinctees,  tant  à  fin  principal 

1.  A  la  d.Ttc  du  20  août  suivant,  on  lit:  «  Appoinctié  est  à  mettre  la  complainct 
devers  la  court  et  au  conseil.  »  (X'a  9201,  f.  1 53.) 

2.  Giles  de  Laval,  supplicié  en  14iO. 

3.  J'ignore  de  quel  château  il  s'agit. 
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que  à  fin  de  non  recevoir,  en  faiz  contraires  et  en  enqueste,  et  baille- 
ront iceulx  défendeurs  leurs  faiz  et  défenses  par  une  cedule  ausd. 
demandeurs  dedans  viij°®  ;  et  en  tant  que  touche  la  cause  ou  lesd.  com- 
mandeur et  procureur  du  roy  sont  demandeurs,  ilz  bailleront  dedans 
ledit  jour  leur  dame  {sicj  en  une  cedule,  et  ledit  abbé  y  vendra  défendre 
au  landemain  de  la  saint  Martin,  auquel  jour  la  court  a  réservé  et 
reserve  lesd.  causes;  et  à  ce  jour  pourront  demander  défaut  contre 
ceulx  qu'ilz  dient  estre  adjornez  à  comparoir  en  personne  comme 
aujourduy  ;  toutevoies  a  le  procureur  dudit  abbé  promis  en  bonne  foy 
que  se,  ladicte  dame  baill[iee]  par  lesd.  commandeur  et  procureur  du 
roy,  il  a  mémoires  ou  qu'il  voye  que  ladicte  cause  se  puisse  appoinct^ier] 
contraires  ou  autrement  entre  cy  et  ledit  landemain  de  la  saint  Mar- 
tin, qu'il  le  dira  à  partie  et  passera  l'appoinctement  coram  presidenti- 
bas,  comme  se  la  court  tenoit. 

(X2a  21,  f.  253.) 


GGLXXXVI 
1434,  13  septembre. 

Délai  accordé  à  Bertrand  de  Saint-Avit  jusqu'à  la  fin  du  mois  pour 
garnir  la  main  du  roi  K 

Sur  ce  que  Bertrand  de  Saint  Avy  avoit  à  garnir  la  main  de  la  somme 
de  v'^xx  royaulx.  —  Appoinctié  est,  du  consentement  de  maistre  André 
Fourré  procureur  dud.  de  Saint  Avy,  que  dès  maintenant  pour  lors  est 
led.  de  Saint  Avy  et  sera  condemné  pour  faulte  de  garnison  ou  cas 
qu'il  n'aura  garny  dedans  la  fin  de  ce  mois.  —  Fait  de  re\e\ee per  pré- 
sidentes in  caméra  le  lundi  xiij*^  jour  de  septembre. 

(X'a  9201,  f.  156.) 

CGLXXXVII 
1434,  15  septembre, 

Dictum  d'un  arrêt  qui  pourvoit  à  la  garde  des  forteresses  dépendant 
de  la  succession  de  Jehan  de  Naillac  et  de  sa  femme  Jehanne 
Turpin^  et  qui  assigne  à  Marguerite  de  Maleval  le  tiers  des  reve- 
nus ^. 

Dudit  mercredi  xv"  jour  de  septembre  mil  iiu*^  xxxiiu...  —  Comme 

1.  Cf.  lesn°'   CXCIV  et  CCLXXXII. 

2.  Cf.  n"  CCLXXXVIII. 
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en  certaine  cause  ou  causes  pendans  céans...  pour  cause  et  raison  de 
la  possession  et  saisine  des  deux  parties  par  indiviz  des  chasteaux,  for- 
teresses, lieux  et  terres  du  Blanc  en  Berry,  de  Bridiers,  de  Chasteau- 
brun,  de  Xeillac,  de  Saint  Plantere,  de  Mondon,  de  \'aulx,  de  Mous- 
terporret,  d'Ardente,  et  des  autres  biens...  de  feu  mess.  Jehan  de  Neillac 
jadiz  chevalier  et  seigneur  de  Ghasteaubrun,  et  de  feue  dame  Jehanne 
Turpine  en  son  vivant  dame  de  Mondon  eust  naguère  esté  appoinc- 
tié...  sauf  à  avoir  advis  et  ordonnance  par  la  court  sur  la  manière 
de  lexecucion  dudit  fournissement.  —  Veues  par  la  court  certaines 
cedules  baillées...  par  lesd.  parties  et  eue  sur  tout  meure  delibera- 
cion  et  advis,  la  court...  ordonne  que  mess.  Jehan  de  Rochechouart 
chevalier  seigneur  de  Mortemar,  nommé  pour  la  partie  desd.  Gau- 
court  et  Frotier,  et  Bertran  de  Saint  .\vit  escuier  seneschal  de  la 
Marche,  nommé  pour  la  partie  de  lad.  dame  Margarile  de  Maleval, 
seront  commis  et  députez...  de  par  le  roy  à  la  garde  desd.  chasteaux 
et  forteresses...,  c'est  assavoir  ledit  seigneur  de  Mortemar  à  la 
garde...  de  Bridiers,  de  Ghasteaubrun,  de  Neillac  et  de  Florat,  et 
ledit  de  Saint  Avit...  du  Blanc  et  de  Mondon.  —  El  avec  ce  a  la  court 
ordonné  et  ordonne  que  par  l'exécuteur  de  ce  présent  arrest...  seront 
commis  [etj  députez  par  le  roy  au  gouvernement  et  administracion 
des  autres  lieux,  terres  et  biens  dessusd.  et  des  fruiz  et  revenues  d'iceulx 
personnes  notables...  et  que  parla  main  d'iceulx  commisseres  lad. 
dame  Marguerite  de  Maleval,  ou  nom  qu'elle  procède,  aura  et  prendra 
chascun  an  pendant  ce  procès  la  tierce  partie  non  contencieuse  des 
fruiz  et  revenues  d'iceulx  lieux,  terres  et  biens,  deduictes  les  charges 
raisonnables.  —  Prononcé  led.  xv*"  jour  de  septembre  l'an  mil  nu'' 
xxxiiij.  —  Vailv. 
(X-A  21,  f.   256  V".) 


GCLXXXVIII 
1434,  28  septembre. 

Mesures  complémentaires  destinées  à  assurer  Vexécution  de  Varrêt 
du  15  septembre  précédent  relativement  à  la  succession  de  Jehan 
de  Naillac  et  de  Jehanne  Turpin  '. 

Le  lundi  xxviu"  jour  de  septembre  luj*^  wxnis^  fut  advisé  et 
ordonné  par  messeigneurs  les  presidens,  presens  pluseursconseilliers..., 
que  mons*^  de  Mortemar  aura  la  garde  de  Bridiers,  le  Blanc  et 
Florat,    et    mons'"    de    Saint    Avit   aura   la    garde    de    Ghasteaubrun, 

1.  Cf.  n"  CCLXXXVII. 
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Mondon  et  Neillac,  et  ainsi  a  esté  Tarrest  fait  et  baillé  avec  Fexe- 
cutoire  de  la  date  ^  que  icellui  arrest  fut  prononcé.  —  En  oultre 
la  court  a  appoinctié  et  ordonné  lettres  estre  baillées  pour  exécuter 
Tarrest  dessusdit,  non  obstant  certaine  appellacion  faicte  par  ladicte 
de  Maleval  de  nions''  maistre  Adam  de  Gambray  et  quelxconques 
autres  opposicions  frivoles  faictes  ou  à  faire...,  et  recevra  l'exécuteur 
de  Tarrest  le  serement  desd.  de  Mortemar  et  de  Saint  Avit  et  aussi  de 
ceulx  qu'il  commettra  au  j^ouvernement  etadministraciondes  revenues 
etc.,  pourveu  que  lesd.  de  Mortemar  et  Saint  Avit  vendront 
faire  céans  le  serement  au  lendemain  de  la  Saint  Martin  proch.  ven. 
(X^A  21,  f.  256  v°  et  257  r°.) 


GGLXXXIX 
1434,  18  novembre. 

Procuration  de  Philippe,  abhé  de  Préhenoit,  et  de  tout  le  couvent 
pour  passer  un  accord  en  parlement  avec  des  hommes  serfs  de  Vah- 
baye  '. 

Nos  frater  Ph[ilippjus  ^  Dei  gracia  humilis  abbas  monasterii  béate 
Marie  de  Prato  benedicto  Lemovicensis  diocesis  ejusdemque  loci 
totus  conventus  capitulantes  et  capitulum  nostrum  facientes...  feci- 
mus...  procuratores...  magistros  Stephanum  Jamyn,  Jacobum  de 
l'Espine,  Andream  Fourré,  Roberlum  de  Roches,  Yvonem  Faugere, 
Stephanum  de  Vaulx,  Petrum  Viau  et  Petrum  Boneti...  ad  passan- 
dum  et  consenciendum  in  predicta  curia  parlamenti  quoddam  accor- 
dum  inter  nos  actores  nuper  factum  cum  Johanne  Rougieres,  Petro 
Rappin,  Johanne  de  Valle  seniore,  Johanne  de  Valle  juniore,  Johanne 
Challot  et  Guillermo  Galletes  hominibus  nostris  servilis  condicionis 
reis...  —  In  cujus  rei  testimonium  sigilla  nostra  presentibus  litteris 
duximus  apponendum  [sic'].  Datum  die  jovis  post  festum  beati  Mar- 
tini yemal[e]  anno  Domini  millesimo  quadringentesimo  tricesimo 
quarto. 

(Orig.  parch.,  X'c  149,  n"  100.  —  Les  deux  sceaux  et  l'attache  de  l'un  d'eux  ont 
disparu.) 

1.  Ms.  dicte. 

2.  Cf.  n"  GCLIX. 

3.  Philippe  Robinet,  mentionné  nommément  dans  le  n°  CGCXXV. 
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CGXG 
1434,   14  décembre. 

Huguel  du  Baveneau  et  Benaud  de  Pons  sont  adniis^  comme  lieute- 
nants du  seigneur  de  Morlemar^  à  garder  certaines  forteresses 
dépendant  de  la  succession  de  Jehan  de  Naillac,  et  Marguerite  de 
Maleval  est  sommée  de  faire  comparaître  Bertrand  de  Saint  Avit, 
chargé,  à  sa  demande,  de  la  garde  des  autres  forteresses  conten- 
tieuses  '. 

Mardi  xiiu^  jour  dudit  mois  Ldecembre  mccccxxxiiij]...  — En  la  cause 
d'entre  messire  Raoul  de  Gaucourt  chevalier,...  d'une  part,  dame 
Marguerite  de  Maleval...  et  Jacques  de  la  Cueille...,  d'autre.  — 
Parties  oyes,  a  esté  dit...  que  la  procuracion  envoie[e]  pardevers 
icelle  court  par  messire  Jehan  de  Rochechouart  chevalier  seigneur 
de  Mortemar,  par  laquelle  il  constitue  ses  procureurs  Huguet  du' 
Raveneau  et  Regnault  de  Pons  escuiers.  à  prendre  et  accepter  pour 
lui  et  de  par  lui  la  charge  et  garde  des  lieux,  places  et  forteresses  dou 
Blanc  en  Berryet  de  Bridiers  et  à  faire  le(s)  serement  à  ce  necessere, 
et  à  ce  les  commect  ses  lieuxtenans,  c'est  assavoir  ledit  du  Raveneau 
audit  lieu  dou  Blanc  et  ledit  de  Pont  {sic)  audit  lieu  de  Bridiers,  est 
bonne  et  valable,  et  par  ce...  lesd.  lieux,  places  et  forteresses  leur 
seront...  baillées  et  délivrées...  ;  et  iceulx  et  chascun  d'eulx  ont  fait 
serement...  de  bien  et  loyaulment  garder  et  gouverner  icelles  places 
et  forteresses  soubz  la  main  du  roy  et  de  les  bailler  et  rendre  à  ceulx 
que  la  court  ordonnera.  —  Et  en  tant  que  touche  la  requeste  faicte 
par  lesd.  de  Gaucourt  et  Frotier,  à  ce  que  ladicte  dame  de  Maleval 
face  venir  en  la  court  de  céans  Bertran  de  Saint  Avit  pour  accepter 
et  prendre  la  garde  des  forteresses  et  places  de  Ghasteaubrun  et  de 
Mondon,  à  quoy  il  a  esté  commis...,  ou  que  la  court  y  pourvoie, 
ordonné  et  appoinctié  a  esté  et  est  par  ladicte  court  que  ladicte 
dame  de  Maleval  fera  venir...  dedans  le  second  jour  de  janvier 
proch.  ven.  ledit  Bertran  de  Saint  Avit  en  sa  personne,  ou  gens 
feables  de  par  lui,...  ou,  se  non,  la  court  y  pourvera  en  défaut  dudit 
Bertran  de  Saint  Avit.  —  Dit  aux  parties  les  jours  et  an  que  dessus. 
Vaily. 

(X2a  21,  f.  260  r"  et  v°.) 

1.  Cf.  n»'  CCLXXXVII  et  CCLXXXVIII. 
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GGXCI 
1434,  15  décembre. 

Taxation  de  gages  à  Iluguel  du  Haveneau  et  à  Renaud  de  Pons, 
chargés  de  la  garde  de  différentes  forteresses  dépendant  de  la  suc- 
cession de  Jehan  deNaillac  ' . 

Mercredi  xv^  jour  de  décembre  mil  cccc  xxxiiu...  —  Comme  en 
certaines  causes  pendans  en  la  court  de  parlement...  par  quoy  soit 
nécessité  pourveoir  ausd.  Raveneau  et  de  Pons  de  g-ens  darmes  pour 
la  garde  desd.  places  et  forteresses,  aujourdui  a  esté  délibéré... 
que...  es  places  et  forteresses  dessusd.  et  pour  la  garde  dicelles  aura 
vint  hommes  de  défense,  comprins  en  ce  lesd.  Raveneau  et  de  Pons, 
c'est  assavoir  audit  lieu  dou  Blanc  quinze -,  et  audit  lieu  de  Bridiers 
cinq,  pour  le  salaire,  vivre  et  substentacion  de  chascun  desqueulx 
lesd.  Raveneau  et  Pons  auront  et  prendront  par  chascun  an  qu'ilz  y 
seront  et  demeurront,  et  de  tant  tenu  tant  paie,  non  compris  en  ce  les 
gaiges  et  droiz  de  capitaine,  la  somme  de  trente  livres  t.,  qui  sont  en 
tout  six  cens  livres  t.  par  an...,  et  ce  par  les  mains  des  receveurs  desd. 
lieux,  c'est  assavoir  par  la  main  de  chascun  d'iceulx  receveurs  trois 
cens  livres  tourn.,  et  ou  cas  que  la  recepte  dudit  lieu  dou  Blanc  ne 
souffîroit  a  ce,  ce  qui  en  restera  sera  pris  et  levé  sur  la  recepte  dudit 
lieu  de  Bridiers... 

(X-A  21,  f.  260  V  et  261  r\) 


CCXCII 
1434,  20  décembre. 

Suite  du  procès  intenté  par  Georges,    seigneur  de  la   TrémoiUe,  au 
comte  de  la  Marche,  au  sujet  du  château  de  Roquecourhe  ^. 

1.  Cf.  n"  CCLXXXVII,  CCLXXXVIII  et  CCXC. 

2.  A  la  requête  des  parties,  ce  chiffre  fut  réduit  à  six  le  21  mars  1435  a.  s.  (X-a 
21,  f.  297.) 

3.  Cf.  n°  CCLXVI.  Au  f.  372  v  du  même  refïistrc,  à  la  date  du  2  août  1435,  on 
lit  :«  En  la  cause...  présent  le  procureur  de  mess.  Bernard  d'Armeignac  conte 
de  Perdriac.  —  Après  que  le  demandeur  a  renouvelle  sa  demande  pour  le  chastel 
de  Rocheoourbe  et  les  appartenences  et  les  meubles  qui  dedens  furent  pris 
lesquels  il  estime  L**  royaulx  et  dit  qu'il  en  doit  estre  creu  par  serment  etc.,  le 
conte  de  Perdriac,  sommez  en  garent  par  led.  deffendeur,  a  pris  et  prend  la  garen- 
die  et  defTense  de  la  cause  pour  led.  deffendeur  et  par  iccllui  deffendeur  mis 
hors  de  procès.  —  Appoincté  est  que  ledit  conte  de  Perdriac  vendra  deffendre  à 
jeudi.  »  La  défense  (assez  courte)  se  trouve  au  f.  385  v",  1"^  septembre  1435.  Le 
fond  même  n'intéresse  pas  directement  le  comté  de  la  Marche. 
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En  la  cause  de  mess.  George  seigneur  delà  Tremoille  demandeur, 
d'une  part,  et  le  conte  de  la  Marche  et  de  Castres  défendeur,  d'autre. 
—  Le  demandeur  requiert  que  le  delendeur  défende  on  que  la  demande 
soit  adjugée.  —  Pour  lequel  défendeur,  Morant  dit  qu'il  a  garand 
formel,  lequel  il  a  fait  adjorner,  c'est  assavoir  mess.  Bernard  d'Armi- 
gnac.  —  El  après  que  maistre  Estienne  de  A'aulx,  sur  ce  requis,  a  dit 
qu'il  n'est  point  procureur  pour  icelui  d'Armignac  en  ceste  partie, 
la  court  a  appoinctié  et  dit  au  procureur  dud.  défendeur  que  au 
premier  jour  plaidoyable  d'après  Noël  il  face  appeller  au  matin  au 
roole  et  en  audience  sond.  garand,  se  bon  lui  semble,  et  soit  qu'il  le 
face  appeller  ou  non,  qu'il  viengne  à  ce  jour  défendre  s'il  n'y  avoit 
qui  prenist  la  garandie,  et  hoc  pour  touz  delaiz  et  toutes  excusacions 
cessans. 

(X'a  9200,  f.  293  v°.) 


GCXGIII 
1434,  20  décembre. 

Vavocat  d'Antoine  de  Cugnac  requiert  la  condamnation  de  Bertrand 
de  Saint-Avit  qui  na  pas  garni  la  main  du  roi  comme  il  y  était 
tenu  K 

En  la  cause  d'entre  mess.  Anthoine  de  Goignac...  et  Bertran  de 
Saint  Avy...  —  Du  Brueil,  pour  le  demandeur,  recite  les  appoincte- 
ments  et  requiert  condemnacion  par  défaut  de  garnison  et  despens. 
—  Et  pour  led.  Bertran,  Morant  dit  que  son  procureur  et  conseil 
ne  scet  se  Bertran  a  garny,  et  qu'il  est  devers  le  roy,  et  autre 
chose  ne  scet  que  dire.  —  Si  verra  la  court  la  requeste  de  Goignac 
et  les  appoinctements  et  ce  que  vouldra  mettre  devers  la  court,  et  au 
conseil. 

(X'a  9200,  f.  293  v°.) 


GGXGIV 
1434,  23  décembre. 

Dictum  et  texte  de  l'arrêt  qui  condamne  Bertrand  de  Saint-Avit  à 
payer  à  Antoine  de  Cugnac  620  écus,  reste  de  1000  écus  promis 
en  1423  pour  Vévacuation  du  château  du  Dorât,  et  aux  dépens  ^ 

1.  Cf.  n-  CXCIV,  CCLXXXV  et  CCXGIII. 

2.  Cf.  n"  CXCIV  cl  CCXCII. 
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1.  —  Jeudi  xxiij'"*^  jour  de  décembre...  —  Entre  mess.  Anthoine  de 
Coignac...  et  Bertran  de  Saint  Avy  défendeur...  —  Il  sera  dit  que 
la  court  condemne  led.  défendeur,  par  défaut  de  garnison,  à  rendre 
et  payer  audit  demandeur  la  somme  de  six  cens  vint  escuz,  et  si  le 
condemne  la  court  es  despens  de  ceste  cause,  la  taxacion  d'iceulx  réser- 
vée à  la  court...  —  Vaily. 

(X'a  999  4.  L  81.) 

2.  —  Gum  super  hoc  quod  Anthonius  de  Cuniaco  miles  dominus  de 
Palezeau  nobis  exposuerat  Girinum  dominum  de  Brione  militem  et 
Bertrandum  de  Sancto  Avito  scutiferum  ac  eorum  quemlibet  in 
solidum  eidem  de  Guniaco  teneri  obligatos  et  alTectos  ex  mutuo  et 
per  literas  sub  sigillo  regio  confectas  in  summa  mille  sculorum  auri 
de  sentis  illis  dudum,  videlicet  die  xxvj'"  mensis  novembris  anno 
Domini  millesimo  quadringentesimo  vicesimo  *  tercio,  cursum  haben- 
tibus,  idem  Anthonius  a  nobis  certas  literas  obtinuisset  quarum  virtute 
preceptis  et  injunccionibus  dictis  debitoribus  et  eorum  cuilibet  de 
solvendo  dictam  summam  ipsi  Anthonio  in  domo  fratruni  predicato- 
rum  seu  Jacobitarum  ville  et  civitatis  Bituris,  juxta  dictarum  litera- 
rum  obligatoriarum  continenciam  et  tenorem,  factis  ipsisque  debitori- 
bus, eo  quod...  se  opposuerant,...  in  nostra  parlamenti  curia  adjor- 
natis...,  dicta  nosti'a  curia,  per  suum  arrestum  seu  appunctamentum 
vicesima  quarta  die  marcii  millesimo  cccc™°  xxxnj°  ante  pascha 
prolatum  -,  quod  dictus  de  Sancto  Avito  manum  nostram  et  dicte 
curie...  muniret  dixisset...  —  Prefata  nostra  curia  per  suum  arres- 
tum dictum  Bertrandum  de  Sancto  Avito  defensorem,  ob  defectum 
municionis  seu  garnitionis  predicte,  ad  reddendum  et  solvendum 
dicto  Anthonio  actori  dictam  summam  sextingentorum  {sic)  et 
viginti  scutorum  auri  de  dictis  sentis  auri  dudum,  die  videlicet 
xxvj'*  mensis  novembris  anno  millesimo  quadringentesimo  vicesimo 
tercio currentibus...,  acin  expensis...  condemnavit  et  condamnât,  dicta- 
rum expensarum  taxacione  dicte  noslri  curie  reservata.  —  Pronun- 
ciatum  xxhj*  die  decembris  anno  Domini  m°  cccc°  xxxnu'".  — Vaily. 

(X'a  9193,  f.  61  r°  et  v».) 


GCXGV 
1435,    12  janvier, 

A  défaut  de  Berlrandde  Saint-Avit,  défaillant.,  Guillaume  de  Luchat 

1.  Ms.  Iricesimo. 

2.  Cf.  n"  CCLXX. 
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est  chargé  de  la  garde  de  Châleaiibrun  et  le  sire  de  Morlemar  de 
celle  de  Mondon,  forteresses  dépendant  de  la  succession  de  Jehan 
de  Naillac  *. 

Mercredi  xu*^  jour  dudit  mois  de  janvier  mil  cccc  xxxiiu... —  Gomme 
en  certaine  cause...  eusl  esté  appoinctié  que  ladicte  dame  Marguerite  de 
Maleval,  pour  la  partie  de  laquelle  iccllui  de  Saint  Avit  avoit  esté 
nommé,  le  feroit  venir...,  aujourduy,  parties  sur  ce  oyes,  pour 
ce  que  lad.  dame  Marguerite  n'a  aucunement  acompli  ledit  appoincte- 
ment,  la  court  a  appoinctié  et  ordonné,  du  consentement  d'icelles 
parties,...  que  messire  Guillaume  de  Luchat  chevalier  aura  la  garde 
dudit  lieu  et  forteresse  de  Ghasteaubrun,  pourveu  que  d'icelle  bien  et 
loyaulment  gouverner  et  garder  soubz  la  main  du  roy  et  la  bailler  ou 
la  court  ordonnera  il  fera  le  serement  es  mains  de  Texecuteur  dudit 
appoinctement  et  apréfs]  le  venra  faire  en  la  court...  et  que  au 
regartdu  lieu  et  forteresse  de  Mondon,  ledit  seigneur  de  Mortemar 
en  aura  la  garde  soubz  ladicte  du  roy,  laquelle  il  a  acceptée  et  promis 
et  juré... 

(X^A         f.  262  V".) 


GGXGVI 
1435,    14  janvier. 

Ordre  d'ajourner  Bertrand  deSaini-Avit  en  parlement  pour  répondre 
à  une  demande  de  dommages  et  intérêts  de  la  part  d'Antoine  de 
Cugnac  ^. 

Karolus.  .  .  Notum  facimus  quod  cum  in  certa  causa.  . .  inter  dilec- 
tum  nostrum  Anthonium  de  Guniaco  militem  dominum  de  Palezeau... 
et  Bertrandum  de  Sancto  Avito  scutiferum, .  .  .  tantum  processum 
fuerit  quod  dictus  Bertrandus  per  arrestum  dicte  nostre  curie  xxiu" 
die  mensis  decembris  ultimo  preteriti.  .  .  condemnatus  extiterit,  absque 
de  dictis  damnis  [et]  interesse  mencionem  faciendo,  tibi,  ad  ipsius 
Anthonii  supplicacionem,  committimns  et  mandamus  quatinus  diclum 
Bertrandum  de  Sancto  Avito  adjornes.  .  .  in  dicta  curia  nostra  com- 
pariturum  super  dictis  damnis  et  interesse.  ..  eidem  Anthonio  respon- 
surum...  —  Datum  Pictavis...  die  xnu"*  mensis  januarii  anno 
Domini  millesimo  cccc°  xxxnij'",  et  regni  nostri  xnj°. 

(X'a  9196,  f.  117.) 

1.  Cf.  noGCXG. 

2.  Cf.  n"'  CXCIV  et  CCXCIII. 
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CGXGVII 
1435,  5  février. 

Maître  Olivier  Blanchard  et  Pierre  Garnier,  [capitaine  de  Maleval], 
sont  ajournés  k  comparaître  en  personne  *. 

Samedi  v™"  jour  de  février  Tan  mil  iiu*^  xxxiiu.  —  La  court  pour  cer- 
taines causes  a  ordonné  et  ordonne  que  maistre  Olivier  Blanchart  et 
Pierre  Garnier  soient  adjornez  a  comparoir  céans  en  personne,  et 
mesmement  ledit  Garnier  sur  peine  de  bannissement  et  de  confiscacion 
de  corps  et  de  biens,  pour  respondre  au  procureur  du  roy  et  autres 
qui  parties  se  vouldront  faire  contre  eulx  et  procéder  en  oultre  selon 
raison . 

(X^A  21,  f.  264.) 

GGXGVIII 
1435,    14  février. 

Requête  des  hommes  de  Vahbaye  de  Prébenoil  demandant  le  renou- 
vellement de  la  commission  d'enquête  dans  leur  procès  contre 
V abbaye  ^. 

Entre  l'abbé  et  couvent  de  Prébenoist  demandeurs,  d'une  part, 
et  Guillaume  Blondet,  Pierre  de  Marsillac,  Jehan  d'Esg'ueux,  Jehan 
de  la  Sellerie,  Jehan  Paiilart,  Denis  Bruneton,  Denis  filz  de  feu 
Estienne  d'Esg-ueux,  Jehan  Turquant,  Guillaume  des  Rougeries, 
Jehan  Danielot,  Jehan  Galletes  et  un  appelle  Desgoute  de  ches  Pipeau 
défendeurs,  d'autre.  — Les  demandeurs  requièrent  que  l'enqueste 
soit  receue  simpliciter  et  que  les  défendeurs  soient  decheuz  de  fere 
enqueste.  —  Maistre  Jehan  Morant,  pour  les  défendeurs,  dit  qu'ilz 
sont  povres  et  ignor[ans]  gens  de  labeur  et  n'ont  eu  que  deux  ou 
trois  delays,  et  scet  on  notoirement  le  cours  des  empeschemens  de 
la  guerre  ;  si  requiert  que  la  commission  soit  renouvellee. . . — Appoinc- 
tié  est  au  conseil. 

(Xi.A.  9200,  f.  300.) 

1.  Cf.  n°»  CCCXI,  CCCXVIII  et  CGCXIX. 

2.  Cf.  n"  CCLIX. 
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ccxcix 

1435,  16  février. 

Autorisation  de  faire  entendre  de  nouveaux  témoins  dans  le  procès 
entre  Vahhaye  de  Préhenoit  et  ses  honjnies  ', 

Mercredi  xvj™^  jour  de  février  mil  cccc  xxxiiu...  —  En  la  cause 
d'entre  les  religieux  abbé  et  couvent  de  Prébenoit  demandeurs, 
dune  part,  et  pluseurs  singuliers  comparens  par  maistre  Jehan  Pelet 
leur  procureur,  défendeurs,  d'autre  part.  —  Parties  sur  ce  ouyes,  Ten- 
queste  estde  rechief  receue  pour  jugier,  sauf  que  les  parties  d'un  cousté 
et  d'autre  pourront  faire  examiner  tant  de  tesmoins  que  bon  leur  sem- 
blera dedans  le  premier  jour  d'avril,  et  le  vuj*^  après  bailleront  lettres 
et  reproches  et,  huit  jours  après,  contrediz  et,  huit  jours  après,  salva- 
cions.  —  Dit  aux  parties  le  xvj  de  février  cccc  ixxnu.  —  Le  Fevre. 

(X'a    9194,  f.  90.) 

CGC 
1435,  18  et  26  mars. 

Dictum  et  texte  de  l'arrêt  prononcé  entre  le  comte  de  la  Marche  et 
le  seigneur  de  la  Borne  au  sujet  des  limites  de  leur  juridiction  res- 
pective -. 

1.  - — ^\'enredi  xviu'' jour  de  mars  cccc  xxxiiu...  —  Entre  mess.  Jehan 
d'Aubusson  seigneur  de  la  Borne  appellant  des  officiers  du  conte  de  la 
Marche,  d'une  part,  et  {blanc).  —  Il  sera  dit  que  la  court  ne  obtem- 
pérera pas  aux  lettres  royaux  empêtrées  par  rapp[ell]ant  et  que 
l'appellacion  est  déserte,  et  l'amendera  lappfelljant,  et  le  condemne 
la  court  es  despens  de  la  cause  d'appel,  la  taxacion  [réservée  à  la 
court].  —  Prononcié  le  xxvj^jour  de  mars  cccc  xxxiiu,  avant  pasques. 
—  Le  Fevre. 

(X'a  9194,  f.  93  V».) 

2.  —  Gomparenlibusinnostra  parlamenti  curia  Johannede  Albuconio 
milite  domino  de  Borna  appellante,  ex  una  parte,  et  carissimo  con- 
sanguineo   nostro    comité   Marchie  pro  se  et   suis  in  dicto  comitatu  ^ 

1 .  Cf.  n"  ceux. 

2.  Cf.  les  plaidoiries  du  29  mai  1430.  n"  CCXX.  Cet  arrêt  n'enipècha  pas 
le  procès  de  reprendre  :  cf.  n"  CCCI. 

3.  Ms.  contractu. 
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officiariis  dequibus  infra  cavetur,  ex  parte  altéra,  seu  earum  parciuni 
procuratoribus,  dictus  appellans  proponi  fecit  quod  ad  causam  dicti 
sui  loci  de  Borna  ipse  in  certa  domo  seu  hereditagio  prope  dictum 
locum  de  Borna  situato,  de  Capella  vulgariter  nuncupato,  omnimo- 
dam  juridiccionem,  merumque  et  niixtum  imperium  habuerat  et  habe- 
bat  absque  eo  quod  dicto  coniili  liceret  inibi  aliqua  justicie  expleta 
per  se  aut  sucs  officiarios  quoscunque  excercere  seu  facere  excerceri  ; 
sed  hoc  non  obstante  castellanus  '  Albuconii  seu  ejus  locumtenens... 
sedem  assisiarum  in  dicto  loeo  de  Capella  erigere  et  tenere...  nisi 
fuerant,  qui  Johannes...  se  opposueral,  nec  tameu  propter  hoc  iidem 
officiarii  supersedere  voluerant,  et  ob  hoc  dictus  Johannes. . .  ad  nos- 
tram  parlamenti  curiani  appellaverat,  et  deinde  idem  Johannes  certas 
literas  nostras,  durante  regencia,  ad  convertendum  dictam  appella- 
cionem  in  opposicionem  impetraverat,  unde  dicti  officiarii  se  bene 
contentari  et  quod  coram  eis  supra  dicta  opposicione  procederetur 
fieretque  inquesta  super  principali  negocio  et  per  eos  ordinaretur 
quod  racio  suaderet  responderant,  sub  cujus  colore  et  accordi  spe 
dictus  Johannes  dictas  suas  literas  exequi  non  fecerat  ;  prefati  vero 
officiarii  dicti  comitis  post  longum  temporis  cursum  sub  dissimula- 
cione  fluxum  méditantes  dictam  appellacionem  sive  prosequcionem 
l'emansisse  se  ilerum  ad  dictum  locum  de  Capella  pro  justicia  ibidem 
ex  parte  dicti  comitis  excercenda  transtulerant...,  quamobrem 
idem  Johannes  certas  a  nobis  literas  relevamenti...  obtinuerat,  quare... 
concludebat. 

3.  —  Ex  adverso  vero  pro  parte  dicti  comitis  propositum  luit 
quod  ipse.  ad  causam  sui  castri  de  Albuconio,  omnem  justiciam  altam, 
mediam  et  bassam  ibidem  habebat,  licet  dominus  de  Borna  ipsum 
locum  de  Borna  a  dicto  consanguineo  nostro  ad  causam  dicti  loci 
Egeduni  teneret,  dictus  tameu  locus  de  Capella  existebat  et  erat  in  et 
de  finibus  et  métis  ac  prepositure  dicti  loci  de  Albuconio,  in  ipsoque 
loco  de  Capella  excercendi  omnimodam  juridiccionem  et  assisias  suas 
tenendi,  vidente  eciam  nec  jam  -  contradicente  dicto  de  Albuconio 
domino  de  Borna,  idem  noster  consang-uineus  se  fuisse  et  esse  in 
possessione  et  saisina  per  se  et  suos  officiarios  dicebat  et'allegebat... 

4.  Tandem...  per  arrestum  dicte  nostre  curie  dictum  fuit  quod 
dictis  literis  per  dictum  Johannem  impetratis  non  obtemperaret  nec 
obtemperabit  quodque  dicta  appellacio  erat  et  est  déserta,  etemendabit 
dictus  appellans,  ipsum  in  expensis  dicte  cause  appellacionis  condem- 
mando,  earumdem  expensarum  taxacione  dicte  nostre  curie  reservata. 
—  Pronunciatum  xxvj'-^  L'^i'^J  rnarcii  anno  Domini  millesimo  quadrin- 
gentesimo  tricesimo  quarto  ante  pascha.  —  Le  Fevre. 

(X'a  9193,  f.  76  v°  77.) 

1.  Ms.   capellanus. 

2.  Ms.  eciam  et  eliam. 

Doc.  sur  le  co  mlr  île  lu  MitrcUr.  Jî 
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ceci 

1435,    31     mars. 

Appoinlemenl  déclaranl  contraires  Jehan  d'Auhussonelle  comte  de  la 
Marche  '. 

Kntre  Jehan  d'Aubussoii  chevalier,  appelant  et  demandeur  en  cas 
d'attemptat,  et  le  procureur  du  roy  au  regart  des  attemptaz  requérant 
le  droit  du  roy  y  estre  gardé,  d'une  part,  et  le  conte  de  la  Marche,  et 
Jehan  Sedon  chastellain  d'Aubusson  appelez  et  défendeurs,  d'autre. 
—  Icelles  parties  ouyes,  appoinctié  est  qu'elles  sont  contraires. 

(X'a  9200,  f.  324.) 

CCCII 
4435,  31  mars. 

Renvoi  à  Drouîlles,  aux  assises  du  sénéchal  de  la  Marche,  d'une  cause 
d'appel  portée  au  parlement  par  Jehan  de  V Ermite,  appelant  du 
châtelain  de  Drouilles  ^. 

Entre  Jehan  l'Ermite  app^"'  du  chastellain  de  DruUes,  d'une  part, 
et  le  conte  de  la  Marche  sond.  chastellain,  appelez,  et  le  prieur  de 
Saint  Allois  intimé,  d'autre.  —  La  cause  d'appel  est  renvoyée  par- 
devant  le  seneschal  de  la  Marche,  à  son  siège  de  Druilles,  à  la  première 
assise  d'après  la  saint  Jehan. 
(X'a  9200,   f.  325  v°.) 

GGCIII 
1435,  '.31   mars. 

Renvoi  à  Crozant,  aux  assises  du  sénéchal  de  la  Marche,  d'une  cause 
d'appel  portée  au  parlement  par  Guillaume  Doulceron,  appelant 
d'un  sergent  du  comte  de  la  Marche  •*. 

1.  Cf.  n"  CGC. 

2.  Cf.  le  texte  de  l'arrêt  X'a  9196,  f.  103  :  »  ...  Johannes  l'Ermite  scutifer,...  in 
favorem  aut  ulilitatem  prioris  Sancti  Alesii  per  castellanum  de  Druillis...  »  (même 
date).  Sur  Jehan  de  l'Ermite,  cf.  n"   LXXXV, 

3.  Cf.  le  texte  de  l'arrêt.  X'a  9196,  f.  103  :  «  ...  in  favorem  vel  utilitatem  Adaneti 

de    Marchia     st-utifcri omisso    modio    assisiarum   do  C^rosenlo    ...     »    (même 

date).  • 
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l'entre  Guillaume  Doulceron  appellant  de  Pierre  Marçal  sergent  du 
conte  de  la  Marche  à  Crosant,  d'une  part,  et  le  conte  de  la  conté  de  la 
Marche,  sond.  serg-ent  appelez,  et  Adenet  de  la  Marche  intimé, 
d'autre.  —  La  cause  dappel  est  renvoyée  pardevant  le  sen**'  de  la 
Marche,  à  son  siège  de  Crosant,  aux  premières  assises  d'après  la  saint 
Jehan. 

^X' A  9200,  f.  325  V.) 


CCCIV 
1435,   31  mars. 

Renvoi  k  Crozanl,  aux  assises  du  sénéchal  de  la  Marche,  d'une  cause 
d'appel  portée  au  parlement  par  Jehanne  Mic/note  et  Marquerile 
Peatonne,  appelantes  du  châtelain  de  Crozant  ', 

Entre  Jehanne  Mignote  femme  de  Jehan  Vausujan,  et  Marguerite 
Peatonne  appellans  du  chastellain  de  Crosant,  d'une  part,  et  le  conte 
de  la  Marche,  sond.  chastellain  appelez,  et  Jehan  et  Jehanne  Rance 
intimez,  d'autre.  —  La  cause  est  renvoiee  pardevant  le  [sen^H 
de  la  Marche,  à  ses  premières  assises  d'après  la  saint  Jehan,  à  Crosant. 

(X'a  9200,  f.  325  v°.) 


CCCV 
1435,  31  mars. 

Renvoie  Guéret,  aux  assises  du  sénéchal  de  la  Marche,  d'une  cause 
d'appel  portée  au  parlement  par  Sec/uin  Ver(jnaud,  appelant  du 
châtelain  de  Guéret  et  d'un  sergent  du  comte  de  la  Marche'-. 

Entre  Seguin  Vernhaut  appellant  du  chastellain  de  Garet  et  de 
Jehan  de  Ragon  sergent  du  conte  de  la  Marche,  d'une  part,  et  le  conte 
de  la  Marche  et  sesd.  officiers  appelez  et  maistre  Berthelemy  Bony  et 
MaiMe  Vernhaude  sa  femme  intimez,  d'auti'e.  —  La  cause  est  ren- 
voyée pardevant  le  seneschal  de  la  Marche,  au  siège  de  Garet,  à  ses 
premières  assises  d'après  la  saint  Jehan. 

(X'a  9200,   f.  325  v".) 

1.  Cf.  le  texte  de  l'arrêt,  X'a  9196,  1".  103  :  «  . . .  Johanne  Mif,'nole  uxor  Joliannis 
{ms.  iohanne)  Vausujan  et  Marguerite  Peatone...  ad  utilitatem  Johannis  et 
Johanne  Rance  per  castellanum  de  Grosenco...,  coram  senescallo  Maichie...  » 
(même  date). 

2.  Cf.    n"  XCVII.    Le   texte  de   l'arrêt    se   trouve  dans  X'a  9196,  f.  103  v    «  ... 
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GCCVl 
li35,  31  mars. 

Délai  pour  produire  les  exploits  accordé  à  Pierre  Perrichon,  appellanl 
du  châtelain  de  Guéret. 

De  Pierre  Perrichon  des  Bordes  appellant  du  chastellain  de  Garet 
el  de  Jehan  du  Puy  Gaillart  alias  ïreboullet  serg-enl  du  conte  de  la 
Marche,  d'une  part,  et  le  conte  de  la  Marche  et  sesd.  officiers  appe- 
lez, et  le  grant  prieur  d'Auvergne  à  cause  de  Bloudoys  intimé, 
d'autre.  —  Les  exploiz  soient  monstrez,  el  à  lundi. 

X'a  9200,  f.  325  v».) 

CGCVII 
1435,  31   mars. 

Benvoi  à  Ahun,  aux  assises  du  sénéchal  de  la  Marche,  d'une  cause 
d'appel  portée  an  parlement  par  Jehan  Perrol^  appelant  d'un  sergent 
du  comte  de  la  Marche. 

Entre  Jehan  Perrot  app*°'  de  Guillaume  de  Beaumont  sergent 
du  conte  de  la  Marche,  d'une  part,  et  icellui  conte,  sond.  sergent 
appelez  et  Marçau  Perrot  intimé,  d'autre.  —  La  cause  d'appel  est 
renvoyée  pardevant  le  seneschal  de  la  Marche,  à  ses  premières  assises 
d'Ahun  d'après  la  saint  Jehan. 

(XIa  9200.  f.  325  v°.) 

GCGVIII 
1435,   31    mars. 

Renvoi  à  Guéret,  aux  assises  du  sénéchal  de  la  Marche,  d'une  cause 
d'appel  portée  au  parlement  par  Jehan  et  Pierre  lilois,  appelants 
du  châtelain  de  Guéret. 

Entre  Jehan  et  Pierre  Blois  de  Villechenine  appellans  du  chaslel- 

Seguinus  Vergnaudi...,  ad  utilitateni  magistri  Bartholomei  Bony  et  Marie 
Verpiiaiidc  cjus  nxnris,  per  castellanuni  ilc  Gara[c]to...  »  'même  date).  Un 
{irréL  idoulique  est  cniej;islré  à  la  date  du  19  mai  suivant,  cf.    n*  CCCXV. 
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lainde  Garet  ou  de  son  lieutenant,  d'une  part,  et  le  seigneur  (sic)  de 
la  Marche  appelle,  et  frère  Jehan  [sic]  Billon  prieur  de  Jarnage 
intimé,  d'autre.  —  La  cause  d'appel  est  renvoyée  devant  le  seneschal 
de  la  Marche,  à  ses  premières  assises  de  Garet  d'après  la  saint 
Jehan  '. 

(X'a  9200,  f.  325  V».) 


CCCIX 
1435,  4  avril. 

Jehan  Barton  «  assure  »  Guillaume  Judas  qui  a  répandu  des  bruits 
calomnieux  contre  lui. 

Lundi  nu''  jour  dudit  mois  d'avril  mil  nu''  xxxiiu  avant  pasques. 
—  Jehan  Barthon  a  aujourduy  asseuré  de  lui  et  des  siens  Guillaume 
Judas  et  les  siens,  aux  us  et  coustumes  de  France. 

Led.  Guillaume  Judas  estant  en  la  chambre  a  confessé  en  la  présence 
de  mess""^  que  un  jour  qu'il  ne  declaire  point,  lui  estant  à  la  poisson- 
nerie de  Poictiers,  il  dist  à  maistre  Anthoine  Mauloué  que  un  pois- 
sonner  qui  là  estoit,  lequel  il  ne  nomme  point,  lui  avoit  dit  que  maistre 
Charles  Double  -  estoit  pris  et  que  on  disoit  à  la  Soubsterrenne  que 
led.  Jehan  Barthon  l'avoit  fait  prendre.  Et  oultre  dit  icellui  Guillaume 
Judas  que  les  choses  dessusd.  en  la  forme  et  manière  que  dit  est  il 
avoit  escriptes  devers  le  roy.  Dont  icellui  Barthon  requisl  registre 
estre  fait,  ce  que  lui  fut  octroie  parla  court. 

(X^A  21,  f.  267  v°.) 


cccx 

1435,    1-2  avril. 

Elargissement  de  Denis  de  Rousseau,  de  Sainf-Junien,  poursuivi  par 
la  dame  de  Saint-Germain  ^. 

Mardi  xij"'*' jour  dudit  mois  d'avril  mil  iii.)*^  xxxiii.i...  —  Denis  de 
Rousseau   demourant    à    Saint  Junian    en    Limousin,     lequel    estoit 

1.  Cf.  le  texte  de  l'arrct,  X'a  9296.  f.  103  v  :  ...  Johannes  et  Petrus  Klois  de 
Villechanine.. .  in  favoiem  et  utilitatem  fratris  Ph[ilippji  (sic)  Villon  sic)  piH«^ 
ris   de  Jarnagia,  par  caslellanum  de  Gara[clto. ..  »(mêmedate^. 

2.  Conseiller  du  roi,  commissaire  auprès  des  Etats  du  Haut  Limousin,  capturé 
par  le  bâtard  de  l'Aiguë,  ^'oir  sa  notice  biogrraphique  dans  mes  États  prov.,  I,  316. 

3.  Cf.  le  n»  CCCXXI. 
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adjorné  à  compnroir    en  personne  à  la  requeste  de  la  dame  de   Saint 
Germain,  est  elar<ji  et  receu  par  procureur... 
(X2a21,  f.  269.) 

CCCXI 
1135,    30   avril. 

Mesures  complémentaires  destinées  à  assurer  V exécution  des  arrêts 
rendus  pour  la  garde  des  forteresses  dépendant  de  la  succession  de 
Jehan  de  N ail  lac  '. 

Samedi  derr.  jour  [dudit  mois  d'avril]  mccccxxxv...  —  Délibéré  et 
conclut  a  esté  par  la  court  que  pour  faire  avo[i]r  obéissance  pleniere 
à  Texecuteur  des  arrestz  et  appoinctemens  faiz  et  donnez  parla  court  sur 
le  fournissement  de  la  complainte...  entre  les  s""^  de  Gaucourt  et  de 
Pruilli,  d'une  part,  dame  Marf^uerite  de  Maleval...,  d'autre  part,  et 
Lois  de  Giac...,  d'autre,  maistre  Olivier  Blanchart  procureur  à  ce 
expressément  constitué  par  ladicte  dame  Marg-uerite...  ira  en  personne 
avec  ledit  exécuteur,  et  la  place  de  Bridiers  sera  baillée  es  mains  de 
Regnault  de  Pons,  et  celle  de  Moiidon  es  mains  de  Philipon  Taillac 
à  ce  eleuz  et  députez  par  messire  Jehan  de  Rochechouart  chevalier 
seigneur  de  Mortemar...,  et  celle  de  Chasteaubrun  demour[r]a  es 
mains  de  mess.  Guillaume  de  Luchac  chevalier,  ainsi  que  autre  fois 
a  esté  ordonné...  —  VA  se  avant  le  premier  jour  de  juin  proch. 
venant  ladicte  execucion  est  parfaicte,  ledit  maistre  Olivier  s'en  vendra 
et  retournera  pardeça  en  personne  avec  ledit  exécuteur,  et  se  dedens 
icellui  premier  jour  de  juin  elle  n'estoit  parfaicte,  neantmoins  icellui 
maistre  Olivier  vendra  et  retournera  cy  en  personne  audit  premier 
jour  de  juin,  et  ce  lui  a  la  court  enjoinct  à  peine  de  cinquante  marcs 
d'argent.  —  Et  au  regart  de  Pierre  Garnier  escuier  capitaine  de  Male- 
val adjorné  a  comparoir  céans  en  personne  pour  cause  et  raison  de 
certaines  désobéissances  faictcs  sur  lexecucion  desdiz  arretz  et  appoinc- 
temens, il  est  élargi  et  receu  par  procureur  jusques  audit  premier 
jour  de  juin  proch.  venant,  auquel  jour  il  sera  tenu  venir... 
à  semblable  peine  de    cinquante  mars  d'argent. 

(X-A  21,  r.  270  1-"  ctv".) 


CCCXII 

I  i.3,'),  i   mai. 

Mar  juerite  de  Malei\il  est  admise  à  comparaître  par  procureur  dans 

1.  cr.  n-  ccxc.  ccxcv  o[  ccxcvn. 
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le  procès  que  lui  intente  Drcniiii  de  Vaudenay ,  réservé  la  ques- 
tion de  savoir  si  la  même  autorisaiion  sera  accordée  à  Huguet  de 
Chamborant  ^. 

Mercredi  iiu*'  jour  dudit  mois  de  niay  m.cccc.xxxv...  —  La  court, 
en  obtempérant  à  certaines  lettres  royaulx  impetrees  et  présentées  à 
la  court  par  dame  Margarite  de  Maleval  afin  d'estre  receue  par  procu- 
reur en  certaine  cause  qu'ele  a  céans  à  l'encontre  de  mess.  Droyn  de 
Vaudenay,  a  receu  et  reçoit  icelle  dame  Margarite  de  Maleval  par 
procureur  en  ladicte  cause  jusqu'à  ce  que  par  la  dicte  court  en  soit 
autrement  ordonné.  —  Et  au  regart  de  Huguet  de  Ghamborant  et 
autres  semblablement  adjornez,  la  court  verra  les  informacions  et  aura 
advis  s'ilz  vendront  en  personne  ou  non. 
(X-A  21,  f.  270  v°  et  271  r°.) 


GGCXIII 
1435,  18  mai. 

Galehaud  de  Saint-Savin«  assure  »  Jehan  Archamhaud,  Raimond  de 
Vallée  et  Jehan  Gigaud  '■'. 

Ledit  mercredi  xyua"***  de  may  mil  nu'^xxxv. —  Mess.  Galaut  de  Saint 
Savin  chevalier  a  asseuré  de  lui  et  des  siens  mess.  Jehan  Archambaut 
prestre,  mess.  Raymond  de  Vallée  prestre  et  Jehan  Gigaut  le 
jeune  et  les  leurs,  aux  us  et  coustumes  de  France. 

(X-A  21,  f.  272  V.) 

GGCXIV 
1435,    19    mai. 

Renvoi  à  Ahun,  aux  assises  du  sénéchal  de  la  Marche,  d'une  cause 
d'appel  portée  en  parlement  par  Pierre  du  Pin,  appelant  d'un  sergent 
du  comte  de  la  Marche, 

1 .  —  Entre  Pierre  du  Pin  appellant,  d'une  part,  et  le  conte  de  la  Marche 
et  Jehan  Souvain  son  sergent  appeliez,  et  Guillaume  Goillon  intimé, 
d'autre.  —  La  cause  est  renvoyée  pardevant  le  seneschal  de  la 
Marche,  à  ses  premières  assises  d'Ahun  d'après  la  saint  Jehan. 

(X'a  9200,   f.  398.) 

1.  Cf.  n"  GCCXXVII. 

2.  Cf.  n»  CCCXVII, 
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'2.  —  Karolus...  universis...  Noliim  lacimus  quod  cum  Petrus  de  Pinu 
nujjer  a  quibu.sdani  explelis  contra  ipsum,  ut  asscrcbat,  factis...  ad  utili- 
tatem  Guillelnii  \'illon  {.sic)  per  Johanneiii  Sihani  scrvientem  carissimi 
onnsanj^uinci  nostri  coniitis  Marcliic  ad  iiostrani  iiarlamciiti  curiam, 
omisso  nic'did  assisiarum  Ageduiii,  appellassel,  prefala  curia  noslra... 
predictam  appellacionis  causam...  coram  senescallo  Marchie  aut  ejus 
locumten.  ad  suas  proximas  assisias  que...  in  dicto  loco  Ageduni 
tenebuntur  remisit  et  reniittit...  —  Daluni  Pictavis...  die  xix=»  mensis 
maii  anno  domini  millesimo  cccc"  xxxv''^  '  et  regni  nostri  xiij°. 

(X'a  9J96,  f.    103  V".) 


CCCXV 
143.^),  19  mai. 

Renvoi  h  (hiéret,  aux  assises  du  sénéchal  de  la  Marche,  (Fane  cause 
d'appel  jiorlée  en  parlement  par  Sec/uin  Verçpiaud,  appelant  du 
châtelain  de  (luéret  '-. 

Entre  Seguin  Ver<;naul  appellant,  d'une  part,  et  le  conte  de  la 
^larche,  son  chastellain  de  Garait  et  Jehan  Ragon  son  serj^ent 
appelez,  et  Berthclemy  Bony  et  Marie  Vernhaude,  d'autre.  —  La 
cause  est  renvoyée  au  seneschal  de  la  Marche,  à  ses  premières  assises 
de  Garait  d'après  la  saint  Jehan. 

(X^A  9200,  f.  398  V".) 

CCCXVI 

1435,    23   mai. 
Accord  entre  Vabbaye  de  Préhenoit  et  cinq  de  ses  hotnmes  serfs  ^. 

1.  —  (]omme  plail  et  procès  soit  meu...  Texte  identique  pour  tes 
paragrafes  1-16  à  celui  du  n'*  CCLXIV  ;  je  note  seulement  quelques 
menues  varian  tes  :  Perrin  de  \'aletes,  J.  P.  de  la  Sellerie,...  Jehan  Quin- 
quenat...  —  12.  tiennent...  greniers...  —  13.  fumelle...,  pourceaulx.... 
pourceau  [bis^...  —  14.  biains...  —  16.  lesd,  droiz... — 

17.  —  Finablement,  après  plusfeurjs  altercacions  et  debatz,  lesd. 
Jehan  Rogieres,  Pierre  Rapin,  Jehan  Challot,    Guill[aum1e  Gallecles 

1.  Ms.  XXXIIIJ'-. 

2.  Cf.  Le  texte  de  rarrot  de  renvoi.  X'a  919G,  f.  104.  Il  y  a  double  emploi 
avec  un  autre  ari-êt  du  31  mars  rajjporlé  ci-dessus,   n°  (^.(2CV. 

3.  Cf.  n"CCr.'X. 


PARLEMENT    DE    POITIERS      CCCXA-I    fl435)  265 

dit  Paneterat,  et  Jehan  de  la  Vau  le  jeune  voulans  congnoistre  bonne 
foy...— 

19.  —  C'est  assavoir  led.  Jehan  Rogieres  à  cause  de  cinq  héritages 
assis  et  situez  ou  village  des  Boissieres  en  la  parroisse  de  Saint-Desir  ; 
Pierre  Rapin  à  cause  de  cinq  héritages  assis  et  situez  oud.  village  des 
Boissieres...  ;  Jehan  Ghallot  à  cause  de  deux  héritages  et  de  la  tierce 
partie  d'un  autre  héritage  assis  ou  village  de  Marcilhac  en  la  parroisse 
de  Jalesches  ;  Guill[aum]e  Gallectes  alias  Paneterat  à  cause  de  trois 
héritage  desquels  les  deux  sont  assis  ou  village  et  apparten[ances[  de 
Ligondois  en  la  parroisse  de  Cluignac,  et  l'autre  est  assis  et  situé  au 
village  de  Marcilhac...  ;  et  Jehan  de  la  Vau  le  jeune  à  cause  de  son 
héritage  de  la  Vau  assis  en  lad.  parroisse  de  Jalesches. 

20.  —  Et  avec  ce  ont  promis  paier  ausd.  demandeurs... 

21.  —  Et  aussi  en  faisant  led.  accord... 

22.  —  Fait  et  passé  du  consentement  de  maistres  Estienne  Jamin 
procureur  desd.  religieux...,  d'une  part,  et  de  Eslienne  de  \aulx 
procureur  desd.  défendeurs,  d'autre  part,  le  xxiu''  joui"  f'^  ™ay  ^'^^ 
mil  cccc  trente  et  cinq  —  Au  dessous  est  écrit  :  fiât.  —  Signé  : 
Blois,  avec  parafe. 

(Minute  couvrant  3  feuillets  pap.,  X'c  149,  n»  9s.  —  Scius  le  n"  97  se  trouve  la 
minute  des  lettres  royaux  de  même  date  promulg-uant  l'accord.) 

CGGXVII 
1435, 28  mai. 

Jehan  Gigaucl  renonce  à  1'  «  assurément  »  que  lui  avait  donné  Galehaud 
de  Saint-Savin  *. 

Samedi  xxviu"!"  jour  dudit  mois  de  may  [mcccc  xxxv]...  —  Aujour- 
duy  Jehan  Gigaut  le  jeune  s'est  departy  es  mains  de  mons^  maistre 
Guillaume  Le  Tur  de  l'asseûrement  à  lui  donné  céans  par  messire 
Galaut  de  Saint  Savin  chevalier,  le  mercredi  dixhuitisme  jour  de  ce 
présent  mois, 

(X2a  21,  f.  272  v°.) 

CGCXVIII 
1435,    2   et    4  juin. 

Emprisonnement   suivi  d'élargissement  provisoire  de  maître  Olivier 
Blanchard  ^. 

1.  Cf.  n"  CCCXIII. 

2.  Cf.  n"»CCXCVII  et  CCCXI.  On  lit  dans  X'a  9194,  f.l03  v",  à  la  date  du  22  juin 
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1.  —  Jeudi  ij'"^  jour  de  juin  m  .occc.xxxv.  .  .  —  La  court,  pour 
certaines  causes,  a  ordonné  et  ordonne  que  maistre  Olivier  Blanchart 
sera  emprisonné  et  son  temporel  mis  en  la  main  du  rov. 

(X2a  21,  f.  273.) 

2.  —  Samedi  nu'"  jour  dud.  mois...  —  Maistre  Olivier  Blanchart 
prisonnier  en  la  consiergerie  du  palaiz  à  Poictiers  est  élargi  par  la 
ville  de  Poictiers  seulement  jusques  au  lendemain  de  la  Feste  Dieu 
proch.  yen.,  auquel  jour  il  a  promis  et  juré  ver  ho  sacerdotis  suh 
pena...  retourner  et  soy  rendre  prisonnier  esd.  prisons  et  especial- 
ment  à  peine  de  mil  livres  t.,  et  de  ce  faire  a  esté  plegé  et  caucionné 
jusques  à  lad.  somme...  par  maistre  Jehan  Simon,  Anthoine  Caille  et 
Pierre  Bonnet... 

(X^A  21,  f.  274.) 

CCCXIX 
1435,    4  juin. 

Elargissement  sous  caution  de  Pierre  Garnier,  [capitaine  de  Maleval], 
accusé  de  violences  contre  un  membre  du  parlement  charqê  d'exé- 
cuter un  arrêt  [relatif  à   la  succession  de  Jehan  de  Naillac]  *. 

Samedi  nu'""  jour  dudit  mois  de  juin  Tan  mil  iiij'=  xxxv...  —  Pierre 
Garnier  escuier  adjorné  à  comparoir  en  personne  pour  cause  et  raison 
de  certains  excès  et  désobéissances  que  l'en  dit  par  lui  avoir  esté 
commis  à  Tencontre  de  maistre  Philippe  des  Gourtilz  en  exécutant 
certain  arrest  de  la  court  de  céans,  lequel  Garnier  avoit  autrefois 
esté  élargi  jusques  au  premier  jour  de  ce  présent  mois,  est  derechief 
élargi  partout  quousque  etc.,.,  et  de  ce  faire  a  esté  plegé  et  caucionné 
jusques  à  ladite  somme  de  c  livres  t.  par  Jehan  d'Aigremont  sergent  à 
cheval  du  roy  nostre  sire... 

(X2a  21,  f.  274.) 

GGGXX 

1435,  19   et  27  juillet. 

Délai  accordé  à  Galehaud  de  Sainl-Savin  pour  justifier  le  bien  fondé 

1  i35  :  «De  maistre  Olivier  Blanchart,  qui  de  par  lad.  court  cstoil  arrestti  parmy  la 
ville  de  Poictiers  pour  aucuns  excès  à  lui  imposez  [par]  le  procureur  du  roy  et  les 
seijjneurs  de  Gaucourt  et  de  Pruilly  et  leurs  femmes,  sera  elarjyy  partout... 
jusques  au  xv™»  jour  de  juillet  ».  Le  30  août  suivant,  O.  Blanchart  est  élargi 
jusqu'au  lendemain  de  la  saint  Martin  dhiver  {ihid.,  ï.  110  V).  Le  19  décembre 
suivant,  il  est  reçu  par  procureur  f/uo(/.S(/»e  etc.  {ibid..  f.  120,  et  X-a  21,  f.  287  v".) 
1.  Cf.  n"'  GCXCVII  et  CCCXI. 


PARLEMENT    DE    POITIERS    CCCXX    (1-435)-  267 

des  lettres  d'état  qu  il  a  obtenues  en  alléguant  qu'il  accompagne  le 
comte  d'Alençon  au  voyage  d'Arras. 

1.  —  Entre  mess.  Galaut  de  Saint  Savin  chevalier  appellant  du 
seneschal  de  Limosin...,  dune  part,  et  Jehan  Aigre  Espee  escuier,  en 
nom  et  comme  curateur  de  Audebert,  Jehan  et  Ythier,  et  comme 
ayant  le  bail,  garde  et  gouvernement  ou  administracion  de  Margue- 
rite et  Jaquete  Aigre  Espees  'sic\  eni'ans  de  lui  et  de  feue  Anne  de  Saint 
Savin  jadiz  sa  femme...,  et  aussi  led.  Jehan  Aigre  Espee  en  son  nom 
privé...  d'autre  part.  —  Après  ce  que  led.  appelant  s'est  aidié  d'un 
estât,  Vray,  pour  lesd.  appeliez,  a  dit  que  audit  estât  on  ne  doit 
obtempérer...  Or  dit  il  qu'il  est  fondé  sur  ce  qu'il  dit  qu  il  veultalerou 
voyage  d'Arras,  dont  n'appert  aucunement,  et  est  encore  au  pais..:  — 
Des  Ages,  pour  l'appellanl,  dit  que  veraciter  il  est  aie  à  Arras  pour 
la  chose  publique,  ainsi  qu'il  appert  par  certificacionde  mons""  de  \en- 
dosme...   —  Appoinctié  est...  au  conseil. 

(X'a  920J,  f.   193. 

2.  —  Mercredi  xxvii""-  jour  de  juillet...  —  En  la  cause  d'entre  mess. 
Galaud  de  Saint  Savin  chevalier  appellant,  comme  on  dit,  en  deux 
causes  du  seneschal  de  Limosin  ou  de  son  lieutenant,  d'une  part,  et 
Jehan  Aygre  Espee  es  noms  qu'il  procède,  d'autre.  — ■  Sur  ce  que 
led.  Galaut  a  requis  Tenterinement  de  certaines  lettres  d'estat,  parties 
sur  ce  ouyes,,  la  court  a  donné  et  donne  delay  aud.  mess.  Galaud  de 
cy  à  huit  jours  à  instruire  la  court  par  lettres  ou  par  iesmoins  qu'il  est 
ou  présent  voyage  d'Arraz  avecques  le  conte  de  ^'endosme.  —  Dit 
aux  parties  comme  dessus  Je  xxix""' jour  de  juillet  cccc  xxxv. — LeTur]. 

X'a  9194,  f.  108.) 

CCCXXI 
1435,  18  et  20  août. 

Refus  d'obtempérer  aux  lettres  d'état  obtenues  par  Jehan  de 
Brisay  dans  un  procès  contre  les  consuls  et  habitants  de  Saint- 
J uni  en    '. 

Jeudi  xviij'"''  jour  dudit  mois  d'aoust  m  cccc  xxxv]...  —  \'eues  les 
informacions  faictes  à  la  requeste  des  consulz  et  habitans  de  Saint 
Junian  en  Limosin  demandeurs  à  l'encontre  de  mess.  Jehan  de  Brisay 
chevalier  et  autres  défendeurs,  avec  certaines  lettres  d'estat  produites 
devers  la  court  pour  la  partie  desd.  défendeurs.  —  Appoinctié...   que, 

1.  Cf.  les  n"'    CCCX,  CGCIXXIV,  CCCXXIX. 
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non  obstans  icelles  lettres,    le  défaut  requis  autrefois  parlesd.  deman- 
deurs  et  le    procureur  du  roy   à  l'encontre   d'iceul\   défendeurs  sera 
donné    et   octroyé    à    iceulx   demandeurs    et    procureur    du    rov.   — 
Dit  aux  j)arlies  le  samedi  xx"'«"j(nir  dudil  mois  (Faousl. 
[X-A  21,  f.  27<.t  y.) 


CGCXXII 
1435,    7  septembre. 

Citation    à     comparaître     en    personne    de    Jehan     Breton     et     de 
nombreux  complices  poursuivis  par   Marguerite   de  Maleval  K 

Mercredi  vu""' jour  dud.  mois  de  septembre  ai  .cccc.xxxv.  —  Entre 
dame  Marguerite  de  Maleval,  tant  en  son  nom  comme  aianl  le  bail.,., 
demanderesse  et  complaignant  en  cas  de  saisine  et  de  novelleté. 
requérant  la  complainte  estre  fournie,  d'une  part,  et  messire  Loys  de 
Culant  chevalier  admirai  de  France  appellanl  et  défendeur,  d'autre 
pari.  — \'eues  les  informacions.  .,  il  sera  dit  que  la  complainte  sera 
fournie...  et  que,  au  regart  de  Jehan  Breton  dit  TArmeignac,  Jehan 
Hlanc,  Perricol  l'Abbé,  messire  Guillaume  de  Luchac,  messire  Guil- 
laume de  ^'iersat  chevaliers,  RaymonBerlran,  Jehan  Perricot,  Anthoine 
Gazeau,  Vincent  du  Rix,  Guillaume  de  Cluis,  Jehan  de  Brueil  dit  le 
bastarl  des  Goperies,  Jehan  le  Clerc  de  Grantseigne,  pour  lesquelx 
maistre  Guillaume  Besançon  est  procureur,  et  Jehan  Seaume,  Bertran 
Piqueriote,  Denis  l'Archfiejr,  maistre  Jehan  varlet  dudit  Anthoine 
Gazeau,  un  nommé  Fillol,  et  Anthoine  varlet  dudit  ^'incent  du  Rix, 
tous  adjornez  à  comparoir  céans  en  personne  au  premier  jour  de  ce 
présent  mois  de  septembre,  est  appoinctié  que  tous  les  dessus  nommez 
comparront  céans  en  personne  ou  landemain  de  la  saint  Martin  d'yver 
prouchainement  venant  ;  et  a  enchargé  et  enjoinct  la  court  au  dit 
maistre  Guillaume  Besançon  que  ce  face  assavoir  à  tous  les  dessus 
tliz.  —  Dit  aux  parties  les  jours  et  an  que  dessus. 

(X-A  21,  f.  280  v".j 

CCCXXIII 
1435,     10    novembre 

Défense  à  Jehan,  sei(/ncur  de    Brisât/,  de  j)r<icêder  par   ri)ie  de  fait 
contre  Guiard  de  Brillac  '-. 

1.  Cf.  n-  CCCXXVI,  GCCXXXITl  et  CCCXLV. 

2.  Cf.  n»  CCGXXIV. 
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Semadi  (sic)  xix™*^  jour  dudil  mois  de  novembre  [^mccccxxxvJ.  —  La 
courtadel'eudu  et  défend  à  mess.  Jehanseig-neurde  Brizay,  àpeinede  v"^ 
marcs  d'or,  qu'il  ne  melfasse  ne  face  meffaire  par  voie  de  fait  à  Guiart  ' 
de  Brillac  -  en  corps  ne  en  biens  en  quelque  manière  que  ce  soit,  en  lui 
enjoignant  que,  se  aucune  chose  lui  vieult  demander,  il  le  poursuive 
par  voie  de  justice. 

(X'a  21,  f.   279  y.) 


GGCXXIV 
1435,  28  novembi-e. 

Elargissement  de  Jehan,  seigneur  de  Brisay,  qui  devra  comparaître 
de  nouveau  en  personne  lors  de  la  réception  de  l'enquête  dans  le 
procès  pendant  entre  lui  et  les  habitants  de  Saint-Junien  ^. 

Lundi  xxvHj'""  jour  dudit  mois  ^nov.  mccccxxxv]...  — Entre  les  con- 
sulz,  manans  et  habitans  de  la  ville  de  Saint  Junian  enLimosin  deman- 
deur[s]  en  cas  d'excès,  d'une  part,  et  messire  Jehan  seigneur  de  Bri- 
say comparant  en  personne  défendeur,  d'autre  part.  —  Il  sera  dit 
que  les  parties  sont  contraires,  si  feront  leurs  faiz  et  l'enqueste  faicte 
et  rapportée,  la  court  fera  droit.  —  Et  ordonne  la  court  que  ledit 
défendeur  respondra  en  personne  aux  articles  de  parties  adverses  et  si 
comparra  en  personne  à  la  recepcion  de  l'enqueste  ;  et  si  reserve  la 
court  de  procéder  contre  lui  en  fin  de  cause  par  voye  exti'aordinaire, 
se  mestier  est.  —  Et  au  surplus  ledit  défendeur  est  elargy  et  receu  par 
procureur  quousque  etc. 

(X'a  21,  f.  284  y.) 


CCGXXV 
1435,  17  décembre. 

Élargissement  de  frère  Philippe  Robinet,  abbé  de  Prébenoit,  avec 
défense  de  s^entremettre  dans  le  procès  pendant  entre  frère  Jehan 
d'Aleniagne  et  frère  Aimeri  de  Villemome-  pour  la  possession 
de  V abbaye  de  Saint-Savin  '. 

Ledit  samedi  xvu'""^  jour  dudit  mois  [déc.  mccccxxxv].  —  Frère  Phi- 

1.  Mot  de  lecture  incertaine. 

2.  Ms.  vrillac. 

3.  Cf.  n"'  CCCXXIetCCCXXIII. 

4.  CI'.  n-CCLXXlII,  CCXXXXI  et  CCCXXXII. 


'270  DOCUMENTS     HEI.ATllS    Al'    COMTK    DlC     I.A    MAUCIIK 

lippes  Robinet  abbé  de  Prebeiioil,  lequel  esloil  arresté  en  ceste  ville  de 
Poictiers  par  ordonnance  de  la  court  pour  cause  et  raison  de  ce  que  ou 
préjudice  de  certain  procès  pendant  céans  sur  le  possessoirede  l'abbaye 
de  Saint  Savin  entre  frère  Jehan  d'Aleniai^ne,  d'une  part,  et  frère 
Aymery  de  \'illemome  prieurde  lîethines,  d'autre,  icellui  frère  Philippe 
Robinet,  à  la  requeste  dudit  de  \  illenione,  a  exécuté  certaines  sen- 
tences et  autres  lettres  de  court  de  Romme  à  l'encontre  dudit  frère 
Jehan  d'Alemaigne,  est  receu  par  procureur  qurnisque  etc.,  et  lui  sont 
ses  biens  délivrez,  et  lui  a  la  court  défendu  que  desd.  execucions  il  ne 
baille  aucune  relacion,  se  baillée  ne  la,  à  peine  de  v''  livres,  et  aussi 
que  d'ores  en  avant  ou  préjudice  dudit  procès  pendant  céans  il  ne  exé- 
cute aucunes  sentences  ou  autres  lettres  de  court  d'église  en  quelque 
manière  que  ce  soit.  —  Et  avec  ce  sera  mandé  faire  défense  à  [blanc] 
des  Champs,  qui  fut  présent  comme  notaire  à  faire  les  execucions, 
que  icelles  lettres  et  lettres  [sic)  il  ne  restitue  point  ne  aussi  n'en  baille 
aucune  relacion  à  quelque  personne  que  ce  soit  ;  et  a  la  court  enchar- 
gé  audit  frère  Philippe  Robinet  que  ce  il  dye  ou  face  assavoir  audit 
notaire,  quant  il  pourra. 

(X^A  21,  f.  287  V».) 


CGGXXVI 
1435,    23,   24  et  30  décembre. 

Défaut  contre  Louis  de  Culant  et  de  nombreux  complices  poursuivis 
au  criminel  par  Marguerite  de  Maleval  K 

1.  —  Venredi  xxiu"'®  jour  dudit  mois  de  décembre  mil  cccc  xxxv... 
—  Entre  dame  Marguerite  de  Maleval  demanderesse...,  le  procureur 
du  roy  adjoinctavec  elle,  d'une  part,  et  messire  Lois  de  Culant  défen- 
deur oudit  cas  de  nouvelleté,  et  aussi  lui  et  messires  Guillaume  de 
Luchat  et  Guillaume  de  \'iersac  chevaliers,  Raymon  Bertran,  Guillaume 
Aigrin,  Bertran  et  Anthoine  Gazeau,  Vincent  du  Riz,  Guillaume  de 
Cluis,  le  bastart  de  la  [sic)  Copperies,  ung  appelle  Perriquot  et  ung 
autre  appelle  l'Abbé,  adjornez  à  comparoir  en  personne,  défendeurs 
oudit  cas  d'excès,  d'auti'e  part.  —  Il  sera  dit  que  le  defant  requis  par 
lesd.  demandeurs...  sera  donné...,  et  en  oultre  sera  dit  que  la  com- 
plainte sur  ladicte  nouvelleté  sera  fournie  reaulment  et  de  fait  dedans 
le  premier  jour  de  mars  proch.  venant,  et  que  à  ce  faire  et  soulfrir 
sera  contraint  ledit  de  Culant  sub  pena  amissionis  cause,  et  vendront 
lesd.  parties  au  xx'""  jour  du  mois  de  janvier  proch.   venant  en  la  court 

1.  Cf.  n"'  CCCXXII  et  CCCXXXIII. 
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de  céans  pour  nommer  hinc  inde  gens  pour  j,^ouverner  lesd.  enfans  et 
choses  contencieuses  et,  s'ilz  ne  le  font,  la  courty  pourverra ainsi  qu'il 
apparlendra.  —  Dit  aux  parties  le  penultime  jour  dudit  mois  l'an  mil 
cccc  XXXV.  —  Le  Tlr. 

(X^'a  21,  f.  288  V.) 

•2.  — \'enredi  '  xxiu'"^  jour  dudit  mois  de  décembre...  —  Sur  ce 
que  messire  Lois  de  Gulant  avoit  requis  avoir  encores  delay  pour 
avoir  certain  instrument  dont  il  s'entend  aidier  à  l'encontre  de  dame 
Margarite  de  Maleval,  la  court,  tout  considéré,  a  dit  et  declairé  qu'il 
n'aura  plus  de  delay  sur  ce.  —  Dit  à  Besançon  procureur  dudit  de 
Gulant  les  jour  et  an  que  dessus.  —  Le  Tur. 

(X-A  21,  f.  289.) 


GGGXXVII 
1436,     26  janvier. 

Elargissement  provisoire  de  Drouin  de  Vaiidenay .,  poursuivi  au  crimi- 
nel par  Marguerite  de  Maleval  '-. 

Jeudi  xxvj"'^  jour  dudit  mois  de  janvier  m.cccc.xxxv.  .  .  —  Mess. 
Droyn  de  Vaudenay  chevalier,  lequel  estoit  adjorné  à  comparoir  céans 
en  personne  à  la  requeste  de  dame  Marguerite  de  Maleval...,  aujour- 
duy  est  élargi  partout  guousque  etc.. 

(X-A  21,  f,   290  v^) 

GGCXXVIII 
1436,  30  et  31  janvier. 

Défaut  à  Marguerite  de  Eochechouart,  dame  de  Sainl-Gerniain,  contre 
Marsaut  Sire  et  Jehan  Mondie. 

Lundi  penultime  jour  dudit  mois  [janv.  m  cccc  xxxv] . . .  —  Sur  le 
défaut  requis  par  le  procureur  gênerai  du  roy  nostre  sire,  dame  Mar- 
garite  de  Rochechouart  dame  de  Saint  Germain,  Jehan  Toront  et 
Aymery  \'ahuet  demandeurs  à  l'encontre  de  Marsault  Sire  et  Jehan 
Mondve  défendeurs  adjornez  à    comparoir  en  personne  et  non  com- 

1.  Le  ms.  porte  samedi  ;  mais  cf.  X'a  9194,  f.  121,  où  li^'iire  en  termes  analogues 
la  même  déclaration. 

2.  Cf.  n°  CCCXII. 
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parans,  pour  lesquelx  ont  esté  présentées  certaines  lettres  royaulx  à 
fin  d'estre  receuz  par  procureur.  —  \'eues  lesd.  lettres  avec  les  inloi- 
macions...,  il  sera  dit  que  la  court  ne  obtempère  point  ausd.  lettres... 
et  auront  lesdiz  dame  de  Saint  Germain,  Toront,  Vahuet  et  procu- 
reur du  roy  défaut  à  Tencontre  desdiz  Marsault  Sire  et  Jehan  Mondye. 
—  Dit  aux  parties  le  derr.  jour  de  janvier  mcccc  xxxv. 
(X'-^A  21,  f.  291.) 


GCGXXIX 

1436,  i>  avril. 

Ordre  à  Jehan  de  Brisay  de  comparaître  eh  personne  '. 

Lundi  second  jour  d'avril  mil  cccc  xxxv  avant  pasques.  —  La  court 
a  enjoinct  à  maistre  Pierre  des  Friches  procureur  de  mess.  Jehan  de 
Brisay  qu'il  face  assavoir  audit  messire  Jehan  de  Brisay  qu'il  soit  et  se 
rende  céans  en  personne  au  premier  jeudi  d'après  pasques  proch.  ven. 
sur  peine  d'estre  actaint  et  convaincu  des  cas  à  lui  imposez  et  de  mil 
marcs  d'or. 

(X^'a  21,   f.  298.) 

GCCXXX 
1436,  -23  avril. 

Pierre  de  Luchal  «  assure  »  Jehan  de  la  Barrière. 

Lundi  xxuj^jour  dudit  mois  [avril  mccccxxxvi].  —  Pierre  de  Luchat 
escuier  a  assehuré  de  lui  et  des  siens  Jehan  de  la  Barrière  aux  us  et 
coustumes  de  France. 

(X-A21,  f.  299.) 

GGGXXXI 
1436,  8  mai. 

Surscance    à   donner   le    défaut  requis  pav    VabJ)é    de    Sainf-Savin 
contre    Guillol  de    Villemome,  capitaine  de    Jarnage,    et   autres. 

1.  .Tehan  de  Hiùsay  comparut  efl'ectivcnient  le  jeudi  19  avril  tiuivant,  et  fut  élargi 
partout  quousqueelc.  {ih.    1'.  299.) 
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Lundi  viij""'jour  de  may  Tan  mil  ccccxxxvj.  — Sur  le  défaut  requis 
par  le  procureur  du  roy  et  l'rere  Jehan  d'Almeigne  abbé  et  les  reli- 
gieux de  Tabbave  de  Saint  Savin  demandeurs  en  cas  [d'excès]  et 
d'acteniptaz  à  l'encontre  de  Guillot  de  \  illemome  capitaine  de  Jar- 
naige,  Guillaume  de  \'illemome  son  frère,  Merigol  Deron  et  Gilbert 
Douceron  adjornez  à  comparoir  en  personne,  défendeurs  et  requerans 
l'entérinement  de  certaines  lettres  royaulx  d'estre  receuz  par  procureur. 
—  Veus  les  exploiz  avec  les  informacions...,  appoinctié...  que  pour 
le  présent  ledit  défaut  ne  sera  pas  donné,  mais  seront  les  parties  oyes 
au  long,  et  après  la  court  pourverra  au  surplus  ainsi  qu'il  appartendra 
par  raison. 

(X^A  21,  f.  300.) 

CGCXXXII 
1436,  Set  25  mai. 

Défaut  à  Valihé  de  Sninl-Savin  contre   frère  Aimeri  de  Villemome  et 
autres  défaillants  '. 

Mardi  viu  jour  de  may  Tan  mil  cccc  xxxv.r...  —  Entre  frère  Jehan 
d'Alemaigne  abbé  de  Saint  Savin  ou  diocèse  de  Poictiers  et  les  prieur 
et  couvent  d'icelle  abbaye,  le  procureur  du  roy  adjoinct  avecques 
eulx  demandeurs,  dune  part,  et  frère  Aymery  de  Villemome  prieur 
de  Betine,  frère  Guillaume  de  la  Fontaine  et  Jehan  Michau  et  chas- 
cun  d'eulx  defaillans,  d'autre  part.  —  11  sera  dit  que  par  vertu  des 
defaux  la  court  adjuge  tel  proulit  ausd.  demandeurs  à  l'encontre  desd. 
défaillants  que  iceulx  defaillans  sont  dech[eus  de  toutes  défenses  et 
que  lesd.  demandeurs  prouveront  leurs  faiz,  et  si  condemne  lesd. 
defaillans  es  despens...  —  Et  sera  faicte  de  rechief  inhibicions  et 
défense  ausd.  defaillans...  que  pendant  ce  procès  pour  occasion  de 
Tabbaye  de  Saint  Savin...  ilz...  ne  procèdent  contre  lesd.  demandeurs 
en  court  de  Romme  ne  ailleurs  en  court  d'église  que  en  la  court  de 
céans...  —  Prononcié  le  xxv""' jour  de  may  l'an  mil  ccccxxxvi.  —  Rab.a- 

TEAU. 

:X'a  9194,  f.  133.) 

CCCXXXIII 

1436,     15    mai. 

Mention  du  défaut  accordé,    sous  réserves,  à  Marf/uerite  de  Maleval, 

1.  Cf.  n-  CCLXXIII,  CCGXXV  et  CCCXXXH. 

2.  Cf.  n°  CCCXXXI. 

Doc.  sur  le  comtf'  de  la  Murche.  18 
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contre  Louis,  seigneur  de   CulanI,  uniiral  de    Fr/tnce,  et  ses  com- 
plices [accusés  durcir  pris  et  pillé  le  chùleau  de  Maleval\  '. 

Mardi  .W'  jour  de  niay  mil  ccccxxxvj...  —  Sur  le  défaut  requis  par 
le  procureur  du  roy  et  dame  Marguerite  de  Maleval  à  Tencontre  de 
mess.  J^oïs  seigneur  tie  Culant  admirai  de  France,  mess,  (luillaume 
de  Viersac  et  Guillaume  de  Luchac  chevaliers...  ^  non  comparens, 
pour  lesquelx  Besançon  a  l'ail  présenter  certaines  lettres  d'eslat  et  en 
requérir  l'entérinement.  —  Veues...  —  Ajjpoinctié...  que  ledit  défaut 
sera  donné  et  le  donne  la  court  ex  nunc,  mais  on  surserra  de  le  bailler 
jusques  au  premier  jour  de  juin  proch.  venant  et  se,  cependant,  ilz 
viennent  et  comparent  céans  en  personne,  ledit  défaut   sera  rabatu... 

X-A  21,  r.  300  v^) 


cccxxxn 

\VM\    19    mai. 

Renvoi  à  Guêrel.  aux  assises  du  sénéchal  de  la  Marche,  d'une  cause 
d'appel  portée  au  parlement  par  Guillaume  de  las  Peyras,  appelant 
du  châtelain  de  Guéret. 

Karolus  etc..  Notum  facimus  quodcausam  appellacionis  perGuillcr- 
mum  de  las  Peyras  et  ejus  uxorem  a  castellano  de  Garaclo  aut  ejus 
locumteuente  ad  nostram  parlamcnti  curiam,  omisso  medio  scnescalli 
comitatus  Marcliie,  adversus  (îuillermum  de  Ghamborant  interjecte 
prefata  nostra  curia  ad  requestam  procuraloris  carissimi  consanguinei 
nostri  comitis  Marchie...  ad  proximas  assisias  dicti  senescalli  seu  ejus 
locumtenentis  in  sua  sede  dicti  loci  de  Garacto...  remisit  et  remittit... 
—  Datum  Pictavis...  décima  nona  die  maii  anno  Domini  millesimo 
quadringentesimo  tricesimo   sexto  et  regni  nostri  xni.i'". 

'X'aOIîxj,  f.  146  V".) 


CGGXXW 

I  i;i(),     •_'.")    mai. 
Arrél  con/irmanf  une  sentence  du  sénéc/ial  de  Limousin  en  fareur  de 

1.  Cf.  n""  CCXXXII,  CCCXXM  et  CCCXLV.  I.e  texte  nu-inc  dos  lettres  royaux 
(lu  lômai  li.'it),  dans  lesquelles  est  insérée  intéjjraleinent  la  i-equéte  de  Marjj;ucrite 
de  Maleval,  a  été  publié  d'après  l'original  par  M.  Cliénon,  Ilisl.de  Suinle-Sévère- 
en-lierry,  p.  181-193.  Ces  lettres  n'ont  pas  été  transcrites  dans  les  registres  du 
parlement. 

'2.    Ménii'S   niinis  <nu'  dans  le  n"  ("C(',XX\'l. 
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l  abbaye  du  Moutier  d'Ahiin,  sentence,  dont  Olirier  de  Saint-George 
avait  appelé  en  parlement  ' . 

Cum  virtute  certaruni  lilerarum  in  casu  no\  ilatis  el  saisine  a  nobis 
pro  parte  Oiiverii  de  Sanclo  Georg^io  niilitis  impelralariim  dictus 
Oliverius  per  certum  servientem  nostrum,  présente  procuralore  abba- 
tis  et  conventus  de  Ayeduiio  in  patria  Marchie,  in  possessione  et  sai- 
sina  quod  dicti  abbas  et  conventus  in  loco  de  Loubes  et  aliis  locis 
circumvicinis  stagnum  ant  aliud  edilicium  in  prejudiciuni  dicti  Oii- 
verii ac  certorum  hereditayiorum  suorum  in  predicto  loco  de  Loubes 
existencium  edificare  aut  tieri  facere  minime  poleranl  aut  debebant  se 
manuteneri  et  conservari  fecisset,  adversus  quas  manutenenciam  et 
conservacionem  dicti  abbas  et  conventus  se  opposuissent,  ob  quod 
dictus  serviens  noster  ipsos  abbatem  et  conventum  coram  locumtenen- 
tem  senescalli  nostri  Lemovicensis  ad  requeslam  dicti  Oiiverii  adjor- 
nasset,  tantumque  processum  extitisset  quod...  dictus  locumtenens 
per  suani  sentenciam  prefatum  Oliverium  prel'atas  literas  maie  et  inde- 
bite  impetrasse...  declarasset,  predictum  Oliverium  in  expensis... 
condemnando  et  in  emenda  simplici  dicti  senescalli,  fuit  a  dicta  senteii- 
cia  pro  parte  dicti  OÎiverii  ad  nostram  parlainenti  curiam  appel- 
latum...  —  Per  arrestum  dicte  curie  nostre  dictum  luit  predictum 
locumtenentem  benejudicasse...,  ipsum  appellantem  in  expensis  luijus 
cause  appellacionis  condemnando,  earuni  taxacione  dicte  nostre  curie 
reservata.  —  Pronunciatum  xxv'"  [diej  mau  anno  M'""  quadringenlesi- 
mo  tricesimo  sexto.   —    Iîabateau. 

(X'a  9193,  f.  1  i2  yo-US.) 


CCCXXXM 

]i'M\,     i>(5    mai. 

Appointement  déclarant  contraires  Philibert  de  Maleret  et  Pierre 
de  Luchat,  les  admettant  à  comparaître  par  procureur  et  leur 
défendant  de  procéder  par  voie  de  fait  l'un  contre  l'autre. 

Samedi xxvj'^  jour  dudit  mois  [de  mai  m  cccc  xxxvj]...  —  Entre  mess. 
Philibert  de  Maleret  chevalier,  d'une  part,  et  Pierre  de  Luchacescuier, 
d'autre,  comparans  en  leurs  personnes.  —  .\ppoinctié  est  du  consente- 
ment des  parties  qu'elles  sont  contraires,  si  feront  leurs  faiz...  —  Et 

1.  Cf.  X'a  9194,  I'.  13  i,  8  mai  1136  :  «  Entre  mess.  Olivier  de  Saint  Geerge 
chevalier  appellant  du  lieutenant  du  seneschal  de  Limosin,  d'une  part,  et  les 
religieux  abbé  et  cou\ent  d'Aliun,  d'autre.  —  Il  sera  dit  bien  jug'ié  et  mal 
appelle.    —   Prononcié  le  xxv  jour  de  may  cccc  xxxvj.  ^  Raiîatkau.  » 
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sont  iceulx  mess.  Philibert  de  M;ileret  et  Pierre  de  Luchac  elargiz 
et  reeeuz  [)ar  procureur...  el  leur  a  la  court  défendu,  à  peine  de  v*^ 
royaulx,  que  ne  procèdent  ne  lacent  procéder  lun  contre  l'autre  par 
voie  de  fait  quoquo  modo. 

,X'a  21,    r.    MV}  \\) 


CCCXXXVII 

I43(i,    IC)     mai. 

Éhirqissemenl  de  Philihcrl  de  MnJerel . 

Samedixxv,)''  jour  dudit  mois  [de  mai  m  cccc  xxxvj|...  —  Mess.  Phili- 
bert de  Maleret  che\alier,  lequel  estoit  arresté  prisonnier  par  la  ville 
de  Poictiers  pour  cause  et  raison  de  certains  excès  que  on  lui  impose 
avoir  commis    el  perpétuez    à    l'encontre    de  feu   maistre  Berault  de 

Merle,  est  élargi  partout  et  receu  par  procureur   cfiiouscfue  elc 

(X-A  21,    f.    ^M)■^  i-.i 


CCCXXXMII 
!  iH(),  ()  juillcl. 

Diclum     de     rnrrèl    à    prononcer    enlre    l\il)/)aye   de    Préhenoil    el 
(/uelques-iins  de  ,ses  hommes  serfs  K 

Entre  les  religieux  abbé  et  couvent  de  P;"ébenoist  en  cas  de  simple 
saisine  et  autrement,  d'une  part,  et  Pierre  de  Marcillac,  Jehan  Paillart, 
Jehan  de  Seiglene(sïc),  Jehan  Turcaut(s/c),  Pierre  Bonneton(sfc),  Pierre 
d'Esgueux,  Pierre  Goret  {sic),  Jehan  de  Marsillac  et  Eslienne  d' Es- 
gueux,  d'autre  part. —  \'eue  l'enqueste  faicte  du  costé  seulement  desd. 
demandeurs,  icelle  receue  pour  jugier  en  présence  et  au  regart  des 
quatre  défendeurs  premiers  nommez...,  les  autres  mis  en  défaut  et 
l'enqueste  au  regart  d'eulx  depuis  receue  à  jugier  en  leur  contumace, 
il  sera  dit  que  la  court  maintient  lesd.  demandeurs  es  possessions  par 
eulx  mencionnees  ^  en  leur  inlendii  et  que  à  bonne  cause  ont  fait 
la  poursuite  en  cas  de  simple  saisine,  excepté  au  regart  des  tailles 
qu'ilz  demandent  chascun  an  es  mois  d'aoust,  à  noel  et  en  mars, 
et  condemne  la  court  lesd.  défendeurs  à  rendre  et  restituer  ausd. 
demandeurs  les  arrérages  deuz  des  droiz  annuclz  declaircz  esd.  posses- 

1 .  Cf.  Il"»  CCLIX  et  CGGXXXIX. 

2.  Ms.  in.'iinlennes. 


PARLEMENT    DE    l'OITIERS    CCC.XXXVUI 


1436) 


sions  où  ilz  sont  maintenu/,  escheiiz  depuis  ce  procès  encommancié  ou 
Textimacion  et  valeur  d'iceulx  arrérages,  et  compense  les  despens  faiz 
hinc  inde  en  ceste  cause.  Et  au  regart  des  possessions  desd.  tailles 
de  la  mv  aousl,  noel  et  mars,  les  parties  vendront  au  mois  et  declai- 
reront  les  demandes  plus  au  long  et  plus  amplement  queles  tailles  ilz 
demandent,  et  les  défendeurs  y  respondront,  et,  icellesparties  ouyes,  la 
court  leur  fera  droit  ou  les  appoinctera  comme  il  appartendra.  — 
Pronon  ciéj  le  xij'  -jour  de  juillet  mcccc  xxxvj. 
X'a9194.  f.   140.. 


GCCXXXIX 
1436,    7  juillet. 

Arrêt  dans  un  procès  entre  Fabbayc  de  Préhenoit  et  (/uelques-uns  de 
ses  hommes  serfs  prétendant  être  francs  :  le  parlement  reconnaitles 
droits  de  Fabbai/e,  sauf  en  ce  qui  concerne  les  trois  tailles 
annuelles  qu'elle  réclame  et  pour  lesquelles  le  procès  sera  pour- 
suivi  '. 

1.  —  Lite  mota  in  nostra  parlamenti  curia  Ficla\is  inter  religiosos 
abbatem  et  conventum  de  Pratobenedicto  ordinis  Cisterciensis 
Lemovicensis  diocesis,  actores  in  causa  simplicis  saisine  et  al[ias],  ex 
una  parte,  et  Petrum  de  Marcilhac,  Johannem  Paillart,  Johannem  delà 
Seiglerie,  Johannem Turcant  isic\  Petrum  Bruneton  {sic),  Petrum  d'Es- 
gueux,  Petrum  Moret  (sic).  Johannem  de  Marcilhac  et  Stephanum  d"Es- 
gueux  defensores,  ex  parte  altéra,  super  eo  quod  dicti  actores  dice- 
bant  quod  ad  causam  sui  monasterii  de  Pratobenedicto  ipsi  habebant 
jus  et  erant  in  bona  possessione  et  saisina  percipiendi,  levandi  et  exi- 
gendi  quolibet  anno  a  dictis  defensoribus  et  super  quemlibet  eorum 
ad  causam  hereditagiorum  a  prefatis  defensoribus  tentorum  et  que 
movebant  et  erant  de  proprio  hereditagio,  fundacione  et  domanio 
predicte  ecclesie  Pratibenedicti  jura  et   pert'epciones  sequentes  : 

2.  —  \'idelicct  quod  dicti  defensores  et  quilibet  eorum  ad  causam 
suorum  hereditagiorum  sic  a  dicta  ecclesia  tentorum  erant  homines 
mortui  taillab[ijles  [sic],  biennales,  et  erant  dicti  religiosi  in  posses- 
sione et  saisina  percipiendi,  levandi  et  exigendi  abeis  et  quolibet  eorum 
omne  jus  mortalie,  hoc  modo  quod  quocienscunque  dicti  defensores 
aut  aliquis  eorum  moriebatur  sine  pâtre,  matre  aut  aliis  parentibus  et 
sine  liliis  aut  aliis  descendentibus  ab  eis  in  le^itimo  matrimonio  et 
sine  fratribus,  sororibus   aut  aliis  collateralibus  -... 

1.  Cf.  n"  ceux. 

2.  Le  texte  français  public  ci-dessus  sous  lé  n''CCLXI\'^  permet  de  se  i-oiitlpe  compte 
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3.  —  ...  maneiitihusscorsum  elseparatis  a  domn  sic  deccdentis  tem- 
pore  et  hora  sui  obitus  et  tenenlihus  focum  et  pancm  seu  cantelluni 
separalim  ab  eodeni  decedeiile,  dicti  adores  lali  decedenti  sive  mor- 
luo  in  omnibus  suis  bonis  niobilibus  et  immobilibus  per  ipsum  sic 
delunctuni  relictis,  cl  non  cjus  [)arentes,  IVatres,  sorores  aut  alii  col- 
latérales, succedebant  ; 

i.  —  In  possessione  et  saisina  dicti  actores  succedendi  dictis  defen- 
soribus,  si  morerentur  relictis  filiis  ex  legitinio  matrinionio  aut  aliisab 
eis  descendentibus,  tpii  illii  auL  alii  descendantes  tempore  decessus  et 
per  ante  nianerent  et  essent  separati  de  domicilio,  foco,  loco  et 
cantello  dicti  decedentis  et  qui  fuissent  et  essent  apporcionati  de  bonis 
suorum  patris  et*matris,  et  quod  dicti  filii  aut  alii  descendentes  sic 
apporcionati  nullathenus  succedebant  ; 

5.  —  In  possessione  eciam  et  saisina  quod  quocienscunque  conlin- 
yebat  dictos  defensores  aut  filios  eorum  uxorari  et  durante  aut  per 
mortem  mariti  soluto  '  [matrinionio],  uxor  manens  in  domo  dicti  ma- 
riti  moriebatur  sine  fîliis  ab  ipsa  descendentibus  et  de  dicto  malrimo- 
nio  procreatis,  dicti  actores  dicte  uxoris  sic  niortue  in  suo  dotalicio 
aut  in  tantum  de  bonis  quantum  dicta  uxor  apportasset  in  domo 
mariti  in  suo  matrimonio  succedebant  ; 

6.  —  Et  ulterius  in  possessione  et  saisina  percipiendi  et  levandi  a 
dictis  defensoribus  et  quolibet  eorum  omne  jus  mortalie  et  taie  quale 
viri  ecclesiastici  super  suos  homines  morlaillables  in  comitatu  Mar- 
ch[i]e  percipere  consueverant  ; 

7.  —  In  possessione  et  saisina  quod  nullus  dictorum  defensorum 
nec  transportare  neque  alienare  hereditagia  que  a  dicta  ecclesia  tene- 
bat  nisi  in  personas  que  possent  venire  quitte  et  libère  ad  manendum 
in  doniibus,  terris  et  heredilagiis  dicte  ecclesie  et  sine  sequela  seu 
prosecucione  alicujus  domini  prêter  dictos  actores  non  poterat  aut 
debebat ; 

8.  —  In  possessione  et  saisina  quod  nullus  dictorum  defensorum 
aiiqua  hereditagia  que  teneret  a  dicta  ecclesia  cuicunque  persone 
nisi  de  consensu  expresso  dictorum  actorum  permutare  non  poterat, 
et  si  ([uis  eorum  aliquod  hujusmodi  hereditagium  aut  ejus  partem 
Ncnderet  aut  alienaret,  dicti  actores  ad  Jieredilagii  sic  venditi  aut 
alienati  rolenutam  seu  retencionem  pro  precio  quo  vendebatur,  aut 
Amendas,  videlicet  de  tribus  denariis  unum  ab  emptore,  ad  eleccionem 
dictorum  religiosorum,  habebant  et  habere  debebant  ; 


que  le  scribe  qui  a  Iraiisorill'arrêt  surlesrefîistrcs  afaitun  bourdon  par  suite  de  la 
répétition  dans  le    paraf^i-aphe    3   du    mot  collateralihus   qui  figure  dans  le  pai'a- 
{^raphe2.  Il  l'aul  donc  se  reporter  aun"indi(|ué  pour  avoir  un  texte  satisfaisant  de 
ce  passaj^e. 
1.  Ms.  solilo. 
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9.  —  In  possessione  el  saisin  aqund  iiulli  dictorum  defensorum  edi- 
lîcare  seu  bastinieiitum  facere  in  terris  seminalibus  et  laborabilibus 
tentis  ab  ecclesia  predicla  nec  convertere  eas  al  alins  usus  nisi  de  con- 
sensu  dictorum  actorum  poterant  ; 

10.  —  In  possessione  et  saisina  capiendi.  recipiendi  et  exijjendi  a 
dictis  defensoribus  et  quolibet  eorum  jure  terrag'ii  seu  redditus  quoli- 
bet anno  tantum  de  blado  quantum  cujuslibet  bladi  vel  leguminis  in 
terris  seminalibus  moventibus  et  que  erant  de  dicta  ecclesia  seminas- 
senl  et  medietatem  seminis  quod  seminatum  fuisset  per  ipsos  in  terris 
non  moventibus  a  dicta  ecclesia,  et  eciam  percipiendi  omne  jus  décime 
integ-rum  in  diclis  terris  moventibus  ab  ec  desia  et  medietatem  décime 
in  aliis  terris  a  dictis  defensoribus  excultis.  et  similiterin  linis  et  cana- 
pis"  crescentibus  in  suis  terris  et  alienis  ; 

11.  —  In  possessione  et  saisina  percipiendi,  levandi  et  exigendi  a 
dictis  defensoribus  et  quolibet  ipsorum  quolibet  anno  pro  quolibet 
hereditag'io  a  dictis  defensoribus  tento  et  movente  a  dicta  ecclesia, 
sive  residenciam  aut  mansionem  in  eodem  facerent  sive  non,  pro  quo- 
libet hereditagio  ab  eis  possesso  unum  sextarium  avene,  minam  fra- 
menli  boni  bladi,  puri  et  acceptabilis,  duodecim  denarios  et  duas  gal- 
linas  in  festo  nativitatis  Doniini  per  modum  redditus  seu  focagii,  ita 
quod  illi  dictorum  defensorum  qui  non  tenebant  nisi  medietatem  here- 
ditagii  non  debebant  nîsi  medietatem  focag-ii  seu  redditus  predicti, 
que  omnia  semina  tam  seminis  quam  focag^ii  seu  redditus  aut  terragii 
dicti  defensores,  in  quantum  factum  cujuslibet  eorum  concernebat, 
suis  propriis  misiis  et  sumptibus  ad  dictaTm  ecclesia  m  et  in  orrea 
ejusdem  ad  suam  mensuram,  similem  illi  de  Garacto,  conducere  tene- 
bant[ur]  ; 

12.  — In  possessione  et  saisina  capiendi.  percipiendi  et  exigendi  a  dic- 
tis defensoribus  et  quolibet  eorum  pro  jure  décime  carnagiorum  '  etlana- 
giorum  -  quolibet  anno  de  decem  agnis  unum.  de  quolibet  capite  ovium 
masculo  aut  femella  obolum,  de  quolibet  vitulo  femello  obolum,  et 
de  masculo  denarium,  de  duobus  porcis  unum,  ita  quod  si  dicti 
defensores  aut  aliquis  eorum  non  haberet  nisi  unum.  dicti  actores 
nichil  accipiebant,  et  ubi  dicti  defensores  aut  aliquis  eorum  duos,  très 

vel  plures,  usque  ad  numerum  deceni,  haberent,  dicti  actores  unum 
tantum  recipiebant,  bac  condicione  tamen  quod  dominus  porcorum  pri- 
mum  et  dictum  act  ores]  predicti  secundum  inter  testa  sancti  Micaelis 
et  nativitatis  Domini  eligebant  : 

13.  —  In  possessione  et  saisina  quod  dicti  defensores  etj  quilibet 
eorum    ad  opus  dictorum    actorum   quolibet  anno   tria    arbanna    seu 


1.  Ms.  Hrreruffiorum. 

2.  Ms.   luuafjiorum. 


280  DOCUMENTS  RELATIFS  AU  COMTÉ  DE  LA  MARCHE 

hinns,  videlicct  iinuni  ad  falcaiidum  prala  et  quadriji^andum  fena, 
secuiulum  ad  scindendum  et  qiiadriganduni  cuni  suis  bobus  et  qua- 
dri^is  li^na  in  lesto  nativitatis  Domini  pro  calefactura  dictorum  reli- 
giosorum,  terciiini  ad  qiiadriyanduin  et  conducenduin  \  ina  eoruiidem 
religiosorum  in  suis  vineis  aut  alibi  crescencia,  lacère  teneijantiir  ; 

14.  —  In  possessione  et  saisina  pcrcipiendi,  exigendi  et  leyandi  a 
dictisdei'ensoribus  et  quolibet  eorum  quolibet  anno  très  tallias,  videli- 
cct unani  in  marcio,  aliam  in  medio  augusti,  et  aliam  in  lesto  nativita- 
tis Domini,  jho  modo  et  lacultate  suorum  hereditagiorum  ab  ecclesia 
tentorum  ab  antiquo  secundum  plus  et  minus  ordinatas  ; 

15.  —  In  possessione  et  saiïina  predicta  omnia  et  singula  superius 
declarala  pcrcipiendi,  levandi  et  exigendi  a  dictis  defensoribus  et  quo- 
libet eorum  a  teniporibus  retroactis  et  quod  de  dictis  juribus...  ga^'isi 
fuerant  per  tanlum  tenipus  quod  in  conlraiùum  nienioria  hominum 
non  existebat  et  quod  ad  bonam  [lossessionem  acquirendam,  tenendani 
et  retinendam  sulliciebat  ; 

16.  — In  possessione  et  saisina  quod  si  dicli  del'ensores  aut  aliquis 
eorum  contradicerent. ..,  eos  viis  et  juris  reniediiscompellendi.  —  Quare 
petebant... 

17.  —  Supradiclis  defensoribus  in  conlrarium  proponentibus,  vide- 
licel  quod  ipsi  omnes,  (piotquot  in  dominio  et  comilalu  de  Marchia 
morabantur,  liberi  et  libère  condicionis  et  absque  servitute  aliqua 
fuerant  et  erant,  et  quamvis  hereditagia  erga  dictos  actores  aliquo 
annuali  reddilu  onerala  teuerent,  nichil  tamen  ad  causam  personaruni 
suarum  debebant,  cjuin  ymo  eis  et  cuilibet  eorum  pro  suo  libito  et  cui- 
cuncpie  voleJjanl  vendere,  permulare,  donare  vel  alienare  sua  heredi- 
tagia '  et  niaritare  suas  filias  et  suos  lilios  in  clericos  promoveri  facere 
licueral  et  licebat,  absque  eo  (piod  dicti  actores  hoc  possent  raciona- 
bililer  impedire  ; 

18.  —  Poterant  eciam  dicti  defensores  et  consueverant  sibi  invicem 
succedere  in  omnibus  bonis  suis  mobilibus  et  inimohilibus  eciam  ab 
intestalo  usque  ad  dccimum  gradum  et  intra,  condereque  testamenla, 
codicillos  ac  instiluere  heredes,  et  legata  insuper  et  omnia  alia  facere 
que  licct  homines  lil)ere  condicionis,  absque  hoc  quod  vi  suorum  here- 
ditagiorum al)  ecclesia  de  Pratobenedicto  tentorum  aslricli  aut  con- 
dicionati  erga  dictos  actores  essent  vc\  fuissent  ; 

lU.  —  Preterea  poterant  uln  et  quando  volebant  libère  et  quietle 
recedei'e  alibi  moratnri,  de  (liclis(|ue  liberlatibus  et  francliisiis  ipsi  et 
omnes  habitantes  in  domibus,  terris  et  heredilagiis  in  quibus  de  pre- 
senti  manebanl  gaAisi  fuerant  et  erant  per  taie  et  tantum  tempus 
(|U()d  de  contrario  memoria  non  existebat,  videnlibus  et  non  contradi- 
centibus  (liclis  actoribus,  ita  quod  quocienscunque  dicti  actores  volue- 

1.  M. s.  nrvern(ji;i . 
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ranl  '  dictos  defensores  ad  servitutem  cogère,  ipsi  defensores  semper 
resislerant  (sic)  et  conti-adixerant,  ut  dicebant,  facta  et  petita  omnia 
et  singula  per  dictos  actores  proposita  negando.  —  Quare  petebant. . . 
•20.  —  Tandem  inquesta  super  factis  dictorum  acloruni  de  consensu 
parcium  et  ordinacione  curie  tacta  et,  cum  prefati  defensores  post  non- 
nulla  dilaciones  ad  faciendum  de  suis  inquiri  veritatem  nullam  inques- 
tam  fîeri  fecissent,  ad  judicandum,  salvis  reprobacionibus,  in  presen- 
cia  dictorum  Pétri  de  Ma'^rjcilhac,  Johannis  d'Esgueux,  Johannis 
Pailhart  et  Johannis  de  la  Seiglerie  seu  procuratorum  eorumdem,  in 
contumacia  vero  Pétri  Bruneton,  Pétri  d"Esgueux,  Johannis  de  Mar- 
cillac,  Pétri  Moret  et  Stephani  d'Esgueux  recepta,  ea  visa  et  dilig-en- 
ter  examinata  repertoque  quod  sine  reprobacionibus  poterat  judicari, 
per  arrestum  dicte  nostre  curie  dictum  fuit  quod  dicti  actores  in  pos- 
sessionibus  et  saisinis  supradictis  per  eos  prelensis  manutenebuntur 
et  conservabuntur  ac  eos  dicta  nostra  curia  nianutenel  et  conservât, 
exceptis  illis  tailliis  tribus  quolibet  anno,  una  in  marcio,  alia  in  medio 
augusti,  et  tercia  in  festo  natalis  Domini,  de  quibus  inferius  dicetur  ; 
et  per  idem  arrestum  dictum  fuit  quod...  dicti  actores  suam  prosecu- 
cionem  in  simplici  possessione  et  saisine  adA-ersus  dictos  defensores  ad 
bonam  etjustam  causam  fecerunt,  eosdem  defensores  ad  reddendum... 
omnia  et  singula  arreragia...  condemnando,  ac  expensas  in  causa 
hujusmodi  factas  hinc  inde  compensando. 

21 .  —  Quantum  vero  ad  pretensaspossessionesdictarum  trium  in  anno 
tailliarum,  dicte  partes  venien  tet  in  dicta  nostra  curia  ad  mensem  com- 
parebunt,  dicti  videlicet  actores  plenius  quales  et  quantas  taillias  a  quo- 
libet dictorum  defensorum  pelunt  seu  petere  intendunt  declaraturi  et 
dicti  defensores  ad  hoc  responsuri,  quibus  hinc  inde  auditis  dicta  nos- 
tra curia  faciet  jus  et  accelerabit  justicie  complementum. 

22.  —  Pronunciatum  septima  die  julii  anno  Domini  millesimo  qua- 
dringentesimo  xxxvj'".  —  LeTuR. 

(X'a9193,   f.   152-153.) 


CGC  XL 
1436,  27  juillet. 

Ordre  à  Louis  de  Ciilanl,  amiral  de  France,  de  remettre  au  seigneur 
de  La  Tour  dWuvergne  les  enfiinls  et  les  biens  de  feu  Jehan  de 
Broce,  maréchal  de  France'-. 

\'endredi  xxvu"^  jour  dudit  mois  de  juillet    m  cgccxxxvj].  —  Es  causes 

1.  Ms.  noliieriint. 

2.  Cf.  n-  CCCXLI  et  CCCLV. 
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pondans  céans  entre  dame  Marf^nerite  dame  de  Maleval,  d'une  part,  et 
mess.  Loys  seig-neur  de  Cnlant  admirai  de  France,  daulre  part,  appoinc- 
tié  et  ordonné  a  esté  et  est  que  les  enfants  de  feu  mess.  Jelian  de 
Broucc  jadiz  seigneur  de  Boussac  et  mareschal  de  France,  avec  leurs 
chasteaux,  terres  et  biens  quelxconques,  seront  baillez  de  par  le  roy 
et  de  par  la  court  en  garde  et  gouvernement  soubz  la  main  du  roy  au 
seigneur  de  la  Tour  en  Auvergne  jusques  à  ce  que  autrement  en  soit 
ordonné  par  la  court.  —  Et  a  la  court  enjoinct  audit  messire  Loys  de 
Culant,  à  sa  personne,  à  peine  de  mil  marcs  d'or,  de  perdicion  desd. 
causes  et  d'estre  réputé  pour  desobeïs.sans  envers  le  roy,  que,  dedans 
le  premier  jour  de  septembre  prouch.  venant,  il  baille  et  délivre  lesd. 
enfans  avec  leurs  biens  et  terres  es  mains  et  pouoir  dudit  seigneur  de 
la  'l'our...,  et  parmi  ce  icellui  messire  Loys  seigneur  de  Culant,  qui 
esd.  causes  estoit  adjorné  à  comparoir  céans  en  personne,  est  receu 
par  procureur  (/iiousque  etc..  —  Dit  aux  parties  les  jours  et  an  que 
dessus.  —  Cambra  y. 

(X^A  21,  f.  308  v"  et  309  r".) 


CCCXLI 
1136,  -M  juillet. 

Défense  uux  receveurs  des  seiffneiiries  faisunl  partie  île  tu  succession 
(le  feu  Jehan  cleBroce^  niaréchal  de  France,  de  rien  verser  entre  les 
mains  de  Louis  de  Culant.^  amiral  de  France  '. 

Mardi  derr.  jour  de  juillet  m  ccccxxxv.).  —  La  court  a  ordonné  lettre 
estre  baillée  pour  faire  inhibicion  et  défenses  sur  grosses  peine  aux 
receveurs  et  commis  à  recevoir  les  fruiz,  revenues  et  emolumens  des 
terres  demourees  du  décès  de  feu  messire  Jehan  de  Brouce  en  son 
vivant  seigneur  de  Boussac  et  de  Sainte  Severe,  qu'ilz  ne  baille[ntl 
riens  de  leurd.  recepte  à  mess.  Loys  de  Culant  admirai  de  France,  ne 
à  nul  autre,  jusques   à   ce  que  autrement  en  soit  ordonné. 

X-i  A  21,  !'.  309  y.) 


CCCXLI  I 

li;Hi,    1<S   août. 
Louis  Chaiiveron  «  assure  »  Jehan  Filluu. 
1.  Cf.  M-CCCXL  ci  CCCXLV. 
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Samedi  xyii.)*"  jour  dudit  mois  d'aoust  [m  cccc  xxxvj]...  —  Mess. 
Loys  Ghauveron  chevalier  a  asse.uré  de  lui  et  des  siens  mess.  Jehan 
Fillou  prestre  et  les  siens,  de  bon  asseurement  et  loyal,  aux  usetcous- 
tumes  de  France,  lequel  chevalier  a  esté  par  mens''  le  premier  prési- 
dent interrogué  se  depuis  la  main  du  roy  mise  es  biens  de  mess. 
Pierre  de  Père,  à  la  requeste  du  procureur  du  roy,  il  en  a  pris  aucune 
chose,  lequel  a  respondu  que  depuis  lad.  main  mise  il  n'en  print 
aucune  chose  et  qu'il  s'en  raporte  aux  commisseres. 

[X-A  21,  f.  311  V.) 


CCCXLIII 
1436,    17  et  20  septembre. 

Elargissement  de  Guillaume  de  Luchal,  poursuivi  au  criminel  par 
Jehan  Simonet^  sous  la  caution  de  Jehan  Barton,  chancelier  de  la 
Marche  '. 

Lundi  xvu^  jour  dudit  mois  de  septembre  [m  cccc  xxxvj].  - —  Mess. 
Guillaume  de  Luchac  prisonnier  en  la  consierg-erie  du  palaiz  de  Poic- 
tiers  est  élargi  par  la  ville  de  Poictiers  seulement  parmi  ce  qu'il  a  pro- 
mis.et  juré,  sub  pena...,  et  de  non  partir  de  ladicte  ville  sans  licence 
de  la  court  ;  et  de  ce  a  esté  caucionné  par  Jehan  le  Berton  [sic]  chan- 
cellier  de  la  Marche  jusques  à  la  somme  de  lu*^  1.    t... 

(XU  21,  f.  313  v°.) 

2.  —  Jeudi  xx'-  jour  dudit  mois.  —  Kntre  le  procureur  gênerai  du 
roy  demandeur -,  d'une  part,  et  mess.  Guillaume  de  Luchac  chevalier 
comparent  en  personne  défendeur,  d'autre  part.  —  Sur  ce  que  ledit 
de  Luchac  avoit  fait  composer  a  lui  par  force  Jehan  Simonet  de  Bonus 
à  la  somme  de  ix^^  royaulx,  dont  avoit  ja  receu  les  cent  et  du  résidu 
estoit  plege  un  nommé  Guillaume  à  la  Bonne,  sur  quoy  a  esté  exa- 
miné et  oy  led.  défendeur  et  par  sa  confession  a  voulu  led.  procureur 
du  roy  prendre  droit  et  requis  que  led.  Simonet  soit  par  le  bénéfice 
du  procureur  du  roy  restitué  et  sondit  plege  tenu  quicte,  ledit  défen- 
deur est  élargi  partout  quousque  etc.,  à  la  caucion  de  Jehan  le  Berton 
(s/c)  chancellier  de  la  Marche...  —  Et  a  la  court  mis  et  mect  icellui 
Jehan  Simone[t],  avec  ses  biens  et  famile,  ou  saufconduit  de  la  court, 
et  a  défendu  audit  Luchac  qu'il  ne  mesface  audit  Simonet  en  corps  ne 
en  biens. 

(X'.\  21,  f.  313  V».) 

1.  Cf.  n"  CCCXLIV. 

2.  Ms,  demandeurs. 
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CCCXLIV 

1436,  -iOel   28  septembre. 

Dictum  de  iavrèl  coniliunnant  Guillaume  de  Luchal  à  'JOO  lirres 
tournois  pour  excès  envers  JehanSimonel,  et  à  40  livres parisis pour 
amende,  dommages,  intérêts  et  dépens  '. 

Jeudi  w""'  jour  diidil  mo^s  de  septembre  mil  cccc  x\.\\.i.  —  l'"nlre  le 
procureur  du  roy  demandeur,  d'une  part,  et  mess.  Guillaume  de  Lucbac 
chevalier,  défendeur  d'autre  part.  —  Sur  ce  que...  —  \'eues  par  la 
court  les  informacions  avec  sa  dicte  confession  et  tout...  il  sera  dit  que 
la  court  a  condemnéled.  mess.  Guillaume  deLuchac  envers  le  roy,  pour 
cause  et  raison  desd.  excès,  en  la  somme  de  deux  cens  livres  tourn., 
et  a  rendre  et  restituer  aud.  Simonet  la  somme  de  cent  royaulx  d'or  ; 
et  si  le  condemne  envers  icellui  Simonet  pour  amendes,  dommaif^es, 
interestz  et  despens  en  xl  1.  p[arisis]  et  à  tenir  prison  jusques  à  pleine 
satisfaccion  ;  et  sera  ledit  Simonet  premièrement  paie  que  le  roy  ;  et 
en  oultre  ledit  Guillaume  à  la  Bonne  sera  et  demourraquicte  deladicte 
plegerie  de  nn^^  royaulx.  —  Prononcé  le  venredi  xxviij'^  jour  de  sep- 
tembre l'an  mil  nu"^  xxwj.  —  Rabateau. 

(X-A  21,  f.  316.) 

CCCXL\' 
14;î6,    28   septembre. 

Arrêt  approuvant  la  conduite  de  Léonet  Guerinet,  conseiller  au 
parlement,  commissaire  dans  le  procès  pendant  entre  Louis,  sei- 
gneur de  Culant,  amiral  de  France,  et  Marguerite  de  Male- 
val,  et  citant  Vamiral  à  comparaître  en  personne  pour  répondre  à 
ses  excès  ^. 

Constitulis  in  nostra  parlamenti  curia  dilectis  nostris  Ludovico 
domino  de  Gulento  milite  admiraldo  Francie,  et  Johanne  de  l^rocia 
armigero  domino  de  Sancta  Severa  et  de  Bossaco  appellantibus,  ex 
una  parte,  et  Marj^arita  domina  de  Malavalle,  ex  parte  altéra...,  dicti 
appellantes  proponi  fecerunt  quod  del'unctus  Johannes  de  Brocia 
quondam    marescallus    Francie,    dives  et    potens  de   (|uinc[ue   milibus 

1.  Cf.  ivCCGXLIII. 

2.  Cf.  ir»  GGCXXII,  CCCXXVI  ol  CCCXXXIII. 
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libris  redditualibus,  pluri  sal\o,  et  in  mobilibus  de  quindecim  miH- 
bus,  de  eodeni  de  Culento  suo  coiiï-anguineo  et  in  armis  fratre  racione 
hu)usmodi  et  alias  iiduciam  gerens  decesserat...  — •  Ex  adverse  vero 
dirla  domino  de  Malavalle  proponi  fecit  quod...  dictus  de  Culento 
per  anibicionem  et  cupidilatemindignatus  cumquibusdam  complicibus 
suis  conspiracione  prehabita  dictes  liberos  tune  in  castre  de  Malavalle 
degentes  et  bona  mobilia  ibidem  in  valore  quindecim  milium  scuto- 
rum  consistencia  per  Raymundum  Bertrandi  et  alios  complices  in 
magna  comitiva  vi  et  violencia  capi,  surripi  et  disportari,  capitaneos- 
que  et  gentes  guerre  in  t'ortaliciis  eorumdem  liberorum  poni  t'ecerat... 
—  Per  arrestum  dicte  curie  noslre  dictum  fuit  dictuni  magistrum 
Leonetum  [Guerineti  consiliarium  et  commissarium  nostrum  bene 
processisse...  et  ulterius  véniel  diclus  de  Culento  ad  crastinam  diem 
instantis  festi  beati  Martini  hiemalis  super  dictis  excessibus. . .  res- 
ponsurus...  —  Pronunciatum  xxvnj''  [t'i^]  septembris  anno  Domini 
millésime  cccc"'''  tricesimo  sexto.  —   Habateac. 

(X»A  9193,  r.    173-17(3  V.) 


CCCXLM 
1436,    4   novembre. 

Jehan  de  Rochechounrt  seigneur  de  Morteniai\  condamné  anté- 
rieuremenf  à  payer  3.000  écns  à  Jebanne  dWrchiac,  sera 
tenu  de  fournir  pour  ce  la  caution  du  seiç/neur  de  Sainl- 
George  '. 

Le  dimenche  iiu''  jour  de  novembre  m  cccg  xxxv.i,  en  l'église  de  Saint 
Pol  à  Poictiers,  par  mess''*  les  presidens  et  conseilliers  du  roy  en  par- 
lement estans  à  Poictiers,  c'est  assavoir  maistre  Adam  de  Gambray 
premier  président,  Junian  le  Fevre  président,  et  Robert  Tiboust.  — 
Comme  de  la  partie  de  mess.  Jehan  de  Rochechouart  chevalier  sei- 
gneur de  Mortemar,  et  de  dame  Jehanne  de  Torsay  sa  femme,  et 
maismement  par  led.  mess.  Jehan  en  sa  personne  ait  esté  baillée 
requeste...  contenant  que  pour  mettre  à  execucion  larrest  du  parle- 
ment donné  à   lencontre  desd.  supplians  au  proufit  de   dame  Jehanne 

d'Archiac...,    maistre    Robert    Tiboust avoit    puis    nagueres    fait 

commandement  ausd.  supplians  de  paier  la  somme  de  trois  mil  escuz 
à  lad,  d'Archiac...  —  Eue  sur  ce  deliberacion,  mesd.  s""*  ont  ordonné 
que  de  cy  au  lendemain  de  la  Chandeleur  prouch.  ven.  lesd.  supplians 
auront  à  prouver  que  led.  mess.  Guillaume  de  Torsay  est  trespassé,  et 

1.  Olivier,  seigneur  de  Saint-George,  avait  épousé  Catherine  de  Rochechouart. 
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au  contraire  lad.  (rAichiac  pourra  prouver,  se  bon  lui  semble,  que 
led.  mess.  G.  de  Torsay,  son  mary,  est  en  vie  ;  et  cependant  lesd. 
supplians  bailleront  caucion  de  la  somme  de  nj"  escuz  tele  que  led. 
mess.  Jehan  de  Mortemar  (.sic)  a  ollerle,  c'est  assavoir  de  la  personne 
du  sci^nieur  de  Saint  Georo-e  en  la  conté  de  la  Marche,  lequel  pour 
ce  se  constituera  pleg-e  et  caucion  et  principal  payeur  soubz  seel 
royal  et  autentique... 

(X'a  0101.  f.  iri7  V".) 


EKKATA  ET  NOTES  GOMPEÉMENTAIRES 


Page  11,  11°  II.  Un  accord,  du  30  novembre  1420,  entre  le  chapitre  du  Dorât 
et  Pierre  Chamelot  {aie),  curé  de  Bellac,  mentionné  dans  X'a  8604,  fol.  5, 
ne  s'est  pas  conservé. 

—  20,  n"  XV,  1.  7.  Ce  «  Petrus  Yigorosi  »,  qui  avait  été  receveur  de  la 
Basse  Marche,  est  évidemment  le  même  que  le  »  Pierre  Vig-ouroux,  de 
Charroux  »  qui  oljtint  des  lettres  de  rémission  en  février  1393  pour 
avoir  tué  le  curé  dAnais,  amant  de  sa  femme  (Arch.  Nat.,  JJ.  144, 
a"    127). 

—  31,  n°  XXVIII.  Un  accord,  du  11  mai  (420,  entre  l'abbé  de  Saint- 
Martial  de  Limoges  et  frères  Hélie  Cliauvet  et  Hélie  du  Saillant,  men- 
tionné dans  X'a  8604,  t'ol.  4  v",  ne  s'est  pas  conservé. 

—  32,  n.   1,  au  lieu  de  :  II,   lire  :  JJ . 

—  .55,  n.  2,  au  lieu  de  :   LXIX,  lire  :  LXXIX. 

—  56,  1.  4,  après  :  inesse,  ajouter  :  et  une  autre. 

—  —  1.  15,  au  lieu  de  :  Cachemarec,    lire  :  Cachemaree. 

—  —  n.    1.    Sur  la   monnaie  de  Charroux,  voir   Adrien   Blanchet,   Mém. 

et  notes  de  numismatique  (1900j,  p.  442. 

—  57,  n.   2,  au   renvoi  substituer  la  note  suivante  :  Je  ne  connais  aucune 

autre    allusion    à   ce    procès   intenté    par  le    seigneur  de   la    Basse 
Marche  à  l'abbaye  de  Charroux. 

—  60,  1.  4,  au  lieu  de  :   Baritant,  lire  :   Baritaut. 

—  70,  1.  8  d'en  bas,  nu  lieu  de  :  Stde  nephadeum  Orto,  lire  :  Stephanum 

de   Orto. 

—  75,  n.  1,  1.  8,  au  lieu  de  :  CCXVIII,  CCXXI,  CCXLIX  et  CCCII,  lire: 

CCXIX,  CCXXII  et  CCCII. 

—  76,  n.  2,  au  lieu  de  :  Peschier,  lire  :  Peschin. 

—  81,  n"  XCVI,  1.  2,  au  lieu  de  :  Aimery,  lire  :  Goufier  (en  corrigeant  le 

ms.). 

—  82,  no  XCVII,  1.    2,    l'appel   de   la  n.  1    doit   être  à  Pierre  de   Panne- 

vaire. 

—  89,  n.  2,  au  lieu  de  :  CLXXIV,  lire  :  CLXXXIV. 

—  93,  n.  3,  au  lieu  de  :  1386,  lire  :  1385. 

—  106,   n.   1.  Un  accord   intervint  entre   J.   Matusson   et   le  chapitre  du 

Dorât,  le  31  mai    1427,  mais  nous    n'en  avons  que  la  mention  dans 
X'a  8604,  fol.  12. 

—  110,  n.  2,  au  lieu  de  :  X'a,  lire  :  Z'a  8. 

—  120,  n.  2.   Un  accord  intervint  entre  J.   Maleugue  et  P.  de  Naillac,  le 

21   août  1425,  mais  nous  n'en  avons  que  la  mention  dans  X'a  8604, 
fol.   10  V". 
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Page  123,  n.  1,  1.  0,  uu  lu-u  de  :  CLIII,  lire  :  CLII. 

—  124,   n°    CXLVIII,    cote    et  n.   1,    uu   lieu   de  :    la  Rivii-re,   lire  :  la 

Ribièrc. 

—  163,  1.  ('),  au  lieu  de  :  Leinovirensis,  lire  :   Lemovicensis. 

—  164,  n.   1.   L'a  accord    iiilei'vint  outre   Isal)eau  des  Moulins  cl   P.    de 

Pannevaire,  le  IH  août  143.'1,  mais  nous  n'en  avons  ((ue  la  mention 
dans  X»A  8604,  fol.  21. 

—  165,  n.  2,  au  lieu  de  :  prolongé,   lire  :   prorogé. 

—  166,   n,   2,  les   renvois  doivent  être  ainsi  corrigés  :   cf.  les   n"'  CXI, 

CCXLIV,  CCLXVllI,  CCLXXVIl,  CGLXXVIII,  CCLXXXI, 
CCLXXXllI,  CCLXXXVI,  CCXCIll,  CCXCIV  et  CCXLVI. 

—  177,  n.  2.  Un  arrêt  du  3  septembre  1429  ordonne  la  mise  sous  séquestre 

du  prieuré  de  Guéretjusqu'aujugementdélinitif(X'A  8604,  fol.  130  v°). 

—  180,  n.   3,  au  lieu  de  :  la  Rivière,  lire  :   la    Hibière.   Ce   Boson  de  la 

Chèse  obtint,  en  1403  ou  1404,  des  lettres  de  rémission  pour  bri- 
gandages commis  dans  les  paroisses  de  la  Jonchère,  Compreignac, 
Magnac-[Laval],  Darnac,  Saint-Goussaud  et  Bersac  (Arch.  Nat., 
JJ  1E)8,  n"  172).  Sur  le  château  de  la  Ribière  (francisé  en  la  Rivière), 
voir  la  notice  détaillée  de  M.  Joseph  Dubois  dans  le  Bull,  de  la  Soc. 
arch.  et  hisl.  du  Limousin,  XLVl,  194-199. 

—  194,  n.  1.  Un  accord  intervint  entre  J.  d'Alemagneet  P.  de  Saint-Avit, 

le  31  janvier  1436,  mais  nous  n'en  avons  que  la  mention  dans  X'a 
8604,  fol.  21   v«. 

—  209,  n.  1.  Le  procès  entre  les  seigneurs  de  la  Borne  et  de  Saint-Marc- 

à-Frongier  avait  d'abord  été  porté  devant  le  bailli  royal  de  Mont- 
ferrand,  qui,  le  26  novembre  1428,  chai-gea  Guillaume  Piédieu  et 
Pierre  au  Tort  d'entendre  les  témoins  produits  par  le  seigneur  de  la 
Borne  (Bibl.  nat.,  Clairamhault,  1080,  fol.  36).  Plus  tard,  il  fut 
plaidé  aux  Requêtes  de  l'hôtel  ;  finalement  un  accord  amiable  inter- 
vint, le  15  juillet  1444  (Bibl.  nat.,  Clairamhault,  1080,  fol.  39),  par 
lequel  le  seigneur  de  la  Borne  renonça  à  l'hommage  moyennant  une 
indemnité . 

—  217,  n.  1,  au  lieu  de  :  CGLIX,   lire  :  CCLX. 

—  225,  1.  10  d'en  bas,  au  lieu  de  :  parroisse,  lire  :   parroisse. 

—  228,  1.    1,  au  lieu  de  :  Barbier,    lire  :    Barbin. 

—  247,  n.  2.  Le  texte  latin  de  l'arrêt,  conforme  au  dictum,  est  transcrit 
in  extenso  dans  le  registre  X-a  20,  fol.  76  V. 

—  267,  1.  2,  au  lieu  de  :  d'Alençon,  lire  :  de  Vendôme. 


INDEX    ALPHABETIQUE 


AniiÉ  (PerricoL  1'  ,  homme  d'armes. 
CCCXXII:  CCCXXVI. 

AiiAM  (iuillaume  .  habitant  de  Chà- 
teaiiponsac.  XLIX. 

Adrier,  aiij.  à  tort  Ailriers  ;\'iennei, 
CL  VI. 

Affinât  Pierre  I).  seii'de  la  seigneurie 
du.Monteil-au-Vicomte.  CCLXXIX,  I. 

AijE  (Jelian  tie  1'  .  sert" de  la  seifineurie  de 
Duii.  CCX.XXIX.  CCXL.  2  :  =  l'Affe. 
Lage.  cumm.  de  Saint-Sulpice-le-I)ii- 
nois    Creuse  . 

Ajredunum.  \'oir  Aliiin  et  Moiilier- 
d'Ahun. 

Afre-Morin  1"  ,  comm.de  Saint-Sulpiee- 
le-Dunois  Creuse),  serfs,  CCXXXIX. 
CCXL. 

Ages  (Desi,  avocat  au  parlement, 
CCCXX,  1. 

Agia,    A^ia  Morini.    Voir    A(jc-Morin. 

Agoxvn.  \'oir  Hugonin. 

Agl'ille  (Pierre  de  li,  dit  Cousset.  L 
il,  71;  XXVI. 

Ahext  Pierre  d"),  dit  de  la  \'allade. 
compétiteur  à  la  cure  de  Saint-Mar- 
tial-le-Mont,  CXCVII.  CXCVIII  : 
=  le  Bourg-d'Hem   Creusej. 

Ahun  (Creuse),  assises,  CXXX^'II,  1  : 
CXLII.  2.  .3  :  CLXIV,  5  ;  CCI,  CCX.XVI, 
CCXXVIII,  CCXLVIII,  2:  CCLI,  2: 
CCLXXIX.  7  :  CCLXXXII,  ,3  :  CCCVII, 
CCCXIV:  —  chàtcllenie,  CXCIX, 
CCXXI.  CCC,  .3. 

Ahun  (Moutier  d).  Voir  Moii(ier-d\\- 
hun. 

.\iGRE  EsPEE,  Egrepee  (Audebert\  dit 
Crespeau,  chanoine  du  Dorât,  I,  110, 
116.  VI,    XVII. 

—  (Jehan\  écuyer,  mari  d'Anne   de 
Saint-Savin,  et  ses  enfants,  CCCXX. 

Aic.REMONT  (Jehan  d'),  sergent  à  che- 
val,   CCCXIX. 

AiGRiN  (Guillaume  ,  homme  d'armes, 
CCCXXVI. 

AiGUE  le  bâtard  de  1';,  chef  de  rou- 
tiers, p.  261.  n°  2. 

Aigueu.  Aigueux.  Esg-ueux  le  \'ieil.  auj. 
Aigu  [le  Grandet  le  Petit  .  comm.  cle 
Ciu.ynat  et  de  Jaléchcs  Creuse;,  serfs, 
CCLIX,  CCLXI,  CCLXIV,  1,  19; 
CCLXXIl.  CCXCVIII,  CCCXXXVIII, 
CCCXXXIX,  I,  20. 

AiLLV  Pierre  d'  .  cardinal,  nommé  à 
l'évèché  de  Limogés,  p.  135,  n°  2. 

Aisse.  Voir  Aixe. 

Doc.   sur  le  comli^  ilr  la  .Varc/ie. 


Aixe  (Haute- Vienne),  cure,  CCXLIX, 
CCI.XXVI. 

Albispetris   'de   ).  Voir   Aubepierre. 

Albuconio  (de)  Voir  Aubusson. 

Aldedert,  comte  de  la  Marche,  p.  94, 
n»  3. 

Alem.\g.n'b  (frère  Jehan  d'  .  compéti- 
teur au  prieuré  de  Guéi'et,  puis  à 
l'abbaye  de  Saint-Savin.  CCIX, 
CCXXXI,  CCLXXIII.  CCCXXV, 
CCCXXXI,  CCCXXXII;  p.  288. 

Alemagne,  pays,  CXI,  2. 

Alec  (Greneux   de   Y),  écuyer,    I,    11. 

Alloue    Charente),   prieuré,  I.   7  ;  VIII. 

Almeigne.  \'oir  Alemagne. 

Aloe.  \'oir  A//o(ie. 

Ambazac   Haute-^'ieune  ,  église,  CX CI. 

Amboise  Indre-et-Loire  ,  CLXXXVI,  2. 

Amei.in.  Yoir  Ilamelin. 

Amiet  (Etienne  ,    1,  17. 

Amorelle  .Jehanne  ,  femme  de  Jour- 
dain Chevalier,  XXXVII,  XXXVIII 

—  Jehannei,  femme  de  Guillaume  Mo- 
rin.  XXX^'III.  —  Cf.  l'art.  Amoui'eaii. 

.Vmorot  Jehan,  gendre  .  habitant  de 
Chàteaupunsac,    XLIX. 

Amoireau  Guillaume  .  XXXX'III. —  Cf. 
l'art.  AmoreUe. 

Anais  ou  Asnois  (Vienne),  curé,  p.  287. 

.\ndegavensis.  Andegavia.  Voir  Anj^ers, 
Anjou. 

Angely.  Voir  Saint-Jean-d'Angély. 

Angers,  diocèse,  CCXVIII;  —  univer- 
sité, p.  233,  n. 

Anglais  (guerre  contre  \es\  XIX,  2  ; 
LXI.  9,  17,  IS  ;  LXIX,  l,  C.XI,  3. 

Angle  Menue  .  château.  CCLXXIV,  4  : 
CCLXXX,  5  ;  —  abbaye.  CCLXXX,  7. 

Angledure  ;Gros  Jehan  de  1'),  serf, 
CCXXXIX,  CCXL,  2;  =  l Angle- 
dure  ou  Langledure,  comm.  de  Bus- 
sière-Dunoise    Creuse  i. 

Angleterre,  pays,  CXI,  6. 

Angouléme.  évèque,  1,  47  :  —  séné- 
chaussée, I,  i,  39. 

Anjorram    Pierre),  XXI. 

Anjou,  sénéchaussée,    I,    3,  6  ;   XH',  1. 

Anselme  (le  Père;,  historien,  p.  87.  n.  2. 

.\nz -SME  Pierre  d"  ,  sergent  du  comte 
de  la  Marche,  CXCVII  :  =  Anzéme 
(Creuse  1. 

Archamd.vut.  capitaine  de  Lusignan, 
LXI.    3. 

—  (Jehan),  prêtre, CCCXIII. 
Archi.^c  Jehanne  d),  CCCXLVI, 
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Aitlcnte,  auj.  à  toi-t    Ardentes  (Indre  , 

château,  GCLXXXV. 
Amnio  ;Laurianiis  de;,  ju^c  commis  par 

la    cour     de     Home,    CCLXXIII;    = 

Arezzo  (Italie  . 
AnKiAUi)  (Jehan),  Auigauiu  (Johannes). 

Voir  [{ijiiuid. 
AiiMAGNAC  (Hernard  d'),  comte  de  Par- 

(liac,   plus   tard  comte  de   la  Marclie, 

CCIX,  1  ;  CCLXXVII,  I  ;  CCXCII. 
AuMivi<..NAc.      (Jehan     Breton,     dit     1") 

homme  darmes,  (X^CXXII. 
AuNAiMi  (Andréas),  alias  Gonaudi,  abbé 

d'Aubepierrc  ,       puis      du       Loroux, 

CCXVIll. 
Arnaim.t  (Simon),  habitant  de  Chari-oux, 

LXI,  1,  12. 
Ahqiiant  (duion),  serj^ent  du  comte  de 

la  Marche,  CCXXVI. 
Arras  (le  voyage   d'),   en  138,3,  GCXV, 

2  ;  —  en  1  i35,  GGGXX,  1,  2. 
AsMEHKS   (Jehan    d),   {•Teflier    criminel 

du  parlement,  p.    ()7,   iv  3,   GXXIX, 

GCXXXVIII. 
Asnois.  \'oir  ,4  ;i<'us. 

Ai'DiîAii  i(inilhiume\    habitant   de   Bel- 
lac,  CXII. 
Aubepierre.comm.  de  Méasnes(Greusei, 

abbaye,  GLXXXIX,  GXGII,  GGXVIII. 
Aubilaiiges,   à  tort   auj.  les    BilLmges 

(Haute-Vienne),  seigneurie,  LXXIV. 
Aubis,  comm.  de  Nouic  (Haute-Vienne  , 

prieuré  dépendant  deCharroux,  VIII. 
AiHiGEOis  UE  i.A  Ville  nu  Bost,  histo- 
rien, p.   38,  n.  2. 
Aubusson,       (  Greuse  ),        archiprètré, 

GLXXXV,  GGXXXVIII  ;  —    assises, 

château,     châtelain    et     châtellenie, 

GGXXI,  2  ;  CGXXIX,  GGG,  2,  3  ;  GGGI  ; 

—  marchand,  XGVII,  4  ;  CXLVII, 
CLII,  1  ;  GGXXIX. 

AuDussoN  (Jehan  d'),  seigneur  de  la 
Borne  et  du  Monteil-au-Vicomte, 
GGLXXXH,  2,  5,  6. 

—  (Jehan  d),  seigneur  de  la  Borne 
et  du  Dognon,  fils  du  précédent,  I, 
5i,  75,  76,  78,  143,  145,  1  is  ;  XXI,  XLH, 
LXXXIII,  GGXXI,  GGXLVIII,  GGLI, 
GCLIV,    GGG,  GGGI  ;  p.  288. 

—  (Regnaud  d'),  seigneur  duMonleil- 
au-Vicomte,  XXIX,  XXXIV  :  p.  41 ,  n.  ; 
GXL,  GLXIIl,  GGXLII,  1  ;  GGLXXIX, 
1 ,  etc.  fdit  â  tort  seigneur  de  la  Borne)  : 
GGLXXXH. 

AuDEiiEHT  (Jehan)  dit  Bujaud,  chanoine 
de  la  Ghapelle-Tailleler,  GLXXXV. 

AuDOUCET.  Voir  Doiicet. 

AuGEROT  (un  nommé),  GLXXI,  2. 

AuGuiEi».  V^oir  Voiirele. 

Audouze.  Voir  Oiidoze. 

Aiin.    Voir  A  h  un. 

Aunis    le  Grand  fief  d').   I,  4,  39. 

AtTOHT.  Voir  TorI   aul. 

Auvergne,  bailliage,  I.  5,  84  :  —  pays 
GLIX,  1,  GGLXXVIII.  GCGXL:  p.  89, 
n°  2  ;  —  sénéchal,   LXXXIV.  GLVIII. 

Auvergne  (le  Grand  Prieur  d'  ,  de 
Tordre  de  Saint-Jean-de-Jérusalem, 
GXXXVHI,    1,  2,  3. 


Auxerre,  bailliage,  I,  88. 
AvAiLLE   (Jehan  d"),    I,   24. 
Avignon,  ville,  GGXXXI,  1. 
Aymer  (Pierre),  I,  133,  134. 
Aysse.  Voir  Àixe. 

Azincourt    (Pas-de-Galais),  bataille,   p. 
24,  n.  ;  GVII,  2;  GGV,  2  ;  GGXLIH. 


B 


Barait  JehanV  1,7,  37;  VHI,  XVI, 
XVIII. 

Badkiol  (Ghopin  ou  Ghomin  de),  capi- 
taine au  service  des  Anglais,  LXIX, 
2;  =:  Budel'ol-d'Ans  (Dordogne). 

Baile  du  Bourlat  (tènement  du),  près 
d'Ahun  (Greuse),  GXXXVII,  1. 

Banassac  (Mathieu]  1,141  ;  =  Banassaf, 
nom  de  deux  hameaux,  connu,  de 
Sainte-Feyre  et  de  Saint-Sulpicc-le- 
Guérétois  (Greuse). 

Barandon  (Jehan),  I,  30. 

Barré  (Iléliel.  chanoine  du  Dorat,  I, 
t54;  LXVI,  LXVIl,  2:  XG,  XGHI, 
GX,  GXXI,  GXLIX,  GXGV. 

Barbetoire,  preceptorerie,  I,  27. 

Barhier  (Pierre),  sergent  du  comte  de 
la  Marche,  GGXXVIH,  3. 

—  (Simon),  I,  45. 

Barrin,     avocat      au      parlement, 

GGXXXHI,  2,  3;  GGLI,  3,  5  :  GGLX,  1  ; 

GGLXVI,2;  GGLXXX,  2;GGLXXXIV. 
Barhitonsoris.  Voir  Barhier. 
Barbou,  famille  du  Dorat,  I,  58. 
Barmont,  comm.    de   Mautes  (Greuse), 

château  et   seigneurie,   GVII,   2,    3  ; 

GXXX,  GLIX. 
Barrenei've  (Mathurin),  XXVIII,  2. 
Barreyron  (Jehan),  serf  de  la  seigneu- 

rerie     du     Mon  teil-au- Vicomte, 

GGLXXIX,  I. 
Barrière  (Jehan  de  la  ,  GGGXXX. 
Barthon.  Voir  Barlon. 
Barton    (Aimeri;,   prieur    de    Guéret, 

puis  abbé  du  Moutier-d'Ahun,  GGIX, 

GGXXXI. 

—  (Guillaume),  compétiteur  à  une  pré- 
bende dans  la  cathédrale  de  Limoges, 
GXG. 

—  (Jehan),  chancelier  ou  garde  des 
sceaux  de  la  Marche,  GXI,  10; 
GGXXXVIII,  GGXXXIX,  GGXL, 
GGXLV,  GGXLVI,  3  ;  GGLXI , 
GGLXII,  GGLXVII,  GGLXXVII,  1, 
2;  GGGIX,  GGGXLIH. 

Bastio  (Thoinelin),  I,  9. 

Basi>  (Philippe),  procureur,   I,  18. 

Batari»  i>e  la  Marche  (Jehan),  gouver- 
neur de  la  Marche,  CXXXVllI,  2,  3; 
GXLl,  1. 

Baijdin  (Jehan),  GGLXXXV,  I. 

Bavière  (le  duc  en  ,  comte  palatin  du 
Rhin  1=  Louis,  frère  d'Isabeau  de 
Bavière),  comme  ayant  le  bail  de  son 
fils  Louis  seigneur  de  la  Basse  Mar- 
che. I,  J 1,  16,  21,  25,  26,  43,  44,  49,  52, 
53,  59,  60,  62,  63,  94,  93,  107,  108,  111, 
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lli,  lis.  120.    121.   122,   123,  12â,    136, 

140.  141;  V.  XII,  XIII,  LVI.   LXI,  6. 

7,8.10,15,  17  ;  LXIII,  LXXIX.  CVIII. 

CXI,  2  et  s.:  CXII;  p.  287. 
Bazac     Raimond  ,   précepteur   de  Bar- 

betoire.  I.  27. 
Bealchamp,    capitaine    du     parti     des 

Anglais,  CXI.  3. 
Beaucourt  fDu  Fresne  de),  historien,  p. 

123.  n°  2. 
Beaufort    (Alis  de),  femme  de    Pierre 

de  Pannevaire,  CXCI. 

—  Girard  de    Murs,    dit    de),    CXCI. 
Beaumont    (Guillaume   dei.    sergent  du 

comte  de  la  Marche.  (>(;CVII. 
Beavreppere.  A'oir  Repaire. 
BE.A.UVAIS    André  de,,  CCLXXXV.  1  :  — 

Beauvâis,   conim.    de     Saint-Etienne 

de  Fursac  Creuse). 
Beauvoir,  comm.  dÉchassières (Allier). 

seigneurie,  CCXX. 

—  .  lieu  près  de  Saint-(jei'inain-sur- 
Vienne    Charente).   ^'I^. 

Beauvoir  (Lobat  de)  I.  79  :  =  Beauvais, 
hameau  de  la  comm.  de  Champagnat 
(Creuse). 

—  'Marguerite  de),  femme  de  Jehan 
de  Rochefort,  CIX.  CXXV.  CXLIII. 
CLXXXIV. 

Beile    Jehan  le.  habitant  de  Chàteau- 

ponsac,  XLIX. 
Bellac    Haute-Vienne).  I.  93  :  II.  V,  VII. 
XII.  Xni.  XIV.   LIX.    LX.    LXI.  6  : 
CVIII,  CXI,  CXXXI.  CCII,  CCLXXX, 
5,    9;     —   curé,   voir    Chomelul  :   — 
lettres  de  rémission  pour  un  habitant, 
p.  93, n"  2. 
Bellenave    Catherine    de  .    femme    de 
Jehan  du  Puv.  CVII.  2:  =  Bellenave 
(Allier). 
Belleville-Ia-Forêt.    dit    auj.  la   Forél- 
Belleville .     comm.     de    Vidaillat 
(Creuse  .  CXL.  CLXIII 
Belloforti    de).   \'oir   Beaufort. 
Bexedicti.  A'oir  Benoit. 
Benestiere  iJehan  de  la),  VIII. 
Bénévent-il'Abbaye]  (Creuse;,  prieuré. 

1,61. 
Ben-li-vienhe.  Voir  Faure. 
Benoiston    (Guillaume  ,  prêtre,    CCV'I, 

2  :  CCXIV.  CCXXXIII. 
Benoit   Barthelemi  ,  marchand   de  Li- 
moges, XXIII. 
Berari)  (Gautier),  prieur   de   Chàteau- 

neuf-sur-Cher,  CLV. 
Berbezide,  seigneurie,  CXXXII. 
Berigait   Jehan'i.  habitant   de  Bellac. 

CXI,  1:  CXII. 
—     Léonard  ,  habitant  de  Bellac.  CXI. 

1  :  CXII. 
Berigot  (Jehan  .  compétiteur  à  la  cure 
de  Saint-Martial  près  Saint-Barbant, 
XXXIII.  CLXII. 
Berlectes    Philippe  de  ,  sergent  roval, 

CCXXXII. 
Bermont.  Voir  Barmont. 
BEnNAHiuN.  historien,  p.  75.  n. 
Berrv.     duché.    I.     b.    8-i.     1  ;    —    duc 


Jehan  de  France,  p.  136,  n°  1  :  XXII. 

CXXXV.      CLXXI,        CCLXXXVII, 

CCXC. 
Bersac       Haute-\'ienne  .       paroisse  . 

CXXXIX,   1:  p.  288. 
Berthomot.  ^'oir  Gavigniere. 
Berthon.  \'oir  Barton. 
Berto>.  Voir  Barton. 
Bertrax     Raymon  .    honmie    d'armes, 

CCCXXII,  CCCXXVI.  CCCXLV. 
Besançon      Guillaume  .     procureur    en 

parlement.  CCCXXII,  CCCXXVI,  2  ; 

CCCXXXIII.   —Cf.  lart.  Bezançon. 
Bessines      Haute-Vienne  ,        paroisse, 

CXXXIX,  1. 
Béthines  (Vienne  ,  prieuré,  CCCXXIV. 
Bethoi..\t        Guillaume),    chevalier. 

CCXXXVIII. 
Betocx.  Voir  Rihieres. 
Beyle    (Marguerite^,    femme    de    Mau- 
rice Brandon.  CCXV,  2. 
Bezanç.\y   Guillaume  et  Marguerite  de  . 

XLVII. 
Bbz.vnçon    Gui  de\  I.  105.   —  Cf.  l'art. 

Besançon. 
Bibaut.  Voir  Babaul. 
Bidon    Pierre  ,  I,  IL 
Bienavant.  "\'oir  fiene'te/i/. 
Billanges    les  .  Voir  Aiihilanr/es. 
BiLLON    frère  |Philippe  .   prieur  de   Jar- 

nage.  I.  135:    X.    XI.  XXXVI.  XLV. 

CCCVIII. 
Bituria,     Bituricensis .     Bituris.    Yoiv 

Berry.   Bourges. 
Blanc  (le  .    Ind're  .  château.   CCLXXX- 
VII,   CCLXXX VI 11,  CCXC,   CCXCT. 
Bl.\nc  .Guillaume),  1,  51. 

—  (Jehan    ,  homme  d'armes,   CCCXXII. 
Blanchard      André),      compétiteur     à 

labbave    d'Aubepierre.     CLXXXIX. 
CXCIÏ,  CCXVIII. 
— ,  Blanchart  (Louis  .  I.  77. 

—  (Olivier  ,  avocat  au  parlement, 
archiprctre  de  Combraille,  I.  127. 
128.  142:  L.  9:  XCI.  CIV,  CCLVII. 
CCXCVII.  CCCXI,  CCCXVIII. 

Blanchet   Adrien  (.numismate,  p.  2S7. 

—  Pierre),  habitant  de  Villefavard, 
CXXXIII. 

Blaon.  Voir  Blon. 

Blaudeix    (Creuse),     commanderie     de 

Saint-Jean-de-Jérusalem,    CCCV'I. 
Blesis.  Voir  Blois. 
Bletterens    Avnard  dei,  conseiller  au 

parlement.  XLIX.  CLXXXIV. 
Blois  (Jehan   et    Pierrei,    de   Villeche- 

nine.  CCCVIII. 

—  Jehan  de) .  creffier  civil  du  parle- 
ment. CXVII.  CLXXXVIII,  CCXL.  5  : 
CCXLV,  CCXLVI.  6;  CCLIII  3- 
CCLIX.  CCLXIV.    22;    CCCXVI.    22. 

Blon  Gui  de  .  chevalier.  I,  13:  =  Blon, 
écrit  auj.  à  tort  B/ond( Haute-Vienne). 

Bi-oM)    Jehan  le  .  LV. 

Blonde  Jehan  à  la),  de  Colondannes 
serf,  CCXXXIX.  CCXL,  2. 

Blondet    Guillaume  .  serf.   CCXCVIII 

—  (Martial  .  serf.  CCXXXIX.  CCXL,  2. 
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Bloudoys.  Xoïv  Bluudeix. 

Boeric.  \'oir  Bouéry. 

BoERii.  ^'oir  Boutjer. 

BtiiiT  (JcliaiiV  pi'ocHireiii-.  ("J.XXW. 

Boiiir.u  !  maitrc  Pierre  .    CCLXXW.  1 . 

—  Cl'.  Tari,  liouyer. 
HoiLHiT  Jehan  le).  \'()ir  Bniillnl. 
Bois  (Jaquesdu),  chevalier,  (X"LXXX\', 

1. 

—  (Jehan  du),    clianoine  de    Limoges. 
CXC. 

—  (Pierre  du\  commandeur  de  Pauil- 
lac,  CCLXXXV,  1. 

Boissières  (les),  comm.  de  Saint-Dizier- 

les-Domaines        (Creuse),       village, 

CCLXIV,  19;  ÇCCXVI,  19. 
BoM.\nnoN       (Etienne    ,       praticien, 

CCXXXVIII,  CCXXXIX,  5. 
BoNETi.  A'oir  Bonnet. 
BoMFACE  (Guillaume  et  Pierre,,  I,  13. 
Bonlieu,  comm.    de    Peyrat-la-Nonière 

(Creuse,  abbaye,  1,  77  ;  p.  243.  n. 
Bonne       (un      nommé      Guillaume), 

CCCXLIII,  CCCXLIV. 
BoNNEAU  (un  appelé  ,  CCX^'I,  1. 
BoNNEBAUT.  Voir  Javaudois. 
Bo>>EFONT    ^Denis   Giraud  de),    prêtre, 

compétiteur  à  une  prébende  du  Dorât, 

I,  110:  VI.  XVII. 
BoMNET   (Pierre),   procureur   en     parle- 
mont,  XXXVII,   L,  9:  LIV.  XCVIII, 

CLVIII,     1  ;     CLX,      CL XXX.      2  ; 

CLXXXIII,  2;  CCXXXIX,    CCXLIII, 

CCLXV,  CCLXXXIX. 
BoNNETON  (Pierre),  serf  de  Prébenoit, 

CCLXXII,CCCXXXVIII.  —  Bonne/on 

est  une  faute  de  scribe  pour  Bru neion. 
BoNNEVAi,      (Marf!:uerite      de) ,       mère 

d'Aubert  Foucaud,  p.  iso,  n"  1. 
Bonus,    écrit   auj.    Bonniit.   comm.    de 

Méasnes  (Creuse),    CCCXLIII. 
BoNY      (maître      Barthelemi),      CCC^', 

CCCXV. 
Bord-Saint-Geoi'ges  (Creuse),  paroisse, 

CLXXXVII. 
Bordes  (Pierre  Perrichon  des),  CCCVI. 
BoRONE  (Martial  le),  habitant   de  Châ- 

teauponsac,  XLIX. 
BoRNASEL  (Jehanne  de/,   ^'oir   Bourise- 

SEAUX. 

Borne  (la),  comm.  de  Blessac  iCreuse), 

seigneurie  ,     I,     75,     7S   ;      CCXXI  , 

CCXLVIII.       CCLI,       CCLIV, 

CCLXXIX,    1  ;    CGC  ;  p.  2S8.  —  Cf. 

Part.  Auhiisson  (Jehan  d). 
—  chapelle  de  Notre-Dame,  com.    de 

Saint-Michel  -de  -  Veisse    (  Creuse  ) , 

CCXXI,  1;  CGC,  2,  3. 
Bornio    (Sanclus  Georgius    de),     ^'()ir 

Bord-Saint-Georçfes. 
Bons  (Jehandc).  compétiteur   à  la  cure 

de    Saint-Martial-le-Monl,    CXC\'II. 

CXCVIII. 
Bosc  (Guiotdu),  I.  108.  — Cf.  l'art.  Bois. 
Bosco  (de).  Voir  Bois  (dui. 
Bosrekont   (Hugonct     de),     chevalier, 

CCXXIX. 
l?i>r(:HEniîAi-  Jehan),  prêtre,  CIV. 


Bor<:FnniiRTE.  capitaine,  LXIX.  2. 

BorcHiER  (Thomas  le),  paysan,  III. 

BoiKET  Marcelin,  historien,  p.  6.t,  n"  1. 

Bouéry,  comm.  de  la  Celle-Dunoise 
Creuse  .  seigneurie,  III. 

Borii.i.oN  Aimcri),  prévôt  des  consuls 
du  château-  de  Limoges.  CCLVIII. 

BorLi.oN.  \'oir  Bouillon. 

BoULUT  ^Jehan  lei,  habitant  de  Bellac, 
CXI,  1  :  CXII. 

BornnoN  (Anne  de  .  fdle  de  Jehan 
comte  de  la  Marche,  femme  du  comte 
de  Montpensier,  puis  du  duc  en  Ba- 
vière,p.  57,  n.  I  ;  CXI,  2;  p.  93,  n.  4. 

—  Charles,  Mons'  de),  plus  tard  duc 
de  Bourbonnais.  CCXXXV,  3; 

—  (Jaques  do),  roi  de  Hongrie,  etc., 
comte  de  la  Marche,  etc.,  I.  50,  55.  78, 
81.83,85, 102. 103,143,149.151,152; IV, 
XXI,  XXXII.  CXI.  1  et  s.:  CXII;  p.  114, 
n.  2:  CXLI.  1  ;  CXLII;  p.  123.  n.  1  : 
CL,  CLIII,  CLXIV,  2  et  s.;  CXCVI. 
CXCVII,  CCIV,  CCXVII,  CCXIX, 
CCXXI,  CCXXIII,  CCXXIV,CCXXV, 
CCXXVI,  CCXXVII.  CGXXVIII. 
CCXXIX.  CCXXX.  CCXXXI,  1  : 
CCLX,  2  ;  CCLXV,  CCLXVI. 
CCLXVIII,  CCLXXV.  CCLXXIX,  7  : 

ccxcii,  CGC.  ceci,  CCCII,  CCCIII, 
CCCIV,  CCCV,  CCCVI,  CCCVI I, 
CCCVIII,  CCCXIV,  CCCXV, 
CCCXXXIV. 

—  I  Jehan  de),  comte  de  la  Marche,  lieu- 
tenant du  roi  en  Limousin,  LXIX, 
CXI,  2. 

—  (Jehan,  duc  de),  1,  81  ;  CLX,  CCXI, 
2^  3  :  CCXV,  3. 

—  (Louis  de),  comte  de  Vendôme, 
CGXLIX,  3;  CCCXX,  1,  2. 

—  (Louis,  duc  de),  p.  93,  n.  2. 
Bourbonnais  ,     coutume  ,      XIX  .     1 

CCXLV;     pays,     XIX,     3;    Cil,    1  ; 

CCXXXIV,  CCXLIII. 
Bourdes   'Guillaume    et     Denis    des  , 

XXVI. 
Bourganeuf  (Creuse),   CXXXVII.  1. 
Bourges,  chapitre  de  N.-D.   de  Salles, 

CXXXIV,  GL^',   CXCIII  ;  —  diocèse, 

CLXI,    6  ;   —    église    des    Jacobins. 

CCXCIV,  2  ;  —  ville,  CXCIX.  4. 
BoiRGOis  (Gilesi.    procureur  en  parle- 
ment, XXXVII.  LXXXVIII. 
Bourlat,  comm.   de  Saint-Pardoux-Ies- 

Cards  (Creuse),  CXXXVII,  1. 
Bourne  (la).  Voir  Borne  (la). 
BouRiNESEAUx  (Jelianuc  dei,    femme    de 

Jehan     de      Mons,      GGLXXIV,    3  ; 

CGLXXX,3,  14. 
BoissAC  (le  maréchal  de).   Voir   Broce 

(Jehan, de)  ;  =  Boiissnc  (Creuse). 
BoiiTET  (Etienne),  habitant  de  Charroux. 

LXI,  1. 
BoivER    (Guillaume),  curé  de    S'-Sul- 

pice-le-Donzeil,    CXX.   —  Cf.  l'art. 

Boliier. 
BoYER  (le).  Voir  Chaluz. 
BoYOL  (Marcial).  garde  du  sceau  royal 

en  Limousin,  CXXXII. 
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Hraciiet  Jaques) ,  s'  de  Magnac-Laval 
puis  de  Pcruce,  LIV,  CXXIV, 
CXXXIII,  CXLV.  1  :  CLXI,  CCVI, 
CGX,  CCXIII,  CCXIV,  CCXXXIII. 

Brai:het  Jehan  ,  s"^  de  Péruce,  I,  61. 
97,  126  :  LXIX.  CLXIV.  1  et  s.  :  CXI, 
3  :  CLXVII.  2  ;  CLXX,  CXGVI. 

Bramarais  Pierre  de  ,  serf  de  Pré- 
benoît,  CCLIX,  CCLXII.  CCLXIV.  1, 
17,  19,  20.   —Cf.  lart.  Bramereix. 

Bramcrei.x,  comm.  de  Chàtelus-Malva- 
leix    Crej-ise;,  grange,  CCLXH',  19. 

Brandon  'Guillaume  .  chevalier  s''  de 
Lussac,  etc.,  tué  à  Azincourt,  I,  130, 
131:  XIX,  XX,  LXXXIV.  Cil. 
CLXXIV.  3  ;  CCXV,  2  ;  CCXLII.  1. 

—  Jehan),  mort  en  1383.  CCX^^  2. 

—  Louis,  s'  de  Gouzon ,  etc.,  XIX, 
CCXV,  2;  GCXXXVI,  1  ;  GGXLIII. 

—  (  Meaume,  mari  de  Marguerite  Beyie, 
CCXV,  2. 

—  Pierre),  compétiteur  au  prieuré  de 
la  Tour-Saint-Austrille,  CLXXII. 

BRAxnoNNE  (Alisi,  femme  de  Jaques  de 
la  Lande,  XIX,  XX,  CCXV,  2. 

—  Dauphine).  femme  de  Dauphin  Gas- 
tet.  XIX,  XX,  CCXV,  2. 

—  Jehanne),  femme  de  Philibert  de 
Maleret,  XIX,  CCXI.  1:  CCXV.  2; 
CCXXXIV.  CCXLII.  CCXLVI. 

—  Marguerite  ,  femme  de  Guillaume 
de  Cheix,  XIX,  XX,  CLX ,  CLXV, 
CCXV,  2. 

—  (Marie),  femme  de  Jaques  de  Male- 
ret, XIX,  XX,  CLVIII.  CCXI,  1: 
CCXXXV,  CCXXXMI.  CCXLIV. 

BRtcHou  (Jehan),  s"^  de   Puissec,  XCII. 

Brejonnea  [G.),  notaire  de  Poitiers, 
CCXLIII. 

Bremichot.  Voir  Brunichot. 

Bressoles  Jehan  de  ,  abbé  d'Aube- 
pierre,  CCXVIII. 

Brétigny  (traité  de  .  61.  n. 

Breton  (Jehan),  dit  lArmeignac 
homme  d'armes,  CCCXXII. 

Breton  (Jehan  Ici,  CCVII. 

Breiil,  Bri  EiL  (Dui,  avocat  au  parle- 
ment, CCLXXXI,  2;  CCXCIII. 

—  f  Ameil  du),  écuyer,  LIV. 

—  (Jehan  du),  écuyer,  LIV. 

—  Jehan  de),  dit  le  bâtard  des  Coupe- 
ries,  CCCXXII,  CCCXXVI. 

—  'Marquise  du),  femme  de  Pierre  de 
Cliamborant,  XLVI,  L.  LI\'. 

—  Simon  du),  compétiteur  à  une  pré- 
bende à  la  Chapelle-Taillefer,  I,  115; 

cm. 

—  (Simon  du),  serf,  CCXXXIX,  CCXL. 
2. 

Breuilaufa  (H'^-Vienne),  commanderie, 

I,  42. 
Bridiers,    comm.    de     la     Souterraine 

(Creuse),    château,    CCLXXXVII, 

CCLXXXVIII,    CCXC,   GCXCI, 

CCCXI. 
Briendas,  chevalier    de  Saint-Jean-de 

Jérusalem.  CXX\'II. 
Briiîre    Brnulhaud  k-1   Jardonet  de  la\ 


serfs,  CCXXXIX,  CCXL,  2:  =  la  Bru- 
qière.  comm.  de  Saint-Sulpice-le- 
Dunois  ^Creuse). 

BiuLLAr,  Guiartde),  CCCXXIII;  =  Bril- 
Lic    Charente). 

Brion  'Guerin.  s'  de),  lieutenant  du 
comte  de  la  Marche,  CXI,  3  ;  CXXXI, 
CXGIV:  p.  207  n.,  CCLXVIII, 
CCXCIV,  2  :  =  Brion  (Lozère  . 

Brizav.   ^'oir  Brizay. 

Briss.\ut (Jehan',  habitant  de  Lussac-le- 
Chateau,  CXXXV. 

Brizav  fA'iennei,  seigneurie,  X\'I, 
XVIII. 

Bri/.av  Jehan,  s"^  de),  chevalier.  I,  91  ; 
XVI,  XVIII,  XCII,  CCCXXI, 
CCCXXIII.  CCCXXIV,  CCCXXIX. 

—  Marguerite  dei,  femme  de  Jehan 
Brechou,  CXII. 

Broce,  écrit  auj.  Brosses,  comm.  de 
Chaillac  Indre),  vicomte,  I,  56  ; 
CCXXXVIII,  CCXXXIX,  CCXL, 
CCXLI  ;  —  vicomte.  Voir  Chauvi- 
gni. 

Broce  (Jehan  de),  s'  de  Boussac,  etc., 
maréchal  de  France,  CLXXIV,  2  ; 
CLXXVI,  2  ;  CCXXXIII,  4:  CCLVII, 
CCCXL,  CCCXLI,  CCCXLV. 

—  Pierre  dei.  s"^  de  Boussac,  etc.,  I, 
30.  71  ;  XXVI. 

Brolium.   Xoiv  Breuil. 

Brosse,  auj.  Brousse,  comm.  de  Châte- 

lus-Malvaleix       (Creuse).        village, 

CCLXIV,  19. 
Brosse,  Brosses,  ^'oir  Broce. 
BnoriLLET  ( Am.\  historien,  p.  61,  n.  3. 
Broullart   Aimeri),  1,23. 
Brousse.  Voir  Broce.  Brosse. 
Brucie  (vicecomes).  Voir  5roce. 
Brueil.  Voir  Breuil. 
Brugière   lai.  Voir  Briere. 
Brilé  (Jehan),  curé  prétendu  de  Saint- 
Martial  près  Saint-Barbant,  CLXII, 

6,  8. 
Brulon  (Hugues),  écuyer,  I,  15. 
Brin  (Jehan)    sergent  du    comte  de  la 

Marche,  CCXVII. 
Brun     (Jehan      Charles,     alias).     Voir 

Charles. 
Brunet  (Hélie  et  Jehan),  XVI,   XVIIL 
Brineton    (Denis),    serf  de    Prébenoit, 

CCXCVIII. 

—  Pierre)  serf  de  Prébenoit,  CCLIX, 
CCLXIV.  1  ;  CCIXXII.  CCCXVIII, 
CCCXXXIX,  1,  20.  —  Cf.  l'art. 
Bonneton. 

Brvnichot  Guillaume:,  I,  37;  A'^III, 
XVI,  XVIII. 

Brunier  (Jehan,  habitant  de  Bellac, 
CXI,  1  ;  CXII. 

Biffeteau  Jehan),  procureur  en  parle- 
ment, XXXVII. 

Bugaleou.  ^'oir  Bujaleuf. 

Bujaleuf  (H"^  tienne),  prieuré,  CCLIII. 

BujAUD.  Voir  A  udehert. 

BiREs  (Etienne  de),  curé  de  Saint- 
Pierre  de  Heusse.  I.  35,  136. 

Burgusnovus.  \'oir  Uourtianeuf . 
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Bussièrc-Dunoise  (Gi-eiise),  curé,  I,  96; 
—  paroisse,  CCXXXIX,  CCLX,  2. 

Bussièi'c-Poitevinc  ;II'''-\'icnne\  habi- 
tants, CXXIV,  CXLV,  CLXI. 

BuxiiRE  (Jehan),  habitant  de  Charroux, 
I,  124. 

Buxiere.  Voir  Bussière. 

Bin-RAi'T (Pierre),  habitant  de  C.hàteau- 
ponsac,  XLIX. 


CACHEMAHEii  (Aleaunie),  liuissier  du 
parlement,  LXI,  1,  3,  5,  8,  9,  12,  13, 
17,  18,  19,  20  ;  LXIII. 

Caille  (Antoine),  procureur  en  parle- 
ment, CCCXVIU,  2. 

Caillot  (Jourdaine),  femme  de  Gilles 
Moutard,  1,  22. 

—  (^Marguerite),  femme  de  Jehan  Fou- 
cner,   1,  19. 

—  (Pierre),  1,  li4. 

Calhauhox  (Pierre),  serf  de  la  seigneu- 
rie de  Dun,  CCXXXIX,  CCXL. 

Calidi.  Voir  ChnufL 

Callole.    Voir  Paillnrt. 

C.^LviMA<:us.  Voir  Chàuviijni. 

Calvomonte  (de).  Voir  Chàurnonl. 

Camuorgmet.  Voir  Coinboiirnuel. 

Camrkay  (Adam  de),  président  au  par- 
lement, XXXVI,  LXIII,  LXXIX, 
CLXII,  10  ;  CCLIV,  CCLXXXVIIl, 
CCCXLVI. 

Campamaco    (de).    Voir  Champagunc. 

Canedis  (la),  pâtures  tenues  de  Prébe- 
noît. CCLXIV,  20  ;  peut-être  faut-il 
lire  Lac  Aiiedis  '.' 

Canu  (Mathieu),  conseiller  au  parle- 
ment, p.  132.  n.  1  ;  CLXXXII,  2. 

Capella.  Y oiv  Chapelle. 

Carmes.   A'oir  Morleinar, 

Carmsiiovis.  ^'oir  (Uiardeheuf. 

Caroi.i.  ^'oir  Charles. 

Carré  (Jehan),  CCXXIV. 

CarrofVio  (de).   Voir  Charroux. 

Carroy  (Jehan  du),  habitant  de  Bellac, 
CXI,  1  ;  CXII. 

Cars  (Gauthier  des),  p.  213  n.  —  Cf. 
l'art.  Pér-ure. 

CAS.\LiviRini  (de).  Voir  Chasauverl. 

Castem:tm  (de).  Voir  Chàtenel . 

Castres  (Tarn), ville  et  vig:uier,  CCLXVI, 
2,  4,  5. 

Castres  (comte  de).  Yoiv  lionrhon 
(Jaques    de). 

(^astrochervix  (de).  Voir  Chàleaii-Cher- 
vix. 

Castroradulphi  (de).  Voir  Chùlean- 
roitx. 

Caïisac  (Jehan),  écuyer,    (^I>XXXII,  2. 

Cécile,  royaume,  (X'LXV  ;  =-  Sicile. 

Ckkon  (Jehan),  juge  de  Saint-Julien-le 
Châtel,  CXLIl  ;  — châtelain  d'Aubus- 
son,  ceci. 

Cella,  Cella  Dunensis.  Voir  Celle- 
Diinoixp . 


(2elle  (Robin  de  lai,  écuyer,  s'  de 
Bouéry,  Souvolle,  etc.,  I,  16,  40  ; 
III  ;  =  /><i   Celle-Dunoise  (Creuse). 

Celle-Dunoise    fiai    (Creuse),  paroisse, 

CCXXXIX,  ccxl: 

Cencf)ins.   Voir  Sancoins. 

Cenomania.  Voir  Maine. 

Cenquonio  (de).  Voir  Sancoins. 

Cepouse  (la),  écrit  auj.  la  Spouse,  comm, 
de  la  Celle-sous-Gouzon  (Creuse), 
seigneurie,  CCXLV. 

Cépoy  (Loiret),  bailliage,  I,  5,  84. 

CergÏaco  (Hemo  de),  prieur  d'Aubis, 
VIII. 

Cerier  (Moreau  du),  serf  de  la  seigneu- 
rie de  Dun,  CCXXXIX,  CCXL; 
=  le  Sérier,  comm.  de  Noth  (Creuse). 

Cerisay  (maître  Pierre  de),  CVIII. 

Cessât  (Léonard  de),  serf  de  la  sei- 
gneurie de  Dun,  CCXXXIX,  CCXL  ; 
=  Cessac,  comm.  de  la  Celle-Dunoise 
ou  de  Bussière-Dunoise    (Creuse). 

Chabane  (la),  comm.  de  Rançon  (Haute- 
Vienne),  village,   CCII,  1. 

Chabanes,  écrit  auj.  Chahannes,  comm. 
de  Saint-Victor  (Creuse),  CLXV. 

Chauanier   (Pierre),  CCII,  1. 

Chabannes,  comm.  de  Saint-Sulpice-le- 
Dunois  (Creuse),  CCXXXIX,  CCXL. 

Chabannes,  CCXXXVII  ;  =  Antoine 
de  Chabannes,  capitaine  de  Creil. 

Ch.\ffaut  (Denis  du),  prieur  d'Alloué, 
VIII. 

Chaignec  (Johannes-  de),  I,  50  ;  = 
Chéniers  (Creuse).  — Cf.  les  art.  Chan- 
gniet,    Saynchiec. 

Chaise  (la).   Voir  Cheze. 

Châlar  (le),  comm.  de  Bujaleuf  (Haute- 
Vienne),  seigneurie,  L  X  X  X  V, 
CXLVIII. 

Chai.igaut  (Miles),  notaire  du  roi, 
receveur  des  amendes,  chargé  du 
greffe  criminel,  LXXl,  LXXII. 

Challot,  (>harlot  (Jehan),  serf  de 
Prébenoit,  CCLIX,  CCLXIV,  1  ; 
CCLXV,  CCLXXXIX  ;  CCCXVI,  17, 
19. 

Châlucet,  comm.  du  Vigen  (Haute- 
Vienne),  forteresse,  XXI. 

Chaluz  (Pierre  de),  dit  le  Boyer,  1, 
75. 

Chambereau,  écrit  auj.  à  tort  C/iam- 
])eraii(i  (Creuse),  commanderie, 
CXXXVIl,,  1  :  CXXXVIII,  2  :  CXLI. 

(^hamrereau  (Jehan),  chevalier,  CXXX- 
VIII.  2. 

Chamuet  (Martial),  compétiteur  au 
prieuré  de  Saint-Moreil,  p.  215.  n. 
2. 

Chambolive.  A'oir  Chamboulive. 

(]hamiior.\nt  (Foucaud  ou  Fouqucs  de). 
chevalier,  seigneur  de  Droux,  XL\'l, 
L.  LXXXVII,  XCIV,  CCVI,  CCXIV. 
CCXXXIII. 

—  (Guillaume  de),  écuyer,  I,  72,  73, 
89;CCCXXXIV. 

—  (Huguetdc),CCCXII. 

—  Melian  de).  C,  1. 
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Chamuohant  (Pierre  de).  che\alier,  sei- 
t^aeur de  Droux,  XLVI,  L.  LIV,  CCVI. 
2_ 

Chambortieres     Voir  Chumhourdères. 
Chamboulive(Corrèze).cure,  CCXLIX.4. 
Cha.mboihe.nt.    '\'oir  Chuinborant. 
Chambourtières.      comm.      de    ^'illars 

(Creuse),  CCXXXIX,  CCXL. 
Champagnac.      comm.     de      Bussière- 

Poitevine  (Haute-Vienne  i,  seigneurie, 

V.  CXI,  6. 
Champ   Brandon,   Chau   Brandon,    sei- 
gneurie non    identifiée.  GLXXH',  1  : 

CCXLV. 
Champdeloube.  Voir  Chanteloube. 
Champeignac.  ^'oir  Chniiipagiicic. 
Champredont    (Pierre    de),    serf   de   la 

seigneurie     du     Monteil-au-A'icomte, 

CCLXXIX,      1,    6.    —    Champredon. 

comm.   de    Saint-Pierre-le-Bost.   arr. 

de  Royère  (Creuse). 
CH.\Mrs  (DesJ,  notaire.  CCCXX\'. 
CH.\Mrvii,i.E  (p^ticnne  dei,  I.  150. 
Chanaleilhes.  ^'oir  Chénérailles . 
Ch.\xe.\t   (Bernard  de),  dit  Petit  Jehan 

I,  119. 
Chang^'iet  fJehan  dit),  III  ;  =  Chéniers 

(Creuse),  Cf.  les  art.  Chaignec,  Sayn- 

chiec. 
Chanteloube,  écrit  aussi  Champdeloube, 

seigneurie  non   identifiée,  CLXXIV  ; 

CCXV,  3  ;  CCXL\'. 
Chanteloube    (Contour   de  ,    veuve  de 

Gui  de  Blon.  chevaliei-,  I,  1.3. 
Chapelle     (Agnès    de    la),    femme    de 

Guillaume  de   Chamborant,  I,  89. 
Chapelle-de-la-Borne     (la),    comm.    de 

Sa  i  n  t-Mic  h  el-de-Veisse   (Creuse), 

CCXXI,  1  :CCC,  2,  3. 
■  Chapelle-Taillefer    la).    (Creuse  ,  église 

collégiale,  I,  86,  115  ;  XXII,  CIII. 
CXIV.    CXXXVI  ;  CCXLIX,  4  :  CL  ; 

—  ville  et  forteresse,  CLXXX\'.  Cf. 
l'art.  Piédieu   (Pierrel. 

Chapon  (Etienne  de  lOrt,  dit.  I.J19: 
XXVIII,   -2  :  LXXVI,  LXXVII. 

Chardeheif  Pierre),  notaire  de  Ma- 
gnac-Laval,  CXXXIII. 

(^H.^^RLEs  IV,  roi  de  France,  d'abord 
comte  de  la  Marche,  p.   56,  n.  1. 

—  VI.  roi  de  France,  LXIX,  2. 

—  (Jehan),   chapelain,   CLXII,  6,  7,    8. 

—  et  —  dit  Brun  Jehan;,  serfs  de 
Prébenoit.  CCLIX,  CGLXI,  CCLXIV, 
1  ;   17,  19,  20. 

Charlot.  Voir  Challot. 

Charrou.x  (Viennc\  abbaye.  I,  7,  8,  28,  32, 
37.  47,91,  92.98,  109.  113.  129,  133.  134: 
VIII,  IX,  XV,  XVI,  XVIII,  XLVII, 
LXI,  LXIII.  LXIV,  LXXII,  LXXIX. 
CXI,  3  ;  CLVII  :  —  forteresse,  LXI, 
LXIII,  LXIV,  LXX,  LXXII,  LXXIX  ; 

—  grands  jours,  LXI,  5,  —  ville, 
XV,  LXI:  p.  287:— habitants,  I,  124; 
LXI,  LXIII,  LXIV,  LXXII,  LXXIX  ; 

—  juge  I,  14: —  monnaie,  LXI.  5. 
Chartres,    bailliage,  I.  5,  84. 
t^HASAivEUT (Michel  de\  notaire.  CLX: 


=  Chasauvert,  écrit  à  tort  Chazeauverl 
comm.  de  Gouzon    Creuse'. 
Chaslar.  Voir  Chàlar. 
Chaslucet.  Voir  Chàlu cet. 
Ch.\ssa.\t  (Jehan  du  .   habitant  de  Chà- 

teauponsac,    XLIX. 
Chassay,  comm.  de  Mouchamps   (Ven- 
dée ,  prieuré  de  Grandmont,  LXII. 
Chas  t. . ..  Chast..  .   ^'oir  Chàl . .. 
Chat  (Raoul  le  ,   XV, 
CH.\TARn  (Mathurin  ,  agresseurdcs  moi- 
nes de   Charrou.x,  VIII,  IX. 
Ch.\te.a.u-Bast.\ri>  (Guillaume  de),  1, 141. 
Chàteau-Bodeau,    comm.    de    Rougnat, 

(Creuse,   château,  CLXXIV,   1. 
Chateau-Bode.vu  (la  dame  de\  CLXXIV, 

4. 
Chateaubriant  (Jehan    de),  LXII. 
Chàteaubrun.  comm .  de  Cuzion  Indre  , 
château,  CCLXXXVII,CCLXXXVIII, 
CCXC,  CCXCV,   CCCXI. 
Chàteau-Chervix  (Haute-Vienne),  capi- 
taine (Jehan  de    Laverty  ,   CXXXII. 
Chateaumor.vnd  (Jehan  de),   chevalier, 

LXIX,  1,  2. 
Châteauneuf  (Haute -Vienne),    seigneu- 
rie. LXXXV,  CCLXXV. 
Châteauneuf-sur-Cher      (Cher),     bailli, 
CXXXn-,    CLV,  :    —   prieur,    CLV, 
CXCIII. 
Chàteaiiponsac    (Haute-A'ienne  ,    habi- 
tants,   XXXIX,     XLIX.     LXXVIII, 
LXXXII.    XCV,  CVI    ;   —    paroisse 
CXXXIX.   1. 
Chàteauroux.  bailli,  CCXXXIX  :  —  sei- 
gneur.       Guy     de      Chauvignii, 
CCXXLVHI,     CCXXXIX,     CCXL, 
CCXLI. 
Ch.\teigne.  V.  Macaigne . 
Chateigner  (Laurens),  1,42,  49. 
Ch.\stelus  (Amblart  de),  seigneur  des 
Billanges,    LXXIV  ;  =   Chàtelus-le- 
Marcheix  (Creuse). 
Châtelus-Malvaleixf Creuse),  habitants, 

CCLV,  CCLXIV,  19. 
Chatenet  'André  de),  serf  de  la  seigneu- 
rie   de    Dun,     CCXXXIX,     CCXL  : 
=    Chàtenet.    comm.    de     Bussière- 
Dunoise  iCreuse). 
Chatexet  (Pierre  de  .  sergent  de  Dun 

CCXL,  3. 
Chàtenet-en-Dognon  (le^  (Haute-Vien- 
ne),  église,  CXCI. 
Chaid,  Ch.^vt  ^Simon  ,   praticien,  no- 
taire  et  juge  de   Magnac-Lava!  :    I, 
68  :  LIV,  CXXI.  CXXIV,  1,  3  ;CXLV, 
1,  2  ;  CLXI,  1. 
Chauderiet.  village    non   retrouvé  près 

de  Prébenoît,  CCLXIV,  19. 
CuAiMEAr.    ^'oir  Chauveau . 
Chaumont    (Clément,    Pierre    et  Jehan 
de),  CCXXVII  ;  :=  Chaumont,  comm. 
de  Chéniers  (Creuse). 

—  (Etienne  de),    I,  74. 

—  (Guillaume,    habitant  de  Cliàtoau- 
ponsac.  XLIX. 

Chaiveai-    Guilliiume),  (X^W'l. 

—  Perroniu  .   I.  liO. 
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Chauveron  (Jehan),  chevalier,  seigneui' 
du  Ris-Chauveron,  I,  48.  139;  CXI,  .i. 

—  (Loys),  chevalier,  CCCXLII. 
Chauvet,  CiioivET  (Ilclie),  C(jnipétiU'iir 

au  prieuré  do  Ronssac,  1 .  1 1 7  ;  XX^'  1 1 1 , 
LXXVI.  LXXVII.  XCIX  :  p.  287. 

—  (  Jehan'),  capitaine  du  fort  de  Rnus- 
sac,  XXVII1.2.  3;  LXXVI,  LXXVII. 

—  (Petit  .  CCLXXX,  3. 

Chauvigisi  (Gui  de),  vicomte  de  Rroce, 

seigneur  de  Diin-le-Pallelean.  etc.,  I, 

1S,    56;     CCXXXVIII,     CCXXXIX. 

CCXL.  CGXLI. 
Chavelot  (Perrot),  CCXVI,  1,  3. 
Ghaverot,    avocat    au    parlement 

CCXXIII,  1. 
Cheissou.   A'^oir  Cheyssou. 
Cheix    (Guillaume   de),   écuyer,    CLX, 

GLXV;  probablement  Cheix,  comm. 

de  Rougnat  (Creuse  . 
Ghenac  (Pierre  de),  chevalier,  I,  16. 
Ghenailheles.  "S'oir  Chênéruilles. 
Chcnérailles   (Creuse),     consuls, 

CCXXVIII. 
Chcniers  (Creuse),  I,  50  ;  III,  40.  Cf.  les 

art.  Chaignec,  Changniet,  Saynchiec. 
Chénon,  historien,  p.  274,  n.  1. 
Gherassis ,    seigneurie    non    identifiée , 

CGXLV. 
Ghese  (la),   propriété    de   l'abbaye    de 

Grandmont.  GGLVIII;  =  la  Chaise, 

comm.de  Rilhac-Rancon(H"'-A'ienne. 
Ghese  (Bois  la  ou  Boson  de  la),  GCXIII  : 

p.  288. 
Chevalier  Mourdain).   clerc  du  Dorai, 

I,  45  ;  XXXVII,  XXXVIII,  LIV. 

—  (Pierre),  prisonnier,  CLXXVIII. 
Gheys.  Voir  Cheix. 

Cheyssou  (Jehan  de),  prêtre,  CGLIII,  1. 

=    Cheissou,    comm.     de     Bujaleuf 

(Haute-Vienne). 
Ghèze  (la),   comm.    de    Peyrat-de-Bel- 

lac    (Haute-Vienne).  CXXXIX,   1: 

CGLXXIV,  4;  CCLXXX.  3. 
Gheze  (Martial   de  laK  CCXXV;  =  la 

Chaise,  comm.  de   Sardent  (Creuse). 
Chicot,  avocat,  CLXXXI,  2. 
Ghiers  (Audebert  du).  I,  108. 
Chiers  (Simon   des,  serf,    CCXXXIX, 

CCXL;  :=    les   Chiers,  comm.    delà 

Gelle-Dunoise  (Creuse). 
Ghinon  (Indre-et-Loire),  siège  du   bailli 

deTouraine,  LXXXIX. 
Ghomelot,  famille  de  Hellac,  LIX. 

—  (Pierre\  curé  de  Rellac,  L  !t3  :  II, 
VII,  LIX.  LX  ;  p.  287. 

Choppin,  jurisconsidte,  p.  94,  n.   3. 

Chouvet.  Voir  Chauvet. 

Gisterciensis.  Voir  Cileau.r. 

Giteaux  (ordre  de),  CCLXI,  CCLXIW 
1;  CCCXXXIX.I. 

Givrai  (Vienne),  château,  LXI V;  —  capi- 
taine,  LXX. 

Gi.aret  ((luillaimiei,  ehe\'alier,  capi- 
taine de  Montmorillon,  I,  .36. 

Clavière  fia),  comm.  d'Eguzon  (Indre), 
manoir,  L. 

Gleac,  CCXLII.  Voir  Flayal. 


<>i.i':me.\t-Simon,  historien,  p.  64,  n. 
Ci.r.Rc  (Jehan  le  .  serf  de  la  seigneurie 
de  Dun,  CCXXXIX,  CCXL. 

—  Jehan  le),  de  (îraniseigne,  homme 
d'armes,  CCGXXII. 

(^lermont  en  Auvergne,  auj.  Cler- 
mont-Ferrand,  CCLXXA'II.  1.  2: 
CCLXXVIIl.  CCLXXXI. 

Ci.EinAM.x  (frèie  Pierre  de),  GL1\'. 

Glugnat  (Creuse),  paroisse,  GCLXVI, 
19;CGCXVI,  19. 

Cluignac.  Voir   Clugnat. 

Cm'is  (Guillaume  de  ,  homme  d'armes, 
CCGXXII,  CCCXXVI;  =  Cluis 
(Indre). 

Glus  (Antoine  de),  CGLXXIV,  4:  = 
Cluis  'Indre). 

Ci.usEAU  (Fourniou  du),  serf  de  la  sei- 
gneurie de  Dun,  CCXXXIX,  CCXL  : 
^=  le  Cluseau,  comm.  de  la  Gelle- 
Dunoisc  (Creuse). 

—  (Pierre  de),  sergent  du  comte  de  la 
Marche,  CCXXIII,  1  ;  CCL^'I. 

CoiGXAc.  Voir  Cugnac. 

CSignac  (Hautc-A'ienne).  A'oir  Couip- 
nhac. 

C011.1.0N  (Guillaume),  GCC.XIV,  1. 

Colas  (Jehan),  CCXVI,  1,  3. 

Golondanes,  écrit  auj.  Colondannes 
(Creuse),  paroisse,  CCXXXIX,  CCXL. 

CoLOND.\.\ES  (Lorens  dei,  serf  de  la  sei- 
gneurie de  Dun,  CCXXXIX.  CCXL. 

CoMBAREL  (François  [de]),  mari  de  Ja- 
quette de  Mons,  CCLXIX,  CGLXXIV, 
CCLXXX. 

—  ovi  CoMBEREL  (Hugucs  [de]),  évéque 
de  Poitiers,  p.  233,  n. 

Combe    (la),    pâture    tenue   de   Pi-ébe- 

noit,  CCLXI V,  20. 
GoMHEREL.  Voir  Comharel. 
CoMBORGUET.  \'oir  Comhourguel. 
CoMBORN  (Archambaudel  Gnichard  de), 

LXIX  =  Comborn,  comm.  d'Orgnac 

(Corrèze). 

—  (Jehan  de),  seigneur  de  Treignac.  I, 
97,  LXIX. 

—  (Marguerite  de),  femme  de  Regnaud 
d'Aubusson,  GGLXXIX,  CGLXXXII. 

(>omb(h;r  (Marguerite  de).  A'oir  Com- 
born. 

(^loMBouRGUET,  Cambourquel  (Michel 
de),  I,  17,  23,  29. 

—  (Raymond  de),  écuyer,  LXXIX. 
(]and)raille,    archiprêtre,    I,   142;    XCI, 

en'  ;  —  chancellerie,  CLX. 

GoMrris.  \'oir  Conte. 

Compei.\  (le),  comm.  de  Saint-Pierre-le- 
Bost,  cant.  de  Royère  (Creuse^  pos- 
session du  chapitre  de  Limoges, 
]).  33,  n.;  XXXIV. 

(^.iMP.MiAc  (Jehan  de),  seigneur  de 
Sai  n  t-Pr  iest-Ligoure,  GXXXII, 
CXXXIII,  CXXXIX,  4;  =  Coignac 
(Haute-A'icnne). 

Compreignac  (IIaule-A'ienne),p.  28S. 

Confolens  (Charente),  ]ji-ieuré,  LXXXI. 

Co.NORT  (Jehan),  curé  de  Saint-Sulpice- 
le-Donzeil  (Creuse),  CXX. 


INDEX    ALPHABET!  QL'E 


•297 


Conseil  (Héliot).  habitant  do  Charroux, 
LXI.  i. 

CoNSTANciN  (Pierre),  CXW'II,  2. 

Conte  (Jelian  le),  dit  Gai-rcau ,  nuir- 
cli  a  n  d  d'Aiibusson.  CX^'II,  i: 
CXLVII,  CLIII. 

CoPERiEs  Me  bâtard  des  .  homme  d'ar- 
mes, CCCXXII,  CCCXX\I:  =  les 
Conperies,  comm.  de  Bussière-Du- 
iioise    Creuse). 

CoKArno  (de).  Voir  (Unirnud. 

Corbefin.  ^'oir  Coiirbefî. 

Corbier    L.  de),  liislorien,  p.  50,  n.  2. 

ConniGRR  (Jehan  dej.  chapelain  à  Bel- 
lac,  CCII,  1. 

CosNE  (Jehan),  XXX. 

CospoT  (maître  Jehan),  praticien,  juge 
du  pariage  de  Saint-Léonard,  etc., 
CXI,  -4:  CCXL,  3. 

CoTiN.  '\''oir  Coulin. 

CofHÉ  (Giles  de),  X^',  4  ;  =  Coiihé- 
\'érac  (Xienne). 

Coulure  (Philipjje  de  la),  écuyer,  XIX . 

Couperies  (les).  \'oir  Coperien. 

CoiiPOT.  Voir  Cospot. 

Oji-raii)  (Jehan  du),  serf  de  la  seigneu- 
rie de  Dun,  CCXXXIX,  CCXL;  = 
le  Couraiid,  comm.  de  la  Celle-Du- 
noise  (Creuse). 

Courbcfi,  comm.  de  Saint-Nicolas 
(Haute-"\'ienne),  garnison  du  château, 
CCLXXLX,  9;  CCLXXXII,  9. 

Courson,  comm.  de  ^'idaillat  (Creuse;, 
châtellenie,  p.  244,  n.  2. 

CoiRT  (Martial  de  lai,  serf  de  la  sei- 
gneurie de  Dun,  CCXXXIX,  CCXL; 
:=  la  Cour,  comm.  de  Bussière-Du- 
noise  (Creuse). 

CouRTiL  (Jehan  du],  I,  141. 

CoMRTiLz  (Philip]3e  des),  conseiller  au 
parlement.    CLXXXII,    2;   CCCXLX. 

CoT'RTois  Henri),  sergent  du  comte  de 
la  Marche,  CXCIX,   2. 

Cousin  (Jehan),  sergent  de  Magnac- 
Laval,  CXLV,  1;  CLXI,  1. 

CousiNOT  (Pierre),  procureur  général 
auprès  du  parlement,  CLXXX^■I,  2; 
CXCVIII,  CCXL,  5;  CCLIII,  .3. 

CouspoT.  Voir  Cospot. 

Cousseau  (Guillaume),  procureur  en 
parlement,  L^'. 

CoussET  (Pierre  de  l'Aiguille,  dit),  I, 
41. 

CouTiN  l'Jamet),  I,  7,  37:  WU,  XVl. 
XVIII. 

CouvRETERRE,  bourgeois  de  la  Rochelle, 
I,  70. 

CRAM.\ur>  (Simon  de),  cardinal,  arche- 
vêque de  Reims,  évèque  de  Poitiers, 
I,  29,   38, 

Gravant.  Voir  Crevant. 

Creil  (Oise),  garnison,  CCXXXV,  1. 
Cf.  Vari.Chahannes. 

Crespat  (Giraut),  bourgeois  de  Cler- 
mont-Ferrand,  CCLXXVII, 
CCLXXXI. 

(>RESPEAU.  "\'oir  Aigre  Espee. 

Cressal  (Creuse;,  cure,  CLX\X^'II. 


Crev.\nt     fAi'chambaut    de).    CIX.    1  : 

CCXXV,     CXLIIl,     CLXXXn', 

CCLII;  =  Crevant '\nûve). 
Creyssaco  (de).  \'oir  Cressat. 
(^ki;/.\nt  iJehan),    prieur    de    Rousset, 

CXIII.  1,  2. 
Croail  (Pierre  de),  \'I1I. 
Crosaiit.   \'oir  Crozanl. 
Crosant  !  Pierre  Domaton  ou  Donaton, 

dit),  habitant  de  Bellac,CXI,  1  ;CXII. 
Crousant.  \'oir  Crozanl. 
Crosses,    propriété    de    l'abbaye    de 

Grandmont,   CCLVIII;    =    Crossas , 

comm.  d'Ambazac  (IIaute-\'ienne). 
Crousenc.  Voir  Crozanl. 
Crozant    fCreuse),     assises,    CCXXH^ 

CCCIII,    CCVIV;   —châtelain,    III; 

CCXXIV,  CCCIV. 
Cuciaco  (de).  Voir  Cusset. 
Cueille  (Jaques  de  la),  CCXC. 
CuGNAC     (Antoine     de) ,     seigneur    de 

Palaiseau,    CXCIV,     CCXLIV. 

CCLXVIII,  CCLXXMI,  CCLXXVIIl, 

CCLXXXI.        CCLXXXIII,      CCLX- 

XXM,  CCXCIII,  CCXCIV,  CCXCVI. 
Culant.   écrit  auj.  à  tort  Culan  (Cher  , 

château.  CLXXI,  1  ;  CLXXIII. 
CuLANT  (Jehan  de),  avocat,  CCXL\'^1.  3. 
—     (  Louis    de  ) ,    amiral     de     France , 

seigneur    du    Ch  â  1  a  r ,    L  X  X  X  \' , 

CLXXI.    1,   2;    CLXXIII,    CCCXXII, 

CCCXXVI,      CCCXXXIII .     CCCXL. 

CGCXLI,  CCCLXV. 
CuLENTo  (de).  \'oir  Calant. 
CuNi.vco  (de).  \'oir  Cuç/nac. 
Cusinet   (Pierre),    sergent    royal,    LU. 

CLXXXVII. 
Cusset  (Allier),  siège  du  bailli  de  Saint- 

Picrre-le-Moutier.  XIX,  1,3;  CLIX.  3. 


D 


Damelot  iJehan),  serf  de  Prébenoit, 
CCXCVIII. 

Dappeyre  la),  CCLXIV,  19  ;  mau\aise 
graphie  pour  Ladapeyre   Creuse). 

Darnac  (Haute-\'ienne),  p.  288. 

Darry  '^Bernardi,  prieur  de  Saint-Léo- 
nard, CCLIII,  1,  2. 

Dauly  (maître  Jofroi),  1, 127,  142  ;  XCI. 

Daurac    le  .  Voir  Dorai  (le). 

Dauratum.  Voir  Dorât   le). 

David  Mehan),  sergent  royal,  I,  52. 

Deaux    Guilloi;,  CCXXVIII,  2. 

—  'Thomas  ,  praticien  de  Giiéret, 
CCIX. 

Denis  Un  nommé  ,  LU,  2,   3. 

Deron   Merigot  .  CCCXXXI. 

Desgoute  (un  nommé),  serf  de  Prébe- 
noit, CCXCVIII. 

Dinsac  ;  Haute-^^ienne  .  CXIX. 

Diruart    Jehan).  CCXXVI,  2. 

DisMER  fJosselin),  sergent  de  Magnac- 
Laval,  CLXI. 

Dognon  (le  ,  comm.  du  Châtenet-en- 
Dognon  (Haute-Vienne  ,  seigneurie, 
I,  76  :  XXI,  XLII,  LXX.VIII. 

Domnhon.  ^'oir  Dognon  (le). 
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DoMORAND  OU  DE  MomoND  (Pcyrochc), 
serf  de  la  seigneurie  de  Dun, 
CCXXXIX,  CCXL,  2. 

DoMMATON  OU  DoNATON  (  Picrrc  ) ,  dit 
Creusant,  CXI,  1  ;  CXII. 

DOiNATON.    Voir  DoMMATON. 

DoN'OE  (Jehan),  XXX. 

iJorat  (le)  (Haute-Vienne),  chapitre  de 
Saint-Pierre,  I,  9,  59,  6i,  65,  06,  67, 
93,94,100,  104,110;  II,  VI,  VII,  XMI, 
XXXVII,  XXXVIII,    LVIII,    LXVI, 

Lxvii,   xc,    xciii,  ex,   CXXI, 

CXXVI,     CXLIX,    CLVI,     GLXII, 

CXCV,  CCVII;  p.  287  ;  —  abbé,  CXI, 

3  ;  —  château,  CXI,  3  ;  CCLXVIII  ; 

—  habitants,   I,    46,  51,   58;  —  juge, 

LVIII  ;  —ville,  XLIV,  LVIII,  CXXXI. 
Double   (  Charles  ),    conseiller   du  roi , 

CCCIX. 
DoucERON  (Gilbert),  GCCXXXl.  —  Cf. 

l'art.  Doulceron. 
DoucET  (Guillaume),  I,  37,  VIII,  XVI, 

XVIII. 
DoucET  (Jehan  au),  I,  106. 
Dougnon  (le).  Voir  Doynon  (le). 
Dourat  (le).  Voir  Dorai  (le). 
Doulceron  (Guillaume),  CGCIII  —  Cf. 

l'art.  Douceron. 
DouLCES  (Jehan  de),  CXLVI. 
Drapperie    (  Guillaume  ) ,    huissier    du 

parlement.  LXIII,  CLXVIII,  1. 
Drogon  (Guillaume),  CCVIII. 
Droies.  Voir  Droux. 
Drouilles,  comm.  de  Saint-Éloi  (Creuse), 

châtelain,  assises,    CCXXV ,    1,    2  ; 

CCCIl. 
Drouillois  (écrit  Druelhés),  pays  soumis 

à  la  juridiction  de  Drouilles,  CLXV. 
Droux  (Haute- Vienne),  château  et  sei- 
gneurie, L,  LIV,  CCVI,  CCXIV. 
Droyes,  Droys.  Voir  Droux. 
Druelhés.  Voir  Drouillois. 
Druilles,  DruUes.  Voir  Drouilles. 
Dubois  (Joseph),  historien,  p.    288. 
Dufaixgs  (  Jehan  ),    habitant  de   Ville- 

favard,  CXXXIII,  1. 
Dun-le-Palleteau  (Creuse),  habitants  de 

la  châtellenie,  I,    56  ;    CCXXXVIII, 

CCXXXIX,  CCXL,  CCXLI. 
Duraille  (Jehan  Faure  dit),  marchand 

de  Felletin,XCVlI,  4  ;  CXLVII,  CLII. 
Durand  (Jehan),  dit  Fouciiart,  paysan, 

III. 


E 


E  F  F  E   (  M  a  t  h  u  r  i  n  de    1'  ) ,   é  c  u  3-  c  r , 

CCXXXVIII. 
Egedunum.  Voir  Ahun. 
Egrepee.  y oir  a i(fre  Espee. 
Egi'eux.  Voir  Aigueux. 
Engolesme.  Voir  Ançfoulènie. 
Ermite    (Guillaume   de   1),    prieur   de 

Saint-Junien,    puis    abbé    du    Dorât, 

XXXVII,  CXXXVII,  4. 

—  (Jehan  de  1'),  seigneur  de  Souliers 

et  de  la  Ril)ière,  lA'XXV.   LXXXVI. 

CXXWII,      CXI.VIll,     CI.XWII, 


cxcvi.  ce,  CCI,  cciv.  cev.  ccx, 

CCXIII,  CCXIX,  CCXXII,  CCCII. 

EsGUEUx.  Voir  Aigueux. 

Esparail  (Aimé),  compétiteur  à  la  cure 
du  Grand-Bourg,  p.  29,  n.  4. 

Espine  (Jaques  de  1'),  procureur  en 
parlement,  I,  83  ;  XXVIII,  2  :  XXIX, 
XXXII,  XLVI,  LXXXVI,  LXXXVIII, 
CVI ,  CXXX  .  CXXXIX  ,  4  ;  CL, 
CXCVIII,  CCV,  CXIX,  CCXXXVIII, 
CCLXI,  CCLXV,  CCLXXXIX. 

Estampes  (Jehan  d'i,  prisonnier  à  Poi- 
tiers, LXXX. 

Esterp  (1'),  écrit  auj.  à  tort  Leslerps 
(Charente),  abbaye,!,  57;  LXXXI, 
CLXXVII. 

Étampes  (Seine-et-Oise),  bailliage,  I,  88. 

Evesque  (Pierre  1'),  premier  mari  de 
Marguerite  Brandonne,  CLX^^ 

Exolduno  (de).  "\'oir  Issoudun. 

Eymoutier,  écrit  auj.  à  tort  Eymoutiers 
(Haute-Vienne),  p.  82,  n.  5. 


F 


Fabri.  Voir  Faure. 

Faemy  (Pierre),  prêtre,  séquestre,  CIV. 

Farcit  (le).  Voir  Malleon. 

Faugère  f  Jehanne,  fille  de  Joachim  de), 

femme    de    Denis    de   Saint -Savin, 

XXIII,  XL,  XLI,  XLIII,  LXXI. 
Faulcons  (Louis    de),    dit  du   Pont,   I, 

53,  68,  95.  —  Cf.  l'art.  Fulcon. 
Faure    (Guillaume),    habitant  de   Châ- 

teauponsac,  XLIX. 

—  (Jehan),  témoin,  CLX,  XXXIX, 
XLIX,  CVI. 

—  (Jehan),  de  Roussines,  juriscon- 
sulte, LXIX,  2. 

—  (Nicolas\  habitant  de  Châteaupon- 
sac,  XLIX. 

—  (Jehan)  dit  Duraille,  marchand 
de  Felletin,  XLIX,  XCVII,  4  ; 
CXLVII,  CLII. 

—  (Pierre),  habitant  de  Chàteaupon- 
sac,  XLiX. 

—  (Pierre),  habitant  de  Poitiers,  LXXI. 
Fauveau  (Arnoii  ou  Arnaud),  XXVIII, 

2;  LXXVI,   LXXVll. 
Faye  (la),  comm.  de  Janaillat  (Creuse), 

seigneurie,  CLXIV,  8,  9. 
Faye   (Marguerite    de    la),    femme    de 

Jehan  de  Saint-Avit,  LXXX^'I. 
Fayole,  conmi.   de  Guéret,  seigneurie, 

CCXXX. 
Feletin  ou  Feltin  (Georges  de),  écoiyer 

et  son  frère,  seigneurs  de  Villemartin, 

CXIX. 
Felletin    (Creuse),   écrit    aussi    Fellin. 

assises,    CXLVII  ;    —    châtelain,     I, 

1  17  ;  —  marchand,  XCVII.  4  :  C\  LV 1 1  ; 

—  CLII;    —  prieur,   CLXXVIII  :  — 

procureur  du  roi,  p.  114,  n.  2  ;  —  ville, 

CCLXXX,  1. 
Ferocaii  (alias  Serccau),  XXX. 
Fessorat  (Jelian),  notaire   de  la   chan- 

ccllei-ie   de  la  Marclie,   CCXXWIIi. 

CCXXXIX,  CCXL. 
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Feuilladc.    seifriicurie     non     idcntifit-f. 

CXXXII.  CXXXIII. 
Felmlle   Dauphine  la  .  dame  de  Sailli- 

gnac,    veuve   de   Pierre    de  Chenac, 

chevalier,  I,  16.  18. 
Feulhade.  Voir  Feuillade. 
Fevre  'Junien  le,,  président  au  parle- 
ment, CCLXXl.  CCXCIX.  CGC.  1,  4. 
FiLHOi.    un  nommé  .  homme  d'armes, 

CCCXXll. 
FiLLoi^  (Jehan  ,  prêtre,  CCCXLII. 
Flame>t   Jehan  le;,  CL.  CLIII. 
Flayat     Creuse),   seigneurie,    (2CXLII. 

1  ;  CCXLVl.    i. 
Fleac.  \'oir  Flayat. 
Fleurât.  Voir  Florat. 
Florat,   auj.  Flenraf  'Creuse  .  château, 

CCLXXXVII.  CCLXXXVÏII. 
Floir    Léonard  la  ou  à  la^,  serf  de  la 

seigneurie    de    Dun,    CGXXXVIII  . 

CCXL,  2. 
Folhada.  Voir  Feuillade. 
Fons  (laz),    écrit  auj.  à    tort   Lasfonl, 

comm.  d'Alloué    Charente  ,  VIII. 
Font  (Jehan  de  la:,  écuyer,  CCLXX. 
FoNT.*.iNE  I  Guillaume  de  la  ,  CCCXXXIl. 
Fontaines,     seigneurie   non  identifiée. 

CCXXIII,  CCLVI. 
Fo>TE>EAt"  (Doni  ,  historien,  p.  61,  n.  3. 
FonterectAli  (de  .  'S'oir  Fontréau. 
Fontevraud   Maine-et-Loire  .    abbave, 

I,  109. 
Fontréau  Jehan  de  ..habitant  du  Dorât, 

XC. 

xciii.  ex. 

FoREST    Pierre),  CLXXII. 
Forét-Belleville  (la\  Voir  Belleville. 
Forge  Jehan  de  la),  habitant  du  Dorât, 

sergent  royal,  LVIII,  CXI,  4,  8. 
Forges     'Mathurin    de),    LXXVI, 

LXXVII. 
Formier.   \'oir  Fourmier. 
Forner.  Voir  Fournier. 
FoRTOx     (  Lienard  ; ,     compétiteur    au 

prieuré  de  Saint-^Ioreil.  CCLIII.  1. 
FouBERT  (Jehan  .  XVI,  XVIII. 
Foucaud  (Aubert),    chevalier,   seigneur 

de    Saint-Germain-Heaupré,    etc.,  I, 

38   ;     LXXIV.     CLXXI ,    CLXXIII , 

CCXII. 
ForcHARD.  Voir  Durand. 
ForcHER  'Jehan  .  I,  19. 
Fouchier  fJehan  ,  LI. 
Fougère    'Yves  ,    procureur   en    parle- 
ment, XIII.  XCVII,  2  ;  CVI,   CLVIII. 

1:     CCVII,      CCLXI,     CCLXV, 

CCLXXXIX . 
FouREAU    Jehan  de  .  du  Dorai.  LXMI. 
Fourmier      Jourdain  !,     lieutenant    du 

sénéchal  de  Limousin,  LXXXII. 

—  (Martial  .  compétiteur  à  la  cure  du 
Grand-Bourg  fmortévèque  d'Évreux, 
en  1439j.  p.  29;  n.4. 

—  Mathieu  .  prévôt  de  Tulle,  puis  de 
la    Souterraine.    I,    lâO  :    CCLXVII. 

FouRMER    Denis  ,   licencié   en   lois.   I. 

16  :  CGXXXVIII. 
FouRNOux  Jehan  de  .  écuyer,  séquestre. 


CIV  ;z=  Fournoux.  comm.  de  Cham- 
pagnat  (Creuse). 

Fourré  'André  .  porcurcur  en  parle- 
ment. LXXIX,  CGXVI,  CGXXXVIII, 
GGXLVIII,  3  :  CCLXV,  CCLXXXVI, 
CCLXXXIX. 

Fhete.\^u  Jehan  ,  sergent  de  Magnac- 
Laval,  GXLV,  1. 

Friches,  Frisches  Pierre  des),  pro- 
cureur en  parlement,  CGXLVIl, 
GCCXXIX  . 

Froment  Jehan  ,  sergent  du  comte  de 
la  Marche,  I,  144. 

Frotier  'Pierre  ,  premier  écuyer  de 
l'écurie  royale,  CLVII,  CCLXXXVII, 
CCXC. 

Fuelle.  A'oir  Feuille. 

Fulcon  'Itier  dit  du  Pont,  I,  55.  — Cf. 
l'art.  F.\uLC0Ns. 

Fyaut  Jehan  .  CCX\'I,  1  :  paraît  fau- 
tif pour  Suyaut. 


G 


Gabier,  procureur  en  parlement,  p.  193, 
n.  1. 

Gaigx.^rt  (Jehan  .  habitant  de  Char- 
roux,  I,  124. 

Gaigmères.  collectionneur,  p.  114, 
n.  2. 

G.^iLL.^RDET  (Jehan,  gendre),  habitant 
de  Châteauponsac,  XLIX. 

Gaii.lardet  (un  nommé),  CLXXI. 

G.A.ILLART 'Jehan).  I,  16. 

—  Pierre),  I,  111. 

Galant  ,  procureur  en  parlement , 
XXXVIII. 

Galetes,  G.vlletes,  Gualetes  (Guil- 
laume), dit  Paneterat,  serf  de  Pré- 
b  en  oit,  CCLIX  .  CCLXIV  ,  1  ; 
CCLXV.  CCLXXXIX. 

—  Jehan  \.  serf  de  Prébenoit,  CCLXXII, 
CCXCVIII,  CCCXVI. 

Galteronis  (mansum),  prés  de  Saint- 
Germain-sur- Vienne  (Charente  ,A'I  IL 

Garait.  CCCXA'.  Voir  Guèret. 

Gahdelon  'Jehan  ,  religieux  de  la  com- 
manderie  de  Chambereau,GXXXVIII, 
2.  3,  4  ;  CXLI,  4. 

G.\ki)eron.  CXLI.  4.  Voir  Gardelon. 

Garet.  ^'oir  Guéret. 

Garmer  iGuiot  .  sergent  royal.  I,  25, 
114, 

—  Pierre!,  capitaine  de  Maleval. 
CCXCVII,  CCCXI,  CCCXIX. 

G.A.nREAU,  Garrelli,  ^'oi^  Conte. 

G.\s  (Jehan  du'.  A'oir  Gué. 

Gastet.  G.vtet  (Dauphin  .  I.  132;  XX, 
3. 

Gaucourt  Raoul,  seigneur  de  .  cheva- 
lier, CCLXXXVII,  CCXCI.  CCCXI; 
p.  226,  n. 

Gaultier  (André),  CXCIX,  2,  4. 

—  Nicolas),  I,  80. 

Gavigniere  Pierre  de  la  dit  Bertho- 
mot,  habitant  de  Châteauponsac, 
XLIX. 
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Gav  (Pierre^  liahitanl  de  Cliâtcaii- 
ponsac,  XLIX 

Gazeav  1  Antoine  et  Bertrand  .  liununes 
d'armes.  CCCXXII,  (:(:CXX\I. 

Geoux.   Vuiv  doux. 

GicRMAiN   nn  noinnu-  .,  ('XX\'II,  2. 

GiAC  (Lonis  du  ,  (XX'XI  :  ^=  Gial  Fuy- 
dc-Dome). 

GiDAUDux  ^Jehanl,  LUI,  2. 

GiGAiT  Jehan  .  CCCXIII.  CCCXVII. 

Gioux,  conini.  de  Saint-1'ierc-le-Bnsl. 
cant.  de  Rovère  (Crense  ,  (XU^XXIX, 
2,  6. 

Girard  (Jehan),  conipétitenr  à  la  c-iu-p 
de  Saint-Sulince-Ie-Donzeil,   CXX. 

Girard  Pasciuier  procnrenr  en  parle- 
ment, I.  Sô. 

Gikaiii  G  iiillannu'),  appelant  du  gouver- 
neur de  hi  Marche,  CXXXVIII,  CXLI. 
CCXXVIII,  2. 

GiRAun.  ^'oir  Bonnef'ont. 

GiRAUDKAiT  (Guillaumei,  XVI,  X\'III. 

GiHAUT  (Pierre),  LI. 

GiRONETE,  GiKOiVNETE  ^Dcnlse),  serve  de 
la  seijïneurie  de  l)un,  CGXXXVIII, 
CCXL,  2. 

Gisors  (Eure),  bailliaf^e,  I,  S8. 

Glénic  (Creuse),  I,  102. 

GoitART  ^Guillaume,  CCXXn",  2. 

GoNAuni   (Andréas).  Yoiv    [j-nuudi. 

GoNTiEH.  Voir  GnuUier. 

GoNY.N,  GuoMN  (Jehan   dit  Nycaut,  serf 
de      Prébenoit,      CCLIX,     CCLXII 
CCLXIV,  J.  19,  20;  =  Hugonin. 

Goret  Pierre),  CCCXXXVIII  ;  faute 
de  scribe  pour  Morel. 

Goson.  \'oir  Gouzon. 

Gousonnois.  Voir  (]oursoneir. 

Gouzon  (Creuse),  château  et  seigneurie, 
XIX,  CLXV,  CLXXIV,  CLXXVI,  3: 
CLXXX,  CCXI,  CCXV,  CCXLIIl, 
CCXLIV  :  —  consulat,  CCLXXIV,  4  ; 
—  habitants,  CCXL\'II  :  —  prieuré  ou 
moutier  fortifié,  CCXI,   2:  CCXV.  .•?. 

GoYET  (Jehan  ,  archiprétre  de  Com- 
braillc,  XCI. 

Govo.N    Jehan),  XVI,  X^'III. 

Graçay  (Cher  ,  habitants  de  la  fran- 
chise, I,  86  ;  XXII. 

Grand-Bourg  (le!,  dit  autrefois  le 
Grand-liourq-de-Siilugnnc  (  Creuse  \ 
curé,  XXV.' 

Grand-Chainne,  connu.  de  Qucaux 
(^''ienne),  prieuré,  I,  S 

Grandniont,  comm.  de  Saint-Silvestre 
(iP"-Vienne\  abbaye,  I,  27,  33,  34,  54, 
67,  70,  76;  LI,  LXtl,  LXXIV,  CXIII, 
CXXXIV,  CLl,  CLV.  CXCIII, 
CCXXXII,  CCLVlll.  CCLX:  —abbé, 
CXI,  3. 

Grandsa}i:ne.  Voir  Granlseiyne. 

Graxet  (abbé),  historien,    p.   '.lO-Ol.    n. 

Grange  (iilbertde  la),  huissier  du  Par- 
lement, CCXVI,   l. 

—  ou  Granges  (Jehan,  habitant  de 
Bellac,  CXI,  1,  CXII. 

Grant  (Jehan),  serviteur  du  seif^neur 
deSaint-Geoiws-Ia-Pouire.  C(]LXXV. 


Grantseij^ne.  écrit  auj.  Grandsagne, 
comm.  de  Bonnat  (2rcuse),  COICXXII. 

Gressart,  serj^ent  royal,   ^'III. 

tjRivEAr  1  Guillaume  1,  commandeur  de 
Chambereau.  CXXXVIII,  3,  4  :  CXLI, 
1,4. 

GritEAii  (luillaumei,  habitant  de  Bellac, 
CXI,  1. 

(iiÉ  Jehan  du  .  serf  de  la  seif^neiirie 
de  Dun,  CGXXXVIII,  CCXL,  2. 

(niérel,  assises.  XXVI,  XXXII, 
CCXXXII.  CCXXX,  CCCV,  CCCVIII, 
CCCXV,  CCCXXXIV  ;  —  châtelain, 
CCXXX,  CCCVI.  CCCXV,  CCCXXIV  ; 

—  mesure,  CCLXIV,  12;  CCCXXXIX, 
11  ;  — prieuré,  CCIX,  CCXXXI  ;  p.  288; 

—  prison.   CLXIV,  4,  12,  27  ;  —  ville, 
(:LXIV,  11  ;  CCLXXX,  1. 

Gi'EiuN  iLaurens,  I,  71. 

GiERiNET  Leonet),  conseiller  au  Parle- 
ment, CCCXL\'. 

Gueux  ides).  Voir  Aigueux. 

GuiBEUT  (Louis),  historien,  p.  28,  n.  1. 

Guienne,  pays,  LXIX,  2;  CXIII,  2; 
CCLX,  1. 

GuiLi.ET  (un  nomme),  routier,  GCVI,  1. 

GriLLiN  (Jehan  habitant  de  Charroux, 
LXI,  1. 

Guii.i.ox  Jehan),  habitant  de  Chateau- 
jjonsac,  XLIX. 

Guii.i.oT  Jehan  ,  serf  de  la  seigneurie 
de  Dun,  CCXXXIX,  CCXL,  2. 

GuioT  (Pierre;,  XX',  1. 

GuiscHERiE  (Jean  de  lai,  LXXXI. 

Guoux.  \'oir  Gioux. 


H 


IIamelin"  Jaques),  procureur  en  parle- 
ment, XXXVII,  LXI,  12;  LXXIX, 
LXXXVII,  CXXXIII,  1. 

Mande  Jehan  ,  habitant  de  Bellac, 
CXII  ;  â  lire  Xandé  icf.  CXI,  1  . 

Ilaultefeuillc.  comm.  de  Saint-Merd-la- 
Breuille  (Creuse\  château  |auj.  en 
ruines)  et  seigneurie,  CIX,  2;  CXXV, 
CXLIII,  CLXXXIV,  CCLII. 

II ELIOT,  capitaine  de  Rochefort,  LXIX, 
2 

Henry  (Pierre),  erreur  pour  Courtois 

Henry), 
lleusse,  église  de  Saint-Pierre,  localité 

non  identifiée,  I,  35. 
Ho.NGiuE  (roide).  A'oii'  Roiirhon  ;  Jaques 

de). 
IIoziER    (D"),    généalogiste,    p.  -16,   n.  ; 

p.  87,  n.    2. 
IlrnERT  (Mauricei,  procureur  en  parle- 
ment.    I,     56:     XXXVII,     C.XXXII, 

CXXXIII,  CL IV. 
Hi'GOMN,    Agomn    (Pierre),   serf  de  la 

seigneurie   de  Dun,  CCLXIV,  20;  = 

Gongn. 


I 


Isi.E  (Jehan  de  1"  ,  chevalier,  seigneur 
de  FavoUe.  CCXXX. 
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IsLK    Jehan  de  1"  ,  dit  Poquel.  couturier 

de  Poitiers,  LXXX.  LXLVI. 
Isle-Jourdain   (l'i    (Vienne  .   seigneurie 

I,  19,  22,  ]J8,  119;  LXXX,  LXXXIX, 

CLVI,  2. 
Isi.E-JoLKDAi.N    (Bos    OU    BosoH    de    1'), 

écuyer,  seigneur  dudit   lieu,    et  ses 

fïères,  I,  19,  22,  118,  119. 
—    Jehan,  seigneur  de   l'i,    LXXXIX, 

CLVI.  2. 
Insula.  A'oir  Isle. 
Issoudun       Indre.     XXII.      1:     CXI\', 

CXXXV.I;  —  prévôt,  p.  II.  n.  i. 


Jacmomi  ^Pierre),  sergent  royal.  XXIII. 
Jalesches      f Creuse),      CCLXIV,      19  : 

CCCXVI,  19. 
Jamin  ou  Jamx  'Etienne  ,  procureur  en 

parlement,       CCXXXIX,       CCLX^^ 

CXLXXXIX.  CCCXVI,  19. 
Janaii.i.ac     Guillaume;,   compétiteur   à 

une  prébende  de  Limoges,  CXC. 
Jaquem.^rt  (un  nommé),  maître  es  arts, 

CCXLIX,  1. 
Jaques  (le  roi  .  ^'oir  Bourbon  (Jaques 

de). 
Jaquet,  habitant  de  Saint-Germain-sur- 
Vienne  iCharente),  VIII. 
Jardox   Jehan  de),  chevalier,  CLXXX, 

1;CCXI,2. 
Jarnage,    écrit    auj.    à    tort    Jarnages 

(Creuseï,    capitaine.    CCCXXXI;    — 

prieuré.     X,     XI,     XXXVI.     XLV. 

CCCVIII  ;  —  ville,  CLXXXVII. 
Jaurie  (Nicolas  de  la),  habitant  de  C^hà- 

teauponsac.  XLIX. 
Jaizei.ori      Joannes  ,    <uré    de    Saint- 
Martial   près    Saint-Barbant,    p.    36. 
Javaitxjis     (Jehan),      dit      Bonnebaut, 

CLXXXI.  1  ;  =  Javaudeix,  comm.  de 

Cressat  i Creuse). 
Javerzac     Jehan),    1,    45;    =   Javerdat 

(Haute-Vicnnej. 
Jean  XXIII,  pape,  CLXII,  9. 
Jean,  roi   de  France,  LXIX.  2. 
Jérusalem,  ^'oir  Saint-Jean. 
Jéris.xi.em    roi  de),  CCXXX\'III.    ^'oir 

Bourbon   Jaques  de). 
JoL.MN    Jehan;,  habitant  de  Chai-rou.\, 

l,  124. 
Jolivet  (Goufierj,  habitant  de  Château- 

ponsac.  XLIX. 
Jonchère  (la)  (Ilaute-A'ienne).  p.  288. 
Jord.vm;.  \'oir  Jourdaine. 
JossioNNET    (Pierre  .    habitant   de  Chà- 

leauponsac,  XLIX. 
JouELLo  (de),  ^'oir  Jouhailh. 
JouH.\iLH  (Guillaume  et  Jehan),  IVèi-es, 

I.  102  ;  IV;  =Jouhel. 
Jouliet.  ciimm.  de  Guéret  îCreuse;.  \'oir 

Jouhailh. 
JoRn.\iNE  (Perronelle),  veuve  de  Louis 

Vernhault,  I,  103:  XXXII. 
JorHAXNEAii)  C),  historien,  p.  iSO,  n.  1. 
Jov\'ENEL  (Guillaume  .  avocat  au  parle- 
ment, LVI,  LVIII,  4:  LIX.  3:  LXI,  5 


et  s.;  LXIX,  2;  LXXV.  1:  LXXXIX, 
XCIV,  CVII,  3;  CXI,  2,  9;  CXIII.  3; 
CXXVlI,  1:  CXLI,  4:  CL,  CLVIII, 
CLXVIII,  CLXXIV,  2,  4,  6  :  CLXXVI, 
1:  CLXXVII,  CXCIX.  CCVI,  1: 
CCXXXI.  2:  CCXXXIII,  3;  CCXXXVI, 
CCLXXVI.  CCLXXIX,  2;  CCLXXXII, 
11;  CCLXXXIV. 

JorvEXEL  (Jehan),  premier  président  au 
parlement,  XLVIII,  LX.  XCI, 
CXXXVII,  5;  CLXI.  CLXXXVI.  1; 
CCII,  2. 

JuuAXT  (Pierre  de),  I,  16,  lit. 

JuD.\s  (Guillaume),  CCCIX. 

Juix    Jehan  ,  I,  32. 

Jri.i.vxE    Pierre  la,  ou  à  la),  CC.\X1V. 

JuRXAUT  (Simon),  I,  45. 


KvRoi.i.  Vinv  Charles. 
Karrotio  (deî.  ^'oir  Charroux. 


Ladapevre  (Creuse,  paroisse,  CCLXIV, 

19. 
Ladeperre.  ^'oir  Ladapeyre. 
Lac.iket    Pierre  de  .  prêtre,   I.    140;  ^ 

Laijudet,  comm.  de  Saint-Junien-les- 

Conibes  ;  Haute-Vienne). 
Lamuert  (Jehan  1,  chevalier,    LII,  LUI. 

2;  CLXV. 
Laxde  (Cécile  de  la),  femme  de  Pierre 

Guiot,  puis  de  Giles  de  Couhé,  XV. 

—  ;Jaques  de  la),  XX,  3. 

—  Jehan  de  la),  prieur  de  Lussac-le- 
Chàteau,  CLX\'I. 

—  Pierre  de  la  ,  CXL^'. 

Lamieys  (Merigot  ,  marchand  de  Ma- 
gnac-Laval.  XLI\'. 

Langledure.  Voir  Angledure. 

Laron,  comm.  de  Saint-JuIien-le-Petit 
(Haute-^'ienne!,  seigneurie.  CXCI, 
CXCIX. 

Laspouse  [écrit  aussi  la  Spouse],  comm. 
de  la  Celle-sous-(TOUZon  (Creuse), 
CCXLV  ;  ^=  la  Cepouse. 

Launay,  Launoy  (Guillaume  de),  conseil- 
ler au  parlement,  p.  40,  n.,  LXIII, 
LXXIX,  CLIV,  CLVIII,  CLXXXIV. 

Laurexs  (Jehan).  CXX\'II,  2. 

Lautrcxail  (?)  (Marquise  de),  CCXXVI, 
2, 

Laval  Giles  de),  sire  de  Rais,  maré- 
chal de  France.  CCLXXXIV. 

Lav.vi'lt.  ^'oir  Vault  {La,. 

Laverty  (?  (Jehan  de),  capitaine  de 
Chàteau-Chervix,  CXXXII. 

Lazay  (Jehan  de),  habitant  de  Charroux, 
I,  124:   ?    =  Lezay   Deux-Sèvres). 

Lemovicensis.  Voir  Limoges,  Limousin. 

Lexya  fJehanI, maître  es  arts,  CCXLIX, 
1,3. 

Lerisse.  y o'ir  Leyrice. 

Lerox.  \o\r  Laron. 

Les.\y   ,  Louis  de  ,  coseigneur  de  l'Isle- 


302 


INDEX   Ai.j'UAKirnyï  i; 


Jourdain,  CLVI,  2  :  =  Lczay  (Deux- 
Sèvres). 

LesignenA'oir  Lusignan. 

Lesterps.  Voir  Esterp. 

Lestugon  Rejîiiaud  ,  marchand  de 
Magnac-Laval,  XLIV. 

Leyrice,  Leyhissil  Jehan  et  Simon  , 
frères,  CXXXVII.  CLXXXII,  CCI. 
CCXIII,  CCXXII  ;  nom  probablement 
identique  à  cckii  de  la  Lérisse,  autre- 
fois Ley-risse,  comm.  de  Saint-Sulpicc- 
les-Champs  (Creuse). 

I^ezay.   N'oir  Lasay,  Lesay. 

Lij^ondois,  auj.  Ligondeix.  comm.  de 
Clufrnal  (Creuse),  CCCXVI,  19. 

Limofîes,abbédeS'-Martin,  CCLXXX\': 
abbé  de  S'  Martial,  p.  2S7  ;  —  bailliaf;e 
{baillivia),  CXCl  :  —  chanoineset  cha- 
pitre de  S'-Etienne,  1,  13S  ;  XXIX, 
XXXIV.  XLII,  LXXXIII.  CXCIX, 
CXCCC  ;  —  chàtellenie,  CCLX:  —con- 
suls du  château,  (XLVIII,  CCLX:  — 
diocèse.  XXII,  CXIX.  CXX.CLXII, 
CLXXXV,  CLXXXVIl,  CXCVII, 
CXCVIII.CCXLIX  ,CCLXI ,  CCLXIV, 
1:  CCLXXXIX,  CCCXXXIX,  1  ;  — 
doyen,  CLXXXV,  CC;  —  évèque,  I, 
120;   CLXII,    CLXXXVIl,   CCXLIX. 

1  ;  —  garde  du  sceau  royal,  CXIX, 
CXCI,  CCXIII.  CCLXIX  ;  —  pariage 
de  la  cité,  XXXIV  ,  CXIX  ;  —  ville, 
XXIII.  CCCXXXII,  CCLXXXI,  3. 

Limosin.  ^'^oir  Limousin. 

Limousin,  pays,  p.  92,  n.  :  XXX^'III, 
CXIII,  2;  CLVI.  CLXXVIII, 
CLXXXIX,  CCLXXV,  CCLXXXIV, 
CCCX,  CCCXXI,  CCCXXIV  :  —  séné- 
chal, I,  30,  58;  V,  X,  XXVIII,  XXX, 
XXXIII,  XXXIV,  XXXV,  LI,  LVIII, 

2  :  LIX  2  ;  LXVIIl.  i.XXXlI,  LXXXV, 
CXI.  6:  CXIX  (n.D.CXL,  CXLVIII, 
CLXXII,  CXCIX,  CCXLIX,  CCLIII, 
CCLXXVII,  1;    CCCXX,  CCCXXV  ; 

—  états  du   haut  pays,  p.  261,  n.  2; 

—  sénéchaussée,  I,  4,  39;  XXXIII. 
Li.MÈRES  (Jehan  et  Pierre  de],  CXCIX, 

CCXXVI,  2  ;  =  Liynières  (Cher). 
Loire,  rivière,  LXXX\'. 
LoMBAHT  (un  nommé  le),  agresseur  des 

moines  de  CharrouX,  VIIl. 
Long      (Jehan     le),     dit      Pichequère, 

CXXXVII,  CLXXXII,  CXCVI,CCIV, 

CGV,CCX,  CCXIII,  CCXLX,  CCXXII, 

CCL. 
LoPCONTAT  (?)  (Etienne  de),   notaire  du 

Dorât,  XXXVII. 
LoRENs  (un  nommé),  seigneur,  CXL^^ 
Loroux     (le),     comm.     de     Vernantes 

(Maine-et-Loire),  abbaye,  CCXVIII. 
Loubes,  lieu  non  identifié,  à  proximité 

de  Saint-Georges-la-Pouge  (Creuse), 

CCCXXXV. 
Louis  X,  roi  de  France,  XXII. 
Loup   (Hlain),    chevalier,    seigneur   de 

Beauvoir  et  de  Saint-Domet,  CCXX, 

CCXXXV.  2. 
Lie    Etienne   du  .   procureur  en  parle- 
ment. CLX. 


Li:cnAC,,LucHAT  (Guillaume  de),  che- 
valier, CCXCV,  CCCXl,  CCCXXI I, 
CCCXX  VI,  CCCXXXIII.  CCCX  LUI, 
CCCXLIV.  —  Cf.  larl.  Lupchat. 

— .  —,  (Pierre  de).  CXXVII,  2;  CCCXX, 
CCCXXXVI. 

LurcHAc  Jehan  de),  écuyer,  CXVIII. 
(^.XLII;  ^  Liichal,  en  lat.  Liipiacus, 
comm.  de  Tarde  Creuse).  Les  repré- 
sentants actuels  de  cette  famille  ont 
gardé  le  p,  mais  le  mettent  bizarre- 
ment dans  la  dernière  syllabe  (Lu- 
chapt).  • 

Lupersat  (Creuse),  siège  de  l'archiprê- 
tré  de  Combraille,  XCI. 

LuscHAT.  ^'oir  Lnpchac. 

Lusignan    X'iennei,  capitaine,  LXI,  3. 

LusiG.NAN  (Hugues  IX  de),  comte  de  la 
Marche,  p.  95,  n.  3. 

Lussac.  écrit  auj.  Liissat  (Creuse),  sei- 
gneurie, XIX.  LXXXIV,  CLXXIV, 
CLXXVI,  3  ;  CLXXX,  1  ;  CCXI, 
CCX\',   CCXLll,  CCXLIII,    CCXLV. 

J>ussac-le-Chàtcau  (^'ienne),  auj.  à  tort 
L.-les-Chàleaux,  prieuré,  seigneurie 
et  prévôté,  I,  8  ;  XXIV  ;  XL,  CLX VI  ; 
—  habitants  emprisonnés,  CXXXV, 
CCXVII  ;  —  sénéchal.  CLXVI. 

Lussat.  Voir  Lussac. 

Luxac.  ^'oir  Lussac. 


M 


Macaigne  (Marie),  veuve  de  Pierre 
Aymer,  I.  133.   134. 

Maignac.  Voir  Maçjnac,  Magnat. 

Magnac,  auj.  Magnac-Laval  (Haute- 
^'ienne),  capitaine,  CC^'I,  2:  — mar- 
chands. XLIV;  —  paroisse,  p.  22S  ;  — 
sceau  aux  contrats,  LH',  CXXXllI,  — 
seigneurie  et  chàtellenie,  XXX^'I^, 
CXXIV,  CXLV,  CLXI.  CCVI  :  — 
sénéchal,  CC^'I,  2. 

Magnac,  auji.  Magnal-l  Étrange  (Creuse), 
seigneurie,  I,  128. 

Magnac  (Guillaume  de),  dit  Maubruny, 
CCXXIII,  CCXLII,  CCLVI, 
CCLXXIV,  5,  6  ;  CCLXXX,  2,  6,  7, 
S. 

—  (Hugues  de),  fils  du  précédent, 
CCLXXIV,  CCLXXX. 

—  (Marguerite  de),  I,  87. 
Maim.ahch    (Guillaume),     habitant    de 

Chàteauponsac.  XLIX. 

Maii.i.aht  (Guillaume),  habitant  de 
Lussac-le-Château.  CXXX\'. 

Maine,   sénéchaussée,  I.  3.  6,  X^^ 

Malauay,  famille  de  Bellac.  1,62  ;  CXI, 
1,3,  4,  9  ;CX1I. 

Mai.auet.  Voir  Malerel. 

Maleret  (Brunissant  de),  fille  de  Phili- 
bert, CCXLVI,  1. 

—  (Daulphine  de),  fille  du  même, 
CCXLVI,  1. 

—  (Estorg  de),  compétiteur  au  prieuré 
de  la  Tour-Saint-Austrillc.   CLXXII. 

—  Florimont    de,.     CCXLVI,  1. 
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Malehet  (Flour  de),  fille  de  Philibert, 
CCXCVI,    1, 

—  (Gadifei-  de),  en  garnison  à  (".reil, 
CCXXXV,  CCXXXVII,    C(1\L\I,    1. 

—  (Jaques  de),  écuyor,  frci-e  de  Phili- 
bert, CLVIII.  CLXXIV,  CLXXV, 
CLXXX,  CCXI,  CCXV,  CCXXXIV, 
CCXXXV,  CCXXXVII,  CCXLIII. 
CCXLV. 

—  (Jehan  de),  frère  de  Philibert,  mari 
d'Isabeau  Robert,  CXVIII,  CXXII, 
CXXVII,  CCXLII. 

—  (Lanceiot  de),  en  garnison  à  Creil, 
CCXXXV,    CCXXXVII,  CCXLVI,  1. 

—  (Philibert  de),  s"- deFlavat,etc.,  I,  i27, 
130  ;  XIX,  XX,  LU,  LVII,  LXXXIV, 
XCI,  CI,  CII,  CLXIII,  CLXXIV, 
CLXXV,  CLXXX,  CLXXXIII, 
CCXI,  CCXV,  CCXXXIV,  CCXXXV, 
CCXXXVII,  CCXLII,  CCXLV, 
CCXLVI,  CCXLVII,  CCCXXXVI, 
CCCXXXVII. 

Malescu  fJehan),  accusé  de  faux, 
CCXII. 

Mai.et  (Guillaume),  d'Orcival,  servent 
royal,  I,  151,  153. 

Maleigie,  M.vi.i.eugie  FJehan),  prieur 
de  Naillat,  I,  73,  89,  100,  101,  137; 
XXIII,  XXV,  CXLIV,  CLIV;p.  287. 

Maleval,  écrit  auj.  à  tort  Mulvul 
(Creuse),  capitaine  (cf.  Garnier), 
CCXCVII,  CCXCVII,  CCCXI, 
CCCXIX  ;  —  château,  CCCXLV  ; 
—  dame,  voir  Maleval  (Marguerite 
de)  ;  —  (juge  cf.  Robinet),  XXVI. 

Maleval  (Marguerite  de),  femme  de 
Pierre  de  Broce,  I.  30,  71  ;  XXVI, 
CCLXXXVII.  CCLXXXVIII,  CCXC, 
GCXCV,  CCCXI,  CCCXII,  CCCXXII, 
CCCXXVI,  CCCXXXIII,  CCCXL, 
CCCXLV.  =  Maleval  (Creuse). 

M.VLLE0N  (Pierre),  dit  le  Farcit,  cha- 
noine du  Dorât,  I,  100.  104,  J37, 
138    ;  LXVI,     LXVII.     XC,     XCIII. 

ex. 

Maloufre,  métayer  du  prieur  de  Rous- 
sel,   CXIII,  2. 

Malval.  A'oir    Maleval. 

Mandement  (Frelon  et  Martial  du  . 
serfs  de  la  seigneurie  de  Dun, 
CCXXXIX,  CCXL,  1  ■  =  le  Mande- 
ment, comm.  de    Naillat  (Creuse). 

Manhac.  Voir  Magnac  . 

M.vN'MER  (Jehan),  habitant  de  Bellac, 
LIX,  LX. 

Mantes  (Seine-el-Oiseï,  bailliage,  I, 
88. 

Marçal  (Pierre),  sergent  du  comte  de 
la  Marche,   CCCIII. 

Marcelet  (Pierre),    paysan,  III. 

Marcelot  (Guillaume',  du  (^,ompei.\, 
XXIX,    XXXIV. 

Makchaise  (Jaquette),  veuve  de  Guil- 
laume de  Saint-Julien,  I,  31.  — ■  Cf. 
l'art.  Marchays. 

Marchand  (Aimeri),  conseiller  au  par- 
lement, p.  40,  n. 

—  [Pierre),  prie  LU- de  Confolens.  I-XXXI. 


—  (The\enin),  séquestre,  CIV. 
Marchays  (Tantin   =   Constantin),    I, 

61.  —  Cf.  l'art.  Marchaise. 
Marche  (la),  assises  du  sénéchal,  CCLI, 
2  ;  CCLH'  (voir  en  outre  sous  Ahun, 
Aubusson,  Crosant,  Brouilles,  Felle- 
tin,  Guérel);  —  bailli  ;  voir  sénéchal; 

—  chancelier  :  voir  Barton  [Jehan)  : 

—  chancellerie,  XXXIV,  4  (note)  ; 
CCLXI,  CCLXII,  CCLXV;  —  comte  ; 
voir  .4  if/e/)er<,/ÎOHr/)OH  (Jaques,  Jehan 
de),  CharlesIV,  Lusignan{Uuguesde); 

—  comté  et  pays  fen  général),  I,  144  ; 
LXI,  6  ;  XCVII,  CLIX,  1  ;  CCXXXIV, 
CCXLVIII,2;  CCLXIV,  (5  ;  CCLXVI, 
4  ;  CCLXXVII,  3  ;  CCCXXXV  :  — 
coutume,  LVI,  2,  3  ;  CCLXXIV,  2  ; 
CCLXXIX,  2,  15  ;  CCLXXX,  10,  11  ; 

—  garde  (=  lieiUenant  du  sénéchal), 
I,  148  ;  —  gouverneur,  CXXXVIII, 
2  et  3  ;  CXLI  ;  —  monnaie,  p.  56,  n. 
1  ;  —  procureur  général,  1,80,  145,156  ; 
IV,    CXLI.  1  ;  CXV,   CXVI.  CCLVI  ; 

—  sénéchal,  I,  55,  74,  82  ;  XXVI, 
XXXII,  LXXXVI,  C  (appelé  bailli), 
CXV.  CXXXVII,  1  ;  CXLII,  CXLVII, 
CLXIV,  2,  etc.  ;  CLXVII,  CLXXXI, 
1  ;  CCI,  CCIV,  3  ;  CCXXIII,  CCXXIV, 
CCXXVII,  CCXXIX,  CCXLVIII,  2 
(bailli)  ;  CCLI,  2,  7  ;  CCLVI, 
CCLXXVII,  2  ;  CCLXXIX,  2,  3,  11  ; 
CCCII,  CCCIII,  CGC  IV,  CCCV, 
CCCVII,  CCCVIII ,  CCCXI  V,  CCCXV, 
CCCXXXVI  ;  —  sergents,  I,  144; 
CXXXVIII,  CXLI, CLXIV,  8  ;  CLXXX, 
CCXXIII,  CCXXVI.  CCXX  VII, 
CCXXXVIII,  3  ;  CCLVI,  CCCIII, 
CCCVI,  CCCVII,  CCCXIV,    CCCXV, 

Marche  (la  Basse),  états,  CXI  ;  —  gouver- 
neur pour  le  seigneur,  I,  45  ;  CCX\'^I. 
1  ;  cf.  les  articles  Mous  (Jehan  de) 
et  Saint-Julien  (Guillaume  de)  :  —  gou- 
verneur pour  le  roi,  CXI,  1,7;  — 
pays  (en  général),  CXI,  1,  3,  etc.; 
CCCXXX\'  :  —  receveur,  XX:  p.  287  ; 

—  seigneiu"  :  voir  Bavière. 
Marche  (Adenet  de  la),   CCCIII. 

—  (Aimeri  de  la),  sénéchal  de  la 
Marche,  I,  61  ;    CLXVII. 

M.\H<:iLHAC,  M.VRCILLAC,        M.VRSILLAC 

(Jehan  et  Pierre  de),  serfs  de  Prébe- 

noit,     ce  LIX,      CCLXIV,    1   ; 

CCLXXII,  CCXCVIII;  CCCXXXVIII, 

CCCXXXIX,  1,    20  =  Marcillat. 
Marcillat,  comm.  de  Jalesches  fCreuse), 

CCLIX,  CCLXIV,  19,  CCCXVI. 
Marco    (Etienne  de),    CLXIV,   1,    2,  3, 

etc.  ;   CLXVII. 
Marco>nay     (Margot    de),     LXXXIX, 

CXLV. 
M.\reille      (Meaume     de),       serviteur 

d'(31ivier  de  Saint-George,  CCLXXV; 

=  Mareille,  comm .  de  Saint-Georges- 

la-Pouge  (Creuse). 
Mahès  (Hennequin  du',    sergent  royal, 

CXLVIII. 
M.4.RQIET  Julian\  habitant  de  (^harrou.v, 

LXI,   1,    J2. 
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Mausillac.  A'oir  Marcilhnc . 

MAHTm   V,    pape,  p.  135,  n.  "J  ;    (^LXII, 

i.  9:  CLXXXV,   CCXMX. 
M.viniN    'Jeliaii.    prieur   tk-  Scmiaise, 

CL. 

—  (Jehan),  habilanl  de  Bord- Saint - 
Georges,  CI. XXX  V. 

Martinet  (André),  CC^XVII. 

Mas    (Gonin     du),     capitaine,     LXIX, 

2. 
Masabro.  Voir  M.issehro. 
Mas-au-.Ti'1)E     Jehan    du),   habitant  de 

Châteauponsac,  XLIX. 
Mascon     (Baudes),    conservateui-     des 

privilèges  de  l'université  d'Orléans, 

LIX,  2. 
Masrougier   (le  ,   conim.    de  Saint-Eloi 

(Creuse),  CLXIV,  2. 
Masbouguïr     (Louis      du),     tisserand, 

accusé      de       meurtre,        CLXIV, 

CLXYII,  CLXIX,    CLXX,    CLXXIX. 

=  le   Masroiigier. 
Massebro    (Jehannau    de),     CGXXV   ; 

=  le  Massebro,  comm.  de  Saint-KIoi 

(Creuse). 
M.vTussoN  (Jehan),  du  Dorât,  XXX\'III, 

LXVI,     LXVII,      XC,     ex.     CXXI. 

CXXIII,    CXXVI;p.  287. 
M,\ii!RUMY  (Guillaume  de  Magnac  dit). 

Voir  Magnac. 
Mauduit    (Girard), 

CCXVIII. 
Mauferas  (Hugues), 

—  (Pierre),    CCXXII 
Mauleon.  Voir  Malleon. 
Mauloué  (Antoine),  grelïier,  p 

CXXXIII,   CCCIX. 

—  (Jehan),  conseiller  au  parlement, 
XVIII,  XXXV,  ex VII,  CXXIX. 

Mauregart,  seigneurie  non  identifiée, 
CCLXXX,  7. 

Mautes  (Pierre  de),  séquestre,  CLIX, 
3  ;  =  Maures  (Creuse). 

Mal'vi  (Martial  de  la),  serf  de  la  sei- 
gneurie deDun,  CCXXXIX,  CCXL,1: 
=  la  Mauvy,  comm.  de  Bussière- 
Dunoise  (Creuse;. 

Mayet  (Jehan),  serf  de  Prcbenoit, 
CCLIX,  CCLXI,  CCLXIV,  1,  17,  19, 
20. 

Mazeau  (Pierre  du),  serf  de  la  sei- 
gneurie du  Monteil-au-Vicomte, 
CCLXXIX,  1,  3,  11,  16  ;  CCLXXXII, 
3  :  =  le  Mazeau,  comm.  de  Saint- 
Pardoux-las-Vaus  (Creuse). 

Mazet  (Albert),  historien,    p.  1S6,  n.3. 

Meignac.  Voir  Magnac. 

Melissaînt  (Jehan),  habitant  de  Châ- 
teauponsac,   XLIX. 

Mellc  (Deux-Sèvres),  prieuré,   CXLIV. 

Melun,  bailliage,    I,  88. 

Menart  (Silvestre  ou  Sevestre),  habi- 
tant de  Charroux,  LXI,  1,  12. 

Menât  (Puy  de-Dôme),  abbaye,  I, 
85. 

Merat  (Malhias),  I,  21. 

Meratel  hôtel  de),  non  identifié, 
CL  XXXI. 


abbé    du     Loroux, 

CXXVII,  2. 
.  CXXVII,  2. 


1, 


Mi:r(;ii:r   (Durand,  témoin,  CLX. 

Merigiet  (Jehan  .habitant  de  Château- 
ponsac, XLIX. 

Miciiis  (Pierre  «le.  haijitant  de  Bellac, 
CXI,  1  ;  CXII.  —  Cf.  1  art.  Mei/ris. 

Meule  maître  Beraud  de  ,  CLXXIV, 
1,  CLXX  VI.  2  ;  CLXXX,  CLXXXIII, 
CCCXXXVII 

Merlin  (Martial),  du  Dorât,  XXXVIU. 

Meslier  (Nicolas),  habitant  de  Char- 
roux,  I,  124, 

Mesnagiere  (Clémence  la),  femme  de 
Belot  de  S.iint-Prest,    CLI,  CLII I . 

Mestre  (Jehan  au),  habitant  de  Châ- 
teauponsac. XLIX. 

Meyris  (Pierre  de),  I,  62.  —  Cf.  lart. 
Me  ris. 

MicHAKLis,  notaire  de  la  chancellerie 
de  Limoges,  CXXXII. 

MiCHAU    (Jehan),   CCCXXXII. 

MiCHEAii  (Pierre),  curé  de  Bussière- 
Dunoise  iCreuse),    I,  96. 

Michel  (Guillaume),  de  Pont-à-Libaud, 
coni]>étiteur  à  rarchiprètré  d'Aubus- 
son,  CLXXXV,  CLXXXVIII. 

MicHiEL  (  Anthoine),  LI. 

MiGNOTE    iJehanne),  CCCIV. 

MiGOGUAS  (Pierre),  habitant  de  Châ- 
teauponsac, XLIX. 

MiGUET,  sergent  du  comte  de  la  Marche, 
CLXIV,  12  etc. 

Millac  (Vienne  ,  LXXX,  CXLVI. 

MiLiTis.  Voir  Chevalier. 

Moles,  écrit  auj.  à  tort  Molle,  comm. 
de  Ladapeyrc  (Creuse),  CCLXIV, 
19. 

MoLiNET  \ Pierre),  avocat,  CCXLVI,    3. 

MoLiNs.  Voir  Moulins. 

Monbun.  écrit  auj.  Monthu  et  même 
abusivement  Monthul,  comm.  de 
Saint-Sulpice-le-Guérétois,  comman- 
derie  de  Tordre  de  Saint-Jean-de 
Jérusalem,  (XXXX. 

Mondon,  comm.  de  Mailhac  i  Haute- 
\'icnne  ,  château,  CCLXXX VII, 
CLXXXMII,  CCXC,  CCXCV. 

MoM.YE    Jehan),  CCCXXVIII. 

MoNFOLOUR.   "\'oir  Montfolour . 

Monroy,  écrit  auj.  Montroy  [Ç.hixvcnic- 
Inf.),   seigneurie,   I,   70. 

MoNS  (Alis  et  Jaquette  de  ,  filles  de 
Jehan,  CCLXXIV,   CCLXXX. 

—  (Jehan  de),  seigneur  de  la  Chèze, 
gouverneur  de  la  Basse  Marche,  I, 
65,  119  ;  XXVIII,  2  ;  LXI,  3  ;  LXVIII, 
3  ;  LIXXVI,  LXXVII.  LXXXVIII, 
CXVI.  CXXIII,  CXXVIII,  CXXXIX, 
1,  i  :  CLX VIII,  1  ;  CCXVI,  3,  etc.  ; 
CCLXXX,    2,  etc. 

MoNSER.\NT.  Voir  Monlferanl . 

Montagu.  Voir   Montaigul-le-Blanc. 

M(iNTAiGN.\(:  ((luy  de),  chevalier  [sei- 
gneur d'KtansanesJ,  CCXXVIII, 
CCXXX^'I,    CCXLII. 

Montaigut-lc-Blanc  (Creuse,  château 
et  seigneurie,  CLXIV,  1,  2,  etc. 

Montargis  (Loireti,  bailliage,  I,  5,  84. 


iM)i;\     ALl'llAiîiTlgli: 
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Mont-Baruin    Pierre   de),    habitant  de 

f'hàteauponsac,    XLIX. 
M(:)ntl:iu.  \'oir  .]f()nhun. 
Monlebuno   de  .  Voir  Moninin. 
MoNTKir,     Jehan    du  ,    sergent      royal, 

CXXl. 
Monleil-au-\'ii'onite         le  tireuse,, 

château,     seifi;neurie,     serfs.     XXIX, 

XXXIV.   CXL.    CLXIII,    CCLXXIX. 

CCLXXXII:  —  ehâtelain.  CCLXXIX. 

:<. 
Mo.NTFKLorn.  \'nir  Monlfolour. 
MoNTi-Er<A.\T    fJehan    de).    LX\'III.    — 

Lire  .Won/.se/";(;i/.  cette  famille    tirant 

son     nom      de     Monsernnt.    comm. 

d'Asnières  A'ienne). 
Montferrand.     comm.      de     Clermont 

Ferrand,  bailli.  CLIX,3  :  CCLXXVII. 

1  :  p.  28.S. 
Montllour.    Voir  Monlfolour . 

Mo>"TKOLOUK,   MoNTFELOUB,     MoNTKLOl'IÎ 

.'Guillaume  de  .  ccuyer,  CXVIII, 
CXXVir  ;  =  Monlflonr.  comm.  de 
Tarde  (Creuse). 

Monlgeron  Seine-et-Marne  .  CL. 
note. 

MOiNTGEKox  (Mai-ie  de  .  femme  de 
Jehan  le  Flament,  CL,  CLIIl  :  = 
Montc/erou    (Seine-et-Marne  . 

Monlfii'^on    Seine-ct-Oise  .  CL,  note. 

Mo.NTGiso.x  Marie  de',  ^'oir  Montgekon. 

MoNTiBis    de  .  y oiv  Mons. 

Monti^nac.  comm.  de  Hilhac-Rancon 
Haute-Vienne.   CCLVIII. 

MoNTiG>A(;  Guy  de  .  ^'(lir  Mdu lut- 
rin ;ir. 

Montilio    de  .    Voir  3/on<e(7. 

Montipouret.  ^'oi^  Mousterporret. 

MoNT.iEHAN  (Guillaume  de),  mari  de 
Marguerite  du  lîrcuil.  p.  46.  n.,  LIV, 
LXXXVII,  XCIV. 

Mo.NTJEH.-v>'  iLorens  de\  tué  à  Chàlcau- 
ponsac,  XXXIX.  —  Cf.  l'article  sui- 
vant. 

—  Perrot.  Perreau  de  ,  écuyer, 
capitaine  de  Poitiers,  XXXIX, 
XLIX,  LXXVIII.  LXXXII,  XCV,  CVI. 

MoMj(jHA>.  ^'oir  Monljehan. 

Montmorillon  (  Vienne  \  bourgeois, 
X.XXVIII  ;  —  capitaine,  voir  Claret  : 
—  franchise,  CCLXXXII,  4  ;  guet  au 
château,  CLXIII  ;  —  prieuré  de  la 
Maison-Dieu.  I,  .'51  ;  —  siège  du  séné- 
chal de  Poitou,  CXX.XVII,  1,  .^. 

MoNTPENSiEK  Jehan  de  Berry,  comte 
de),  CXI,  2;  =  Montpensier  iPuy-de- 
Dôme). 

Montpion,  comm.  de  Saint-Sulpice-le- 
Dunois  'Creuse  .  CCXXXIX,  CCXL, 
1. 

Monlroy.    Voir  Monroi/. 

MoNTSERANT.  Voir  Monlfennil. 

MoNTVERT  (Trouillard  de  .  chevalier, 
seigneur  de  Magnat-l'Etrange,  etc.. 
I.  8.-?,  128,  141,  145,  140,  =  Montverl, 
château  ruiné,  comm.  de  Magnal- 
rÉtrange  iCreuse  . 

MoRAM)  (Guillaume),  témoin,  LIV. 

Doc.  sur  le  comte  de  la  Marche. 


MoRANT  Jelian,,  avocat  au  parlement, 
CXXXVIII,  2  :  GXLI,  CCXI.  2  : 
CC.XV.  ;3  :  CXXXI.  CCXLIV.  CCLI, 
2  :  CCLXVI,  1,  4  :  CCLXVIII, 
CCLXXIX,  7  :  CCL.XXXI,  I,  3; 
CCLXXXII,  3  :  CCXCII,  CCXCIII, 
CCXCVIII. 

—  Pierrt'  ,  juge  du  cliapilre  du  Doi-af, 
LVIII. 

MoREAU  'Philippe,  châielaiii  tic  Felle- 
tin,  I,    147. 

MoRÎîT  Jehan  et  Pierre",  serfs  de  Pié- 
benoit,  CCLIX.  CCLXIV.  1: 
CCLXXII 

Mnui.N  Guillaume  .  bourgeois  de  Mont- 
morillon. juge  de  Lussac-le-Château, 
I,  8  :  XXXVIII. 

—  (Jehan  ,  praticien  en  cour  laie, 
CXXL 

MoRL.vc    Philippe  del,  tué   à  la  bataille 

de  Verneuil,  CCXII. 
Mortamari  (de).  Voir   Morlennir.    Mnr- 

temer. 
Mortemar,  écrit  auj.  à  tort     Morlemurt 
IIaute-\'ienne  .  couvent   des    Augus- 

tins,  I,  JO  :  couvent  tics  Carmes,  —  I, 

20,  36  :  —  seigneur,!,  28,  112;  CXI,  3; 

C.XIII,  CCLXXXVII,   CCLXXXVIII, 

CCXC,  CCXC\',  CCC.XI,  CCCXLVI  : 

—  sénéchal,    CXIII,  2. 
Mortemer   (^'ienne  ,  seigneurie,   1.  28  ; 

XL,  LV, 
(MosNiER,  curé  d'Ai.xe,  CCXLIX. 

—  Pierre  le',  dit  Potage.  CXI.  I,  3: 
CXII. 

Mote      la  ,     propriété     de     (>harrou.\, 

VIII. 
Moii.iN-.vf-RoY  (Léonart  du),  serf  delà 

seigneurie    de    Dun.    CCXXXIX, 

CCXL,    1    :   =   /e    Moulin   du     Roi. 

comm.  de  Sainle-Feyre  (Creuse  . 
Mori.iNs  :  Isabeau.    fille   de   Jehan  des). 

C.XCI.  CC;  p.  2S8. 
Monsterporrrt,auj.3/on(t/)Oi/reMndrei. 

château.  CCLXXXVII. 
Moutard  (Gilles),  I.  22 
Moi;t.\rt    (Guiot).  prévôt    de  Poitiers, 

CLVII. 
Moulier-d'.Vhun    iCreuse,     abbave.  p. 

177,  n.  4  :    CCXXXI,  1  ;  CCCXXXV, 
Murs    (Gérard   de),    dit   de     Beaufort. 

CXCI. 
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NAH.vr  Étiennei,  habitant  tic  Saint- 
Germain    Charente),  A'III. 

—  ou  Natai.is  Pierre),  compétiteur 
à  la  cure  de  Oessat,  CLXXX^'II. 

Nauaud   l'abbé  Joseph;,  p.  82,  n.   5. 

N.\ii>i,.vc.  Neill.vc  (Jehan  de\  seigneur 
deChâleaubrun.  etc..  CCLXXXVII. 
CCLXXXVIII.  CCXC.  CCXCI, 
CCCXIX:=:.Va(7/a/  Creuse 

—  iPierre  de),  compétiteur  au  prieuré 
deMelle,  CXLIV  :  p.  287. 

Naillat  (Creuse,  prieuré.  I.  73,   89,  100. 

20 
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101.      K^;    XXIII.      .\\\'.     s(M},-nou- 

i-ic-   i-t   chiileau,   CCLXXXVII;  — 

CLXXXVIII.  -  Cf.  Viivi.  Aniline. 
Xanot  (lin  nomme  .  <le  la  l''aye,  assas- 
siné, CLXIV,  2,  i,  l'ic. 
Narboiinc    Audcu  CXX,  1. 
Natiiaiis.    Voir.   A.ir/.i». 
Nai.i.k     (Jeliaiii,      lial)ilaul     de     Ik-Uac. 

CXI,   1  ;CXI1. 
Nantmiil,     moulins,    près    de   Châlt'ini- 

neiif-sui'-(^lu'r  (Cher),  CLV . 
Naix     Vmbert    des),   prieur  de  Molle, 

CXI.  IV 
Neiioi  T  ^un  nommé  le),  CLXXI. 
Neghaut  (Ilélie),  I,  104. 
Neillac.   Voir  yailUil. 
Nemon  (Jehan),  serf  de  Prébenoit,   CC- 

LIX,  CCLIX,  GCLXIV,  1,  17,  19,  20. 
Neomio  ^ecclesia  de).  Néon.  Voir  iVeoii. 
Néon,  éerilauj.  à  tort  Néoiix  (Creuse  , 

église    paroissiale,    siège   de    l'archi- 

prétré       d'Aubusson,       CLXXX^'. 

CLXXXVIII. 
Neovoi,o.\  ou  Neveolon  (Jehan  de),  sert 

de    la    seigneur    de    Dun.    CXX XIX. 

CXL,   1  :  =    i\evelours,    comm.     du 

Grand-Bourg    (  Creuse) . 
Nevelours.  Voir  Neovolon. 
NiCAtiT  (Jehan),  I,  100. 
—     (Jehan      Gonyn       dit),      serf      de 

Prébenoit,      CCLIX,       CCLXII, 

CCLXIV,  1.  17,  19,  20. 
Nicolas  (Jehan),   dit  Pannireol  (?).  serf 

de  la    seigneurie  de  Dun,  CGX.XXIX. 

CXL,  2. 
Nobiliaco     (mcnsura     de),    CXCL  \'oir 

Saùit-l.éonurd. 
Normandie,  pays,   I,   S8. 
NoziERES      (Jehan     de),      sergent      du 

comte  de  la   Marche,   CXXXVIII,  2, 

3,   i. 
Nyc.ait.  Voir  ^'i(■.^llt. 


O 


Odakki.   Voir  Oinlurl. 

Oratorium.   Voir  L()roHa;(Ic). 

Orcival    (Guillaume  Malet  d'),  sergent 

royal,  I,    151,    153;   peut-être  Lorci- 

Dau.T, comm.  de Saint-Vaury (Creuse). 
Oreii.    (Perrot    d'),     I,    55:    =   Aiireil 

(naute-\'ienne). 
Orléans,   bailiage,    I,  'i,    81  :  —univer- 
sité, LIX,  2.  3;  —  ville,  CCLXXVII. 

2. 
Ori-ie   (Rien\enue),    femme   de    Pierre 

de    Sainl-Savin.    XL,   XLIII.    LXXl. 
Ort  (Etienne  del;.    dit    Chapon.    119; 

XXMIL  2.  LXXVl.  LXXVII. 
OnuART  iGuillamne  ,   écuyer,  I,    7,  129. 
OuDiNET  (un  nommé',  C(LXVL 
Ouor./E  (Petit  Pierre  d).  XXX  :  —  Av- 

doiize,   comm.    de  Saint-Seticr  fCor- 

rèze). 
OussAT  ^Jchan  d'  ,  serf  de  la  seigneurie 

do  Dun.  CXXXIX.  CCXL,  1. 


P.vroi,nAri>  Jehan),  serf  de  la  seigneu- 
rie de  Dun,  CXXXIX.  CXL.  1. 

Paignac.    Voir  Panhac. 

Paii.i.art  (Jehan),  habitant  deChâteau- 
ponsac.  XLL\. 

—  (Jehan),  ditt^allolo.  habitant  de  Châ- 
teauponsac,  XLIX. 

Paii.laut.     P.\ii.hart    (Jehan),    serf   de 

Prébenoit,    CCLIX,   CCLXIV,    1; 

CCXCVIII,    CCCX  XXVIII,    CCC- 

XX.MX,  1,  20. 
Palarui-:    iJelian'l.    femme  de   Giles  dc 

Sainl-Savin,   1.  99;  XL.  XLI,  XLIII, 

LXXI. 
Palaiseau    iSeine-et-Oiseï,    seigneurie. 

CCXt:\'I.  —  Cf.  l'art.  Cuynac. 
Pai.i;r.vt  (Bertran  de),  (^.,1. 
Pale/eau.  Voir  Palaiseau. 
Palisse  (la*,  connu,  de  Millac  i  Vienne), 

LXXX. 
Paneterat  ((iuillaumo  Galettes,  alias). 

Voir  Gaietés. 
Panhac,  Paignac  (  Amblardon  de  ,  CIX, 

CXXV.  CXLIll. 
Panivoi.     .')  (Jammet),    serf    de   la  sei- 
gneurie   de   Dun,   CCXL,     2.    —    Cf. 

Tart .  Pannireol. 
Panne\-.vii4E  iLéonetdo),  Xt^II. 
^  (Jehan   de),     gendre    de     Jehan    de 

Chamboraut,  XCVII,  C,  CXV,  CXVI. 

—  (Léonet   de),   mineur,    XCII,    CXV. 

—  (Pierre  de),  père  de  Léonet,  XCII, 
CXCI  ;  j).  288. 

Pamsevovi,  (Jehan),  l,   119. 

Panniueoi.  (?).  Voir  l\icolas.  —  Cf. 
l'art    Panii^ol. 

Parolo  (hereditagium  de),  non  iden- 
tifié, CXXXVII,  1. 

Paris,  parlement  y  siégeant.  VIII  ;  — 
prÔNÔté,  1,   8S. 

Pari'aut  (Jehan',  habitant  de  Charroux, 
LXI,  1. 

Paiu»in,  Perrin  (Jehan),  serf  de  la  sei- 
gneurie de  Dun,  CCXXXIX,  CCXL. 
2. 

Pasc:ai  T   fAymeri),    CCXXIW 

—   (Guillaume),  paysan.  IIL 

Passei.at  (un  nommé)  LU,   2,    3. 

Peatonae  (Marguerite),  C(](^1V. 

Peironot,  Pevronot  (Hélici,  serf  de  la 
seigneurie  de  Dun.  ('^(^XXXIX, 
CCXL,  2. 

Pia.ET,  Pei.i.et  (Jolian),  pi-ocureur  en 
parlement,  CCXXXVIII.  CCXXXIX, 
CCLXI,  CCLXIII,  CCLXV,  CCXCIX. 

Pei-i.erin,  notaire  de  Poitiers,  (X2XLIII. 

Pe.\m:*  AiRi:.   V^oir  Pannecaire. 

Pl•■.^^  Pieriel.  serf  de  la  seigneurie  du 
Monleil-au-Vic(.mle  CCLXXIX. 

PEriN  (Jehan),  compétileiu-  au  j)rieuré 
de  Bujalouf,  CCLIIl. 

PÉRATHoN  (Cyprien),  historien,  p.  18<> 
n .  i . 

Peruriac  (le  comte  de\  Voir  .lr;iia- 
f/H.K;  (Bernai'd  tl'). 

PÈRE    Pierre  del,  CCCXLII. 
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Père  (Pierre  de  la)  habitant  de  Chàteau- 
ponsac,  XLIX. 

Perem.es  Pierre  de  .  lieutenant  du 
sént'clial  de  Ma^nac-La\al,  CC\'I,  2. 

Peret    Jehan  de  ,  Ll. 

Perichaio  Louis),  habitant  du  Dorât, 
XXX  VII. 

Périgord.  sénéchaussée,  I.  1.   30. 

Perreal"   Jehan  .  paysan.   111. 

Perressac;.  \'()ir  Persac. 

Perrichon  Pierres  des  Bordes,  CCC\'I, 

Perricot,  Perriquot.  homme  d'armes. 
CGCXXII.  CCCXXVI. 

Perrini.  Voir  Pan-in. 

Perroeth    Jehan  ,  paysan,  III. 

Perrot   Jehan  et  Marçau  .  CCC\'I1. 

Pers    Jehan  de  .  sergent  royal,  ^'^l. 

Persac    Vienne  .  dîme.  XXXVIII. 

Peruce,  écrit  auj.  Pei/rusxe.  comm.  de 
Chàtelus-le-Marclu>i.\  Creuse  .  sei- 
gneurie. Voir  Brachet . 

—  (de),  seigneur  des  Billanges.  LXXH'. 

—  (Gautier  de',  dit  aussi  des  Cars,  sei 
gneur  de  Saint-Marc- à  -  Frongier, 
CCXLVl.  3  :  CCXLVIIl.  CCLl, 
CCLIV:  p.  288. 

—  iRamnulfe  de),  évéque  de  Limoges, 
CLXII  ;  p.   2S8. 

Pesars,  comm.  du  Dorât  'Haute- 
Vienne  ,  XXXVIII. 

Peschin    Marguerite  du  .  p.  T6.  n.  2. 

Petit  ;  Jehan  ,  CCLXXX.  (5,  8. 

Petit  Coyronet  i  Pierre),  sergent  du 
comte  de  la  Marche,  I,  14» 

Petferrier  Jehan  et  Jehannet  .  de 
Millac,  LXXX.  CXLVI  :  =  Puyfer- 
rier.  comm.  de  Millac  Vienne i. 

Pevramont.  comm.  de  Sauviat  Haute- 
Vienne  ,  CXCI. 

Peyras (Guillaume  de  las),  CCCXXXH': 
=  las  Peyras.  comm.  de  Sainte- 
Feyre   Creuse). 

Pbyronot.  \'uir  Peironot. 

Peyrusse.  Voir   Peruce. 

Phelipeau  Mathuriu!.  habitant  du 
Dorât,  I,   56. 

Philibert,  agresseur  des  moines  de 
Charroux.  VIII. 

Picardie,  pays,    XIX.  2. 

P1CH.A.RT     Pierre  .   marchand.   XC^^I1. 

P1CHEQIERE.  Voir  Lo/i(/   Jehan  le). 

PicHûN,  secrétaire  du  roi,  CCXLl. 

Pictavensis,  Pictavia,  Pictavis.  \'oir 
Poitou.  Poitiers. 

PiÉniEi-  Guillaume  .  garde  lieutenant 
du  sénéchal  de  la  Marche,  C;LX\'II1. 
CCXLIX,  2  ;  p.  288. 

—  maître  Pierre  ,  chanoine,  puis  doyen 
de  la  Chapelle-Taillefer.  curé  de 
Chambouli\e,  etc..  I.  113  :  (^.III. 
CCXLIX.    CCLXXVI. 

Pierre      Buffiere      Louis     de,      sei- 
gneur de  Chàteauneuf.  CCLXXV  :  =r 
Pierre-Buffière    Haute-A'ienne  . 
Pierregourt.  Voir  Périyord. 
PiGXHON   Guillaume  .  habitant  de   Glé- 

nic,  I,  102. 
PiGNOT  (Pierre  .    curé   de  Cressat,  CL- 
XXXVII. 


Pii.ET    Penot).   CCXXXII. 
Pi.N    Pierre  du  ,  CCCXH'.  1. 
PiN.vRiiE.vr    \'alentiii  ,  compétiteur  au.\ 

cures    de    Saint-Martial    prés    Saint- 

Barbanl  et  d'Ai.\e.    maître  d  école  à 

Poitiers,  XXXIII.   CLXII.    CCXLIX. 

CCLXXVI. 
PiNET       Jehan  .     sert'     de      Prébenoit. 

CCLIX.  CCLXI,   CCLXIV.  1,    19,  20. 
l'ioNAT       Guillaume).      notaire.       CL- 

XXX\'II  :  =  Pionnat   Creuse  . 
Pipeau   (ches).   lieu   habité  aujourd'hui 

disparu,   CCXCVIII. 
PiscAiRE.  PissECAiRE.  \'oir  Lojuj   Jehan 

le  . 
PiQTERioTE     Bertran  .  homme  darmes. 

CCCXXII. 
Places  (des).  Voir  Chastaincf. 
Pleigne    (Pierre    de    la  .    habitant    de 

Chàteauponsac.   XLIX. 
Plesqnes.     auj.    Pléqueix.     comm.    de 

Rilhac-Rancon    Haute-Vienne  .  CC- 

LVIII. 
Pi.OMD  (Guillaume  du  .  licencié  en  lois 

CCXXXVIII,   CCXXXIX.    CCLX.    5. 
PoDEROix     Léonce  ,   habitant    de  (Chà- 
teauponsac, XLIX. 
PoiGN.\>'T    (Guillaume,      habitant     de 

Chàteauponsac.  XLIX. 
Poitiers,  abbé  de  Saint-Cyprien.  CLXII. 

4  :  —    capitaine    du  château,    XLIX 

—  ;  c  (  j  n  c  i  e  r  g  e  r  i  e  du  palais. 
CCCXVIII,  2  :  diocèse,  VIII, 
CCCXXXII:     —     écoles,    CCXLIX   : 

—  évéque.  Voir  Com/jere/,  Crainaud  : 

—  garde    du    sceau  royal,  CCXLIII  ; 

—  écoles.  CCXLIX  :  —  église 
Saint-Paul.  CCCXLVI  :  —  marché 
XLIV.  CCCIX  :  —  parlement, 
passim.  spécialt  p.  23.  n.  3:  — 
paroisse  Saint-Michel,  LXXI  ;  — 
])révôt.  CL^'II  :  —  prisons  de 
l'évéque .  CCLXA'II  :  —  ville, 
LXI,  12  :  LXXX.  LXXX  IX, 
CLXXIV,  5  :  CLXXV.  CLX.XXIH, 
CCXVI,  2  :  CXLVII.  CCLXVI,  4  : 
CCCXVIII.  2:  CCCXXV.  CCCXXXVII. 
CCCXLIII. 

Poitou,  comté,  LXI,  (i  :  13; —  coutumes. 
CCLXXX,  10  :  —  élection,  CLVI  : 
p.  159,n.  :  —  élus,  CXXXV.  CCXVII  : 

—  pays,   CXIII,  2    :  CCLXXHI  :  — 

—  sénéchal,  t.  31  :  LXVIII , 
CVXXXII.  1  :   CCLXX,    CCLXXV  : 

—  sénéchaussée,  I.  3,  6  '.W. 

Poxs  Regnault  de,  capitaine  de  Bri- 
diers.  CCXC.  CCXCl,  CCCXI  ;  = 
Pons    Charente-Inf.  . 

PoNT    du  .  Vou'  Faulcons.  Fulcon. 

PoNTALiUAiT  Guillaume  du',  archi- 
prétre  d'Aubusson.  CLXXX^',  CL- 
XXXVIII  :  =  Pont-à-Lihaud.  comm. 
d'Ajain  (Creuse  . 

Pontarion  Creuse  .  franchise.  CLXI\', 
CLXVII,  7. 

PoNTEMEit  Aimeri  .  procureur  en  par- 
lement,  XXXVII. 

—  ^Jehan),  garde  du  sceau  roval  à 
Poitiers.  CCXLIII. 
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lNin;\    Ai.PiiviîKTiQii: 


PoNTEiuBEt»  i^de).  Voir  Ponlroi. 

PoNTKOi  (Pierre  de\  clerc.  CXXXII. 

PoQiîUT  (Jeliam,  dit  de  TIslo,  couturier 
de  Poitiers,  CLXXX,  CXLVI. 

PoucHivRiK  (Jehan  de  lai,  I.  11. 

PounKT  (Jehan;,  conipétileur  à  la  cure 
de  Sainl-Marlial  près  Saint-Barbant. 
CLXII,  3,  0. 

Pour  (Jehan  du;,  CLXVI  ;  =  Le  Port, 
conim.de Lussac-le-Château  ^ Vienne  . 

Pot  (Louis),  I,  61. 

PoTAOE  (Pierre  le  Mosnier,  dit),  habi- 
tant de  Beilac,  CXI,  1,  CXII. 

PoTF.RE.\r  (Nicolas  ,  fermier  de  la  cure 
d'Aixe.  CCXLIX,   2. 

PoTET  (Antoine),  CXVIII. 

—  (Gauvaignon),  LUI. 

—  (Jehan),  chevalier,  XIX. 

PoTETE  (Dauphine).  veuve  de  Guillaume 

Brandon,  I,   130,    131,  132  ;  XIX,  XX. 

LVII.    LXXXIV,  CI.  CII,  CCXV,  1  : 

CCXXXVI. 
Potin  (Nicolas),  conseiller  au  parlement, 

LXXVII. 
PRAnE.\r  (Gautier,  marchand,  consul  de 

Limoges,  XXIII,  CLXXVII. 

—  (maître  Jehan),  frère  du  précédent, 
chanoine  de  Limof^es,  curé  du  Grand- 


I, 


138 


101,    137. 

de   Prébenoit, 


Bourj;-,    (Creuse), 
XXV,  CLXXVII. 
Phat   (Jehan    de), 

CCLXIV,  20. 
Phatis  (de).  Voir  Prez. 
Phatmy  (Marsault  de),  serf  de  la  sei- 
fiucurie  du  Monteil  -  au  -  ^'icomte  . 
(X.LXXIX,  1,  fi  ;  CCLXXXII,  8  :  = 
Pramy,  comm.  de  Saint-Pierre- le- 
Bost,  "cant.  de  Royère  (Creuse). 

Pratumbenedictum.'  Voir  Prébenuil. 

Phk  (Jehan  du),  témoin,  CCLXI,  CC- 
LXV. 

Préaux  (Indre),  habitants,  I,  139. 

Prébenoit,  comm.  de  Bététe  (Creuse). 
abbave,  CCL^',  CCLIX,  CCLXI,  CC- 
LXIl',  CCLXIII,  CCLXIV,  CCLXV, 
CCLXXII,  CCCXVIILCCXCIX,  CCC- 
XXXVIII,  CCXCXXIX  :  —  abbé  arrêté 
(Philippe  Robinet),  CCCXXV. 

Pressac  (Aymar  de),  I,  57. 

Preuilly  (Indre-et-Loire).  Voir  Pruilb/. 

Prévost  ^Louisl,  sergentroyal,  CCVIII. 

Prh/  (Jehan  des),  procureur  de  l'abbaye 
de   Charroux,   \'III. 

Prie  (Jehan  de),  seijfneur  des  Billanf;rs, 
I,  48;  LXXIV. 

pRoi:    (Maurice),  numismate,   p.   ô<),   n. 

Priilly  (le  seigneur  de),  p.  266,  n., 
CCCXI.  Voir  Frotier  :  =  Preuilly 
(Indre-et-Loire). 

Puissec,  comm.  de  Persac  (Vienne, 
seigneurie,  XCII. 

Pi'iTS  (Pierre  du).  I,  141. 

Pi'TEo  (de).  Voir  Puits. 

Puv  (le  bois  de),  près  de  Gouzon, 
CCXLV. 

PuY  (Annette  du),  femme  de  Louis  de 
Vissac,  CVII,  CLIX. 

—   (Gal)riel,     Gilbert    et    Jaquete    du). 


enfants    de    Jehan   ilit  Brunet,  CVII, 

cxxx. 

—  Jeiian  du),  l'ainé,  seigneur  de  Bai'- 
mont,  etc.,  (^\'II. 

—  Jehan  le  jeune,  dit  Brunet  du\ 
CVII,  CXXX,  CLIX. 

Puyferrier.    \mv  Peuferrier. 

PiY  G.viLi.ART (Jehan  du  ,  dit  Trebonl- 
let,  sergent  du  comte  de  la  Marche, 
CCCVI  ;  =  Pny-Gaillard,  comm. 
d'Ajain    (Creuse). 

PiY  MoRHiT  (Colas  et  Philippon  de), 
témoins,  CCLXII  :  =  Puy-iMaury, 
comm.  de  Saint-Dizier-les-Domaincs 
(Creuse). 


QtARS    (Gautier     des),     CCXLVI,    3. 

Voir   Peruce   ;  =   les    Cars     Haute- 

N'ienne). 
QrEROY   Jehan  dui.  Voir  Carroy. 
QiERROY  (Guillaume  du),   [notaire    de 

Guéret],  CCIX. 
QiiCHERAT  (Jules),  historien,  p.  241,  n. 
QriNQ   (Gui\   pi'ocureur  en  parlement, 

CLXXV. 

QriNQlENAT,    QrlNQlENXAT.      QriNC'INAT 

(Jehan),  serf   de  Prébenoît,  CCLXII 
CCLXIV.  I,  19,  20  :  CCCXVI,  l. 


R 


Rabateav  (Jehan),  avocat,  puis  prési- 
dent au  parlement,  LI,  LU,  4  ;  LVII, 
LXXV,  3;  CIX,  2  :  CXI.  ,ô  ;  CXV,  1  ; 
CXVI,  CL,  CLI,  CLXIV,  8,  32  ; 
CLXVII,  6  ;  CLXVIII,  1  ;  CLXXIV, 
1,  3  ;  CLXXVI,  CLXXXI,  I,  3  ; 
CLXXXVI,  2  :  CCCXXXV,  CCCXLIV, 
CCCXLV. 

Ragon  (Jehan),  procureur  du  comté  de 
la   Marche,  I,  143. 

Ragon  (Jehan),  sergent  du  comte  de  la 
Marche,  CCC^',  CCCXV. 

Ramez  îles),  frères,  agresseurs  des 
moines  de  Charroux,  VIII. 

Range  (Jehan),  serviteur  de  Jehan 
Brachet,  CLXIV,  1,  2,  etc.  :  CLXVII, 
2  ;  —  écuver,  tuteur  de  ses  frères  et 
sœurs,  CCXXIV,  CCCIV, 

Rançon  i^Haute-Vienne  .  juge,  mesure, 
paroisse.  CCII  ;  seigneurie,  V,  CXI,  6. 

Rançon  (^Catherine de),  femme d'Aimeri 
de  Saint-Lorens,  XXXI,  XLVIII, 
LXVIII,  LXXV,  CXXVIII,CXXXIII, 
CXXX  IX. 

—  Dauphine  de),  femme  de  Confier 
de  Saint-IIilaire,  XXXI.  XXXV, 
XLVIII,  LXVIII,  LXXV,  XCVI, 
CXVII,  CXXVIII,  CXXXII,  CXXXIX, 
CLXVIII. 

—  (Jehan  de),  écuver,  1,  24,  65, 
106,  109  ;  XXXI,  LXXV,  -XCVI, 
CXVII.  CXXVIII,  CXXIX.  CXXXII, 
CXXXIX,  CLXVIII. 

—  Jourdain   de).    LXXV.    CXXXIX. 
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—  Philippe  de),  femme  de  Jehan 
de  Monserand,  LXVIII.  LXXIII, 
LXXV,  LXXXVIII,  ex  XX IX, 
CLXVIII 

Ramssio  i Pierre,    habitant    de    Chà- 

teaiiponsac,   XLIX. 
Uapin,  Rappin    Pierre  ,   serf  de  Prébe- 

noit,    CCLIX.    CCLXIV,  1  ;   CCLXV, 

CCLXXXIX,   CCCXVI,  17.    19. 
Rasle  (Jehan),   serf  de  la  seigneurie  de 

Dun,    CCXXXIX,    CCXL,  2. 
R.\ssETEAU  i^Lorens),  LVI. 
Rat  (Jehan  du\  I,  45. 
Ravasson  (Laurens\  prêtre,  CXLII. 
Ravene.w         Huguet       du),      écuyer, 

capitaine      du      Blanc,     CCXC, 

CCXCI- 

—  (Pierre;,  chanoine  du  Dorât,  XVII. 
Rays  (le  maréchal  deV   \'oir  Laval. 
Régis,  ^'oir  Rey. 

Reginalui.   \'oir  Kegnaiil. 
Regnault  fJehani,   I,  65. 

—  Reignavt,  Roignat't  (Jehan  ,  cha- 
noine    du    Dorât,     CXLIX,    CXCV. 

Régnait.  Reio.vut,  Roignaut  (Jehan  , 
compétiteur  à  l'abbaye  d'Aubepierre. 
CLXXXIX,  CXCII,   CCXVIII. 

Reims  (l'archevêque  de'.  Voir  Cra- 
ma tid. 

Remco.n.  Voir  Rançon. 

Repaihe  (Etienne  dui,  sergent  roval,  I, 
i3.  119  ;  CXI.  7  et  9  appelé  7::.  (7e 
Beaiireppere    :  CLXVIII.  !. 

Restoilh,  Retoulh  i^Simon).  serf  de  la 
seigneurie  de  Dun,  CCXXXIX.  CXL. 
2_ 

Rey  (Ferrot),  I,  12. 

Ribagnac,     comni.      de    Saint-Martin- 

Terressus       Haute- Vien  n  e  ),      fief. 

CXCI. 
Ribière    Ja),    comm.    d'Augne    illaute- 

Vienne).  seigneurie,  CXLVIII.CCXIII. 

in.  3):  p.  288. 
Ribiercs      fies),      comm.     de      Naillat 

(Creuse  ,  CCXXXIX,  CCXL.  2. 
RiCART  (Jehan"),  habitant  de  Lussac-le 

Château,  CXXXV. 
RiCHON  (Jehan),   avocat   ciu    |3arlement, 

doyen     de     Limoges,    LI.     LXXXA'. 

CXXIV,  3  ;  CXLVII,   2  :    CLXXX^'. 
Rieu    (Jehan    du),    l'aîné    et     le   jeune. 

habitants  de  Charroux,,  LXI.  1,  12. 
RiOL'.  A'oir  Rieu. 
Riparia.    Voir  Ribière  ,1a;. 
Ris-Chauveron   (le),    comm.   d'Azat-le- 

Ris     (Haute- Vienne),     seigneurie,    I, 

139. 
RissAT  (André  et  Pierre  dei,  serfs  de  la 

seigneurie       de       Dun,      CCXXXIX, 

CCXL,  2  ;  =    lîissat,    comm.  de  Bus- 

sière-Dunoise    (Creuse  . 
Rivai.ieh      Guillaume     et     Jehan  .     1. 

74. 
Rivière     la,,    auj.     la    Ribière,    comm. 

d'Augne     Hante-Vienne),  seigneurie. 

CXL VIII,  CCXIII  :  p.  2,S.S. 
RiviEHE     Bureau    de    la\   seigneur    de 

Bellar.  CXI.  0. 


I,    45. 

prêtre     de     Bellac, 

habitant  de  Château- 

Prébenoit. 


—  maître    Jehan    de    la),     CCLVII. 
Rix.  Riz  (Vincent  du),  homme  d'armes, 

CCCXXII,    CCCXXVI. 
RoBEHTE    (Ysabeaui,   veuve   de     Jehan 

de      Maleret,      CXVIII.     CXXII, 

CXXVII. 
Ri.x.NEL  (Pierre 
Robin       Jehan', 

LIX . 
Robinet    (Jehan; 

ponsac,     XLIX. 

—  (Philippe!,     abbé     de 
CCLXXXIX.     CCCXXV. 

—  Pierre  .  juge  de  Maie  val,  I,  41  ; 
XXVI. 

Roche  [\a).  seigneurie  de  la  famille  du 

Puy,    située   en   Bas    Limousin,   non 

identifiée,   CVII.  2  : 
Roche    (Martial).  CCLIII. 
RocHE-AiMON  (Gui  de  la),  précepteur  de 

Breuilaufa,   I,  42. 
RocHECHOUART   (Catherine  de;,    femme 

d'Olivier   de    Saint-George,   p.     2S5. 

n. 

—  Jehan  de',  seigneur'de  Mortcmar. 
I,  112,  CXI,  3:  CXI,  CXC.  CXCV, 
CCLXXXVII,  CCLXXXVIIl.  CCCXI. 
CCCXLVI. 

—  (Marguerite  de;,  dame  de  Saint- 
Germain  et  de  Brizay.  I,  91,  92 
122  :  XVI,  XVIII,  XCII,  CCCX, 
CCCXXVIII. 

—  (le   vicomte  de;,   LXXH'. 

Rochecourbe.    Voir  Roqiiecourbe. 

Rochedagon.    ^''oir  Rochedagoii. 

RocHEDAGOf  Marie  de),  femme  d'An- 
toine de  Saint-Sébastien,  puis  de 
Guillaume  Drogon,  CCVIII=:;  Roche- 
dayoïi.  écrit  auj.  à  tort  Roche  dWgoujr 

Puy-de-Dôme). 

—  ^Raymond de),  prisonnier,  CLXXXVI 

—  Katherine  de\  femme  d'Archam- 
baut   de   Gravant,  CCLII. 

Rochefort,  comm.  de  Sornac    Corrèze). 

château.  LXIX. 
Rochefort    Bertrand  de),  chevalier,  I. 

1.V2.  XCVII,  2  :  CV. 

—  Jehan  de),  seigneur  de  Hautefeuille. 
etc..  CIX. 

Roche-Guilbaut  (la),  auj.  laRoche-Gnil- 
lebaiid,  comm.  de  la  Chapelelte 
(AUierV  château,  CLXXIV.  .S. 

Rochelle  ila),  église  de  Saint-Barthélé- 
my, CLI  :  —  rue  de  la  Barrel- 
lerie,    CLI  ;  —   ville.  I.  33,  70  :  CXI. 

Roches  (Robert  de),  procureur  en  parle- 
ment, CCLXI,  CCLXV,  CCCLXXXIX. 

Roches-Baritaud  les  .  près  Chantonnay 
(Vendée).  LXII. 

RocHETE,  Rochette  J'rère  Pierre  .  com- 
pétiteui-  au  prieuré  de  Jarnage.  I. 
135  :  X,  XI.  XXXVI,  XLV. 

RoFiGNAC  (Hugues  de,  .  évêque  de 
Limoges,  CLXII,  CLXXXVII.  —  Cf. 
l'art.    Roufignac. 

RoGERiN.   huissier  du  parlement.   CXI, 
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LMi    |)ai'lc- 
.  CCI.XVI. 

Cf.    lait. 


Rncii.ui:!;,      Hoi  (;ii-iii:s      .Tc-lian      de    la 
sei-f  (le  Pi-i'l)oii(iil.    CCI.IX.  CCLXn' 
I  :    CCJ-W,    CCI.XXXIX.   CCCXVr, 
I.  19.  —  (;f.  larl.   Iloiii/eries. 

UoMAM-.T    Guillaume  ,  X'CVIII. 

RoniL-,  procureur  fiscal  de  la  cour, 
XX\'  ;  —  tribunal  de  la  Hole.  CXX 
CCXLIX,    .i,      i.     5    :      CCLXXIII    : 

(:cLxxvI,l,.i:(:(:cxx^•,a:(:xxxII. 

—  université.  CC.XLI.X.   1  :  —  vacance 

en  cour.  GC.X.XXI. 
HoMiai-      .lehan),    procure 

nient,   p.    |<)3,  n. 
Uoquecuurbe  (Tai'n\  cli;U( 

i  :   CCXCII. 
liondi'i;  '  Ainierii.   I.   72. 
l{osAL'i)i.    Voir   lioasaul. 
Uomc.NAC  Etienne  ,  I.  15, 

Iin/i;iiiiic. 
I{orGi:iui:s       (luillaunie     desj.    serf    de 

l'rébenoil,   CCXCXIIl.    —    Cf.    iarl . 

Rofjicres. 
lioi.-Grt:iu;s.    ^■oir   Royieres. 
UocsAi  r   Guillaume),  arcliipi-èlre  d'Au- 

busson.    curé     de    Xéou,     (ll.XXW. 

GLXXXVIII. 
Koussac  (IIaule-\'iennej,  prieuré  t'orli- 

fié      I,      117    :     XXVIII,       LXX^•I. 

LXXVII;  p.  287. 
HorssiiAV    [HousselU],     notaire    de    la 

cliancellerie  de  Limuf^es,  CCLXIII,  J. 
—  Denis  de  ,  île  Saint-Junien.  GC:GX. 
IJoussoL.    cumm.     de    ^'aulry     ^IIaute- 

Menne;,  prieure  dépendant  de  Grand- 
mont,  CXI. 
Uov  (Etienne),  LXXXI. 
UoY-Pii:nHiJFiTTi;    (l'abbé  .  historien,  p. 

94,  n.  3. 
RuFKiiNiACo   i^de).  Voir    Ro/ujnuc. 
Rui'ECAVARDi   (de).  Voir  Hoclieclioimrl. 
Rupella.  Voir  Rochelle  (lai. 
Rt  i'i--Neymo.\     (de) .      Voir    Roche-Ai- 

inon  (la). 
RippEs  (Jehan  de\  servileui' de    Phili- 
bert de  Maleret,  GGXLVII. 


Sabouiun  i  Guillaume),  I,   10. 

Saillant,  Saillicnt  (Hélie  du  ,  com- 
pétiteur au  prieuré  de  Roussac, 
I,  Ji7  ;  XXVIII,  LXX^•1.  LXX^ll, 
XCIX;p.  2S7. 

Saillignac,  seigneurie  non  idenliliée.  I. 
18. 

Sains.u;  J^ierrc  et  Thomas  de:,  habi- 
tants de  Charrou.\,  LXI.  1.  12 
13. 

Saint-, VIlois.  \'oir  Suint- H  loi. 

Saint-.Vtistrille.   \\,iy    Tour  [h\}. 

Sai.\t-Avit  Rertraiid  de:,  sénéchal  de 
la       Marclie,       LXXX^■I,       CXCR', 

cgxxix,  gcxliv,  cglx^'iii 
gglxxi,  gglxxvii,  cclxx\i1i. 
cglxxxi.cglxxxiii.gclxxxvi, 
G(:lxxx\ii,(:(:lxxx\'iii.g(:xciii- 
gcxgix'.  cgxcv.  gcxgvi:  -— ,sv, ,/i / • 

Aril-le-l'iiiicre   Creuse). 


—  Jehan  de  .et    sesenl'ants.  I,.\.X.X\I. 

—  (Pierje  de;,  compétiteur  au  prieuré 
de  Guéret.   CCIX,  CCXXXI  :  p.  288. 

—  (Roficr  de  ,  abbé  de  Ronlieu.p.  243.  n. 
S.UM-.Vvv.  Voir  Siiinl-Avil. 
Samt-Rarban,   écrit   auj.    à    tort  .S;ij7i/- 

Rnrhunl  Haule-A'iennc)  [Sanf7;i  Rur- 
hurn],  p.  3(),  n.  2. 

SAiNT-CfuiLSATT  Jamcs  dci,  prélre, 
CCLXXX\',  I  :  =:  Siiinl-Goussaud 
((]reuseU 

Salm-De.ms  !  Roger  de),  procureur  en 
Parlement.  XXXII.  XX.XA'Il. 

Saint-pesier.  Saint-Desir,  auj.  Sainl- 
Dizicrles-Doniniiies  Creuse),  pa- 
roisse. GCLXn'.  J9:  CCCXVI,  19. 

Saint-Domet  (Creuse),  I,  79:  CCXX  (n.  . 

Sai.nt-Dom.m:':  Jehan  de  ,  I.  79  :  =  Saiiil- 
Doinel  (Creuse). 

Sainte-Ciustimc  (Chatard  de),  écuyer, 
CLXXXVI,  2;  =  Sainle-Chrisline 
Puy;(le-I)ônie  . 

Sainl-Éloi  (Creuse),  prieuré,  CCGII. 

Sainte-Sévère  (Indi-e),  seigrneurie.XXVl. 
etc.    \'oir  Rroce. 

Saint-Gandolle.  église  du  diocèse  de 
Roui-ges,  CL.XII.  6,  X. 

Saint-Geohge  (Guichart  de',  fils  d'Oli- 
vier, CCLXXV. 

—  Olivier  de),  chevalier.  1.  112  : 
CXCIX.  CGV,  CCLXXIV,  1  : 
CCLXXX.  3,  4;  CCLXXXIV, 
CCCXXX\'.  CCCXLVI  :  =  Saint- 
(icni-f/es-la-l'oiiffe  (Creuse  . 

Sainl-Georges-de-Roni,       CL.XXXN'II. 

Voir  Rord-Sainl-Georrjes. 
Saint-Germain-sur-\'ienne    (Charente), 

château    cl     seigneurie.    \'III.    X^'î. 

XVIII.  CCCX.  CCCXXVIII.  —CI.  les 

art.  Rrisay,  Rochechoiiart. 
Saint-Goussaud  (Creuset,  p.    2Ss.   ^'oir 

aussi  Sainl-Conrsaul. 
Saint-Hilaihe  (Goufier  de),  écuyer, 

XXXI.  LXX'III.  XCVI  (appelé  à  tort 

Aimeri/  :. 
Saint-Jean-d'.\ngélv       i  Charcnte-Inl'.  . 

abbé,  CXLIV.       ■ 
Saint-Jeau    de    Jérusalem    (chevaliers 

de),    CXXVII.     CXXXVIII,     GXLl. 

CCLXXXA-. 
Saint-Jean-Ligourc        iHaute-X'ienne). 

seigneurie,        C.XXXII.        CXXXIII. 

CXXXIX. 
Saint  Jidian.  Ximv  Sainl-Julien. 
Saim-Jilien  (.Mis  dei.  femme  de  Jehan 

de  Rançon,   puis  de  Jehan  de  Mons, 

XXXI,   XXXV,  XLVIII.    LXXV.   3: 

LXXXMII,  CXXXIX,  CCLXXIV.  3  : 

CCLXXX,  3.  13. 

—  Guillaume  ûo\  chevalier,  gouver- 
neur de  la  Ras-e  Marche,  I,  31,  45.46. 

—  (Guillaume  de),  tuteur  de  Renier 
de    Saint-Julien.  CXLll. 

—  Jlélic   de),  écuyer,  (;XLII. 

—  (Jehan  de),  chevalier,  CXLII. 

—  i^Perrichon  de),  fils  de  Guillaume, 
I.  3  I. 
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—  (Renier  de),  CXLII. 

—  (Urbain    de  .    chevalier,    CLXXXI. 
Saint-.Iulien-la-Genète     (Creuse),     sei- 

g'ncurie,  CCXV,  2. 

Saint-Jidien-le-Chàtel  (Creuse  .  sei- 
gneurie et  justice,  CXLII. 

Saint-.Iunian.  \'oir  Snint-Junien. 

Saint-Junien  Haute-^'iennc;.  consuls 
et  habitants.  CCCXXI,  CCCXXIV  : 
—  prévôt,  CXXXVII.  1  :  —  ville. 
CCCX. 

Sa!xt-Laure>s,  Saint-Lore.ns  fAiinei'i 
de),  écuver,  seigneur  de  Folhade. 
XXXI,  XLVIII,  LXVIII.  CXXVIII. 
CXXXII,  CXXXIII.  CXXXIX  :  = 
Saint-Lnurent-sur-Gorre  Haute- 

Vienne). 

Saint-Léonard  [\obiliacum]  illaule- 
^'ienne),  mesure,  CXCI. 

Saint-Marsal.  Voir  Saint-Martial. 

Saint-Marc,  seigneur  et  seigneurie. 
CCXLVI,3;  CCXLVIII,  CCLI,  CCLI V: 
p.  288  :  =  Saint- iMarc-à-Fronçjier 
'Creuse). —  Cf.  1  art.  Peruce  ^Gautiei- 
de). 

Saint-Mars,  CCXL\'I.  Voir  Saint-}farc. 

Saint-Martial-le-Mont  fCreuse),  cure 
contentieuse.  CXCVII,  CXCVIII. 

Saint-Martial,  près  Saint-Barban 
Haute-Vienne  ,  cure,  XXXIII. 
CLXII,  CCXLIX.  1. 

Saint-Martin-Terressus  [Terre  Sndoris] 
(Haute-^"ienne  ,  paroisse,  CXCI. 

Saintonge,  pays,  CXIII,  2  ;  CCXXXI, 
1  :  —   sénéchaussée,   I,  1,  39,  69. 

Saint- Palays  '  Ysabeau  de),  femme  de 
Jehan  du  Puy  l'aine.  C^'II,  3:  =: 
Saint-Palais  (Cher  . 

Saixt-PaCl  (Marie  de),  dame  de  Bellac. 
CXI,  6. 

Satnt-Pierre  ;Gony  de.  serf  de  la  sei- 
gneurie du  ^lonteil-au-\'icomte. 
CCLXXIX,  J  ;  CCLXXXII,  t  ;  = 
Saint-Pierre-le-Bost,  cant.de  Royère 
(Creuset. 

Saint- Pierre-le-Moutier  Nièvre,  bailli 
et  bailliage,  I,  ô.  84;  XIX,  XX,  LU. 
LXXXIV.  CXVI.  CXXXVIII,  3. 

Saint-Plantaire  (Indre).  seigneurie. 
CCLXXXVII. 

SAi.NT-PRECT(Belot  de),  gendre  de  Jehan 
le  Flamant,  créancier  du  comte  de  la 
Marche,  CL,  CLIII. 

Saint-Sac.  Voir  Sainsac. 

Saint-Savin  (Indre  .  abbave.  I.  Ô7  ; 
CLXVI,  CCXXVII.  CCXXXI,  J  : 
CCLXXIII.    CCCXXXÎ,    CCCXXXII. 

S.\int-Savin  '.\nne  de),  femme  de  Jehan 
Aigre-Espée,  CCCXX. 

—  Denis  de),  écuver.  I.  116.  XL, 
XLI.      XLHI,     L   V.    LXV,    LXXI. 

—  Galaaut.  Galehaut.  Galot  de^, 
capitaine  du  Dorât,  CXLIX. 
CXCV,  CCIII.  CCCXIII.  CCCXVII. 
CCCXX. 

Saint-Savin 'Giles  de  .  écuver,  I.  12.99; 
XXIV,  XXVII.  XLI,  LXXI.  CXLIX. 

—  (Jehan    de,    écuver.  I,  03  ;  XX\'II. 


XL,  XLI.  XLIII.  LV.  LXV.  LXXI. 
CXLIX. 

-.-    Pierre  de  ,  chevalier,  XLIII.  LXXI. 

Saint-Sebastian  =  Saint-Séhaslien 
(Creuse). 

Saint-Sébastien  Antoine  de  ,  cheva- 
lier, mari  de  Marie  de  Rochedagou. 
CCVIII. 

—  Jaques  de  .  écuyei'.  CLXX^^ 
CCVIII. 

—  (Jehan  de  .  abbé  de  Saint-Savin, 
CCLXXIII. 

Salignaco  (S.  Leobonus  de),  église  de 
Saint-Léobon  au  Grand-Bourg 
1^ Creuse  ,  XX^'. 

S.\MUEL  'Martin  .  I.  45. 

—  (Perruchon),  I,  45. 

Sancoins    (Cher),    siège     du     bailli    de 

Saint-Pierre-le-Moutier,      XIX.     3  ; 

XX.     1:     CXVI.     CXXXVIII.     3; 

CLXXXI,  1.2. 
Sandelesses  (Pierre  de  ,    XCVII.  1  ;  C, 

CV.    CXV.    CXVI  ;    =    Sandelesses. 

comm.  de  Saint-Frion  (Creuse). 
Sanprie    Jehan  .  I,  40,  50. 
Sardan,    écrit    auj.   Sardent    (Creuse), 

CLXIV,  9. 
Sarde  (Nicole  ,  bailli  de  Chàteauroux, 

sénéchal    de    Dun-le-Palleteau  et  de 

Broce,      CCXXXVIII,       CCXXXIX. 

CCXL,  5. 
Sardent.  ^'oir  Sanlan. 
S.\rrazin  (frère  Durand),  LUI. 
S.wnat  (Jehanne),  femme  d'.Amblardun 

de  Paignac.  CIX,  1. 
Sauviat        Haute- Vienne".       paroisse, 

CXCI. 
Savineau  (Jehan  et  Peyrot).  habitants 

du  Dorât,  I,  46.  XXXVII. 
Saynchiec     (Joliannes    de,    I,    40;    = 

Chéniers   (Creuse).    —    Cf.    les   art. 

Chaignec,  Changniet. 
Sazeirat.  Voir  Sezerac. 
Sceht,  Sehur  (Jehan   et    Laurent  de). 

serfs     de     la    seigneurie     de     Dun. 

CCXXXIX.  CCXL.   2. 
Se.\tme       JehanV       homme      d'armes, 

cccxxii,  ccCxxy. 

Sebii.et    Pierre',  serf  de  la  seigneurie. 

du  Monteil-au-Vicomte.    CCLXXIX, 

1,  6. 
Sedon.  ^'oir  Cedon. 
Sehur.  Voir  Sceu. 
Seiglerie.   Sciilerie.  Sellerie   \la!,   écrit 

auj.  la  Seiglerie.  comm.  de  Châtelus- 

Malvaleix      Creuse',     serfs,    CCLIX, 

CCLXIV,        ].        19:        CCXCVIII. 

CCCXXXVIII,  CCCXXXIX.  1.  20. 
Sella  (de).  A'oir  Celle. 
Semenadisse    la  .  comm.  de  Rimondeix 

Creuse  ,  CLXXXVII. 
Sens  .Yonne  .  bailliage,  I.  S8. 
Seo\e.  Seoive  ^Michel.   Servand.  etc.. 

de    la\  serfs  de  la  seigneurie  de  Dun. 

CCXXXIX.   CCXL.  2;  =  /a  Siauve. 

comm.  de  Bussière-Dunoise  (Oeusc). 
Serceav.  Voir  Ferocaii. 
Sérier    du  .  ^'oir  (Sérier. 
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Sermaisc,     comni     de    Nieuil-sur-Mer 

(Charcnle-Inf.),  prieure  dépendant  de 

Grandniont,  CLÎ. 
Serru    i^Louis     de),    commandeur    de 

Cliamborcau.  CXXXVIII. 
Seskeau    (Jehan    de),  I,    15;    probable- 
ment à  corrif^er  en  Fesdeiiii. 
SEiri-Y.  Voir  Sully. 
Sever.vc   (Amaurv    de  ,    nian'-chal    de 

Kranco,CXI,.3:CC.\ni,  l  :C{:LXVIII; 

=:  Sevéruc-le-Chiiteaii  (Aveyron). 
Sczerac,  auj.  Sazeiral,  comin.  d'Arène 

(Creuse),  seif^neurie,  CXXXIX.  1. 
Siauve  (la).  Voir  Seove. 
Sicile  (le  roi  deV  Voir  Boiirhon  (Jaques 

de). 
SiLVESTRE   ou   SouvESTRi;   ^Jelian),  cha- 
noine de   la  Chapelle-Taillefer,  GIII. 
Simon  (Jehan),    habitant   de  Cliarroux, 

LXI,  1,12. 
Simon  (Jehan),    avocat    au    Pai-lemenl, 

CCXXXIII,  I  ;  CCXLII,  2  ;  CGLX,  3  ; 

CCLXXIV,  2;  CCCXVIU,  2. 
SiMONET  (Jehan),  de  Bonus,  CCCXLIII, 

CCCXLIV. 
SiMONNET  (Jehan),  habitant   de  Bcllac, 

LIX. 
Sire  (Marsault),  CCCXXVIII. 
SoLiER  (Raymond  dei,    en   j;ariiison  au 

château  du  Dorât,  CCLXVIII. 
Souterraine     (la),     (Creuse,     prévoté, 

CCLX  VII;  -  ville,  CCLXXXI.  CCCIX. 
Soutier    (Guillaume),    abbé    de    Saint - 

Martin,  près  Limoges,  CC.LWXy . 
SouvAiN  (Jehan),  sergent  du  comte  de 

la  Marche,  CCGXIV. 
Souvolle,   comm.   de    Saint-Sulpice-le- 

Dunois  (Greuse\  seigneurie,  I,  16. 
SouzET    (Pierre    ^'ernhaut,    alias  .  de), 

ex  IX. 
Spouse   (la)   [la   Cepoiise],  comin.  de  la 

Celle-sous-Gouzon  (Ci-euse),  CGXL^'. 
Stampe.  Voir  EInmpes. 
SiLLY  (Bellassez  de,  dame  de  Magnac- 

Laval.  I,  87;  CCVI,  2. 
—    Sri.-i .    Seii-y    (Geoll'roy    de),     sei- 
gneur d(^  Magnac-Laval,  CCVI.  2. 
SuYAUT  , Jehan  .    CCXVI,    2.  Cf.    l'art. 

Fyant. 
Synaut   ((juillaume),  habitant  de  Lus- 

sac-le  Château,  CXXXV. 


Tai>aii\    Jelian;,   chanoine    du    Dorât. 

lAvi,  Lx^•II,  xc,  xciii,  ex. 

T.\i<:iiiER,  T.vichek,  Tacher  (Guillau- 
me .  h. lissier  du  parlement,  C.XXn". 
3  :  CXLV.  CLI,  1. 

Taii.lac  (Philippon),  capitaine  de  Mou- 
don,  CCCXI. 

Tarne.viî  (Hugues),  prêtre,  témoin. 
CXXXII. 

Taveat  (iuillaume).  seigneur  de  Mor- 
temeret  de  Lussac-le-Chàteau,  I,  2S. 
XXIV,  XL,  LV. 

Teci.eto  Margareta  dei.  Voii'  larl. 
7'ieii/e<. 


Telhou.    Voir    Tillou . 

Ternes  iBernardin  le  Clerc,  Simon 
des\  serfs  de  la  seigneurie  de  Dun, 
CCXXXIX.  CCXL,  2  ;  =  les  Ternes, 
comm.  de  Bussière-Dunoise 
(Creuse). 

Testart  (^Pierre),  habitant  de  Chàteau- 
ponsac,  XLIX. 

Texer  !  F^ierre); procureur  en  parlement, 
I,  56. 

Thaimassiere  (lai,  historien,  p.  87,  n,  2. 

Thiolet.  Voir  Tieulel. 

Tholose.  ^''oir  Toulouse. 

TiBoisT  (Robert),  conseiller  au  parle- 
ment, GCCXLVI. 

Tiercelet,  capitaine  d(î  routiers, 
LXIX,  1. 

TiEi'LET  (Marguerite  de),  femme  de 
L.  Brandon,  dame  de  Saint- Julien-la 
Genètc.  XIX.  1  ;  CCXV,  2  ;  =  Thiolet, 
comm.  de  Lupersat  (Creuse). 

TiLLOi:  (Simon),  habitant  du  I3orat,  I, 
45,  LVIII. 

TixiER  (Jehan  au),  paysan,  III. 

ToRONT  (Jehan),  CCCXXVIII. 

ToRSAY  (Guillaume  de),  mari  de 
Jehanne  d'Archiac,  GCCXLVI. 

—  (Jehanne  de),  femme  de  Jehan 
de    Rochechouart,    GCCXLVI. 

Tort  (Pierre  au),  procureur  général  du 

comté  de  la  Marche,  I.  I-i6;IV:  p.28S. 
ToTiF  (Clément,  i-ecevcur  des  aides  en 

Poitou,  XLIV. 
Torr.HE  (Guillaume  de  la  .   Iialiitaiit  tic 

Charroux,  LXI.  1,  12. 
Toulouse,    ville,  CCLX\'I,    i,    5. 
TouMiEi'xfZénon),  historien,  p.  186,  n.  1. 
ToiR  (Savari  de  la),  XLVII. 
Touraiue,    bailli   et   bailliage.    I,   3.  6  : 

LXXXIX. 
Tour-aux-Connieux     la  ,    écrit   auj.    la 

Tour-aux-Cognons.  comm.  deCivaux 

(^'ienue',  château,  XL,  2. 
Toi'R-EN- AuvERONE    'le  seigneur  de  la  . 

CCCXL. 
Tour-Saint- Austrille      la),    comm.     de 

Saint-Dizier-la-Tour  (Creuse',   prieu- 
ré,  CLXXII. 
Traspli     (?i    (Guillaume  1,     vicaire    de 

la  Chapelle-Taillefer,   CLXXXV. 
Trehoillet   (Jehan    du    Puy    Gaillart. 

alias),  sergent  du  comte  de  laMai'che, 

CGC  VI. 
Trecense  (pondus  .  le  poids    de  Troyes 

(cf.     l'expre'^sion    anglaise    actuelle 

troy-iceighl).  CL\'. 
Treignac  (Corrèze),  seigneurie,  LXIX.. 

CCLXXXII,  7.  —  Cf.  l'art.  Comborn. 
Tremoille   (Georges,    seigneur   de    la 

CCLXVI,  CGXCII:  =  /,i    Trimouille 
N'ienne  . 

—  Philippe  de  lai.  témoin,  CLXXXVIi  : 
r=r  la  Trimouille,  comm.  de  Bord- 
Saint-(ieorges    Creuse' . 

Tremoii.iion  (Jehan    liahilaiil  du  Dorât. 

I,  46,  51  ;  CCVll. 
Tiu.u:  (Pierre  de  .  CCLXXX\'. 
Trignec     (Etienne     de  .      licencié    en 
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lois,  CCXXXVIII.  CCXXXIX.CCXL. 
5. 

Trinhac.   "Voir  Trei(jn;ic. 

Tristan  i.'Mf.hmitk.  poète.  ]).   75.  ii. 

Troncis  heredita^iiim  df  .  non  loca- 
lisé. prèsd'Ahun  ^Creuse  .  ('.XXX\'ll. 
I  . 

Troyes.    \'oir   Trerense. 

Tuele.  ^'oil■  Tulle. 

Tulle,  pi-évot  de  la  calliédialc,  1. 
150. 

Tlr  (Guillaume  le,,  avocat  au  parle- 
ment. LU,  -2  :  LVI.2.  1  :  LIX.  2:  LXl, 
2,  4.  14.  15,  16.  17  :LX1X.  1.  2:  LXXV, 
2;  LXXXIV,  LXXXV,  2  :  LXXXVll, 
LXXXIX.  XCIV,  C.  1,  3  :  CI.  CVII, 
2,  4  :  CXV,  2  :  CXXIV,  2  :  CXLIV. 
CXLV.  CXLVII.  I  :CLIX,  1  :  CLXIV. 
2, 23.  2S.  3s  :  CLXVII,  2,12:  CCCXVll. 
CCCXXVI.  CCCXXXIX,  22. 

TiRC.^NT.  TiRQiANT  Jehan  ,  serf  de 
Prébenoit.  CCXCVlll.  CCCXXXMII. 
CCCXXXIX. 

Turonie.    Voir  Tour-aine. 

TiRPiNE  Jehanne  .  dame  de  Mondon. 
CCLXXXVIl.    CCLXXXVIll. 

Ti'RQiANT.  \'oir   Turciinl. 

Turquie  le  voyajre  de  .  en  1396.  I.XIX. 
1. 

Tusson    Charente  ,  prieuré.   I,  !"8. 

Tutellensis.  A'oir  Tulle. 


V 


Usson    (Puv-dc-Dôme).    bailli.    (".LIX. 
3. 


\'.\BRE    Pierre  .  sergent  du  comte  de  la 

Marche,    CLXXXl.  1. 
\'.\CHiER  'Pierre  au  ,  serf  de  la  seigTieu- 

rie  de  Dun,  CCXXXIX.  CCXL,  2. 
V.A.cHO>'  maître  Pierre\  de  Bellac,  XII, 

XIII.  XIV. 

—  Simon:,  fils  du  précédent.  I.  105, 
107  :  V,  XII. 

Vahuet  'Aymery  ,  CCCXXVIII. 

V.A.IDE,  Vede    Jehan  de  .  LU,  2,  3,  4. 

V.\iLY  i  Jehan  de),  président  au  parle- 
ment. III.  VIll.  IX,  XV,  4  :  XVI, 
XVII.  XVIII.  XIX.  XXXV,  LXIV. 
cm.  CXX.  CXLVlll,  CLV.  CXCI. 
CCLXIX.  CCLXXXIII,  CCLXXXVIl, 
CCXC,  CCXCIV. 

Valade  ;Bartholomv\  sergent  royal, 
CCLIX. 

—  Pierre  d'Ahent.  alias  de  la  , 
compétiteur  à  la  cure  de  Saint-Mar- 
tial-le-Mont.  CXLVII,  CXCVIII  ; 
^=  la  Valade,  comm.du  Bourg-d'Hem 

Creuse:. 

Valence  moulins  de  ,  près  de  Bellac, 
LVI. 

Valette  'Jehan  et  Pierre  de  la),  cha- 
noine du    Dorai.   LX\I.   LXVII,  XC, 

xciii.  ex. 


\'aletes.    \'ai.i.eii;s     Pitire    ou  Peu-in 

des\      serf     de    Préiu-noit.  CCLXll. 

CCLXIV.  1,19  :CCCXVI  :=  les  Val- 

telles. 
\'.^LLE   de;.  \'oii'  Vau,  Vault. 
^'ALLEE    Raymon  de  ,  prêtre.  CCCXIII. 
Vallettes  (les  ,  comm.  de  Saint-Dizier- 

les-Domaines    (Creuse,,    CCLXll. 

CCLXIV.  1.  19;  CCLXXIl. 
^'allibus  ,de/.  \'oir  Vaulx. 
^^vol■    [lire  :    \'ao>"]     Guillemette    de^. 

femme     de    Guillaume     Amoureau. 

XXX^'II1  :  =  Vaon,  comm.  des  Trois- 

Moutiei-s  jViennC;. 
^'arennes,    étang    et    moulin,  CCXL\'  : 

=  Varennes.  comm.  delà  Celle-sous- 

Gouzon,  plutôt  que  yarenne.9comm. 

de  Lussat    Creuse  . 
\'are>'>es   Simon  de),  LVI.  2. 
^'.\REZE    Huguct  de  ,  XL\T1;^  Vézié- 

res.     comm.      des     Trois-Sloulie  rs 

^^'iennC;. 
A'atan    Indre  ,    archives    du    château. 

p.  87,  n. 
^^\l'     Jehan   delà,  agresseur  de  Char- 
roux.   XVI.  XVIII. 
Vav  (Jehan  de  la),  le  jeune  et  le  vieux, 

serfs  de    Prébenoit,"  CCLIX.  CCCXl. 

CCLXll,  CCLXIV,  1,19,  20:  CCLXV. 

CCLXXXIX.  CCCXVI,  19:=  /a  Vau. 

comm.  de  Jalesches  (Creuse). 
—    Michel  de  la  ,  I,  55.  82. 
VAiriENAY    Drovn  de).  CCCXII.  CCC- 

XXVII. 
^'A^r>ETAR    'Charles   de),    conseiller  au 

parlement,    XC,   CXXI. 
Vault  la;,  écrit  auj.  Lavaud,  comm.  de 

Rilhac-Rancon     (Haute -Vienne  . 

CXCI. 
Vaulx.   seigneurie  de  Jehan  de  Naillac. 

CCLXXXVIl. 
A'ailx      Estiennc    de  .    procureur     en 

parlement,    CLXV.    CLXXXV.    CL- 

XXXVII,  CXCVIII,  CCXLIll.  CCLXI. 

CCLXIV,  22  ;    CCLXV,  CCLXXXH". 

CCXCII,  CCCXVI,  22. 
Valscjan  (Jehan),   CCCIV  ;  =  Vaussu- 

jan,       comm.      de     Saint-Sébastien 

(Creuse). 
Ve.\u  (Jehan\  procureur  en  parlement. 

CLXXXV  ;  le  même  que  Vi'au. 
^'EA^CE  Jehanne  de),  femme  de  Brune! 

du  Puy,    CVII,  1,3;    CXXX,  CLIX  : 

=  Veauce    Allier). 
Vede  (Jehan  de  .  Voir  Vaide. 
"\'eilhel  ou  ^'F,LLELY    Jehan),  habitant 

de  Bellac,  CXI,  1  :  CXII. 
Vellely.  Voir  Veilhel. 
Vendôme    Loir-et-Cher),  comte.    Voir 

Bourbon  (Louis  de). 
^'EREILH.^  ^Jehan  ,  habitant    du  Dorât, 

I,  46. 
Vergxait  (Simon\  XCVII,  3  :    CCL^', 

CCCXV.  —  Cf.  l'art.  Vernhaut. 
Verneuil    Eure  .  bataille,  CCXII. 
VERNHAunE  Marie  .femme de  B,  Bonv, 

ccc^',  cccx^'. 

Vernhaii.t  (Louis),  I,  103. 
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CXIX. 
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—  Gapi  de),  CCLXXX,  3. 
ViGNAiDOX   (Pierre),   habilanl   de  Clià- 

teauponsac,  XLIX. 
\'iGNArT    (Guillaume^     I,    37    :     YIU, 

XVI,  XVIII. 
A'iGorROix     (Pierre),     receveiu-    de    la 

Basse  Marche,  XA'  :  cf.  Terrata,  p.  287. 
ViLi.A  (Barthclemi  de  ,  I,  126. 
A'illaflavardi.   ^'oil•    Villefavard. 
\'iLLALER,    auj .     Villalier,    comm.    de 

Cressat  (tireuse  ,  seigneurie,  LXXH'. 
^'II.L.v^■nH.\^•I)o  ;Rodrigues  de),  capitaine 

de  routiers,    CCLXXX,  6. 
^'lLL.vR.\I•.\    (Pierre    de),   notaire   de  la 

chancellerie    de   la  Marche,   CCLXI, 

CCLXII,     CCLXV  ;    =      Villar.iux. 

comm.  de  (^llugnat  (Creuse  . 
\'iLi.E     (Jehan    de),     témoin,     CCLXI. 

CCLXV. 
\'iLLEnnEs.ME,     secrétaire    du    roi,    CL- 

XXXVI.  2. 
\'illechenine,  auj.  Villechenille.  comm. 

de  Glcnic  (Creuse),  village,  CCCVIII. 
\'illefavard    (Haute-"\'ienne},    paroisse. 

CXXXIII  ;  —  seigneurie,  XXXI,  XL- 


Mll,    LXXV,    XCVI.  CXXXIX,  CL- 
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\'ieniie  ,  seigneurie,  ('XIX. 
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CCC.XXV,  CCCXXXII  ;=  Villemôme. 

comm.  de  Glcnic    Creuse). 
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CCCXXXI. 

—  (îuilhiL  de  ,  capitaine  de  Jarnage, 
CCCXXXI. 
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PREMIERE     PARTIE 


Les  débuts. 

Chap.   I.    Origine    des    jongleurs 1-24 

Qu'est-ce  qu'un  jongleur?  Définition  provisoire  (1-2).  —  Les  jongleurs 
apparaissent  au  ix*=  siècle  (2-3)  ;  mais  ils  ont  des  origines  lointaines  (3-4J. 
Descendent-ils  des  scôps  ?  (4-6).  Pas  d'argument  solide  en  faveur  de  cette 
opinion  :  rien  ne  permet  d'affirmer  une  filiation  historique  du  scôp  au 
jongleur  (6-lOj.  —  Les  mimes  latins  (10  11).  Les  jongleurs  en  descendent 
(H-16).  —  Ces  mimes  ont  conquis  l'Europe.  Leur  situation  au  ix^  siècle 
(17).  En  Espagne  et  en  Italie  (17-18).  En  France  (18-21).  En  Angleterre 
(21-22).  En  Allemagne  (22-24).^ 

Chap.   II.    L'Église    contre    les    jongleurs 25-43 

Les  jongleurs  se  sont  d'abord  heurtés  à  l'hostilité  de  l'Église.  Mesures 
prises  contre  eux  par  celle-ci,  et  raisons  de  sa  sévérité  (25-29).  — Les 
jongleurs,  d'ailleurs,  constituaient  pour  elle  un  vrai  péril  (29-32).  — Et  les 
clercs  vaganls  aussi,  qui  n'étaient  qu'une  espèce  du  genre  jongleur. 
Quelques  vagants  sont  fidèles  aux  principes  de  l'Église  (33)  ;  mais^il  en 
est  autrement  de  la  plupart  (34).  Origine  des  vagants;  leur  condition;  leurs 
mœurs  (34-38).  Portrait  de  Golias,  leur  patron  (39).  Origine  de  ce  type 
(41-43). 

Chap.  III.  L'Église  favorise  certains  jongleurs 44-60 

Mais,  tandis  qu'elle  sévissait  contre  les  autres  jongleurs,  l'Église  favorisait 
les  chanteurs  de  Vies  de  saints  et  les  chanteurs  de  geste  (44-47).  —  Place 
des  Vies  de  saints  dans  la  littérature  (47-48)  ;  elles  sont  récitées  en  public, 
souvent  pour  le  peuple,  dans  l'église  et  dans  les  rues,  parfois  aux  pèleri- 
nages (48-52).  Le  rôle  des  jongleurs  dans  leur  composition  et  leur  propa- 
gation :  Garnier  de  Pont-Sainte-Maxence  (52-55).  —  Les  chansons  de  geste 
à  la  guerre  (55-58).  Elles  ont  eu  surtout  de  pacifiques  auditeurs  (58).  Ce 
qu'ont  fait  les  jongleurs  dans  ce  domaine  (58-60). 


DEUXIÈME   PARTIE 

Le  règne  des  jongleurs. 

Prospérité  de  la  jonglerie  pendant  le  xiii®  siècle  :  nombre  des  jongleurs  ; 
faveurs  qu'ils  obtiennent  ;  les  jongleresses  ;  description  sommaire  de  leur 

art 61-65 

Chap.   I.  Classification  des  jongleurs 66-86 

Comment  la  multiplicité  de  leurs  talents  oblige  à  les  classer  (66).  —  Classi- 
fication des  jongleurs  selon  qu'ils  savent  ••  trouver  »  ou  qu'ils  ne  font 
([u'exécuter  :  mais  beaucoup  de  jongleurs  trouvent  et  exécutent  tout  à 
la  fois  (70-79).  —  Classification  des  jongleurs  selon  qu'ils  courent  les  rues 
ou  hantent  les  cours.  Elle  n'est  pas  tout  à  fait  rigoureuse,  mais  elle  a  une 
réelle  valeur  explicative  (79-86). 

Chap.  II.   Les   jongleurs  et    le    peuple 87-92 

Crédit  des  jongleurs  auprès  du  peuple  des  rues  et  des  bourgeois  (87).  Les 
fêtes  privées  (87-88)  ;  les  fêtes  pul)liques  (88-89';  ;  les  foires  (89)  ;  la  danse 
(89-92). 

CiiAP.  111.  Les  jongleurs  aux  cours  seigneuriales 93-102 

Mais  c'est  aux  cours  seigneuriales  que  les  jongleurs  remportent  le  plus  grand 
succès  (93-94)  :  Italie  (94-95)  ;  Angleterre  (95)  ;  France  (95-96).  La  vie 
ordinaire  (96-97).  Les  fêtes  :  adoubements  et  mariages  (97-102). 

Chap.  IV.  Les  ménestrels 103-118 

Bientôt  même,  les  jongleurs  s'installent  à  poste  fixe  auprès  des  grands 
seigneurs  (103-104).  —  Ils  prennent  alors  le  titre  de  ménestrels  (104-107). 
—  Types  de  ménestrels  :  Jouglet,  Pinçonnet  '107-112).  —  Situation  et 
fonctions  des  ménestrels.  Leur  œuvre  littéraire.  Comment  naissent  parmi 
eux  les  premiers  «  hommes  de  lettres  »  M12-H8). 

Chap.   Y.   Les  revenus  des  jongleurs. 1 19-127 

Ce  que  donne  le  peuple  119-120).  Comment  paient  les  seigneurs  (120-121). 
Les  lettres  de  recommandation  (122-123).  La  propriété  littéraire  et  les 
marchés (123-12oi.  Les  impôts  levés  sur  les  jongleurs  (125-127'i. 

Chap.  VI.   Les  corporations   et  les  confréries 129-142 

Les  jongleurs  s'associent  de  la  même  façon  que  les  autres  artisans.  La  cor- 
poration parisienne  ;  son  origine  (129-130);  sa  prospérité  (130-131);  ses 
caractères  (131-132).  —  Les  confréries  :  la  «  charité  »  d'Arras  (13.3-138); 
le  puy  d'Arras  (138-141)  ;  ce  que  les  jongleurs  y  ont  gagné  (142). 

Chap.  Vil.  La  situation  morale  des  jongleurs 143-158 

Vices  communément  attribués  aux  jongleurs  :  la  taverne  (144);  l'ivrognerie 
(144-145);  le  jeu  (145-147)  ;  etc.  (148-149).  Autres  tares,  qui  viennent  du 
métier  même  :  l'habitude  de  mendier  (149-152)  ;  l'humeur  querelleuse  (152- 
153  ;  la  médisance  et  la  flatterie  (154;.  Servilité  des  ménestrels  (154-157). 
Résumé  (157-1  58). 

Chap.   VIII.   U.n  type   de    jongleur:   Rutebeuf 159-166 

Pauvreté  de  notre  information  au  sujet  de  ce  poète  (159).  Pour  quelles  raisons 
on  peut  le  considérer  comme  un  jongleur  (159-162).  Intérêt  de  son  œuvre 
162).  La  satire  au  service  d'une  idée   :T62-164).  Le  jongleur  et  l'homme 
de  i-éflexiou  (165-166). 

Chap.  IX.  Les  jongleurs  et  les  genres  LiTfÉRAiRES 167-221 

Ce  que  les  jongleurs  ont  fait  pour  la  littérature.  Les  Vies  de  saints  et  les 
poèmes  moraux:  genre  populaire,  qui  doit  beaucoup  aux  clercs,  mais  sans 
doute  aussi  aux  jongleurs,  en  tant  qu'exécutants  et  auteurs  (168-177). — 
Leschansonsdegeste:  1°  Chansons  dont  les  auteurs  sont  connus:  lesquels 


sont  des  jongleurs  (178-186),  et  lesquels  des  ménestrels  (186-189);  20  Chan- 
sons anonymes  (189  ss.)  :  mention  de  quelques-unes  qui,  rien  qu'à  en 
juger  extérieurement,  paraissent  avoir  été  composées  pour  le  peuple 
(191-196).  Le  genre  épique  a  été  le  fief  des  jongleurs  (19ii-197).  —  Les 
lais  et  les  romans  bretons.  Ce  sont  des  genres  surtout  mondains  ;  ils  ont 
été  cultivés  par  les  ménestrels,  peu  par  les  jongleurs  (197-199).  —  Les 
romans  d'aventure.  Ménestrels  qui  en  ont  écrit  et  dont  les  noms  sont 
connus  (201-203)  ;  i-omans  anonymes,  et  qui  appartiennent  à  des  ménes- 
trels (203-20o).  Quelques  œuvres,  seulement,  sont  dues  à  des  jongleurs 
(20:)-207).  —  Les  fabliaux.  Rôle  prépondérant  des  jongleurs  dans  ce  genre 
(207-210),  — L'histoire.  Ce  que  les  jongleurs  ont  fait  pour  elle  (211-213).  — 
Le  genre  dramatique  (213).  —  Genresdivers  (213-217).  —  Résumé.  Genres 
populaires  et  genres  aristocratiques.  OEuvre  comparée  des  jongleurs,  des 
ménestrels  et  des  clercs.  Culture  des  écrivains.  Influence  de  leur  condi- 
tion sur  la  littérature  (217-221). 
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Résumé  de  l'histoire  des  jongleurs.  Développement  de  leur  institution  ; 
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Personne  n'ignore  qu'une  littérature  très  abondante  a  vu  le  jour 
au  xive  et  au  xve  siècle  chez  les  puissants  ducs  de  Bourgogne  de 
la  Maison  de  Valois,  Philippe  le  Hardi,  Jean  sans  Peur,  Philippe 
le  Bon  et  Charles  le  Téméraire.  Dans  leur  entourage  immédiat  ou 
bien  à  quelque  distance  de  leur  cour  si  brillante,  on  voit  surgir  des 
œuvres  qui,  par  leur  nombre,  leur  objet  et  leur  portée,  constituent 
un  groupe  remarquablement  imposant  et,  jusqu'à  un  certain  point, 
indépendant  parmi  les  productions  intellectuelles  de  l'époque. 
Souvent  ce  sont  des  ceuvres  qui  sont  expressément  rédigées  pour 
la  famille  de  Bourgogne,  destinées  à  en  célébrer  l'éclat  et  les  fastes, 
par  conséquent  plus  ou  moins  nettement  marquées  à  son  estam- 
pille. Mais,  en  même  temps,  une  seconde  catégorie  de  composi- 
tions littéraires  apparaît  :  ce  sont  celles  qui,  remontant  à  un  âge 
antérieur  au  règne  de  ces  princes,  sont  rajeunies,  modernisées 
ou  simplement  soit  achetées,  soit  recopiées  à  leur  demande. 
Outre  ces  deux  classes  d'oeuvres,  il  en  est  une  troisième  dont 
l'examen  s'impose  à  qui  veut  faire  connaitre  le  mouvement  intel- 
lectuel éclos  autour  de  l'illustre  dynastie  ducale  :  c'est  la  classe 
des  livres  qui,  vieux  ou  jeunes,  sont  entrés  dans  la  «  librairie  »  des 
seigneurs  bourguignons  par  voie  d'héritage,  en  vertu  d'une  dona- 
tion ou  bien  de  quelque  autre  façon. 

Il  est  superflu  de  rappeler  combien  était  variée  cette  «  librairie  » 
dont  nous  venons  d'indiquer  les  principaux  modes  de  formation  et 
d'accroissement.  Pareillement,  nous  pouvons  nous  dispenser  de 
dire  qu'elle  renfermait  de  véritables  trésors  artistiques  :  les  grandes 
«  librairies  »  modernes,  les  grandes  bibliothèques  de  l'Europe  et 
particulièrement  celle  de  Bruxelles  sont  encore  là  pour  témoigner 
du  souci  qu'ont  eu  les  ducs  (et  tout  spécialement  Philippe  le  Bon) 
de  se  procurer  des  manuscrits  rares  et  somptueux. 

M.  G.  Doutrepont,  dont  on  connaît  déjà  V Inventaire  de  la  librairie 
de  Philippe  Le  Bon  en  1420  (Bruxelles,  IQ06),  s'est  appliqué,  dans  le 
nouvel  ouvrage  que  nous  annonçons,  à  reconstituer  la  vie  littéraire 
à  la  cour  ducale  en  notant  les  circonstances  d'acquisition,  d'appa- 
rition ou  d'élaboration  des  œuvres  diverses  qu'on  y  a  réunies. 
Tandis  qu'il  prenait  soin  de  fournir  des  renseignements  sur  ces 
œuvres  mêmes,  il  s'est  beaucoup  préoccupé  de  rechercher  et  de 
montrer  en  quoi  la  littérature  bourguignonne  éclaire  ou  explique 
le  tour  d'esprit,  les  tendances  politiques,  l'être  moral,  la  psycho- 
logie des  princes  dont  elle  a  été  la  respectueuse  vassale  et  parfois 
l'inspiratrice  ou  la  directrice.  Pour  le  dire  autrement,  tout  en 
retraçant  la  formation  et  le  développement  d'une  splendide  collec- 
tion de  manuscrits  rassemblés  en  l'espace  de  plus  d'un  siècle,  il 
s'est  eftbrcé  de  mettre  en  lumière  les  rapports  qui  existent  entre 
ces  manuscrits  et  les  goûts,  les  aspirations  du  milieu  où  ils  ont  été 
confectionnés  et  recueillis.  Dès  lors,  on  peut  affirmer  que  son 
travail  interesse  non  seulement  les  littérateurs,  mais  les  historiens. 
Ajoutons  encore  qu'il  n'est  pas  sans  jeter  quelque  jour  sur  d'assez 


nombreux  seigneurs  lettrés  qui  ont  été  les  familiers  des  ducs  et 
qui  les  ont  aidés  dans  la  «f  quête  »  des  beaux  livres.  Enfin,  il  ne 
sera  pas  inutile,  croyons-nous,  à  la  solution  d'une  question  qui  n'a 
pas  encore  été  suffisamment  débrouillée  jusqu'ici  par  la  critique  : 
les  Origines  de  la  Renaissance. 

Le  sommaire  que  voici  donne  les  titres  des  différents  chapitres 
et,  pour  certains  d'entre  eux,  les  divers  sujets  qui  s'y  trouvent 
traités.  On  pourra  par  là  prendre  une  idée  de  l'importance  des 
enquêtes  auxquelles  s'est  livré  M.  Doutrepont  et  de  la  valeur  des 
résultats  auxquels  il  aboutit. 


INTRODUCTION 


§  I.  Objet  et  division  de  ce  livre.  —  fi  2.  Le  culte  des  lettres  dans  la  Maison 
de  Valois.  —  %  3.  Le  règne,  l'éducation  et  les  goiïts  intellectuels  des  quatre 
ducs  de  Bourgogne  :  Philippe  le  Hardi,  Jean  sans  Peur,  PJiilippe  le  Bon  et 
Charles  le  Téméraire.  —  §  4.  Les  inventaires  des  librairies  ducales,  — 
§  5.  Les  comptes  de  la  Maison  de  Bourgogne  relatifs  aux  librairies  et  les 
renseignements  fournis  par  les  écrivains  eux-mêmes.  —  Bibliographie. 

CHAPITRE  I 

Épopées  et  romans  d'inspiration  médiévale. 

1.  Œuvres  dont  l'inspiration  est  antérieure  a  l'ère  bour- 
guignonne :  §  I.  Philippe  le  Hardi.  —  §  2.  Jean  sans  Peur.  —  §  3.  Phi- 
lippe le  Bon  (Les  vieux  poèmes.  Les  nouveautés).  —  §  4.  Charles  le 
Téméraire.  IL  Œuvres  dont  l'inspiration  est  contemporaine  de 
l'ère  bourguignonne  :  §  I.  Philippe  le  Hardi  et  Jean  sans  Peur.  -  - 
§  2.  Philippe  le  Bon.  III.  Mœurs  et  traditions  chevaleresques  : 
§  i.  Joutes  et  tournois.  ^  §  2.  Le  Banquet  du  Faisan  et  les  voeux  des  romans 
de  chevalerie.  —  J:^  3.  Les  tapisseries  à  sujets  rotnanesques. 

CHAPITRE  II 

L'Antiquité. 

Traductions,  compilations  et  RO.\rANS  antiques. 

I.  Les  ÉCRIVAINS  de  l'antiquité.  Textes  originaux  et  traduc- 
tions :  §  i.  Philippe  le  Hardi.  —  §  2.  Jean  sans  Peur.  —  §  3.  Philippe 
le  Bon.  —  §  4.  Charles  le  Téméraire.  IL  Compilations  et  romans 
antiques.  Les  œuvres  remaniées  :  .§  i.  Philippe  le  Hardi  et  Jean 
sans  Peur.  ^  §  2.  Philippe  le  Bon  :  a)  Acquisition  d'œuvres  diverses 
composées  antérieurement  à  son  règne  ;  bj  Compilations  et  rema- 
niements qui  datent  de  son  règne  ;  Rome  et  Alexandre  le  Grand  ; 
cj  La  Toison  d'or  et  les  livres  qu'elle  a  inspirés.  Les  deux  patrons 
de  l'ordre  fondé  par  Philippe  le  Bon,  Jason  et  Gédéon  ;  dj  Les 
légendes  de  Troie  ;  ej  Varia.  —  §  3.  Charles  le  Téméraire. 


CHAPITRE  m 
La  Littérature  religieuse  et  didactique. 
I.    Œuvres    religieuses.     —    11.    La    croisade    turque.    — 
III.  Œuvres  profanes. 

CHAPITRE  IV 

Fabliaux  et  Nouvelles. 

...  !^  3.  Philippe  le  Bon  et  les  Cent  Nouvelles  nouvelles. 

CHAPITRE  V 

Le  Théâtre. 

.§  I.  Amuseurs  divers.  —  §  2.  Chambres  de  rhétorique;  Joueurs  de  farces, 
d'aperiise,  de  personnages,  etc.,  etc.  ;  Entrées  des  ducs  dans  leurs  bonnes 
villes.  —  §  3.  Les  fêtes-spectacles  de  la  cour.  —  ij  4.  De  vraies  pièces,  de 
vrais  textes  de  théâtre. 

CHAPITRE  VI 

La  Poésie  lyrique. 

CHAPITRE  VII 

Historiens  et  Chroniqueurs. 

CHAPITRE  Vlll 

La  situation  faite  aux  écrivains  et  aux  livres 

chez  les  Ducs  de  Bourgogne. 

§  I.  L'organisation  du  travail.  —  î^  2.  La  toilette  et  la  valeur  des  manus- 
crits. —  §  3.  L'entretien  et  la  conservation  des  manuscrits.  —  ^4.  Lisait-on 
à  la  cour  de  Bourgogne  ?  —  §  5.  Comment  sont  traités  les  écrivains  ? 

CHAPITRE  IX 
Coup  d'œil  rétrospectif. 

CHAPITRE  X 

Conclusions. 

§  I.  F  a-t-il  une  école  bourguignonne  ?  —  %  2.  Ce  que  valent,  au  point  de 
vue  littéraire,  les  œuvres  écrites  pour  la  cour  de  Bourgogne.  —  ,^  3.  La  litté- 
rature de  Bourgogne  et  ce  qu'elle  nous  dit  de  la  psychologie  des  ducs.  Comment, 
dans  cette  littérature,  se  marquent  les  tendances  de  leur  politique.  —  ^  ^.  Le 
projet  de  croisade  turque.  —  %  5.  Ce  que  la  littérature  de  Bourgogne  nous 
apprend  sur  l'ordre  de  la  Toison  d'or.  —  §  6.  Ce  qu'elle  nous  révèle  sur  la 
politique  aventureuse  de  Charles  le  Téméraire.  —  §  7.  Les  livres  et  l'esprit 
chevaleresque  à  la  cour.  —  î^  8.  Tetidances  divergentes  qui  s'observent  dans  la 
littérature  de  Bourgogne.  Comment  les  expliquer  et  les  concilier  .'' 


RECHERCHES    HISTORIQUES 

ET    DOCUMENTS 

sur  Avignon,  le   Comtat  Venaissin 
et  la   Principauté  d'Orange. 


La  Société  des  Recherches  Historicjues  de  Vaucluse  commence 
la  publication  des  documents  qu'elle  a  recueillis  sur  Avignon,  le 
Comté  Venaissin  et  la  principauté  d'Orange. 

Deux  volumes  sont  mis  en  vente.  Le  premier  est  intitulé  : 

LA    COUR    TEMPORELLE    D'AVIGNON 

aux   XIV"«   et   XV"-*'   Siècles 

C'est  une  contribution  à  l'étude  des  institutions  judiciaires, 
administratives  et  économiques  de  la  ville  d'Avignon  au  Moven- 
Age.  Ce  volume  est  publié  par  MM.  J.  GIRARD,  Archiviste 
Paléofjraplie,  Conservateur  de  la  Bibliothèque  d'Avifjnon,  et  le 
D^  PANSIER. 

Les  documents  concernant  le  tribunal  de  St-Pierre  ou  de  la 
Cour  Temporelle  d'Avignon  étaient  inédits.  Ils  ont  été  patiemment 
réunis  et  mis  en  lumière  par  MNL  Girard  et  Pansier,  qui  ont 
transcrit  non  seulement  les  ordonnances  sur  le  fonctionnement  de 
ce  tribunal  et  les  attributions  de  ses  officiers  ou  agents  :  viguier, 
juges,  notaires,  sergents,  geôlier,  etc.,  mais  aussi  les  règlements 
législatifs  édictés  par  lui.  Ces  règlements  ou  criées  sont  pleins 
de  détails  curieux  sur  la  vie  d'Avignon  au  Moyen  Age  :  ils  sont 
le  complément  des  statuts  fondamentaux  de  cette  ville. 

Le  second  volume  est  intitulé  : 

LE   PROCÈS    DU   RHONE   ET   LES    CONTESTATIONS 

SUR    LA    PROPRIÉTÉ   D'AVIGNON    (1302-1818) 

par  M.  M.   FALQUE,  docteur  en  droit. 

C'est  l'histoire  de  cette  fameuse  querelle  entre  les  souverains 
d'Avignon  et  les  rois  de  France  au  sujet  de  la  propriété  du  com*s 
du  Rhône  et  du  pont  St-Bénézet. 

Commencé  en  1302,  ce  mémorable  procès  a  été  plaidé  pendant 
500  ans,  et  n'a  pris  fin  qu'à  l'annexion  du  Comté  Venaissin  à  la 
France. 


Ce  volume  est  illustré  d'une  planche  représentant  le  pont  Saint- 
Bénézet  au  commencement  du  XV!'""  Siècle. 

La    Société    publiera    en    outre  chaque  année  environ  deux 
volumes  :  chacun  d'eux  formant  un  tout  complet. 

Dans  le  courant  de  1909-1910  paraîtront  : 

T.  111.  -  Études  sur  l'Adîninistration  et  l'Histoire 
du  Gomtat  Venaissin  du  XIII"  au  XV  '  Siècle  (1229- 
14171  par  M.  Claude  FAURE,  Arrhivisk'  Pnh'nfjrnpJie ,  ancien 
jjic'iiibre  de  l'Ecole  franraise  de  Rome. 

T.  IV.  L'Œuvre  des  Repenties  à  Avignon  du  XIII'"'' 
au   XVIII"    Siècle,   pai    le  D^  PANSIER. 

T.  V.  —  Les  Institutions  Municipales  dans  le  Comté 
Venaissin  depuis  les  origines  jusqu'en  1790,  par  M. 
H.  CHOBAUT. 

En  1910  commencera  également  la  série  des  publications  sur  la 
topographie  du  vieil  Avignon  et  ses  monuments. 

Le  premier  volume  sera  consacré  à  l'Histoire  complète  et  à  la 
description  archéologique  du  Palais  des  Papes.  Les  travaux  de 
restauration  en  cours  d'exécution  appellent  l'attention  générale  sur 
ce  monument  unique  dans  son  genre.  Plus  que  jamais  se  fait  sentir 
le  besoin  d'un  ouvrage  exact  et  complet  nous  montrant  ce  qu'il 
fut  autrefois,  ce  qu'il  est  aujourd'hui.  MM.  LABANDE  et 
GRANDJEAN  ont  pris  à  tâche  de  mener  cette  œuvre  à  bonne  tin. 

M.  LABANDE,  qui  a  déjà  publié  de  nombreux  travaux  sur 
Avifjnon  an  XIII""'  Sucle,  le  Conveof  des  Cé/estins,  la  Cathédrale 
d'Avif/non,  Arles ^  Vaisou,  etc.,  était  tout  indiqué  pour  devenir 
l'historiographe  du  Palais  des  Papes.  Le  concours  de  M. 
GRANDJEAN,  inspecteur  général  des  monuments  historiques,  ne 
pourra  qu'ajouter  à  la  valeur  scientifique  de  cette  importante 
publication. 

L'ouvrage  sur  le  Palais  des  Papes  comprendra  deux  parties  : 
1'  L'histoire  et  la   description  du  Palais  ; 
2   La    reproduction    phototypique    des     documents 
d'architecture,  de  peinture  et  de  sculpture. 

Cette  seconde  partie  comprendra  aussi  de  nombreuses  coupes 
et  élévations,  ainsi  que  les  vues  anciennes  du  Palais. 

.La  topographie  d'Avignon  fera  l'objet  de  plusieurs  autres 
volumes  qui  auront  pour  titres  :  Les  Remparts.—  Les  Livrées 
ou  Palais    cardinalices.  Les    Rues.  Les  Logiis  et 

Hôtelleries.  —  Les  grands  Hôtels  particuliers.  Les  auteurs 
seront  :  MM.  DUPRAT,  T.  GIRARD.  "lABANDE,  R.  MICHEL, 
PANSIER  et  REQUIN. 


Parmi  les  ouvrages  en  préparation  nous  pouvons  annoncer  de 
M.  DUHAMEL,  archiviste  de  Vaucluse,  la  série  des  volumes  suivants: 

I.  Chartes  municipales  et  Statuts  d'Orange, —  II.  Une 
Princesse  d'Orange  au  XVI""*'  Siècle  :  Philiberte  de 
Luxembourg.  —  III.  La  Vice-Légation  de  Mazarin  à 
Avignon.  —  IV.  Richelieu  à  Avignon. 

M.  DUPRAT  nous  donnera  :  I.  Catalogue  des  objets 
antiques  trouvés  à  Avignon  et  dans  le  territoire  de 
l'ancienne  civitas  Avenniensis.  —  II.  Avignon  dans  le 
haut  Moyen  Age,  des  Origines  au  X'"*'  Siècle.  —  III. 
Les  légendes  saintes  de  Provence  :  Trophime,  Eutrope, 
Marthe,   Lazare,  Magdelaine,  Maximin,  etc. 

Nous  publierons  de  M.  le  Chanoine  REQUIN,  correspondant,  de 
l'Institut,  deux  volumes  :  I.  L'Art  à  Avignon  au  XV*"*^ 
Siècle.  II.  L'Imprimerie  à  Avignon  aux  XV'"*^  et 
XVI  "'  Siècles. 

De  M.  J.  GIRARD  :  Documents  sur  l'Histoire  écono- 
mique et  sociale  du  Comtat  Venaissin  aux  XVII"'*^'  et 
XVIII'"^    Siècles. 

De  M,  le  D""  PANSIER  :  Le  cartulaire  de  l'œuvre  du 
Pont    d'Avignon.  II.   Les    Hôpitaux    d'Avignon    au 

Moyen-Age. 

C'est  donc  au  moins  une  vingtaine  de  volumes  dont  la  Société 
des  Recherches  Historiques  de  Vaucluse  nous  promet  la  publication. 

Les  deux  premiers  volumes  seront  mis  en  vente  dans  le  courant 
du  mois  de  novembre. 

Les  souscriptions  sont  reçues  par  les  éditeurs. 


BULLETIN     DE     SOUSCRIPTION 

à  adresser  à 


HONORÉ    CHAMPION 

Libraire -Editeur 

Quai    Malaquais,    5 

PARIS 


J.    ROUMANILLE 

Libraire-Editeur 
Rue    Saint-Agricol,     19 

AVIGNON 


Je  soussigné  déclare  souscrire  aux  ouvrages  suivants  : 

I.  La  COUR  TEMPORELLE  D'AVIGNON  AUX  XIV^ 
ET  XV*^  SIÈCLES  (Contribution  à  l'étude  des  institutions 
judiciaires,  administratives  et  économiques  de  la  ville  d'Avignon 
au  moyen  âge)  par  M.  J.  GIRARD,  archiviste  paléographe ^ 
conservateur  de  la  Bibliothèque  et  du  Musée  d'Avignon,  et  le 
D--  P.  PANSIER,  un  vol.  in-8°,  au  prix  de  6  fr. 

II.  Le  PROCÈS  DU  RHONE  ET  LES  CONTESTATIONS 
SUR  LA  PROPRIÉTÉ  D'AVIGNON  (1302  1818),  par  M. 
Maurice  FALQUE,  docteur  en  droit,  un  vol.  in-8°  avec  une 
planche  hors  texte,  au  prix  de  4  fr. 
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RECUEILLIS    ET    PUBLIÉS 

AVEC  GLOSSAIRES  ET  CARTES 

PAR 

Paul  MEYER 

Membre  do  l'Institut 
Directeur  de  ('École  des  Chartes 

• 

AIN,  BASSES-ALPES,  HAUTES-ALPES,  ALPES-MARITIMES 


PARIS 
LIBRAIRIE  ANCIENNE,  Honop.é  CHAMPION,  Éditeur 

5,    OLAl    MALAOLAIS,    5 
1909 


Fort  volume  in-S"  de  ix-655  pages 
Prix  :  25  francs. 


II.  CHA.MPION,  ÉDITEUR,  5,  QUAI  MALAQUAIS,  PARIS 
Bibliothèque  littéraire  de  la  Renaissance,  publiée  sous  la  direction  de  MM.  Pierre 

do  Noi.HAC  el  Léon   Domz. 

T.  I.  —  H.  CocHiN,  La  Chronologie  du  Canzoniere  de  Pétrarque,  loos.  4  fi-. 

T.  11-111.  —  L.  Thuas.vk.  R.  Gaguini  Epistole  et  orationes,  icxlo  \nil,\n'-  sur  les  éJilions 
originales  de  1498,   l'JOl.  -^  fr. 

T.  IV.  —  H.  CocHiN,  Le  frère  de  Pétrarque  et  le  livre  du  repos  des  reli- 
gieux, 1904.  ''  fi'- 

T.  V.  —  M.  Thuasnk,  Étude  sur  Rabelais  (sources  monastiques  du  roman  de 
Rabelais.  —  Rabelais  et  Erasme.  —  Rabelais  et  Folengo.  —  Rabelais  et 
Colonna.  —  Mélanges),  1901.  i"  ir. 

T.  VI.  —  L.  M.  Capkiii,  Pétrarque.  Le  traité  "  de  sui  ipsius  et  multorum 
ignorantia  ".  ''  ''■ 

T.  Vil.  —  J.  de  Zangroms,  Montaigne,  Amyot  et  Saliat.  Étude  sur  les  sources 
des  Essais  de  Montaigne.  •'  'i- 

T.  VUl.  —  R.  Stukki..  Amyot  traducteur  de  Plutarque  (sous  [ircsse). 

T.  I.X.  —  Pierre  ViLi.r.v,  aurieii    rii'vo    de    l'blcole    noriiiaU;    supérieure,  doeleur  ôs-letUes.  LeS 

Sources  italiennes  de  la    Defifense  et  illustration  de  la  langue  françoise  » 

de  Joachim  du  Bellay.  ^  f''- 

Nouvelle  si'^rie.  gr.  in-8,  t.  1  el  11.  —  P.  de  Noi  uac.  Pétrarque  et  l'humanisme,  l'.'o:. 
i  vol.  el  planches.  -^^  '■• 

T.  111.  —  CoiiiiTEAiii T,  Geoffroy  de  Malvyn,  magistrat  et  humaniste  borde- 
lais (1545-1617),  Olude  biograpliique  el  lilt/'raire,  suivie  de  harangues,  poésies  el 
lellres  inédites.  "  fr.   30 

Bibliothèque  du  -w  siècle.  T.  I.  —  P.  Champiux.  ardiiviste-paléographe.  Guillaume 
de  Flavy,  capitaine  de  Compiègne,  contribution  à  l'histoire  de  Jeanne 
d'Arc  et  a  l'étude  de  la  vie  militaire  et  privée  au  xv  siècle,  i9ûj,  in-s. 
i  planches  hors  texle.  Couronné  par  lAcadémie  des  Inscriptions  et  BcUes-Lellres.  Prix 
BOHDI^.  '0   f"". 

T.  11.  —  l.e  même.  Chronique  Martiniane.  Édition  critique  d'une  interpolation 
originale  pour  le  règne  de  Charles  VII,  restituée  à  Jean  Le  Clerc.  In-s. 
Honoré  d'une  souscription  du  .Aliuisli'>re  de  l'inslruction  publique.  Mention  au  Concours  des 
Antiquités  nationales.  1907. 

T.  III.  —  Le  même.  Le  Manuscrit  autographe  des  poésies  de  Charles  d'Orléans. 
In-8.  18  fac-similés.  Honoré  d'une  souscription  du  Ministère  de  l'Instruction  publique.  — 
Mention  au  concours  des  Antiquités  nationales,  1907.  10  tr. 

-p  IV.  —  H.  Chatriain.  docteur  és-lettres.  Recherches  sur  le  vers  français  au 
\¥^  siècle.  Rimes,  mètres  et  strophes,  ln-8,  1907.  lOlr. 

'r_  V.  —  p.  Champion,  Charles  d'Orléans,  jOUeur  d'échecs,  iu-i  et  planches,  190S.  3  l'r. 
'P.  VI.  —  E.  Langi.ois,  professeur  à  l'Université  de  Lille,  Nouvelles  Françaises  inédites 

du   ^ïv»  siècle,    ln-8.    Honoré   d'une   souscription  du    ministère    do    l'Instruction   publique. 

1908.  ^   '■'• 

T.  Vil.  —  P.  Chamimox,  Le  Prisonnier  desconforté  («lu  château  de  Loches),  poème  inédit 

"du  \\°  siècle,  avec  une  introduction,  dos  notos,  un  glossane  et  deux  fac-similés.  In-8,  1909.     5  fr. 

j    VIU. G.  DouTREi'oxr,  profossour  à  l'Université  de  Louvain,  La  littérature  française 

à  la  cour  des  ducs  de  Bourgogne,  1909.  In-8.  H  iv. 

T_  IX.  —  Ch.  PETir-DriAULis   rociour  de  l'Aca  léinie  do  (iromiblo,  Documents  nouveaux 

sur  les  mœurs  populaires  et  le  droit  de  vengeance  dans  les  Pays-Bas  au 

\v«  siècle.  Lettres  do  réuiissuju  de  Philip|ie  le  Bon,   1908.  ln-!<.  6  fr. 

1\  X.  Chronique  de  Bonaccorso  Pitti.  Episodes  île  séjour  d'un  italien  en  France  à  la 

fin   du   xi\' siècle,   'rraduolion    par    .Marcel  Schwob  ;    notes   el    préface   par   Léon    Mirot.   In-8 

(sous  presse).  

Bibliothèque  française  du  moyen  âge,  imbliée  sous  la  direction  de  MM.  0.  Paris  et 
p.  Meyer,  membres  d°e  l'Institut.  Formai  gr.  in-tO,  impression  sur  papier  vergé  en  caractères 
ebéviriens.  Tous  les  volumes  sont  accompagnés  d'introductions  développées  et  de  copieux 
glossaires  : 

Vol.  1  et  II.  —  Recueil  de  Motets  français  des  xn«  et  xm»  siècles,  publiés  d'après  les 
manuscrits,  a\oc  introd.  ol  notes,  jiar  (î!  Kaynaud,  suivis  d'une  élude  sur  la  musique  au 
siècle  de  saint  Louis,  par  II.  Lavuix  fils,  2  vol.  IS  fr- 

Vol.  111.  —  Le  Psautier  de  Metz.  Texte  du  xiv«  siècle.  Edit.  critique  publiée  d'après  quatre 
manuscrits  par  F.  Bjxnaudoi.  T.  1".  Texte  intégral.  9  fr. 

Vol.  IV  el  V.  —  Alexandre  le  Grand,  par  P.  Mevkp,,  i  vol.  18  fr. 

Vol.  VI  el  VU.  —  Œuvres  do  Gauthier  d'Arras,  publiées  par  E.  Llcseth.  T.  h'.  Eracle. 
—  T.  II,  nie  et  Caleron.  2  vol.  18  fr. 

Vol.  Vlll.  —  Le  roman  de  Flamenca,  publié  par  P.  Mkvkh,  t.  1".  9  fr. 


Collection  linguistique   publiée  par   la  Société  iU^  Liuguistiiiue  de  Paris,  l.  —A.  MEn.i.KT. 
prof,  au  Collège  do  Franco,  Les  dialectes  indo-européen,  in-8,  1908.  4  fr.  30 

II.  —  Mélanges  de  linguistique,  ollorts  a  M.  F.  de  Sadssuhk,  I90S.  in-s.  10  fr.  .50 

III.  —  A.  Eknout,  agrégé  de  l'Université,  Les  éléments  dialectaux  du  vocabulaire 
latin,  1909,  in-s;     "  '  •'••  50 


51.  Les  principaux  monuments  du  Musée  égyptien  de  Florence,  parW.-B.  Berenu,  l"  partie.  Stèles, 

Ijas-reliefs  et  fresques.  In-i"  avec  10  planches  pliologravées.  30  fr. 

52.  Les  lapidaires  français  du  moyen  àf/e  desXII',  XIII'  et  XIV'  siècles,  par  L.  Pannier.  Avec  une 

notice  préliminaire  par  Gaston  Paris.  |  10  fr. 

53.  La  religion  védique  d'après  les  hymnes  du  Rig-Veda,  aar  E.  Bergaigne.  Tome  II  (Épuisé). 

54.  La  religion  védique  d'après  les  hymnes  du  Rig-Vcday  pkr  li.  Bergaigne.  Tome  III  [Epuisé).  23  fr. 
53.  Les  Établissements  de  Rouen,  ]>av  A.  Ginv.  Tome  I".  15  fr. 
50.  La  métrique  naturelle  du  langage,  i)av  Paul   Pierson.                                                                    10  tr. 

57.  Vocabulaire  vieux-breton   avec  commentaire,  contenant  toutes  les  gloses  en  vieux-breton,  gal- 

lois, comique,  armoricain  connues,  précédé  d'une  introduction  sur  la   phonétique  du   vieux- 
breton  et  sur  l'àgcet  la  provenance  des  gloses,  par  J.  Loth.  10  fr. 

58.  llincmari  de  ordine  palatii  epistola.  Texte  latin  traduit  et  annoté  par  Maurice  Prou.  4  fr. 

59.  Les  Établissements  de  Rouen,  par  A.  Girv.  Tome  II.  10  fr. 

60.  Essai  sur  les  formes  et  les    effets  de  l'affranchissement  dans  le  droit   gallo- franc,  par  Marcel 

FoURNIER.  .  5  fr. 

61  et  02.  Li  Romans  de  Carité  et  Miserere  du  Rendus  de  Moiliens.  Poème  de  la  fin  du  .xii'  siècle,  par 
A.-G.  van  Hamel.   2  vol.  20  fr. 

63.  Études  critiques  sur  les  sources  de  l'histoire  mérovingienne.  2"  partie.  Compilation  dite  de  «  Fré- 
dégaire  »,  par  Gabriel  Moxod.  6  fr. 

61.  Éludessurle  régne  de  Robert  le  Pieux  (963-1031),  par  G.  Pfister.  15  fr. 

65.  NoNius     Marcellus.  Collation  de  plusieurs  manuscrits  de  Paris,  de  Genève  et  de  Berne,  par 

H.  Meyi-a.n,  suivi  dune  notice  sur  les  principaux  manuscrits  de   Nonius  pour  les  livres  I,  II 
et  III,  par  Louis  Havet.  5  fr. 

66.  Le  livre  des  parterres  fleurie.  Grammaire  hébraïque  en  arabe  d'Abou'l-Walid  Merwan  Ibn  Dja- 

nah  de  Cordoue,  publiée  par  Joseph  Derenbourg.  25  fr. 

67.  Du  parfait  en  grec  et  en  latin,  par  Emile  Ernault.  6  fr. 
fis.  Stèles   de  la  XII'  dynastie    au   Musée    égyptien    du   Louvre,    publiées  par    E.    Gayet.    Avec 

60  planches.  Vol.  in-i".  17  fr. 

61).  Gujastak  Abalish.  Relation  d' une  conférence  théologique  présidée  par  le  Calife  Mâmoun.  Te.xte 
pehivi  publié  pour  la  première  fois  avec  traduction,  commentaire  et  lexique,  par  A.  Barthé- 
lémy. 3  fr.  30 

70.  Éludes  sur  le  papyrus  Pris.se.  —  Le  livre  de  Kaqimna  et  les  leçons  de  Path-Hotep,  par  Philippe 

AiREY.  8  fr. 

71.  Les  inscriptions  babyloniennes  du  Wadi  Brissa,  par  H.  Pognon,  avec  14  pi.  10  fr. 

72.  Johannis  de   Capua  Directorium  vitte  humanœ,  alias  parabola  antiquorum  sapientum.  Version 

latine  du  livre  de   Khalilàh  et  Dimnàh,   publiée   et  annotée  par  J.  Derenbourg,  membre  de 
l'Institut,  2  fascicules.  16  fr. 

73.  Mélanges  Renier.   Recueil  de    travaux   publiés  par  l'Ecole  (Section  des  sciences  historiques  et 

philologiques)  en  mémoire  de  son  pré.sident  Léon  Renier.  Avec  portrait.  13  fr. 

74.  La  Bibliothèque  de  Fulvio  Orsini.  Contribution  à  l'histoire  des  collections  d'Italie  et  à  l'étude  de 

la  Renaissance,  par  Pierre  de  Nolh.\c.  15  fr. 

75.  Histoire  de   la  ville  de   Xoyon    et  de    ses   institutions  jusqu'à   la   fin    du  XIII'    siècle,     par 

Abel  Lefranc.  0  fr. 

76.  Étude  sur  les  relations  politiques  du  pape\Ur  bain  V  avec  les  rois  de  France  Jean  II  et  Charles  V, 

d'après  les  registres  de  la  chancellerie  d'Urbain  V,  conservés  aux   archives  du  "Vatican,  par 
Maurice  Prou.  6  fr. 

77.  Lettres  de  Servat  Loup,    abbé  de  Ferrières.  Texte,  notes  et  introduction  par  G.   Desdevises  du 

Dezert.  5  fr. 

78.  Grammaticu  linguœ  grœcre  vulgaris  auctore  S.  Portio.  Reproduction  de  l'édition  de  1638,  suivie 

d'un    commentaire   grammatical   et  historique   par  W.    Mey-er,  avec    une  introduction  de 

J.  Psiciiahi.  12  fr.  50 

79.  La  légende  syriaque  de  saint  Alexis,  l'homme  de  Dieu,   par  A.  Amiaud.  7  fr. 

80.  Les  inscriptions  antiques  de  la  Côle-d'Or,  par  Paul  Lej.\y.  9fr. 

81.  Le  livre  des  parterres  fleuris  d'Abou'l-Walid  Merwan  Ibn  Djanah.  Traduit  en  français  sur  les 

manuscrits  arabes,  par  Moïse  Metzger.  15  fr. 

82.  Le  roman  en  prose  de  Tristan,  le  roman  de  Palamède  et  la  compilation  de  Rusticien  de  Pise. 

Analyse  critique  d'après  les  manuscrits  de  Paris,  par  E.  Loseth.  18  fr. 

83.  Le  théâtre  indien,    par  Sylvain  Lévi  (Épuisé). 

84.  Documentt  des  archives  de  la  Chambre  des  comptes  de  Navarre,  publiés  par  Jean-Auguste  Bru- 

TAiLS.  6  fr. 

85.  Commentaire  sur  le  Séfer    Y'esira  ou  Livre  de  la  création  par  le  Gaon  Saadya  de  Fayyoum 

publié  et  traduit  par  ^I.\yer  Lambeht.  10  fr. 

86.  Etude  sur  Geoffroi  de  Vendôme,  par  L.  Compain.  '  7  fr.  50 

87.  Atonales  de  l'histoire  de  France  à   l'époque  carolingienne.  Les  derniers  Carolingiens.  Lothaire 

Louis  V,  Charles  4e  Lorraine  (934-991),  par  Ferdinand  Lot.  13  fr. 

88.  La  politique  extérieure  de  Louise  de  Savoie.   Relations  diplomatiques  de  la  France  et  de  l'An- 

gleterre pendant  la  captivité  de  François  l"  (1325-1526),  par  G.  Jacqueton.  13  fr.  50 

89.  Aristote,  Constitution  d'Athènes.  Traduit  par  B.  IIaussoullier  avec  la  collaboration  de  E.  Bour- 

guet,  J.Bruhnes  et  L.  Eisedmann.  5  fr. 

00.  Etude  sur  le  poème  de. Gudrun,  par  Albert  Fèc.kmp  (Épuisé).  8  fr. 

91.  Pétrarque  et  l'humanisme,  d'après  im  essai  de   restitution  de   sa   bibliothèque,  par  Pierre  de 

NoLHAc.  Deu.xième  édition,  revue,  corrigée  et  augmentée.  2  volumes  avec  un  portrait  inédit 
de  Pétrarque  et  des  fac-similés  de  ses  manuscrits.  20  fr. 

92.  Etudes    de   philologie   néo-grecque.    Recherches  sur   le    développement  historique    du    grec 

publiées  par  Jean  Psichari.  22  fr.  50 

93.  Chroniques  de  Zara  Yàeqôh  et  de  Baeda  Màryam,  rois  d'Ethiopie  de  1434  à  1478.   Texte  éthio- 

pien et  traduction  française,  par  Jules  Perruchon.  13  fr. 

94.  La  prose  métrique  de  Symmaque  et  les  origines  du  Cursus,    par  Louis  Havet.  4  fr. 

95.  Les  lamentations  de  Matheolus  et  le  livre  de  leesce  de  Jehan  le  Fèvre,  de  Resson   (poèmes  fran- 

çais du  XIV'  siècle).  Edition  critique   publiée  d'après  l'unique  manuscrit  d'Utrecht,  avec  intro- 
duction et  glossaires,  par  A.-G.  van  Hamel,  T.  1".  Textes  français  et  latin  des  Lamentations. 

10  fr. 

96.  Le  même  ouvrage.  T.  IL  Texte  du  livre  de  leesce  ;  introduction  et  notes.  lé  tr. 


î)7  Le  livre  de  savoir  ce  qu'il  y  a  dans  VHadès.  Version  afart^gée  publiée  d'après  les  papyrus  de 
Berlin  et  de  Leyde  avec  variantes  et  traduction,  et  suivie  d"un  index  des  mots  contenus  au 
papyrus  de  Berlin  n°  3001,  par  Gustave  Jéquiek.  10  i'r. 

98.  Les  fabliaux.  Études  de  littérature  populaire  et  d'histoire  littéraire  du  moyen  âge,  par  Joseph 

Bédier.  Seconde  édition.  12  fr.  ."îG 

99.  Les  annales  de  l'histoire  de  France  à  l'époque  carolingienne.  Eudes,  comte  de  Paris  et  roi  de 

France  (882-898),  par  Edouard  Favre.  i  fr. 

100.  L'École  pratique  des  Hautes  Études  (1868-1893).    Documents  pour  l'histoire  de   la  section  des 

sciences  historiques  et  philologiques  (Sous  presse). 
10t.  Etude  sur  la  vie  et  le  règne  de  Louis  VIII  (I IS7-tS'26),  par  Ch;  Petit- Dutaillis.  16  fr. 

t02.  Plauti  Ampliitruo.    Edidit    L.   Havet  cum  discipulis  Belleville,  Biais,   Foui-el,  Gohin,  Pliilipot, 
Ramain,  Rey,  Roersch,Segrestaa,Tailliart,  Vitry.  y  fr. 

103.  Saint  Césaire,  évéque  d'Arles  {503-54S),  par  A.  Malnorv.  8  fr. 

104.  Chronique  de  Galdwdéicos  (Claudius),  roi  d'Ethiopie.   Texte  éthiopien,   traduit  et  commenté, 

par  William-El.CoNZELMAN.  10  fr. 

105.  Al  Fahri.  Histoire   du   Khalifat  et  du 'Vizirat  depuis  leurs  origines  jusqu'à  la  chute  du  khaiifat 

abasside  de  Bagdàdh  (11-650  de  l'hégire  =r  632-1238   de  notre  ère).  Avec  des  prolégomènes  sur 

le  principe    du    gouvernement,  par    Ibn-At-Tiktakà.  Nouvelle   édition  du  texte   arabe,  par 

H.  Dehenhourg.  23  fr. 

100.  Jean  lialue.  Cardinal  d'Angers  (/4|/  ?-l49t),   par  Henri  Fouoeot.  7  fr. 

107.  Matériaux  pour  servir  à  l'histoire  deladt'essehouddhique  Tara,  par  Godefroy  de  Blo.nay.  2  fr.  50 

108.  Essai  sur  l'A  ugustalité  dans  l'empire  romain,  par  Félix  Mouhlot.  Avec  2  cartes.  5  fr. 

109.  TiTE-LivË.  Élude  et  collation  dums.  5726  de  la  Bibliothèque  Nationale,  par  Jean  Dianu.      2  fr.  75 

110.  Philippe  de  Mézières  (I3?7-I'i06)  et  la  croisade  au  XIV'  siècle,  par  N.  Jorga.  18  fp 

111.  Les  lapidaif:es  indiens,   jiar  Louis  Finot.  10  fr. 

1 12.  Chronique  de  Denys  de  Tell-Mahré  (i'  partie).  Texte  syriaque,  avec  une  traduction  française,  une 

introduction  et  des  notes,  par  J.-B  Chabot.  23  fr. 

113.  Études  d'archéologie  orientale,  par  Ch.  Clermont-Ganneau,  tome  II,  in-i".  23  fr. 

114.  Etude  grammaticale  sur  le  texte  grec  du  A'ouceau  Testament  comparé  arec  celui  des  Septante. 

Rapi)orts  du  verbe  avec  le  sujel  et  le  complément,  par  l'abbé  J.  \'iteau.  12  fr. 

115.  Recherchessur  l'emploi  du  génitif-accusatif  en  vieux  slave,  par  A.  Meillet.  6  fr. 

116.  L'Alsace^au  XVII'  siècle,  parRod.  Reuss.  Tome  I"".  18  fr. 

117.  La  religion  védique,   d'après  les  hymnes  du  Rig-Véda,   par  E.  Bergaigne.  Tome  IV.  Index  par 

M.  Bloomfield.  5  fr. 

118.  Étude  sur  l'alliance  de  la  France  et  de  la  Castille  au  XIV'  et  au  XV'  siècle,  par  Georges  Dau- 

met.  6  fr. 

119.  Études   critiques  sur  les  sources  de   l'histoire  carolingienne,    i"   partie.    Introduction.    Les 

Annales  carolingiennes.  Premier  livre  :  Des  origines  à  829,  par  G.  Monod.  6  fr. 
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française.  10  fr. 

129.  Histoire  et  religion  des  Nosairis,   par  René  Dussaud.  7  fr. 

130.  Textes  religieux  assyriens  et  babyloniens,  par  Fr.  Martin.  C  fr. 

131.  Annules  de  l'histoire  de  France  à    l'époque  carolingienne.  Le  royaume  de  Provence  sous  les 

Carolingiens  (855-9337),  par  R.  PouPARDiN.  ,  15  fr. 

132.  Notices  bibliographiques  sur  les  archives  des  églises  et  monastères  de  l'époque  carolingienne, 
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143.  Le  cautionnement  dans  l'ancien  droit  grec,  par  T.-\V.  Beaslïy.  3  fr.  50 
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le  Bel  à  Charles  VIL  par  Adolphe  Lanuuv 
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